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L'ART 

•    DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  mSTORlQUËS , 

DES  CHARTES,  DES  CHROISIQUES, 

ET  AUTRES  aUcIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  D£  NOTiV£-S£lGNEUR, 

Pair  le  moyen  d'ane  Table  Chronologique ,  où  Ton  trouve  les 
Oiympiades  <  les  Années  de  J.  C, ,  de  l*Ere  Julienne  on  de  Jules 
César ,  des  Ères  d*A1eiandrie  et  de  Constantinople,  de  PËre  det 
Séleucides ,  de  PÈre  Césaréenne  d^Antioche  «  de  r£re  d^Espagne  , 
de  rÈre  des  Martyrs ,  de  l'Hégire  ;  les  Indictions,  le  Cycle  Fiscal, 
1^  Cycles  Solaire  et  Lunaire ,  le  Terme  Pascal,  les  Pâques,  les 
Épactes ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses  ; 

Avec  denx  Calendrim  Perpétuels,  le  Glossaire  desDates,  le  Catalogue  des 
Saints;  le  Calendrier  des  Juifs;  la  Cfarooologîc  historique  du  NouTeaa 

Testament;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient,  des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  des 
Vandales,  des  Golhs,  des  Lombards,  des  Bulgares,  de  Jérusalem,  de 
Chypre;  des  Princes  d'Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Partnes ,  des  Perses ,  d'Arménie  ;  des  Califes ,  des  Sultans  d'Iconium  9 
d^Alep ,  de  Damas  ;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schahs  de  Per^; 
des  Grrands-Maitres  de  Malte,  du  Temple;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe  ;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grand»?  Feudataires  de  France, 
d'Allemagne,  d'italiw  ,  des  Républiques  de  Venise  »  de  Gènes  «  des 
Provinces-Unies,  etc.,  etc.,  etc. 

vkK  jm  RELIGIEUX  i»e  la  ooNGBÉGÂTiaN  de  saiiit-iiaue; 

Réisiprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

nos  jours, 

tar  M.  DE  Saint-Allais  ,  cîievalier  de  plusieurs  Ordres,  auteur  .dtt 
rilisloire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  l'Europe* 
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RUE  BE  LA  VRILLIERE,  M''.  10,  PRÉS  LA  BANQUE. 
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VERIFIER  LES  DATES. 


SUITE 

DE  LA 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  CONCILES. 


S53  CoNSTANTINOPOLITJNUM ,  cinquième  concile  ' 

Î^éoéraly  composé  de  huit  conférences  ,  tenues  le  4» 
e  8 ,  le  9 ,  le  la ,  le  17  ,  le  19  ,  le  26  mai  et  le  a  juin , 

au  sujet  (les  trois  chapitres;  i5i  eWèques  y  assistèrent; 
mais  le  pape  Vigile,  qui  était  alors  à  Constantinople, 
refusa  de  s'y  trouver.  Cependant ,  il  dressa  son  Consiitu- 
ium^  où  il  condamnait  les  erreurs,  sans  toucher  à  la  mé- 
moire des  auteurs;  17  évequcs  et  3  diacres  le  sonscrivi- 
•  rent.  Il  est  daté  du  i4  mai  :  cet  écrit  ne  fit  aucun  ciiet.  On 
continua  les  conférences ,  dans  la  dernière  desquelles  on 
reçut  les  (juatre  conciles  généraux  ,  et  on  condamna  les 
trois  chapitres.  On  y  fit  aussi  i5  canons  qui  condamnent 
les  principales  erreurs  d'Origène  ,  et  portent  le  titre  des 
160  Pères  du  cinquième  concile  général.  Le  pape  Vigile 

•  se  rendit  enfin  à  l'avis  du  concile ,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  écrite  six  mois  après  (le  8  décembre  ) ,  au  pa- 
triarche Eutychius ,  où  il  avoue  qu'il  a  manqué  à  la  cna- 

•  rité,  en  se  séparant  de  ses  frères  ,  et  où  il  dit  anathème  à 
ceux  (|ui  croient  que  Ton  doit  défendre  les  trois  chapitres. 

Saint  Grégoire  le  Grand ,  (][ui  vivait  dans  un  tems  où 
IIU  1  . 
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l'affîâre  de  ers  trois  chj|pitre9.  n  jetait  point  encore  enti^^ 
rement  finie ,  nVvait  pas,  pour  le  cinquième  concile,  où  il 
ne  s'était  agi  que  des  personnes ,  la  même  vénération  que 
pour  les  quatre  premiers  qui  avaient  traite  de  la  foi.  11  re*' 
cevatt  ceux-ci  comme  l'£vangile;  mais  il  ne  dit  point  la 
même  chose  du  cinquième  »  et  il  se  dispensait  même  ^ueU 
quefi^'  dVn  parl^.  M.  de  Saint-Marc  décrit  ainsi  de 
quelle  manière  ce  concile  s'est  accrédité.  «  Durant  an 
m,  tems  considérable ,  dit-il ,  beaucoup  d'églises  refusè- 
■m  rent  d'accepter  ce  concile  de  Constantinople.  U  serait 
»  même  impossible  de  prouver  que  les  églises  des  Gaules 
»  et  d*£spagne  en  aient  jamais  fait  aucune  acceptation, 
j»  Ce  ne  lut  qu'à  la  longue  que,  les  trois  chapitres  étant 
»  tombés  dans  Toubli,  ce  concile  prit  insen^smlement  le 
j»  irang  de  cinquième  concile  général.  » 

On  remarque,  parmi  les  souscripteurs  des  actes  de  cette 
assemblée  ,  ceux  prêtres  et  supérieurs  de  monastères  » 
£tienne  et  Z.olique,  qui  empruntent  pour  souscrire,  l'un 
la  main  d'un  diacre,  l'autre  celle  d'un  prêtre.  Il  n'était 
pas  rare  alors  de  voir  des  évéques  même  qui  ne  savaient 
pas  écrire. 

Jcrosolymitanum.  Les  évéques  de  Palestine  y  approuvé-  - 
rent  le  cinquième  concile,  excepté  Alexandre  d'Abyle, 
qui ,  pour  cela,  fut  déposé  de  l'episcopaf. 

Aielatensc^  le  ^9  juin.  Onze  évéques  et  huit  députés  y 
firent  7  canons. 

*  y/ i/w?7«V:n5^  ,  (l'Aquilée ,  par  réveque  Paulin  I.  On  y 
condamne  le  dernier  concile  de  Constantinople  ,  et  l'on 
se  sépare  de  la  communion  de  ceux  qui  le  reçoivent,  sans 
excepter  le  pape.  Ce  schisme  fut  embrassé  par  tous  les 
évéques  de  Vénétie,  d'Istrie  et  de  Ligurle ,  c'est-à-dire 
par  tous  les  suffrngants  d'Aquilée  et  de  Milan.  Le  çape 
Pelage  l  excommunia  ces  évè(jues  à  son  tour,  et  pria  le 
général  Narsès  d'envoyer  Paulin  captif  à  Constantinople, 
ce  qui  ne  fut  point  exécuté.  {^Edit,  VeneL  Tome  V.  Mu- 
ra to  ri ,  jinn.  d'If  al.') 

Paris/ense  Illy  où  I  on  fit  dix  canons,  qui  tendent  parti- 
culièrement à^mpecher  Tusurpation  du  bien  des  églises. 
Ces  canons  furent  souscrits  par  quinze  évêcjut  s. 

handavensia  tria ,  de  Laudaff ,  au  pays  de  Galles.  Dans  . 
le  premier,  on  excommunie  Mouric,  roi  de  Clamorgan» 
pour  avoir  tué  le  roi  Cynétu,  malgré  la  paix  qu^ils  avaient  , 
jurée  ensemble  sur  les  saintes  reliques.  Dans  le  second ,  on  * 
en  use  de  tùàm^  envers  le  roi  Morcant ,  qui  avait  tué 
Frioc  I  son  onde ,  après  lui  anroir  pmiUement  juré  la  paix. 
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Dini  le  troisième^  autre  excommumcatîon  prononcée 
contre  lé  roi  Guidnert,  pou#  avoir  mh  à  mort  son  frère, 
qui  lui  disputait  la  couronne.  Ces  trois  princes  réparèrent 
leurs  crimes  par  une  pénitence  éclatante  et  ^inc^re. 

â6a  SanioneMej  de  Saintes,  |»ar  Léonce,  évèque  de  Bordeaux. 
On  y  déposa  Ëmérios,  qui  avait  été  placé  sur  le  siège  de 
Saintes  par  Clotaire  1 ,  sans  Tavis  du  métropolitain,  et  on 
mit  à  sa  place  HéracUus;  ce  que  Chérebert,  fils  de  Clo- 
taire I ,  trouva  Ires-mauvais.  11  punit  les  évoques  de  ce 
.  concile,  maintint  Emérins,  et  condamna  Lénnr(*  à  une 
amende  de  millt^  pièces  d'or,  et  les  évéques  ses  adhérents 
proportionnément  à  leurs  facultés. 

563  Bracarense  /,  de  Bragne ,  le  i®''»  mai  ^  par  Lncrétius, 
archevêque  de  Braguc,  où  se  consomma  la  conversion  du 
roi  ïhéodcmir ,  et  de  toute  la  nation  des  Sn6ves,  à  la  foi 
catholique.  On  y  publia  dix-sept  articles  contre  les  Ariens 
et  les  Priscillianistes,  après  quoi  Ton  dressa  vingt  -  deux 
canons,  dont  la  plupart  concernent  les  cérémonies.  (Fer- 
reras. )  Pagi  met  ce  concile  en  S6o. 

565  ^  Assemblée,  ou  conventicule  d'évoqués  à  Conslantino- 
pie,  qui,  pour  faire  leur  cour  à  l'empereur  Justinien  , 
condamnent  le  patriarche  Eutychius ,  parce  qu'il  s'oppo— 
sait  à  la  fausse  doctrine  de  ce  prince,  sur  rincorruprlbillté 
prétendue  de  la  chair  de  Jésus -Christ  avant  la  résurrec- 
tion. P-lutychius  fut  ensuite  relégué  dans  Tile  du  prince,  et 
et  de  là  au  monastère  d'Amasée. 

566  Lugduncnse  II,  de  Lyon,  par  Saint-Nicet.  Quatorze 
cvêques,  huit  présents  et  six  par  députés,  y  firent  six  ca— 

•  nons.  Ce  concile  est  daté  de  la  sixième  année  du  roi  Gon- 
tran,  de  la  huitième  du  pape  Jean  lll,  et  de  Findiction 
(Le  P*«  Labbe ,  d'aprês le  P.  Sirmond ,  place  ce  con- 
cile en  567 ,  et  emploie  ilndiction  xv ,  ce  qui  s^âccorde 
mieux  avec  la  huitième  année  du  pape  Jean  111.  ) 
SS7  Tunmmse  II ,  de  Tours^  k  1 7  novembre.  Neuf  évéques 
y  firent  vin^t-sept  canons,  et  quelques  régleménls  tou- 
chant la  discipline  et  les  cérémonies  de  la  religion.  Le  troi- 
sième canon  porte  :  Ui  corpms  Damiid^  non  itnagSmrio  ùràine^ 
êedsuè  entas  Htulo^omDOnatur.  On  dispute  sur  le  sens  de  ces 
paroles.  L^explication la  plus  vraisemblable  est  qu'on  ne  doit 
point  arranger  sur  Tautel  d'une  manière  arbitraire  les  hos- 
tieso^ffertes  par  les(]dèles,maisqu^on  doit  lesfangcr  en  forme 
de  croix.  Dans  le  vingt-troisième,  il  est  dit  que  Pévéque 
qui  est  marié  doit  vivre  avec  sa  femme  cOlnmc  avec  une 
sœur.  La  femme  derévêqiie  est  appelée,  dans  ce  Canon, 
.  épiscopiu  Ce  concile  est  aaté  de     sixième  année  du  rok 
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Chérebert.Une  lettre  circulaire,  écrite  parles  évéques  aprè»  • 
cette  assemblée ,  parait  ordonner  le  paiement  de  la  dime  ^ 

mais  comme  d'une  aumône. 
669  Lucense  /,  de  Lugo,  en  Kspagm^,  le  1  *«".  janvier.  Cel  te  ville  y 
est  érigée  en  métropole.  Cette  église  est  aujourd'hui  soi  - 
mise  à  Compostelle.  Ce  concile  est  daté  sub  era  DCyil  die 
kalendarum  januarii,  ce  qui  revient  à  l  an  de  Jésus-Christ 
56c).  Ainsi ,  M,  Fleuri  se  trompe  en  le  rapportant  à  l'an 
662.  (  Pagi.  ) 

572  Bracarense  // ,  le  i*'.  juin ,  par  saint  Martin  de  Dumic , 
archevêque  de  Brague.  l/ouze  évéqucs  y  dressèrent  dix 
canons.  La  date  de  ce  concile  porte  :  negnante  Bannao  nos- 
iro  Jesu  Cbristo^  cumUe  era  DCX,  Cest  de  Père  d'Espagne 
qu^il  s'agit.  Ce  concile  est  le  prfimier  où  Ton  ait  employé  la 
formule  ngmmie  Cknsio^  quoique  lon£;-tems  aopdk^vant 
usitée  en  d'autres  actes  (d'Âguirre,  Pagi  ).  Loyasa  et  Fer- 
réras  mettent  ce  concile  au  i5  décembre  571.  ' 
iMcense  II ,  par  Nitigius ,  métropoliinin  de  Lugo ,  où  le 
'  roi  confime  la  division  des  diocèses,  établie  dans  le  premier 
concile  de  cette  ville. 

Parisiense  /K,  le  11  septembre,  assemblé  par  le  roi 
Contran,  pour  terminer  un  différend  entre  ses  deux  frères. 
Promoliis  ,  sacré  évt^que  de  Châteaudun  j-ai  Gilles  , 
évo(|ue  de  Uoims  ,  à  la  ré<|uisihon  de  Sigebert ,  roi  d'Ans-  ' 
trasie,  y  fut  déposé  ;  mais  Sigebert  le  maintint  dans  celte 
ville ,  malgré  hs  évéques  qui  assistèrent  à  ce  concile  au 
nombre  de  trente-deux,  dont  six  étaient  métropolitains. 
Promolus  ne  fut  chassé  de  Châteaudun  qu'après  la  mort 
de  .Sigebert.  Ce  concile  a  pour  date  le  3  des  ides  de  sep- 
temi/re ,  année  Xl  de  nos  rois ,  indiction  VI. 

576  *  Sdeuciense^  deSéleucie,  en  Perse,  par  Ezéchiel ,  ca- 
tholique des  Nestoriens ,  au  mois  de  février  On  y  fit 
trenle-neuf  canons  sur  la  discipline.  Ce  concile  est  daté , 
dans  le  Nomocanon  arabit^ue,  de  l'an  4^  de  Cftosrpèt. 
.  .  (  Mansi ,  SmppL  tome  I.  ) 

$77    Parisiense  F ,  au  printems,  dans  PégUsc  de  Saint-Pieme, 
aujourd'hui'Sfll^nte-Gcneviève ,  où  quarante-cinq  cvêques 
.  assistèrent^  Le  roi  Chilperic ,  qui  les  avait  assemblés ,  s^y 
port^  pour  accusateur  de  Prétextât ,  évéquc  de  Aoum  ^ 
comqie  ayant  favorisé ,  disait-il ,  la  révolte  de  son  fils 
érouée.  En  conséquence,  il  demanda  que  sa  robe  fût 
déchirée,  ou  qu'on  prononçât  sur  lui  les  malédictions  con-  ' 
tenues  au  pscaunie  108  ,  ou  que,  par  le  jugement  des  évé- 
ques, il  fui  pour  toujours  sép.iré  de  la  communion.  Saint 
.Oré^oirç^  évèc^^ç  de.  Tguçs ,  s  ctaat  Qj>pc)5é.à  ces  djBUian- 
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des,  comme  conlralres  à  la  promesse  du  roi ,  suivant  la- 
quelle tout  devait  se  passt'r  conformément  aux  canons  , 
Prétextât  fut  enlevé  de  force ,  traîné  en  prison  ,  et  peu  de 
tems  après  envoyé  en  exil.  Ce  ne  fut  que  par  un  complot 
de  quelques  particuliers  qu'on  plaça  Mclaine  sur  le  siegc 
de  llouen ,  et  Frédégonde  s'autorisa  de  cette  ordination 
pour  soutenir  que  Prétextât  avait  été  déposé.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Chilpéric  reçut  les  évèques  dans  une  salle 
faile  à  la  hâte  et  couverte  de  feuillages  :  Stahat  rex  juxia 
labernariihtm  ex  rujtiis  facfum.,.  Et  erat  unie  eus  scanmum 
pane  desufjer  plénum  cum  diW'rsis  ferculis.  Qu'était  doDC  , 
devenu  ce  palais  que  Clovis  ,  suivant  quelques-uns  de  nos 
historiens  ,  a\'ait  fait  élever  près  de  la  basilique  de  Saint- 
Pierre? 

578  *  Mgyptiacum  ,  peut-être  d'Alexandrie  ,  par  Jacques 
Zan^ale ,  évéquc  cutychien  ^  où  Pou  dépose  Paul  Beth- 
Ucham ,  patriarche  jacobite  d'Antioche,  pour  avoir  ab- 
juré Pbéresie  à  €P.  quoiquHI  eût  depuis  révoqué  son  ab- 
juration. Ce  concile ,  dans  la  Chronique  du  patriarche 
bénis,  est  daté  de  Pan  889  des  Grecs;  ce  qui  revient  &  Pan 
de  Jésus-Christ  678 ,  avant  l'automne.  (Àssemani,  BiM. 
Orient,  tome  lit.  ) 

579  CûbUonmse,  de  Châlons^sun-Saône.  Salonius  d'Ëmbrun 
et  Sagittaire  de  Gap ,  y  furent  déposés  pour  leurs  mœurs* 
Ils  furent  ensuite  rétablis  par  le  roi  Gontran ,  à  la  de  « 
mande  du  pape ,  et  déposés  enfin  dei  nouveau  à  Châlons  , 
où  il  paraît  qu'il  y  eut  deux  concile^  en  ceMa  année  679. 

Sjg  *  Gradense-,  deVîlc  de  Grado,  par  le  patriarche  £lie ,  le 
3  novembre ,  où  l'on  détermine  que  le  siég^  oatriarcal 
d'Aquilée  serait  transféré?  à  Grado,  parce  que  les  Lom- 
bards étaient  maîtres  d'Aquilée.  A.  cette  assemblée,  com- 
posée d'évéques  schîsmatiques ,  on  vit  paraître  le  prêtre 
Xaurent ,  cnargé  de  lettres  du  pape  Pélage  II ,  qu'on 
n'avait  sûrement  pjis  demandées,  portant  confirmation  de 
la  translation  du  siège  d'Aquilée  à  Grado.  Ias  prélats  y 
firent  éclater  leur  opposition  au  cinquième  concile  géné- 
ral, et  Laurent  n'osa  insister  sur  son  acceptation.  C'est 
le  doge  André  Daiulolo,  premier  historien  de  Venise,  qui 
nous  fournit  ce  récit,  contre  lequel  s'ijisci  it  en  (aux  le 
P.  de  Kubeis  (  de  Rossi  )  dans  une  longuç  et  belle  disser- 
tation sur  le  schisme  d'Aquilée. 

080  Bremiacense  t  de  Cerni ,  près  Compiègne  ,  oii  Grégoire 
de  Tours  est  justifié  ,  par  son  propre  serment ,  d'une  ac- 
cusation que  Je  comte  Leudaste  avait  portée  contre  lui  ^ 
le  9^6  mai* 
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58 1  Altxandrinum ,  Alexandrie ,  par  saint  Eulose ,  sur  la 
disciplÎTie.  Ce  concile  est  mal  à  propos  dit  djintioche 
dans  l'édition  tic  Venise.  (Mansi.  ) 

581  ou  562.  *  Toletanum ,  de  Tolède ,  par  les  Ariens ,  où  le 
roi  Leuvigilde  fait  défendre  de  rebaptiser  les  catholiques 
qui  passaient  à  TArianisnie.  (Mansi ,  Suppl.  tom.  I.) 

582  ou  environ.  i^Uitisconense  I  y  de  Mâcon  ,  le  I«^  novembre. 
Vîiiç^t-(*tnn  évpijuesy  firent  dix-neuf  canons, dont  le  sixième 
est  lo  plus  ai!(  icn  monument  ,  suivant  D.  Rivet,  ou  le 
titre  (1  archevêque  soit  donné  aux  métropolitains.  Mais 
Baronius ,  ud  on.  5o8,  le  Coinle ,  ad  an.  54^  ,  et  le  P.  Lon- 
gue val  ,  tom.  ill ,  p.  47-^1  citent  le  testament  de  saint 
Césairc  if  \rles,  mort  en  F)42  ,  où  il  donne  à  son  succes- 
seur cette  (leiioniinalion.  jNéaunioins  il  faut  avouer  que  ce 
ne  fut  (juc  vers  Tan  800  que  tous  les  métropolitains,  en 
Ocriilenl, furent  décorés  de  ce  titre.  Le  neuvième  canon  du 
même  concile  ordonne  que  l'on  jeune  tous  les  mercredis 
et  vendredis  depuis  la  saint  Martin  jusqu'à  Noël ,  et  que  ces 

^   jouis  on  célèbre  le  saint  sacrifice  comme  on  fait  en  carême, 
ordi/ie  guadragesimuJL    Ce  concile  est  daté  de  i'indic— 
•   tion  XV. 

583  Lugdunensc  II J ^  de  Lyon  ,  au  mois  de  mai.  Huit  évô- 
"  ques  avec  douze  députés,  y  firent  six  canons,  dont  le  der- 

^      nier  ordonne  qu'en  chaque  ville  il  y  aura  un  logement 
*     séparé  pour  les  lépreux ,  qui  seront  nourris  et  velus  aux 
dépens  de  r£glise.  La  lèpre  régnait  donc  en  France  long- 
tems  a^ant  les  misades. 
58S  (ta  environ.  FtdenHnum^  de  Yalence ,  le     mai.  Dix-sept 
'7  '  ;évêques  confirment  les  donation^  ^tes  lauz  églises  par 
'  ie  toi  Gontraù,  la  reine,  sa  femme,  et  ses  deux  filles, 
'     ^i  étaient  consacrées  à  Dieu.  .    '  , . 

583  •    Matisconense  ÎI ,  de  M&coiii  le     octobre  ,  présidé  par 
'     Prisque ,  évéque  de  Lyon ,  h  qui  lés  actes  donnent  le  titre 
de  patriarche,  comAie  on  l^oniiait  alors  en  Occident  à 
tous  les  métropolitains.  Quarante-trois  évéques  y  firent 
vingt  canons,  oont  le  premier,  que  le  roi  Gontran  ap- 
^  paya  ensuite  d'un  édit,  ordonné  la  cessation  de  toute 
œuvre  servile  et  de  toute  plaidoièrie ,  le  Jour  du  diman- 
che :  le  second  défend  de  baptiser  en  d^autre  tems  qu'à 
Piques,  hors  lé  tà$  de  nécessité  ;  le  cinquième  enjoint  de 
payer  la  dhne  aux  prêtres  et  ministres  de  TËglise,  soua 
''  '  peine  d'excommunication.  Cest  le  premier  concile  qui 
làsse  mention  expresse  de  la  dîme  ecclésiastique  comme 
dette  ;  et  cependant  il  est  dit  dans  le  canon  cité ,  que  toua 
l«s  Chrétiens  autrefois  étaient  exacts  à  la  payer*  Le  aixièmia 
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canon  ordonne  de  ne  célébrer  le  messe  qu'à  jeun  , 
excepté  le  jour  de  la  cène  du  Seigneur.  On  voit  p.ir-là 
l'usage  où  l'on  était  alors  de  célébrer,  le  jeudi  saint  ,  la 
messe  anrès  le  souper,  pour  mieux  se  conformer  à  l'insti- 
tution du  Sacrement,  bans  ce  concile  on  déposa  Fauslin 
de  Dax  ,  qui  avait  été  ordonné  évêcjue  par  Tautorité  de 
.  •  Gondebaud.  On  voit  parmi  les  souscrl plions  les  nonis  de 
deux  autres  évêques  qui  n'avaient  point  de  siei;e.  C'étaient 
Promolus,  ordonné  contre  les  rèi^lcs  cvéque  de  Clirdoau- 
dun  ,  puis  interdit  par  le  concile  de  Paris,  et  Fronlmus  , 
évéoue  d'Agde,  chassé  par  les  Goths.  Ce  concile  est  daté 
de  la  vingt  -  quatrième  année  du  roi  Gontran  ;  ce  c^ui 
prouve  que  Binius  s'est  trompé  ,  en  le  rapportant  à  l  an 
588.  ^ 

586  ou  environ.  Altlssiodorense  ,  d'Auxerre  ,  sous  l'évoque 
Aunacaire ,  où  Ton  lit  nuarante-ciuq  canons,  qui  semblent 
nétre  faits  que  pour  l'exécution  du  concile  précédent. 

.  Le  1  premier  porte  :  Non  licel  kalcndis  januarii  ceivulo  aut 
Peiula  (  iiittla)  facere  ;  c'est  contre  la  coutume  païenne  ^ 
OÙ  l'on  étail  de  se  déguiser  en  cerf,  en  vache  et  en  d'au- 
tres animaux  le  janvier ,  que  ce  canon  est  fîiit.  Le 
douiième  défend  de  donner  la  conmiunion  aux  morts.  Le 
trent&«xîème  et  le  trente-septième  défendent  aux  femmes 
de  recevoir  l'EucUaristie  dans  la  main  nue ,  et  de  toucher 
la  palIe  du  Sei§p(ieu^  ou  le  corporal  ;  ce  qui  prouve  qu'on 
recevait  encore  alors  TEucbanstle  dans  la  main ,  que  les 
hommes  avaient  nue,  les  femmes  couverte  d'un  linge. 
Par  le  quarante-deuxième ,  les  femmes  sont  obligées , 
lorsqu'elles  ccnnmunient,  d'avoir ,  sur  la  téfte,  leur  tfoim'- 
nkai^  ou  voile  ^  qu'elles  portaient  le  dimanche, 
ou  environ.  Aivemense  liJ  j  de  Clemiontf  en  Auvergne*. 
On  y  termine  le  différend  d'Innocent  de  Rodez  et  d'Cir- 
sicin  de  Cahors,  touchant  quelques  paroisses  que  l'un  et 
l'autre  s'attribuaient.  (  Pagi.  ) 

588  ^  ûmsianiMopoiiianum  y  de  Constant inople,  vers  le  mois 
juin.  Grégoire,  patriarche  d'Antioche,  y  fut  juslifté  des 
Crimes  dont  on  l'accusait  ;  et  Jean  le  Jeûneur  s'y  lit  donner 
le  titre  de  patriarche  œcuménique.  (Pagi.  ) 

589  Tolelanum  Ifl ,  de  soixante  -  quatre  évêques  et  huit 
députés ,  le  8  mai.  Le  xoi  Réqurède  y  fit  une  belle  pro- 
fession de  foi  en  son  nom  et  en  celui  de  tous  les  Goths , 
•^ui  abjurèrent  l'Arianisme;  après  quoi  Ton  fit,  à  la  de- 

•  mande  du  roi ,  vingt-trois  canons  sur  la  discipline ,  dont 
quelques-uns  se  ressentent  up.peu  de  la  dureté  gothique. 
Le  quatrième  défend  de  £ûre  aucun  fmail  le  diimauche^ 


Digitizod  by  Google 


8'  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  ^ 

ions  peine  au  c6ntre\'enant ,  s'il  est  libre ,  de  {javér  Bit 
sols  dPamende  au  comte  de  la  cité,  et  s*\\  est  serf,  (le  cenC 
coups  de  fouet.  Ce  concile  est  date ,  anno  tv  régnante  Rec-^ 
rareJo  rege ,  die  ortcu^o  iduiim  maiarum  ,  era  DCXXriI. 
689      ISaràonensej  le  novenibrr.  Ou  y  fait  plusieurs 

règlements  de  disri])linc  ,  dont  le  (  iiKjuième  proscrit  un 
reste  de  Pagauisme,  (jui  consistait  à  s'abstenir  cle  travailler 
le  jeudi ,  parce  qu'il  était  consacré  à  Jupiter.  Ce  concile 
est  daté  de  l'ère  il'Espagne  627. 

589  Afexajiànimni  ^  à  Tocf  asion  du  verset  i5  du  chap.  18  du 
Dcuteronômc  ,  sur  le  sens  duquel  les  Juifs  et  les  Samari- 
tains ëtaiciiL  divisés:  les  premiers  l'appliquant  à  Josué,  les 
seconds  k  on  certain  Dosithée ,  contemporain  de  Simon  le 
magicien.  Saint  Ëuloge ,  patriarche  d^Aleiandrie ,  choisi 
pour  arbitre  de  la  dispute,  assembla  plusieurs  savants 
evéques,  à  la  téte  desquels ,  après  un  mur  examen ,  il  dé- 
cida que  ce  verset  regarde  Jésbs-Ghrist.  (  Photius,  Cod, 
22.J,  )  Remarquez  que  dans  les  éditions  de  Photius  il  est 
dit  que  ce  concile  se  tint  la  septième  année  de  Marcien  ; 
il  faut  lire  Maurice,  au  lieu  de  Marcien.  {^EtUtio  yêneta^ 
tome  VI.) 

590  Pictavîense.  Chrodielde,  fdle  du  roi  Chérebert ,  et  Ba- 
sine ,  religieuses  de  Sainte-Croix  de  Poitiers ,  révoltées 

contre  leur  abbesse  Leubouère ,  y  furent  excommuniées. 

5go  Saiirîriaaim  y  de  Saurci  ou  Sourci ,  à  trois  lieues  de 
Soissons  vers  le  Nord ,  où  Ton  permet  à  Droclégisile,  éve- 
quc  de  Scissons,  de  revenir  dans  sa  ville  épiscopale  ,  d'où 
les  évéques  de  la  province  l'avaient  obligé,  quatre  ans  au- 
paravant, de  s'éloigner  à  cause  de  son  ivrognerie,  (  Greg» 
Turon.  L.  ix,  n.  ^"^7.  ) 

590  Melense^  de  Metz,  au  mois  d'octobre.  Gilles,  arche- 
vêque de  Reims  ,  y  fut  déposé  et  exilé  ,  comme  coupable 
du  crime  de  lèze-nj^jesté.  Chrodielde  et  Basine  y  furent 
reçues  à  la  communion.  Celle<t  rentra  dans  ton  couvent. 
Chrodielde  fut  envoyée  dans  une  terre  que  le  roi  lut 
donna* 

590  GtAaHiamtm ,  du  Gévaudan  ,  à-peu-près  où  est  atijour- 
d'hui  la  ville  de  Marvejols ,  où  Ton  condamne  Tétradie^ 
femme  d^Eulalius ,  comte  auvergnat ,  et  devenue  con-*> 
cubine  du  comte  Didier,  du  vivant  de  son  époux ,  à  ren- 
dre à  celui-ci ,  sur  ses  propres  biens  y  quatre  fois  autant 
qu'elle  avait  emporté  de  sa  maison ,  avec  la  note  de  baiar* 
dise  ,  attachée  aux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Didier. 
(  Taissète ,  Ami.  / ,  p.  817.  ) 

*  Maramnse^  de  Marano ,  ou  Mariano^  dans  Tlstne,  ou 


Digitized  by  Google 


fttS  tOÏïCILES.  y 

le  Friouî.  Sévère  ,  patriarche  de  Grado  ,  ayant  été  forcé^ 
par  l'exarque  de  Kavcnne,  de  signer  la  condamnation  des 
trois  chapitres  ,  présenta  dans  ce  co!icilc  ,  assemblé  pour 
le  punir  ,  un  acte  par  lequel  il  désavouait  celte  signature. 
Ce  concile,  compose  tie  dix  évoques,  écrivit  a  Pempereilr 
Maurice  une  lettre  pour  se  plain.Ire  de  l'exaction  d«'  la 
signature  des  trois  chapitres ,  et  des  entreprises  des  évé- 

<  qaes  de  France  sur  celui  d'Aquilée.  (  EdU,  Fenet.  t.  VI. 
Mansi ,  Suf^.  Cône,  tara*  1.  ) 
Hispaiense  I ,  de  Séville ,  le  4  OU  le  5  novembre  (  d|Nf 

.  primo  monarum  mmfmMtm  )•  Huit  évèqnes  y  firent  tioif 
décrets.  (•  Pi^gi*  ) 
590  Romanmm  /,  de  Rome  ,  au  mois  de  décembre  ^  où  le 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  ,  instruit  de  la  rechûte  du 
patriarche  de  Grado ,  le  cite  «  de  Ta  vis  de  rassemblée  ,  à 
▼enir  rendre  compte  de  sa  conduite.  (Manti,  SUf^^ 
tom.  I.  ) 

.  5^1  *■  Islrium  ,  d'Istrie ,  par  les  schismatiques ,  àu  commen-*' 
cément  de  Tannée.  Le  résultat  de  cette  assemblée  fut  une 
If'ftip  synodique   écrite  S  Tempereur  ,  pour  le  prier  de 
faire  ceMer  les  poursuites  du  pape  contre  le  patriarche 
Sévère  ,  et  lui  promettre  qu'il  irait  plaider  lui-même  sa 
cause  à  Constant inople ,   des  que  l  elat    des  altaires 
d'Italie  le  permettrait.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  confon- 
dant ce  concile  avec  celui  de  Marano^  tenu  i^annéc  pré- 
cédente. (  Mansi.  ) 
S9Ï     Romanum  II,  au  mois  de  février.  Saint  Grégoire  y  écri- 
TÎt  une  grande  lettre  synodale  aux  quatre  patriarches ,  où. 
il  dit  qu  il  reçoit  et  révère  les  <|uatre  cx)ii€iles  généraux 
•  comme  les  quatre  évan^es.  Il  ajoute  aussi  qu'il  porte  1« 
même  respect  au  cinquième;  ce  qui  doit  s^exprujuer. 
Sga     Cmimmugiêsiamm  ^  de  Saragosse  ,  le  i'f.  novembres 
Onze  évêques  et  deux  diacres  députés  «  y  firent  trois  ctL^i 
nous  touchant  les  ariens  convertis. 
<    S94     Gei6f/a/jnue,  de  Châlons-sur-Saône^ôù  Ton  établit,dani 
le  monastère  de  Saint-Marcel, la  m^rne  manièr<^  de  psalmo^ 
dier  qu'on  suivait  à  Saint-Martin  de  Tours,  à  Saint-Denii, 
en  France  »  et  à  Saint^Germain-des^Prés.  (  Aimoin  ^ 
/iV.  3.  )  . 

ôgS  Romanum  III ,  sous  saint  Grégoire  ^  le  5  juillet.  Il  y 
proposa  six  cûnons, que  vingt-deux  évoques,  trente-trois 
prêtres,  assis  ronmie  les  évéques,  et  les  dia(*res  debout , 
approuvèrent.  On  y  absout  aussi  Jean  ,  i^rcrie  de  (  alcé-  ' 
doine,  qui  avait  appelé  au  pape  de  la  coïKian'oation  que 
Jean  de  Constantmople  ,  ^Muiommé  le  Jeûneur  avs^t 
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portée  contre  lui.  Les  députés  du  patriarche,  qui  suivaient 
cet  appel ,  y  furent  déboutés.  On  voit  par-là  que  Jean  le 
Jeûneur  reconnaissait  la  juridiction  du  {Mpe«  cfans  letems 
inême  qu^il  prenait  le  titre  de  patriarche  universel. 

697  Toletanum ,  le  1 7  mai.  Seize  évêques  y  firent  deiix  ca- 
lions ,  dit  ce  concile  ;  mais  on  nV  en  voit  nue  treize  dans 
les  souscriplions  (1),  entre  lescjuciles  est  celle  de  Migèce  , 
archevêque  de  Narbonne.  Jean  Ferez  tient  ce  concile  pour 
supposé.  Pagl  n'en  parle  pas.  J;erréras  le  compte  pour  le 
quatrième  de  Tolède. 

fic^  Oscense^  de  Huesca ,  dans  la  province  de  Tarragone. 
On  n'en  conserve  que  deux  canons ,  dont  l'un  ordonne  le 
célibat  aux  prêtres,  diacres  et  sous-diacres.  (Ferreras.) 

599  Barcmonense  II,  de  liarcelonne ,  le  1*^^  novembre. 
Douze  évêques  y  firent  quatre  canons  sur  la  discipline. 

600  RumanumlV^  sous  saint  G  régoire,  au  mob  de  novembre^ 
Un  imposteur  grec ,  nomnU  André  ,  y  fut  condamné,  et 
Ton  y  permit  à  Frobu^  abbé  de  Sâint-André  à  Rme , 
ûire  un  testament. 

6ax  Romamim  V ,  sous  saint  Grégoire,  le  5  arriL  On  y  fit 
uné  constitution  en  faveur  des  moines,  «pu  fut  souscrite 
par  vingt  et  un  évêques. 

1601  ou  environ.  Sèmmensef  de  Sens,  où  Voo^  traita  de  la  ré- 
formation des  mœurs,  de  la  simonie  et  des  ordinations  de» 
Néophytes.  Le  P.  Mansi  conjecture  que  ce  fut  à  ce  con« 
çile  que  saint  Coiomban  fut  appelé,  et  refusa  de  se  trouver, 

Sarce  qu^on  devait  y  agiter  la  question  touchant  le  jour 
e  Pâques ,  qui  divisait  les  Français  et  les  Bretons  :  ques- 
tion qui  consistait  à  savoir  ,  non  si  Ton  devait  célébrer  la 
fête  de  Pâques  le  quatorzième  de  la  lune  pascale,  en  quel- 
que jour  de  la  semaine  qu'il  tombât  ;  mais  si ,  ce  quator- 
zième jour  tombant  un  dimanche  ,  on  devait  on  non 
renvoyer  la  fête  au  dimanche  suivant.  Les  Bretons  ctriicnt 
pour  la  négative,  et  célébraient  en  conséquence  la  fèie  de 
Fâ(jues  le  quatorzième  de  la  lune  ,  quand  ce  quantième 
arrivait  un  dimanche. 

603  *  CabUonense ,  de  Châlons-sur-Saône,.  par  Arédius ,  évê-* 
que  de  Lyon«  La  reine  Branehaut  y  .laii  déposer'  saint 
l)idier,  évégue  de  Vienne ,  pour  ravoir  reprise  de  se» 
désordres.  (  Fleuri ,  B.  Cellier.  )  , 

604  ou  environ.  Britannieym,  Saint  Ai«giistin  de  Cantoiberi  y 
exhorta  sept  évêques  bretons ,  avec  leurs  docteurs  et  ^a- 
"vants,  à  câébrer  la  féte  de  Pâques  le  dimanche  après  Iç 

fi}'  Il  y  en  a  x5  daus  le  tom.     |  cap*     de  la  Spana  Sagrada» 
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i4  de  la  Inile  ,  k  confëFer  le  baptême  suivant  Tusage  de 
Tcglise  romaine  ,  à  prêcher  de  concert  TEvangile  aux  ' 
Anglais.  Ces  évr«ques  et  docteurs  schismatiques  ayant 
ref\isé  ,  saint  Augustin  leur  prédit  les  malheurs  qui  leur 
arrivèrent  qiielque  lems  après .  (Béda ,  HisL  AngL  1.  a,  c,  a.) 
D.  Cellier  met  ce  concile  à  WorcBSter. 
6o5  Canfuariense^  de  Cantorbcri  y  pour  confirmer  la  fondation 
dé  Tabbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  la  première 
qu^on  ait  bâtie  en  Angleterre. 

605  ou  environ.  Lo^dinensef  de  Londres ,  par  saint  Augustin 
de  Cantorberi ,  où  Pon  déclare  nuls  les  mariages  contrac* 
tés  au  troisième  degré  de  parenté ,  et  avec  des  femmes  qui 
avaient  reçu  le  voile.  (  Mansi ,  SuppL  tom  1.  ) 

606  Romanum,  sous  Boniface  III,  de  soixante- douze  évoques , 
trente-qvjatrr  prêtres  ,  plusieurs  diacres,  et  de  tout  le  kis 
clergé.  Il  y  fut  défendu  ,  sous  peine  d'analhf^me,  que,  du 
vivant  du  pape,  ou  de  quelque  autre  évéque  ,  personne 
fiît  assez  hardi  pour  parler  de  son  successeur;  et  on  ne 
permit  de  procédera  une  nouvelle  élection  que  trois  jours 
après  les  funérailles  du  defunl, 

610  liomonum  ,  le  'j.j  février,  en  faveur  des  moines,  contre 
ceux  qui  prétendaient  qu'étant  morts  au  monde  ,  ils  no 
pouvaient  exercer  aucun  ministère  ecclésiastique.  (^Huls-^ 
iem'us  Collée  t.  Rom.  )  "       '  * 

'€10    Tolelanum  IV ^  le  28  octobre.  Quinze  évoques  y  recon- 
naissent celui  de  Tolède  pour  leur  métropolitain. 

'61-5    Egarense  ^  d'J^gara,  aujourd'hui  Térassa  ,  dans  la  pro- 
vince de  Catalogne,  à  quatre  lieues  de  Barcelonne ,  le  i3 
janvier.  On  y  confirme  les  décisions  du  concile  d*Huesca, 
'  tenu  en  S98  ,  touchant  le  célibat  des  prêtres }  diacres  et 
sdua-diiicres.  (  Fagi".  ) 
6i5  BarùSense  Vi^  de  toiites'les  provinces  ^  Gaules  non- 
veltement  réunies  kius  le  tôî  Clotaire.  Sôixante-dix-neuT 
évêques  y  firent  quinze  canons ,  dont  le  dKidème  porte 
qtie  les  donàtions  des  éviques  et  des  clercs ,  en  faveur  de 
V Kglise ,  auront  lent*  dfTet  indépendamment  des  formalités* 
'  Ce  concile ,  lè  plu&  nombreux  des  Gaules  en  ce  temsr-là  ^ 
est  a()pelé  général  en  celui  de  Reims,  de  Fan  625.  Le  roi 
'  Clotaire  donna»  le  18  octobre,  joor  même  de  la  tenue  de 
ce  concile,  son  édit  pour  Teicécuiion  de  ses  canons.  Les 
grands  du  royaume  assistèrent  à  cette  assemblée  ;  et  Clo- 
tait-e ,  par  son  édtt ,  leur  donna  la  satisfaction  qu'ils  de- 
mandaient sur  les  cens  et  péages  établis  par' ses  prcdé- 
cesseuni,  et  sur  les  biens  qu'ils  leur  avaiçftt  enU  vcs.  (D. 
'  Cellier,  tOm.  XVH,  p.  -j-jij,  Y>.  I^nuquct,  tom.  lU  ) 

^19  Ui^foknse  II  ^  de  Séville ,  Le  lâ  ncryembre.  Huit  évê- 
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3ues,  saint  Isidore  de  Séville  à  la  tête  ,  y  firent  des  décrctsc 
ivisés  on  treize  actions,  ou  chapitres.  (  d'Aguirre,  Fer- 
reras. )  Pagi  met  ce  concile  en  G 18. 
B22    Charnense  seu  Theodosiopolitanum  ,  deC  harne,  ou  Théo— 
dosiopolis, en  Arménie,  par  le  patriarche  Jéser  Nécaïn* 
On  y  révoque  tout  ce  qui  avait  été  fait  au  concile  de 
Thévîs  t  on  y  reçoit  le  concile  de  Calcédoine ,  et  on  txn^ 
prime  Paddilion  9111*  cme^ms  upramAiSf  iàiie  au  Tn<- 
sagion.  (Galanus,  Conc^  Arm»  Um,!^  t%  Edit*  Veneim , 
tom.  VI.  )  . 
€d4  9XX  plus  tard.  Maiùeomase  lll^  de  Mâcon ,  où  le  moine 
Agrestin  est  confondu  par  saint  Èostase,  abbé  de  Luxeu^ 
sur  les  calomnies  quHl  avançait  contre  la  règ{Le  de  saint 
Colomban.  (Mansi.^  ^ 
6a5     Remense ,  de  Reuns ,  sous  l'an^^evéque  Sonnace ,  avec 
pliis  de  4o  ér^nes.  On  y  fit  2$  canons ,  dont  Tun  dit  qu^on 
observera  ceux  du  concile  de  Paris,  de  61 5.  Un  autre 

soit 
titre 


pour  nne  ceriame  redevance  an« 
nuêlle ,  on  ne  pourra  se  les  approprier ,  et  que  Féglise  .  ost 
toujours  en  droit  d*y  rentrer.  On  voit  par-là  que  Tusage 
des  précaires  ecclésiastiques  était  établi  dès  le  commence^ 
ment  du  septième  siècle.  Il  ne  commença  donc  pas» 
comme  le  ait  un  moderne,  sous  le  maire  Ëbroin»  on 
660, 

62.6  *  Constaniinopolitanum  ,  sous  le  patriarche  Sergius  ,  qù 
les  Acéphales  décidèrent  qu'il  n'y  a  qu^une  YoloQté  et  une 
opérai  ion  en  Jésus-Christ.  (  Pagi.) 

6^7  CUppiaccnse ^  de  Clichi,  prps  Paris,  le  26  mai.  Assem- 
blée mixte  ,  convoquée  par  Clotaire  pour  régler  tout  ce 
qui  pourrait  contribuer  à  la  tranquillité  de  l'état  et  à 
Futilité  de  Tiiiglise.  (  Aimoin.  )  Les  actes  en  sont 
perdus. 

63o  *  Lenienscy  de  Lénia,  en  Irlande,  au  sujet  de  laPâque. 
On  y  décide  qu'on  continuera  de  célébrer  ce  saint  jour 
comme  par  le  passé  ,  c'est-à-dire  le  i4  de  la  lune,  quand 
il  tombera  un  dimanche.  C'est  le  seul  point  où  les  Hiber- 
.  nois  s'accordaient  avec  les  Juifs  pour  la  célébration  de  la 
Pâque ,  quoique  d  anciens  auteurs  les  appellent  Quarto- 
décimans.  (  Èdit.  Venet.  tome  VI.  ) 

€3S  *  M€3C4mtlnnum ,  par  le  patriarche  Cyrus ,  en  fàveor 
dc&  Monothélites.  Ce  concile  ,  dans  l'original  ,  est 
dtté  du  mois  nayni ,  qui  répond  k  mai  et  à  juin.  (Mansi.) 

633  '  To/eteBiunr^ie9décerobre.Soiiante-deuxévtéques,que 
Hint  Isidore  de  ISéme  présidait  ^  y  firent  soixante-^uim 
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un»,  dont  le  quatrième  prescrit  en  détail  la  forme  de 
tenirles  conciles ,  qui  vient  apparemment  d'une  tradition 
plus  ancienne ,  mais  qu'on  ne  trouve  point  auparavant. 

Dans  le  premier  cation  il  est  dit,  en  termes  exprès,  que 
le  Saint-Esprit  procède  du  père  et  du  Ç\\s  :  Spirifum  sanrtum. 
nec  créaium  nec  genifum  ,  sed  proredeiitem  à  Pâtre  et  Filio 
pwfitemiir.  Le  49  porte,  Monachiim  aut  paferna  de\>olio^ 
aut  propria  professio  farit.  Quidf/uid  horum  fucrif^  alli^a- 
ium  tenehit.  Le  fi5  favorise  ouvertement  l  usurpation  du  roi 
Sisenand,  et  dépouille  la  nation  dr  son  droit,  en  remet- 
tant Télection  des  rois  aux  evcciues  et  aux  grands,  f  Mansi, 
•  .  saint  Marc.  )  C<"  fut  par  l'ordre  df  re  concile  que  saint 
Isidore  composa  l'oflice  non^imé  d  abord  (îotblque,  parce 
.    que  l'Espagne  était  alors  sous  la  domination  des  (ioths  , 
et  ensuite  Mozarabique ,  depuis  que  les  Arabes  furent  de- 
venus maîtres  du  pays.  Ce  concile  est  daté  de  l'an  67 1  de 
Tère  d'Espagne. 
634     Jerusolymitamim  ^  des  éveques  de  Palestine.  Ce  fut  de  ce 
concile  que  saint  Sophrone  écrivit  sa  belle  lettre  syno- 
dale, pour  donner  aux  patriarches  avis  de  son  élection.  Il 
y  prouve  les  deux  volontés  et  les  deux  opérations  en  Jésus*' 
Cnrist*  ,  *  X  '  » 

636     CUppîaeunif  de  Clicbi,  prèsde  Paris,  le  premin*  mai,  où 
saint  Aeile  fat  établi  premier  aÊbë  dn  monastère  de  Rebais , 
nouvelfement  ^fonde  par  saint  Eloi;  (  Mabil.  Sodc.  2, 
Baied,  p.  3a3.  ) 
636     Toiei4smun  VI  ^  sous  le  roi  Cinthilla ,  qui  y  fit  faire  9 
•canons 9  lesquels  regardent  presque  tous  sa  puissance  Le 
troisième  défend  d  élever  d  autre  perMinne  qu*un  vîsiffoth 
.  de  naissance  à  la  royauté.  Vingt-deux  évêques  et  deux 
députés  d'abfents  souscrivirent  ces  canons. 
638  ou  environ.  AwMtnense  VI  ^  contre  un  hérétique  qu'on 
croit  avoir  été  grec  et  monothélîte.  (  Le  G>inte.  )  Le 
père  Labbc ,  d*après  le  P.  Siimond  ,  met  ce  concile  en 
645,  et  le  père  Mans!  ,  en  64a.  Mais  D.  Rivet  prouve 
(  Hist  Lit.  tome  IX,  A\>ert.  p,'j)  que  ce  concile  précède 
l'an  640,  puisque  saint  £ioi ,  qui  ne  fut  élu  évéque  qu'en 
639,  y  assista ,  n'étant  alors  que  laïque. 
638     Tuietanum  VII ,  le  9  janvier,  la  deuxième  année  du  roi 
Cinthilla.  Quarante-cleux  évéques  d'Espagne  et  de  cette 
partie  de  la  Gaule  narbonnaise  qui  ooéissait  aux  Visi- 
goths,  y  ordonnèrent,  avec  le  consentement  du  roi  et 
des  grands,  qu'à  l'avenir  aucun  roi  ne  montera  sur  le 
trône ,  qu'il  ne  promette  de  conserver  ia  foi  catholi- 
que, etc. 
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638  ^  CobaiMtÊifnppoUianÊtm.  Oà  y  lut  ét  on  y  confinna  Vec 
thèse  de  remperenr  Héradius ,  Composée  par  Sergius  de 
Coastantinople.  ËlleTeconnaissah  'déax  natnres  en  Jésus- 
Christ  ;  mais  «lie  défendait,  dédire  quUl  y  deux  vo« 
lontés  on  deux  opérations.  Elle  disait  que  c'est  un  seul  et 
xnôme  Jésus-Chnst  qui  opère  les  choses  divines  et  humai- 
nes, et  que  les  uii^  et  les  autres  opérations  procèdent  du 
.même  Verbe ,  incarné  sans  division  ni  confusion. 

*  Pyrrus,  successeur  de  Sergius,  approuva  Tecthèse 
dans  un  concile  tenu  à  la  hâte,  et  sans  les  formalités  ordi- 
naires, Tannée  6.^9  ou  la  suivante,  et  ordonna  qu'elle  se- 
rait souscrite  parles  évéques,tant  présents  qu'absents,  sous 
peine  d'excommunication.  *"  ^ 

640  Rommumy  où  le  pape  Severin  condamne  l'ecthèse* 

(p^fi'-)  .   .  .  ' 

641  Homanum^  par  le  pape  Jean  IV ,  au  mois  de  janvier  , 
contre  le  Monotlielismc.  (Pagi.) 

643  ou  644-  Cabilouense^  de  CJiâlons-sur-Saône ,  le  octobre, 
par  ordre  de  Clovis  II.  On  y  fit  20  canons,  qui  furent 
.  souscrits  par  3c)  évêques  présents,  6  députés  d'absents,  etc. 
'  (  Fleuri.  )  Voyez  aussi  Pagi  à  Tan  66fl,n«  tii.  Labbe 
met  ce  concile  en  65o.  Parmi  les  souscriptions  des  actes 
de  cette  assemblée ,  on  trouve  celle  de  Betto  epùcupus 
de  JuUvbmm.  C'est  Lillebonne  ,  et  nbn  pas  Dieppe, 
conome  le  prétend  M.  de  Valois.  Cet  évéché  ne  subsiste  pas« 

645  Conférence  de  Pyrrus  de  Conslanlinople  avec  saint 
Maxime ,  abbé  de  Chrysopolis,  près  de  Calcédoine.  Elle  se 
tint  en  Afrique,  au  mois  de  juillet ,  en  présence  du  patrice 
Grégoire ,  et  de  quelques  évêques.  Saint  Maxime  y  démon- 
tra qu'il  y  avait  deux  volontés  et  deux  opérations  en  Jésus- 
Christ.  Pyrrus  se  rendit  à  ses  preuves,  et  alla  ensnito  à  ' 
Borne;  où  il  rétracta  ce  qu'il  avait  enseigné  auparavant 
d'une  seule  volonté  et  d'une  seule  opération  ,  et  il  y  fut 
ainsi  reçu  à  la  communion;  mais  il  retourna  ensuite  à  la 
mcme  erreur. 

C46  Africana.  Il  y  eut  plusieurs  conciles  en  Afrique  ,  celte 
année,  contre  les  Monotlieliles,  un  en  Numidie  ,  un  autre 
dans  la  ilyzacène  ,un  troisième  en  Mauritanie  ,  <  t  un  qua- 
trième à  Carthage,  dans  la  province  proconsulaire. 

646  Toletanum  VllI.  Vinçt-huit  évêques  et  onze  députés 
pour  les  absents  y  firent  six  canons. 

^8  KÊimamun^  où  l'on  ch>it  que  le  pape  Théodore  déposa 
Panl  de  Constantinople ,  de  même  qu'il  y  anathématisa 
Pyrrus,  dont  il  souscrivit  la  sentence  du  sang  de- Jésus* 
Christ  mêlé  avec  de  Tencre. 
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649  Lateranense  ^  dont  la  première  session  se  tînt  le  5  octo- 
bre r  et  la  dernière  le  01  du  même  mois.  11  y  avait  io5 
^éques,  compris  le  papcsaitit  M;irtin.  Tous  soiiscri virent 
ia  condamnation  de  Théodore,  jadis  éveque  de  Pharan  , 
deCyrus  d'Alexandrie,  de  Sergius  de  Lonstaiitinople ,  de 
Pyrraaetde  Pauly  ses  successeurs,  avec  leursécrits  néréli- 
ques,  et  de  Tecthèse  impie  et  du  type  qu'ils  avaient  auto- 
risés. Ce  type  de  rempereur  Constant ,  qui  imposait  si- 
lence m  deux  {lartîs ,  avait  été  puUié  en  G48. 

€49  ou  t>5o  *  Theuaitynwmmm  duo,  par  Paul,  métropolitain 
de  Thessalonique.  Dans  le  premier^,  ce  prélat,  infecté  du 
MonotKéiisme ,  dressa  use  exposition  or  cette  doctrine  , 

3;ii*il  eow^a  au  pape  saint  Martin,  avec  nnc  letlte  syno- 
ique  pour  la  défendre.  Xe  pape,  pour  réponse ,  lut  ren- 
voya deux  députés  cfaareés  cTune  profession  de  foi  catho- 
lique,  avec  ordre,  àloiyés  lasîgoer,  sonspcine  d'anatlième; 
sur  quoi  Paul,  ayant  assemblé  un  nonvcan  concile ,  signa 
récrit  de  Marlio  ;  mais^  après  Vavoir  tronqué  dans  on  pomt 
essentiel^  et  le  remit  ensoiteaox  députés. 

650  Romanum ,  de  Home.  Le  pape  saint  Marlra,  indigné  de 
la  fourberie  de  Paul  de  Tliessatoniq[ue ,  commença  par 
imposer  une  peine  canonique  à  ses  députés ,  pour  s'être 
mal  acquittés  de  leur  commission  ;  puis,  dans  un  concile 
qu'il  tint  le  premier  novembre ,  il  anathématisa  Paul  et 
tout  ce  qu'il  avait  fait  dans  les  deux  conciles  de  Thessalo* 
nique,  mentionnés  ci-dessus.  (Mansi,  Suppl.  Conc.  tome  I.) 
C/ippiatense^  de  ClicbL  Privilège  de  1  abbaye  de  Saint- 
Denis  ,  souscrit  par  le  roi  Clovis  II ,  par  fiéroalde,  son 
référendaire ,  et  par  24  évéques,  k  aa  jyin. 

653     Toie/anum  /X,  commencé  an  mois  de  décembre ,  et 
fini  au  mois  suivant.  Le  roi  Récesvinte  y  lut  sa  profes- 
sion  de  foi ,  où  il  recevait  les  quatre  conciles  généraux.  On 
y  fit  ensuite  douze  canons  d'un  style  si  diffus  et  si  figuré  , 
qu'il  n'est  point  aisé  <le  les  entendre.  î.e  premier  n'est 
autre  chose  que  le  symbole  de  iSicée,  avec  l'.uldiiion 
gue  ^  en  parlant  de  la  procession  du  .Saml-Ksprît.  Le 
dixième  porte  que  «  l'élection  du  roi  se  fera  dans  rendroit 
i>  où  son  prt^dèccsseur  sera  mort ,  el  cyu  eV\e  st^ra  îaUc  par 
>i  leséveqiies  qui  s'y  trouveront  présents,  et       Ves  grands 
»»  (o/ticiers)  du  palais  ».  Ce  conciUi  lut  souscrit  \iai  Sa 
évc^q  ues. 

655  Toleianum  X,  le  2  novembre.  Seize  évêqu'es  y  firent 
17  canons,  la  plupart  pour  réprimer  les  abus  que  les 
évéqucs  commettaient  dans  l'administration  des  biens 
ecclésiastiques.  ...  •  t 
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656  ToUianum  XI ^  le  premier  décembre.  Vingt  év^[OM  f 
firent  7  canons ,  dont  le  sixième  porte  que  les  ennnts  f 
offerts  dans  les  monastères  par  leurs  parents,  jiisqu^à  l^âge 
de  dix  aoS)  ne  pourront  plus  revenir  dans  le  siècle,  ('ota*- 
mius,  évéquedeBrague^  s'élant  confessé,  par  écrit,  d* avoir 
^éché  avec  une  fenome,  y  fut  condamné  à  une  prison 
perpétuelle.  Cependant. on  lui  laissa  U  nom  d^évc^quc  par 
compassion  pour  son  repentir.  Mais  son  évéché  fut  donné 
à  saint. Fructueux ,  évéuue  de  Dûmes.  On  transféra»  dans 
ce  concile  ,  la  îHe  de  l'Annonciation  au  huitième  jotfr 
avant  Noël,  ou  décembre ,  suivant  Pusa^e  de  plusieurs 
églises  étrangères.  iVirni»  in  mullis  eccleais  f  dirent  les  pères« 
a  nohis  et  spatio  remoiis  et  terris  fdc  mos  agnoscîtur  retineri* 
Cela  s'obsîerve  encore ,  dit  le  père  Pagi,  dans  Téglise  de 
Tolède. 

659  Mansolacense ,  de  Malay-le-Roi ,  sur  la  rivière  de  Vanne, 
à  une  lieue  de  Sens,  c('lél)ré  par  Emmon,  archevêque  de 
cette  \ille.  On  y  fit  quelques  règlements  sur  la  discipline. 
La  date  de  ce  concile  porte  :  ArJuju  Mansolaro  in  curte 
Domintcâ  armo  tertio  Domini  nostri  UUolarii*  (Mâbiiion, 
A  et.  SS.  Sœc.  3,  part,  ii,  pas;.  61 4-) 

660  on  environ.  Nannetense^  de  iSantcs.  On  y  fit  \ingt  canons, 
que  le  P.  Labbe  rapporte  à  un  autre  concile  ,  tenu  au 
même  lieu,  sur  la  lin  du  neuviènte  siècle.  Le  sixième  de 
ces  canons  permet  d'enterrer  les  morts  dans  le  parvis ,  ou 
porche,  exedra ,  de  l'église,    c'esl-à-dire   dans  un  de 

•  ses  bâtiments  extérieurs ,  mais  jamais  dans  l'églis<*.  Le 
neuvième  porte  que  le  prêtre,  chaque  dimanche,  bénira 
le  reste  des  pains  offerts  et  non  consacrés,  pour  être  dis- 
tribué à  ceux  qui  n'auront  pas  communié  ;  que  s'il  n'y  a 
pas  de  reste  des  pains  offerts ,  il  y  pourvoira  d'ailleurs.  On 
voit  ici  (|ue  le  pain  béni  est  conmie  le  supplément  de  la 
communion. 

664  Pharensey  en  Angleterre.  La  (juestion  delà  Pâquc  y  fut 
agitée  entre  les  Anglais ,  ipi  suivaient  l'nsage  de  Rome , 
et  les  Ecossais  «  Scoii^  qui  en  suivaient  un^  autre.  On  y 
agita  aussi  quelques  autres  questions  de  discipline.  Le» 
Ecossais  perdirent  leur  cause.  (  Pagi.  ) 

666  Emeritensef  deMérida,  en  Espagne,  le  6  novembre» 
Do'use  éiQfiques  y  firent  a3  :  canons,  dont  le  huitième 
ordonne  que  chaque  évéque  aura ,  dans  sa  cathédr^ ,  un 
arcbiprétre ,  un  archidiacre  et  un  primicier*  Citaient  les 
chefs  des  trois  ordres  du  clergé.  Le  primicier  était  le  chef 
des  clercs  inférieurs.  Le  douzième  porte  que  iWéque 
pourra  tirer  des  paroisses  les  prêtres  .et  les  diacres  qu'il 
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)i%érà  propres  à  le  soûlager  «  et  les  knetÀé' Arihs  àà  âtïxé* 
drale ,  leur  laissant  le  i^vena  et  Tinspection  àur  les  églûeé 
d'où  ils  soiit  tvés,avee  potMrciii^  d'établir,  de  aùn  consent 
tement ,  des  vicaires,  payés  |>ar  eux,  poùr  y  servir  &  leur 
place.  Telle  est  rtorigitiede»  tuirés primitif  et  des  vicah«y^ 
d'abord  amovibles  ^  et  devenue  pernétiielsi  en  France  par 
les  ordonnances  de  nos  rois.  Le  dix  -  tieuvième  canoit  ^ 
ordonne  que  lorsque  plusieui-s  églises  Sont  toofiéesa  un 
seul  préiro ,  parce  que  chacuné  est  trop  panvrè  pou^ 
entretenir  le  sien ,  celui  qui  est  préposé  pour  les  dessbrvir,' 
doit  offrir  le  sacrifice,  tous  les  dimat  clies ,  dans  chàcune 
de  ces  églises.  On  voit  v  par  ce  canon ^  combien  IHisage dé 
biner  est  ancien^ 
C67  ^  Creiense,  de  l'île  de  Cr^»te.  Paul,  àrcbeVêque  de  cette 
île^  ayant  cité^  à  ce  concile,  Jean,  évéqup  de  Lâppa, 
.  pour  un  sujet  qu'on  ignore  ,  fit  prononcer  contre  lui  une 
sentence  dont  Jean  appela  aussitî^t  au  saint  siège.  Paul  ^• 
regardant  cet  appel  comme  un  acte  de  révolte  ,  mit  l'é— 
vêque  en  prison;  mais  Jean,  îs'étant  échappé-,  éut  le. 
bonheur  d'arriver  à  Home.  (  Mansi»  T.  I.  )  ' 
667  Romunum^  le  19  décembre^  pâr  le  pape  Yitalien  ,  où' 
l'appel  de  Jean  ^  évéque  de  Kappa  ^  est  reçu  ,  et  la  procé- 
dure de  l'archevêque  Paul  cassée.  (Mansi ,  D.  Cellier.  ) 
€70  Augustodunense  ;voyez  plus  bas  Chnstiat:um  ^  à  l'an  676W 
'î—  Burdigaiense,  de  Bordeaux,  en  présence  du  comte  Koup^ 
parles  métropolitâins  de  Bourges^  de  Bordeaux  et  d'Eause^' 
assialés  de  leurs  romprevinciaux.  On  y  travailla  au  téiar^ 
bliMnei^  de  lapaixdaoiik  royaurae|  et  à  la  réformation 
de  la  discipline.  Dt  VaiMète  et  d'autres  critiques  itiettent 
té  concile  en  67^,  fondés  vxt^  PittflCfipHbn  du  manuscrit 
de  r  église  d'Albi,  qui  le  fenfeme,  et-à  Ijt  téte  duquel  on 
lit  :  Hiè  UUr  rtcmperatiu  fut'i^  IhfuM  àmâliante .  sud 
^  rui  hd.  .  u$iguai^  mm»  ir  regumah-  Bâmùd  liostri 
EUdind  ngfà.  Or,  cette  année  ^oaHièdié'dci  i^gnè  dé 
Chîldéncf  deit  s'entendre  de  éùà  rwnitt  siirt'ttte  la  Ftânce» 
et  répond  par  conséquent*  4.  l?an  6^3.  Mafi'iie  'il'èst  pas  c 
l'époque  du  eonetle  ;  c'est*  Muleitièift  ceHe'  du  reéouVie*  ( 
2nent  du  manuscrit  oii  il  est  côntmiu  î  i^cottrirenient  qui 
iiit  lait ,  comme  il  est  dit  une  ligne  pies  hânt ,  àpM  uà 
înc^endie  de  la  ville ,  pBêê  mcmÊikm  eMm&.  Lë  cbUcilë 
dont  il  s'agitât  s'élre  tenCi  la  pieoatère  àdn^  du  régné 
deiChtidénc ai^toute  la  France;  car  il  fut  âssemblé  pai* 
ses  ordres,  per  ju^sorium  ChUdeHci  ngisi  dans  un  dio-*. 
cèse  du'  isôyaume  de  Neustrîe  ,  efc  p6ur  la  stabilité  de  sént 
tè^*i\pm  iitiàfiiMe  n§aiijas4f^  dé|%n6  le  commeâctf* 
IU4  ^ 
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•  ment  de  son  élévation  sur  le  trône  de  Nenstrie.  Le  duc 
Loup,  en  présence  duquel  il  fut  tenu,  fiait  vraisembla- 
blement un  seigneur  envoyé  pour  faire  reconnaîlre  Chil- 
déric  à  la  place  de  ïhierri  lU,  qu'on  venait  de  détrôner, 

G73  Herfordiense  ^  d'Herford  ,  le  24  septembre.  Ce  concile 
d'Angleterre  n'était  composé  que  de  six  é\êques.  Saint 
Tbéodore  de  Caiitorbcri  y  proposa  dix  articles  extraits 
des  canons ,  que  tous  les  évéques  promirent  d'observer. 
Le  premier  regarde  la  Pàque  ,  qu'il  faut  célébrer  le  pre- 
mier dimanche  après  le  14  de  la  lune  du  premier  moiS| 
qui  était  alors  le  mois  de  mars.  (  Wilkins,  Mansi.  ) 

675  Toletanum  XII  ^  le  7  novembre.  On  y  iit  16  canons,  qui 
furent  souscrits  par  dix-sept  évéques,  deux  députés  d'ab- 
sents ,  par  six  abbés  et  par  l'archidiacre  de  Tolède.  Le  cin- 
quième canon  défend  d'exiger  des  évéques,  pour  crimes, 
les  compositions  pécuniaires  fixées  par  les  lois  barbares  , 
à  moins  qu'ils  n'aient  des  biens  en  propre.  J^e  sixième  dé- 
fend aux  évéques  de  prononcer  des  jugements  de  mort  ou 
de  mutilation  ,  et  condamne  à  la  prison  perpétuelle  ceux 
qui  en  auront  prononcé.  Le  septième  ordonne  de  corriger 

Subliquement  les  pécheurs  scandaleux.  Que  si  l'on  con- 
amne  à  l'exil  ou  à  la  prison  ,  la  sentence  sera  prononcée 
devant  trois  témoins,  et  souscrite  de  la  main  de  révéque. 
Les  évéques  condamnaient  donc  dès-lors  à  ces  sortes  de^ 
peines.  , 

675  Bracarense  III  ^  de  Brague.  Huit  évéques  y  firent  neuf 
canons,  dont  quelques-uns  sont  des  plaintes  contre  les  évé- 
ques. On  n'est  point  sûr  de  la  date  de  ce  concile.  (Pagi.  ) 

676  Chrisiiacum,  de  Cressi,  ou  Créci,daus  le  Ponlhieu^  sui- 
vant la  conjecture  du  P.  Mabillon.  Saint  Léger  ,  évéque 
d'Autun,  y  assista}  ce  qui  a  porté  quelques  copistes  à 
placer  ce  concile  à  Autun  ,  en  quoi  ils  ont  été  suivis  par  les- 
éditeurs  des  Conciles.  Ceux-ci  ont  fait  une  autre  faute,  en 
rapportant  ce  concile  k  Tan  670  ,  au  lieu  de  (176 ,  que 
D.  Mabillon  prouve  être  sa  vraie  date.  {Voyez  le  seizième 
livre  de  ses  Annales  ,  et  ses  ŒUivres  posthumes,  tom.  1 , 
pag.  5oo.  )  Les  statuts  qui  nous  restent  de  ce  concile , 
concernent  presque  tous  la  disciplirte  monastique.  J.e 
premier  ordonne  que  les  prêtres  et  les  clercs  sauront  par 
cœur  le  symbole  de  saint  Athanase.  C'est  la  premièi*e  fois 
qu'il  est  parlé  de  ce  symbole  en  France.  Le  quinzième 
canon  enjoint  aux  moines  et  aux  abbés  d'observer  la  règle 
de  saint  Benoît. 

C77      Morîacense  ^  de  Morlay,  au  diocèse  de  Toul ,  suivant 
D.  Mabillon ,  de  Marli ,  près  de  Paiis ,  selon  le  P.  Pagi , 
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M  nuNs  de  septembre.  Lts  évéqaes  de  Nenstrie  et  de 
Bourgogne ,  assemblés  par  ordre  et  en  présence  du  rov 
Thierri ,  y  déposent  Chramlin  ,  qui  «^était  emparé  de 
l'évéché  d'ÊDumm  ,  et  lui  déchirent  ses  habits  pour 
marque  de  sa  dégradation,  {JBdk.  K«mI.  tonu  ¥11» 
Mansi.  ) 

.674  au  plus  Urd.  *  GaUicanum^  des  Ganks,  assemblé  par 
ordre  du  roi  Thierri ,  et  du  maire  Ebrom,  dans  un  palais 

royal  qu'on  ne  désigne  point.  On  y  presse  saint  Léger  ^ 
évéque  d'  Autun  ,  de  s'avouer  coupable  de  la  mort  du  roi 
Chiidéric  II ,  et  malgré  les  protestations  qu'il  fait  de  son 
innocence ,  on  le  dégrade ,  puis  on  le  livre  au  comte  da 

palais.,  pour  le  faire  mourir. 
€79  Médiulanense ,  de  Milan,  par  Tarchevéque  Mansuctus^ 
vers  le  commencement  de  Vannée.  Le  prOtre  Damien  , 
qui  fut,  peu  après,  évèque  de  Pavie,  composa  une  lettre 
;  .  synodale  de  ce  concile,  à  l'empereur,  où  les  deux  volontés 
et  les  deux  opérations  en  Jésus-Christ  sont  expliquées 
avec  netteté,  et  défendues  avec  force.  (Muralori,  Am» 
d'It.,  T.  IV.) 

•679  Gallicanum  ,  vers  le  commencement  de  l'année  ,  contr» 
le  Monothelisme.  On  croit  conununément  qu'il  se  tint 
pour  envoyer  des  députés  au  concile  suivant. 

679  Romanum  j  au  mois  d'octobre.  Saint  Wilfrid ,  arche- 
vêque d'Yorck,  chasse  de  son  siège  par  le  r<û  Egfrid  et 
Théodore ,  archevêque  de  Canlorberi ,  y  est  rétabli  par 
un  jugement  contradictoire ,  où  Ton  entendit  les  accusa^ 
lions  alléguées  contre  lui  par  le  moine  Giem'ald,  député 
'  de  lliéodore ,  et  les  défenses  que  le  ssfint  y  opposa  ;  mais 
on  ne  thst  compte  de  ce  jugement  en  Angleterre.  (Dons 
•  Cellier.  )  Pagi  met  ce  cofeHe  en  676» 

£8»   Rmnmmm ,  sons  le  papeiAgathon ,  le  ttiaidi  dè  Pâques  ^ 
«7  mars.  Cent  vingt^cin¥  évéques  y  assistèrent  ;  saint 
WilfHd  était  de  ce  mmore.  On  y  envoya  des-  députés  à. 
CP.  pour  le  cdHéite- général,  avec  uife  lettre  du  pape  el 
une  autre  d«  .concile ,  À  Fempereor  Constantin  Pogonat» 
où  le  pape  el  W  cfHicsle  reoonmnssenl  deux  volotslés  et 
•deux  opérations  enJésus^Chnst.  Q1>.  Cellier.)  Pagi  et 
Murstofi  mettent  œ  concile,  mais  mal en  679.  Quelle 
.  apparence,  en  effet,  qu^on  ait' envoyé  des  députés  à  un 
•   •côneik  plus  de  dix  huit  mois  av«nt  qu  il  se  tînt ,  et  même 
avant  qu'il- fût  indiqué.  C'est  très-vraisemblablement  à 
ce  concile  qun  Théodore ,  ^archevêque  de  Uavenne,  f»it 
dl^U^  de  renoncer  ji  Tantocéphalie,  ou  indépendance  de 
son  siège,  que  Maur  ^'Soa  peédéceaseur  ^  vréx  obtenue  d% 


Digitizod  by  Google 


tmmwim  «mmiQtrs 

-  IVmpereur ,  en  et  qu'il  reconnaît ,  pour  son  sup^ 

•  •  rieur,  l'évêque  de  Rome.  Cette  soumission  fut  renouvelée 
en  G82;  et  l'on  croit  que  ce  fut  à  l'eflopereur  Constantia 
PQgpnat  que  l'église TQjtnaine  .en  fut  redevable. 
$ôo  ,  ^jflgliçgmm  t .  O^x  Afiglo-Saxonicum^  dans  la  campagne 
de  ÈUpfeld  )i  le  1 7  septembre ,  par  Théodore ,  màierès^^ 
"  de  Caotpvbarit  ^ntiy  Ferreur  des  MonothéKtcs.  Pa|^ 

Ï trouve  91e.  ce  coÎMîil^  le  tint  .cette  année,  et.nan  pat 
'an  679.. 

609  et  681  œnSTANTlNQP0UTAmM,^ékm9oiid\^ 
général ,  commencé  le  7  ooffeqttbre  680 1  et  fini  le  16  sep- 
tembre 68 1 .  Ce  concile  ne  r^eta  paa  seoLement  les  dogmea 
impies  des  Monothélitea;  maiSf  cottînt  disent  Ws  pèrea 
en  k  treizième  session  ;  «  Nou^  crayons  aoati  que  icufs 
noms  doivent  être  bannis  de  TEgUse  ;  savoir,  de  Serginsi^ 
jadis  évéque  de  cette  ville  de  Constantinople ,  Qui  a  com* 
inencé  d'écrire  sur  cette  erreur;  de  Cyrus  d'Alexandrie; 
de  Pyrrus,  Paul  et  Pierre,  aussi  évéques  de  Constanti- 
pople,'  de  Théodore,  évêque  de  Pharan....  Nous  les  dé-? 
clarons  tous  frappés  d'anatnème.  Avec. eux  ,  nous  croyons. 
.    devoir  chasser  de  l'Eglise  et  anathématiser  Honorius ,  jadis 

.  *  pape  de  l'ancienne  Home  ;  parce  que  nous  avons  trouvé, 
dnns  sa  lettre  à  Sergius,  qu'il  suit  en  tout  son  erreur,  et 
autorise  sa  doctrine  impie.  »>  Tous  ces  anathèmes  furent 
renouvelés  en  présence  de  Pempereur,  à  la  dernière 
scissloii,  où  Von  anathéina.tisa  aussi  Maçaire'd'Antioche 
et  le.]|ioine  fitienncy  «on  discif^le.  U  y  avait  à  celte aessioii 
pins  de  oenl  soiiapte  évéquea. 

f|8i  :Tvklmim XI// ,  le  9  janvier,  jusqu'au  95  du  mémemois. 
Treote-ci|ic|  évéques,  et,àleurtête,  saint  Julien  de  Tolède^ 
y  firent  trei2e.<:anons,  dans  le  premier  desquels  ib  con*« 
îii-mèrcnt  la  requociation  du  roi  Vamba  au  royaume, 
publiée  solennellement  le  dimsiiche  «4  octobre  de  Pennée 
j^récédente.  l^vi  conséquence,  ils  déclarèrent  le  peuple 
délié  du.sennent.de fidélité  enven ce  prince,  et  assurèrent 
le  royaume  à  son  successeur  £rvige.  Le  deuxième  ordonne 
que  ceux  oui  ont  une  fois  reçu  la  péiiitcnre,  sans  le  savoir, 
V  (  comme  il  était  arrivé  au  roi  Vamba  )  l'observeront  invio- 
lablement ,  sans  pouvoir  retourner  aux  fonctions  mili— 

•  •  taires.  C'est  ici  le  premier  exemple,  suivant  M.  Fleuri, 
d'une  pareille  entreprise  des  évéques.  Jusqu'alors,  on 

i  n'avait  pas  cru  que  l'imposition  de  la  pénitence  leur 
donnât  droit  d'interdire  aux  souverains  l'exercice  de  la 
puissance  temporelle ,  ni  de  dispenser  leurs  sujets.  d,Ç: 

.  .  Vpt^éissauce  <|u  ils  leur  doivei^t,        .  \  . 
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$83    Tolefanum  xtF^  le  4  novembre.  Quaranle-buil  évoques 
y  firent  treize  canons ,  dont  environ  la  moitié  regarde 
^     dos  intérêts  teitaporels.  Le  cinquième  défend  aux  veuves 
den  roîf  de  se'  «BOÛurMrt  même  à  un  roi,  sous  peine 
d*eicomiimnîcatioa.  Ce  concile  dnn  trois  joun. 
€84   TôkkUÊMm  JTK,  :  depuis  le  i4  norendire ,  jusqu^Mijso  du 
.  mêmt  iBob ,  .pour  U  réception  du  sixième  concile  général 
.  Âns  foute  r£spsgne  et  la  Gaule  goth^ue,  i  la  donando 
de  Léon  IL  Ce  pape,  dans  sa  lettre  aux  évéques,  dit  que 
ie  sixième  concile  a  eondaiilné  Honorius,  qui  au  liea 
.  dVftlatndre  ^  dans  sa  naissance ,  la  flamme  de  l'hérésie , 
tommt  U  conpinaif  i  l'autorité  apostolique ,  l'a  fomentée 
par  sa  négligence.  Léon  dit.  à  peu  près  la  même  chose 
.    de  la  condamnation  d'Honorius ,  dans  sa  lettre  au  roi« 
Les  évoques  d'Espagne  examinèneot  les  actes  du  concile  f 
et  l'approuvèrent  en  tout. 

687  ou  environ.  *  Manaschiertease ,  dans  l'Arménie,  sur  les 
con6ns  de  l'Hircanie,  par  le  patriarche  Jean  d'Ozuia.  On 
y  admit  le  dogme  des  Acépnales ,  on  y  défendit  l'usage 

r  de  l'eau  et  du  pain  levé,  dans  Teucharistie ,  et  on  y  ut 
d'autres  changements  dans  la  discipline.  {^Edit,  VeneU 
T.  Vil.  )  Galanus  le  place  vers  680. 

688  ToIetanumXVIy  le  1 1  mai.  Soixante  et  un  évcques  y  expli- 
quèrent quelques  propositions,  qui  avaient  déplu  au  pape 
Benoit,  et  ]^  déciaèrent  qu^  deux  serments  du  roi  Ëgica  , 
qui  parussaient  contraires  <  ne  Pétaient  point.  U  ne  ùnt 
pas  croire,  disent  les  éyéqnes ,  qu^il  ait  promis  de.  sou^ 
tenir  les  intérêts  de  ses  beaax-frères  autrement  que  jelon 
la  justice.  Mais  en  cas  qu'il  j&Uût  choisir,  le  dernier 

/  sentent ,  fait  en  faveur  au  peuple,  devrait  l'emporter, 
pais(]ue  le  bien  public  est  préforaUe  k  tous  les  intérêts 
particuUen.  Le  roi  Egica  canfinna ,  par.  son  ordonnanee, 
les  décrets  du  concile. 

£89  RoÛÊomagense  f  de  Rouen,  par  saint  Ansbert,  etseiso 
trémies,  ubi  plurima  Deo  accepta  et  sanctœ  EccUsîœ  utUî^ 
iaithus  profutura  ^  disputaia  sunl  ^  dit  Tauteur  de  la  Vie 
de  saint  Ansbert.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  concile^ 
à  la  réserve  d'un  privilège  de  l'abbaye. 4e  llontenelie, 
qu'on  y  confirma  (  Bouquet,  T.  III.  ) 

691  Cœsaravgusianum  III ,  de  Saragosse,  lo  premier  de  no- 
vembre. On  y  fit  cinq  canons  sur  la  discipline  ,  dont  le 
cinquième  ordonne  que  les  veuves*"  des  rois  prendront 
l'habit  de  religieuse,  et  s'enfermeront  dans  un  monastère 
le  reste  de  leurs  jours.  Le  concile  donne  pour  motifs  de 

'     Ç?.  régirent ,  k  uuiui^ue  de  respect  et  même  les  insul^ç^ 
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amqoeUcct  reines  douMriiress'cxposaieiity  «Qdemea<* 
nini  dans  le  noiide. 

CmsUmU/Mj^oUiwmm  y  dît  ôt  TW/b ,  parce  quUI  se  tint 
dans  le  dônc  du  palais ,  aoniaaé  TrMu  en  latin ,  et 
(^uimaeximm. ,  parce  qu'il  est  regardé  comme  un  supplé- 
ment anx  V  et  VI  ooncilcs,  où  Poii  nVait  &it  aucun  canoa  • 
pour  la  discipline  et  pour  les  auBunt  llans  cdoî-d ,  qui 
se  tint,  ou  du' moins  s'«ovrit  en  automnes,  on  en  fit 
cent  deux ,  qui  faidst  souscrits  par  deux  cent  ooae  éWkjues* 
JÊntre  ces  cent  desx  gmmhm,  il  y  en  a  de  ^rt  bons, 
que  les  papes  ont  approuvés ,  et  d  autres  mauvais,  qu'ils 
ont  condamnés  :  c'est  ainsi  qu'il  en  iàul  penser,  et  ne  pas 
dire  simplement,  comme  un  auteur  moderne  :  Ce  concUê 
€8t  Ttjeté,  Entre,  les  cafons  que  Téglise  latine  n'admet 
point,  le  plus  remarquable  est  celui  qui  permet  aux  sousn 
diacres ,  aiacres  et  prêtres  qui  étaient  menés  (  peur  le 
oremière  fois)  avant  leur  ordination,  de  garder  leum 
femmes ,  et  d'user ,  canuxie  aoparaYanr ,  du  mariage , 
excepté  le  tems  où  ils  «loifent  toucber  les  choses  saintej. 
Anastase  2e  bibliothécaire  se  trompe  en  dtamt  que  les 
légats  du  pape  eurent  laÀiblesse  de  soucrire  les  actes  de 
ce  concile.  Leur  souscription  ne  paraît ,  en  effet ,  dans 
aucun  exemplaire  de  ces  actes.  L'empereur  Juslinien  li 
les  ayant  envoyés  au  pape  Sergius  ill  ,  ce  ponlife  refusa 
non-seulement  de  les  souscrire,  mais  il  ne  daigna  pas  même 
les  lire.  (  Voyez  son  article.)  Uar'S  le  frolsiènn!  canon  de 
ce  concile,  il  est  dit  que  1  année  i]ui  le  procéda,  était 
la  619c),  indiction  iv  ;  ce  (ju'il  lant  entendre  de  l'ère 
mondaine  de  Constanlinople,  dont  la  (inje)  année  finit  , 
ainsi  que  Tindiction  lY,  au  '6i  août  de  Vaa  de  J.C*  b^i. 
(  V.  Pagi  ad  an.  ^91^  ) 

Britanicum  f  de  presque  toute  la  Bretagne,  ou  PAngle- 
ierre,  dit  liède.  11  fut  assemblé  par  le  roi  ina,  pour  réunir 
les  Bretons  avec  les  Saxons  :  les  premiers ,  quoique  chré- 
tiens, différaient  encore  en  plusieurs  usages-,  comme  sur 
la  Pâque ,  etc.  t^oyez  Pagi. 

Toletanum  KVlî,  le  2  mal;  cinquante-neuf  évoques , 
cinq  abbés,  et  trois  députes  d'evêques  absents  y  assis- 
tèrent ,  avec  le  roi  Egica  et  seixe  comtes.  On  y  fit  dix- 
canons  de  discipline,  et  on  y  confirma  le  iwre  de  la  Lm 
goihique,  c'est-à  dire,  le  code  d'Alaric,  augmenté  pariés 
rois  ses  successeurs ,  et  composé  de  la  loi  romaine  et  de 
la  loi  gothique  ,  fondues  ensemble ,  pour  ne  feire  qu'un 
seul  code ,  qui  devait  régir  tous  les  sujets ,  sans  distinction  ^ 
de  l'empire  des  Yisigotns.  £nfia  on  déposa,  dans  cette 
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asseroLlée,  Sisbert ,  archevêque  de  Tolède ,  comme  ayant 
conspiré  coqlre  le  roi,  qui  le  coiiilanna  à  une  prison 

perpétuelle. 

694    Tuletanum  XI  III,  le  c)  novembre.  On  y  fit  buit  canons 
.    sur  la  discipline.  Ou  ne  trouve  point,  dans  les  actes  de 
ce  concile,  les  souscriptions  dcsevêques  qui  y  assistèrent. 

Bactmceldfnse ,  de  Bancauceld ,  en  Angleterre.  Saint  Bri- 
toualde  de  CaiHorbori  ,  avec  Tobie  de  Rochester ,  des 
abbés,  des  abbesses  ,  tles  prêtres,  des  diacres,  des  sei- 
gneurs, et  Vitred,  roi  de  Kent,  y  assistèrent.  Ce  prince  y 
promit  de  eonseï  ver  la  iiberté  et  l'immunité  des  églises 
€t  des  monastères. 

hl  ^'•<?<W/«itf«»<f do  Cergamsted ,  en  Angleterre.  Saint- 
Britoualde  y  . présida.  L'evéque  de  Rochester  et  plusieurs 
«UlnB9  prélats,  avec  le  roi  Vitred,  y  assislèreui.  On  y  fit 
VÎpgi-^hlMl  caiNMis,  qui  peuvent  être  aussi  comptés  pour 
W»,  puisque  Ica  deuji  puissances  y  concouraient ,  et  qu'ils 
9rd»iiMi«ild«i.iw«ifi«»eld'auirespumtions  temporelles, 
Otttne  let.ftptrituellesv 

%8  A^mUiemm^  d'Aquilëe,  par  k  . patriarche  Pierre  et  les 
évéqiMi  dftMiiTMMrt»  Ces  prAatSy  sw  les  femontranees  du 
Sergiîis,  conMue  le  dit  Bèdc  {h.  de  smMt/Mus) , 
renonceat  unamiQWNoeiit  m  mikmmt  ipii  les  tenaît  séparés 
de  l'église  romaine^  depuis,  le  tenit.dii  pape  Pâage  J, 
'  à  l 'occasio  n  de:la.ciiBdaiiiaatiM  des  itoois  AWpitves.  (  Koy^ 
Zanetti ,  JJei  regno  de  Longob.  p.  465.) 

701    Tukiatmm  la  aernaer ,  so«s  le  rot  Vitisa ,  qui 

wmi  de  succéder  A. son  père  £giaa.  Il  ne  r«ite  de  ce 
concile  ni  actes  jni  cânons. 

703  Nc^ierjieldense ^  de  ISestrefield,  en  Angleterre,  contre 
saint  Wilfind  d'Yorck ,  qui  ea  appelsià  lUmie,  où  il  avait 

été  initié  et  1  établi. 

704  Honmnumt  4ià  saint  WiUrid  fut  aiwo«a  de  nouveau,  et 
renvoyé  I  son  église  par.JeaoVl^  qui  èn  écrivit  au  roi 
des  Merciens,  iUhetrède,  et  à  celui  d«  Noithiuiibre  , 
Alfrede,  0U:Airride. 

jqS  MdUanumk  près  la  rîiâèsre  de  Nid  ,  en  Asjsleterre,  oii 
les  év(^ques  anglais  se  réconcilièrent  avec  saint  "Wilfrid, 
qui  fut  enfin  ii»tabli  dans  so&  cg)i#e«  U  sAnurui  le  A 
avril  709. 

7.U  *  Cqn^iantinopoUtanvm  ,   par  le  patriarche  Jean  et  les 
•:  Monothélittis  ,  contre  le  vi  concile  géoéni ,  sous  i'em- 
pereur  Fil-pique.  (  ïhéophane.  ) 
71;)    Conàianiin  jpoiiU/num^  au  mois  d  août ,  en  présence  du 
.  préiriî  Michelf  apocrisiaire  du  saint  siège.,  ou,  du  conseo- 
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tettient  àa  dergé ,  du  sénat  et  du  peuple ,  on  trâns^M 

Germain  ,  métropolitain  de  Cyzique ,  sur  le  âége  de 

Constantinople.  (Mansi,  Suppl.  T.  1.) 
•yiS    ConstantinopolUaiium ^  par  le  patriarche  Germain,  contre 

les  Monothélltes ,  en  iaveur  du  suLiàjoie  coûciie ,  sous 

l'empereur  Anastase. 
•^ai    Romanum^  sous  Grégoire  II,  le  5  avril.  On  y  fit  dix-sept 

canons,  dont  plusieurs  regardent  les  mariages  illégitimes; 

Ils  furent  souscrits  par  vingt-trois  évèques ,  le  pape 

compris  ,  par  quatorze  prêtres  et  quatre  diacres. 
•ySo  *  Coiistantinopolitanum  j  le  7  janvier,  par  l'empereur  Léon 

risaurien ,  où  il  fit  un  décret  contre  les  images,  et  voulut 

engager  saint  Germain  de  CP.  à  le  souscrire.  Ce  prelat^ 

l'ayant  refusé  ,  fut  chassé  de  son  siège  avec  outrage. 
73i    /(o/nûwiim /,  par  le  pape  Grégoire  III ,  contre  le  prêtre 

Georges,  qui,  ayant  été  chargé  de  porter  une  lettre  de  ce 
pape  aux  empereurs  Léon  et  Constantin ,  pour  les  engager 
à  cesser  de  faire  la  guerre  aux  saintes  images,  s^en  était 
revenu  sans  avoir  osé  la  remettre.  Grégoire  Voulait  le  . 
déposer  ;  mais  les  évéaues  ayant  intercédé  pour  le  cou-^ 
pable  ,  il  se  oonteatà  ae  lui  imposer  une  péniteuce ,  et  le 
fènvoya  porter  la  lettre  à  OP; ,  en  lui  ÊiisanI  prcniettre 
'      èt'\k  rèndre  aux^ emperesn.  Georges  fut  arrâté  par  le» 
ofBoiers  impériaux,  en  Sicile^' où ,  apfès  s^étre  saisi» 
de  la  lettfie,  ib  le  retinrent  en  prison  près 'd'un  an# 
(Mnratori.)  t 
73^1   H&manumllf  {»r  le  pape  GrégoirejUI,  h  la  tétedequatre^ 
▼inj(t  -  treize  évéques.  On  y  ordonna  que  quicoiHjue  mé- 
priserait Fusage  de  l'Eglise ,  ti»uchant  k  -^nération  de» 
saintes  images,  quiconque  les-ôterait  des  églises ^  les  dé-* 
truirait,  les  ptofimerait,  ou  en  parlerait  avec  mépris 9 
serait  privé  div-eoi^ps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  ^  et  séparé 
'de  la  communion  d^  l'Eglise.  Ce  concile  ^suivant  la  lettret 
'   de 'convocation  de  G^goire  III ,  publiée  par  le  père  Mansi , 
{Suppl*  Conc  T.  I  )  se  tint  le  premier  novembre  de  l'année 
qui  suivait  la  ouinzième  indictioa;  ce  qui  revient  à  Tan  7^2» 
en'  prenant  rindtction  du  premier  septembre*,  commtf 
disaient  •  alors  les  papes. 

Germamcum ,  (  probablemant  de  Ratisbonne)'  Carioman 
le  fit  assembler  le  2t  avril ,  et  saint  Boniface  y  présida. 
C'était  pour  y  chercher  les  moyens  de  rétablir  la  loi  de» 
Dieu  et  la  discipline  ecclésiastique  ,  tombées  sous  les 
règnes  précédents  ,  et  empêcher  le  peuple  fiJMe  d'être 
trompé  par  de  faux  prêtres  ,  comme  par  le  passé.  On  y 
iàx,  seize,  canons  |  que  quelques-uns  .réduisent  À  sep|.  il» 
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fhH^kàioncés  àù  nom  de  Carloiaiaii^  qûi  se  Qualifie  duc  et 
'  {nrince  des  Français.  Voici  comme  il  y  parle  :  «  Par  le  conuA 
y  des  prélats  et  des  seignefUrs  de  nés  états,  nétxs  avons 
n  établi  des  évéques  dans  les  ville&./;  Nous  Avons  été  les 
j»  bten^de  T^ise  aux  faux  prêtres^  aux  .diacres  et  aux 
»  clercs  fmiicat^iin.  2°  Nous  avons  absoluihenl  défendu 
*  aux  serviteurs  de  Dieu  (c'est-à-dire  aux  clercs  et  aux 
»  moines) ,  de  porter  les  armes  ,  de  combattre  et  d'aller 
»  à  la  guerre^  excepté  ceux  qui  suivent  l'armée  pour  y 
»  faire  l'olfice  divin  ,  célébrer  la  messe  ,  et  porter  les  , 
>»  reliques  des  Saints.  Ainsi  que  le  prince  ait  (à  Tarmée) 
»  un  ou  deux  évêques,  avec  des  prêtres  et  des  chapelains*», 
(  C'est  la  première  fois  que  1  on  trouve  ce  dernier  nom.  11 
dérive  du  nom  de  Chapelk^  que  l'on  donna  à  TOratoire, 
où  l'on  C()ns(  rvait  la  chape  de  saint  Martin  ,  estimée  la 

5 lus  précieuse  relique  de  France;  et  tous  les  clercs  (jui  le 
esservaient ,  étaient  nommés  chapelains  :  (  noms  qui  pas- 
sèrent à  tous  les  Oratoires  et  à  tous  leurs  desservants)  ; 
«  que  chaque  préfet  (  colonel  )  ait  un  prêtre  pour  juger 
»  des  péchés  de  ceux  qui  se  confessent ,  et  leur  imposer 
ï»  pénitence^.    (On  voit,  par  ce  canon,  qu'il  y  avait  dès- 
lors  des  aumôniers  pour  confesser  les  soldats,  etc.)  Ce 
concile  est  le  premier  de  France  et  d'Allemagne ,  qui       .  . 
porte  la  date  de  Tannée  de  rincarnation.  Le  père  Mansl 
soupçonne  >  mais  sans  fondement ,  qu'elle  a  été  ajoutéé 
par  oHieique  copule.  Ccst  avec  aussi  peu  d'apparence  qu'il 
fl«cnle  d*unè  «ùnée    concile.  (  flagtih^m»  Gone.  wrm*  , 
T.  1.)  ' 

'^4^  AMMMiMn/^  par  le  pape  Zacbané^avecquarante évéques  f 
yingt-deuz  prorast  six.diacmvt  tout  le  clei|sé  de  Aome. 
On  y  drava  quinae  eanons  \ .  la  plupart  sur  W  vie  cléricale 
et  les  mariages  illidlnb  Ce  conçiiç  est  daté  du  xi  des 
calepd«#  d'avril  (2a  mars)  la  deuiîème  année  d'Artàbasde ,  ' 

a ne  Rôme  .tenait  pour  légitimç  empereur  à  la  place  de 
nronyme)^  et  la  trentendeusième  du  m  Liutj^rand.  . 
(CW  (a  preinièrie  iob,  dit  Muratori^  qU^on  voit  des 
actes,  romains  datés  du  règ;ne  des  rois  des  Lombards.  )  \ 
De.  ces  notes  chronologiques  s  k  jp^^e,  Mansi  conclut  que 
te  concile  se  tint  Tan  ^44^  ^^"^  ^^re  attention  que 
Liqtprand  était  mort  au  mois  de  janvier  de  cette  annéci  « 
et  qu'Artabasde  était  dépossédé  dès  l'année  précédente. 
.^4^   Lif)tma$êê^  de  Liptines,  aujourd'hui  les  JËstines,  dans 
le  Hainaui^f  près  de  Binch.  Carloman  l'y  assembla  le 
.  premier  .mars  f  et  saint  Boniface  y  présida.  Ce  concile, 
confirma  tel  caoons  du  concile  pcôcéuenti  tenu  en  Alle- 
lU.        '  4 
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magne.  Les  moines  y  reçurent  la  rè^le  de  saint  Benofi  « 
flue  les  pères  nomment  la  sainte  règle ^  pour  rétablir  la 
aiscipline  régulière.  De  là,  quelques  critiques  ont  inféré 
.  <[ue  cette  règle  fut  alors  introduite  ,  pour  la  première 
fois,  dans  les  monastères  de  France,  sans  faire  attention 
que,  lone-tems  auparavant,  saint  Léger,  avec  d  ^autres 
•évéques  de  France ,  assemblés  dans  le  concile  d'Autun 
ou  de  Crem  ^  Tan  676 ,  en  amîeiit  ordonné  la  pratique 
dàns  les  mtee»  monastèrei;  «e  ^*oq  nê  doit  pts  none 
moodn  àt  b  première  réocpdtfa,  nais  de  la  pratique 
iilna  eiÂtey  comme  plsmirs  monnmcnta  l'attestent.  On 
nt ,  à  Liptincf  9  quatre  nouveaux  canons ,  dans  le  second 
.desquels  il  lut  réglé  que  le.  prince,  a6n  de  se  mettre  en 
élai  de  soeemir  la  guerre  contre  les  Sarrasins,  les  Saxons 
et  les-Bietons,  qw  infestaient  le  royaume  ,  prendrait, 
pow  un  tems ,  une  partie  des  biens  de  l' Eglise ,  à  titre 
de  précaire  et  de  cens ,  à  la  charge  de  payer ,  tous  W 
«ns ,  il  TEglise  ou  au  monastère ,  un  s<h  ,  r'est-à  dire 
douze  deniers  (vingt-cinq  sols  de  notre  monnaie  actuelle) 
par  chacune  des  familles  auxquelles  les  fonds  seraient  dis-* 
tribués;  mais  à  condition  qu'à  la  mort  de  ceux  qui  les 
auraient  possédés,  ils  seraient  restitués  à  TEglise;  qu'ils 
pourraient  ,  cependant  ,  Otre  de  nouveau  donnés  au 
même  titre  de  précaire  ,  si  le  besoin  de  l'état  l'exigeait^ 
et  que  le  prince  l'ordonnât. Toutefois,  le  concile  veut  que 
l'on  examine  si  les  églises  où  les  monastères  ne  seraient 
pas  exposés,  par  cette  concession ,  à  Tii^digence  et  à  la 
pauvreté;  dans  ce  cas ,  dit-il,  on  doit  Ic^  laisser  jouir  do 
toùt  leur  revenu.  Ce  précaire  était,  comme  Ton  voit,  une 
Hispèoe  de  fief  aocoraé  à  nn*  homme  de  guerre ,  pour  &ire 
le  service  ^  et  senleiaent  à  vie.  Le  mot  «que  nous  avons 
fClMltt  id  par femtUe,  est  appelé  dansie canon  do  concile  ^ 
tnssMla ,  qui  signifie,  dans  se  style  ancien,  une  habitation 
i>u  une  meiaon,  avec  une  certaine  étendue  de  terre  ^ 
suffiianie  pour  nourrir  une  famille  de  serfs.  (Du  Cange^ 
-Glaês.  Fleuri  )  Hist.  EccL ,  T.  IX ,  p.  Soj.  )  On  condamne 
aussi ,  dans  ce  concile ,  Adalbert  et  Clément,  deux  prêtres 
libelles  envers  saint  BontâM^e.  (  Cfmc,  Germ, ,  T.  L  )  Le 
père  Mansi  place  ce  concile  en  74^ ,  et  se  irompe.  Le  père 
Fapebrock  tombe  dans  une  autre  erreur  ,  en  rejetant 
conmie  supposés,  les  actes  de.  ce  concile  et  du  précédent , 
sur  ce  qu'ils  portent  qu'un  prince  laïque ,  tel  que  Car- 
loman ,  présida  à  ces  deux  assemblées.  Dom  Mabillon 
(  de  rc  Diplom. ,  p.  187 ,  188)  dément,  par  des  laits  incon'; 
tefttableS|  Timaginfition  de  ce  critique. 
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j44  SàessîomÊià^  àèSokmmy. le  «  mars.  Vinet-troîs  éréques ^ 
assemblés  par  or^  «et  eti  fféaBsee  4le  Bepui ,  maire  du 

palais,  y  firent  dix  canom^  Oa^nê  doute  point  ooe  saint 
bontfiîoe  ait  présidé,  eonmie  aux  deux  précédents.  Ce 
concile  est  dsléur/mo  Dccxurah  lneamaiione  Chris/i^  suh 
dk  r/  nomm  nmrtitt  lunà  Xir^  m  àmao  n  CÊdidenei  regi^i: 
par  oà  Ton  Toit  que  cette  aaBenUéii  omnnieaçait  Tannée, 
soit  au  premier  mars ,  soit  au  premier  janvier,  on  même 
à  Noël  précédent.  Car  le  xiv  de  la  lune  tombait  réelle- 
ment au  a  mars  de  Tannée  744i  telle  que  nous  la  comptons 
aujourd^bui  ;  mais  il  y  a  faute ,  ou  dans  les  actes  de  ce 
concile ,  ou  dans  ceux  du  concile  de  Liptines,  tenu  Tannée 
précédente  ,  pour  Tannée  dii  règne  de  Childéric  ,  attendu 

3ue  les  uns  et  les  autres  sont  datés  de  la  deuxième  année 
e  ce  prince.  Une  autre  remarque  à  faire  sur  ce  concile^ 
c'est  que  les  actes  n'en  sont  souscrits  que  par  quatre  per- 
sonnes, qui  sont  Pépin ,  Radbod ,  Aribertet  Helmingaud. 
On  ignore  si  ces  trois  derniers  soiU  des  évéques,ou  de& 
seigneurs  de  la  suite  de  Pepln. 
^ifi  Germanîcum  ,  sous  Carloman ,  par  saint  Bonifare.  On  y 
examina  plusieurs  clercs  hérétiques,  séduits  par  Adalbeit 
et  Clément,  et  on  y  déposa  Gévilieb  de  Mayence|  qui, 
avait  commis  un  homicide. 

Romanum  II,  le      octobre.  Le  pape  Zacharie,  sept 
év^ues,  dix-sept  prôtres  et  le  clergé  de  Rome,  y  dépo- 
sèrent Adalbert  et  Clément  du  sacerdoce,  avec  anathème, 
(Germanîcum  ,  par  saint  Boniface,  assemblé  vers  le  mois 
de  janvier  ,  par  ordre  de  Carloman  avant  sa  retraite.  On  y 
reçut  les  quatre  conciles  généraux.  (  Pagi.  y 
^1^1     Chi'eshooiensely  die  Clitfe,  eu  Cldveshou,  ditrassl  d*Ab* 
bengdon,  au  commencement  de  septémbre.  Il  y  afattdouze^ 
évéqnes ,  nluiieafs.prétfis  et  moindres  clercs  «  et  le  rot  des, 
Merciens3tKelhade,y  assbttttavec  ks  cnndsdu  rovaome. 
On  y  fit  tmw  cnoost  qui  ne- mâelment  ffiere  qae 
des  «ris  géaéranx  a»  éiéqoes  de  lemolir  leurs,  tfevotrs. 
7S»  eii  jSA  Mogtmimum^  de  Mayeàoei  où  ssiot  Bonifiioe  or^ 
doaBà  LdUe  évéque  de  Mayenee,  et  *  coiifiniift>  dans^ 
kurs  dignités ,  les  autres  év6quea  e^  dbbés  ct«>dci¥inS  éta*-. 
Uis.  (  cSas.  ISmit  •  tom.  L  ) 
7$3     FsnnspteiVt  dfrVerberie,  p^  Oi^yfit, 
cotamer^in  croit,  vingt  et  aiftcanons  qui^  pour  la  plu- 
part, regardent  leftmariagM.  I<edmdème  de  oméglements 

S rte  qo*an  hoiome ,  ayant  eu  commerce  avec  sa  belle- 
e  ,  tum  fi^aatm^  ne  ponrra  plus  kakiter  avec  la  mère  ^ 
ai  contmctedosiiage  afec  la;  nUe^et  ^e  les^deisLcomer 
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plices  seront  obligés  de  passer  le  reste  de  leurs  jours  dans  îa 
continence.  A  l'égard  de  la  mère  de  cette  fdle,  il  est  dit 
que  si  ,  d'après  la  connaissance  qu'elle  a  du  crime  de  son 
époux,  elle  ne  le  reconnaît  plus  en  cette  qualité,  et  que 
d'ailleurs  elle  ne  se  trouve  point  disposée  \  vivre  dans  ia» 
conlineYice',  elle  peut  prendre  un  autre  époux. 

Dans  le  cinquième  règlement,  il  est  du  que  Î€  rnan  , 
qui  a  tué,  en  se  défeudnnt,  un  assassin  aposté  par  sa  femnio 
pour  se  défaire  de  lui,  peut  la  renvoyer  et  en  prendre 
une  autre.  Baluze ,  rapportant  ce  règlement,  ajoute  ^ 
d'après  la  calleetion  de  Héginen ,  que  la  ^noune  sera 
mise  en  pémbence  publique ,  sana-  espérance  de  pouvoir 
îamak  se  remarier. 

Le  septième  est  le  bUs  reaiarqnable.  «  Si  un  serf ,  f>orte- 
»  t-il,  a  pour  aNUcninoo  son  csdave^  il  peut  la  quitter, 
9  sHl  le  veut ,  pour  épouser  sa  pareille ,  Tesdaro  de  son 
»  matlfè,  Maia  il  Tant  mieuv  qu'il  garde  son  esclave.  iSi 
«  mWsuam  anclitam  amaiAinam  haèuerit ,  si  ùa  phttet . 
»  poieaii  illâ  dimissâ ,  compùrèm  suam  aiwUUan  ihinim  sui 
»  àixîperB;  sedmeim9i£U  suam  andUam  ttmên*  »  On  voit 
par-là  qu'H  y  avait  une  sorte  d'esclaves  qui  avaient  à  leur 
service  d'autres  esclaves.  Ils  avaient  même  la  liberté  di? 
les  affranchir,  tandis  qu'eux-mêmes  demeuraient  dans 
les  liens  de  la  servitude.  On  oeut  voir  dans  Lin<lenbrok 
(  Cor/,  leg.  ^niiq.  JormulÂ  lo^).*  up  modèle  de  cette  sorte 
d'affrancbissemenl. 

Le  neuvième  règlement  pose  le  cas  où ,  le  mari  s?  trou- 
vant obligé  d'aller  demeurer  dans  une  terre  étrangère ,  la 
femme  refuse  de  le  suivre.  Alors  iil  lui  est  défendu  de 
prendre  un  autre  mari  avant  la  mort  de  celui  qu^'elle 
^ndonne.  Mais  il  n'en  est  pas  de  m4me  do  mari.  Il  lut 
est  libre  de  prendre  uue  aiitre  feomie  eo  se  loumettaut  à 
la  péoiteiice  canonique. 

Un.  autre  cas  &it  U  matière  du  dba^yie  règlement  ; 
c^est  celdi  d*ua  (9a  d'un  premier  lit  qui  a  commerce  avec 
sa belie^mère..  Onf:âécide  que  ni  l'un  mi^atitre  nepouitont  . 
îamais  se  marier»  Mais  le  mari  outragé  pourra  prendre 
une  autrft  femme.  L'imprimé  du  P.  Sirmond  ajoute  que 
néanmoins  il  est  mieux  de  s'en  abstenir  »  sed  auUua  est 
aùstinere;  ce  qu}  ne  se  rencontre  point  dans.  Régi  non. 

£n6n  ,  par  le  dix-huitième  règlement,  il  est  ordonno 
qu'un  man  qui  a  commerce  avec  la  cousine  de  sa  femme  ,^ 
soit  privé  et  de  sa  femme  et  de  toute  autre,  c'est-à-dire 
condamné  à  une  continence  perpétuelle.  Sa  femme,  an 
^ontrau'e,  aura  la  liberté  d^i^re  cç^W^Uû  voudrai  ^  e^A* 

« 
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«        à-dire  de  se  remarier.  Le  texte  ajoute  ce  correctif,  que 
Téglise  ne  reçoit  point  oetto  décision ,  ho$  Mceitiia  mm 

•  u  .  reripil. 

Il  est  difficile ,  nous  en  convenons ,  de  justifier  çe» 
réglentïents ,  surtout  par  rapport  aux  nouveaux  mariages 
qu  ils  permettent.  Des  auteurs  respectables  l'ont  néan- 
moins entrepris,  et  entre  autres  le  sa\'ant  père  le  Cointe, 
dans  ses  Annales  l'cclésiastiqnes  de  France.  Selon  lui,  la 
rd)prrc'  (jne  donne  le  concile  de  $e  rcniarier  ,  doit  s'en- 
tendre sî-'uleinent  après  ia  mort  de  la  partie  cou[>âble.  Mais 
il  faut ,  ce  semble ,  tordre  le  texte  pour  lui  donner  cette 
interprétation ,  quW  ne  peut  étayer  des  expressions  dont 
il  est  coiuposé. 

Si  le  concile  paraît  se  relâcher  de  lasévéïité  des  règles, 
I      en  permettant  àlapartle  outragée  de  se  remarier,  il  donne 
au  conlâ'aire,  dans  Texcès ,  en  défendant  absolument  le 
.    .    p^ariage  à  celui  qui  s'est  rendu  coupable  d'un  inceste.  Saint 
.î'aul  n'a  point  fait  une  pareille  défense  à  l'incestueux  de 
.  Corinthe,  <  t  personne  n^a  le  droit  de  passer  les  bornes  . 
dans  lesquelles  ce  'grand  apôtre  s^est  renfermé.' 
.  753.  Metease^  de  Metz,  (assemblée  mixte).  On  y  £t,  de 
conccvt  me  les  officiets-dtt  roi^'  huit  statuts,  dont  le 
cinquième  |:oulie  ftur,  la  monnaie,  et  poste  ^e  «  désormaîs  ' 
^Tà  k  UvfiB  pésante  ne  coodendiaplns  qne.vmgt-deuz  sols , 
•    .»  dont  le  UioAétaîreea*i^tiendra.un9  et  donneia  les  autres 

»  i  celui  qiiiaarafoufiûUinrtike.»  (Ml]raloriOi-<^^  C 
r  'Hartsheisn.  met  cft^endk'en  733 ,  et  Baduze,  en  73b. 

754  ^  Cwimt^nafcikmMm\f  on  dn  palais  d^Hiérie ,  sur  la  côte 

•  d^Àsie ,  vifl-àr<vis  de  Constantinople ,  depuis  le  10  février 

•  jus(p!Mk8.a(QÛt ,  sous  Tempereur  Constantin  Copronyme. 
Trois  cent  trente-huit  évoques  iconoclastes  j  firent  un^ 

,       long  déoiet  contre  les  saintes  images,  et  ensuite  plusieers' 
articles  en  foniK^  de  canons  aivec  anathème.  Ceux  qui 
re^rdent  la  Trinité  et  l'Incarnation-,  «ont  catholique; 
•>  mais  it^  en  ajoutent  plusieurs  contre  lés  images  de  Jesus- 
.  .    Christ  et  des  Saints*     ■  "  ... 

755  Vemense  9  de  Ver  ou  Yern ,  château  royal ,  suivant  M.  le< 
Heuf ,  nui  le  place  entre  Paris  et  Compi^poe ,  le  11  juillet. 
On  y  ut  vifigt^inq  canons.  Dans  Te  quatorzième,  les 
pères  n^approuvent  pas  Topinion  alors  commune  parmi  le 

^   peuple ,  yiM  ie  jour  de  dùnjanche  j  il  ne  fallait  pas  se  serçir 
de  chevaux ,  de  bœuf^  ou  de  voiture ,  pour  voyager ,  ni 
»  .        préparer  quoi  (pie  ce  fàt  pour  manger  :  ce,  que  les  pères 
regardent  conune  des  coutumes  judaïques ,  plutôt  que 
lJUc4iieuuesit  Suiivant  ie  vingtième  canpn^  les  monastèrea 
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de  fondalioQ  royale  leadaîeBl  compte  en  m  de  hm 
-   biens  ^  les  épiscopavs  k  Tévéque.  Les  premiefs  Àtient 

indépendants  des  évoques,  et  soumis seolemeiit -4. ins- 
pection de  rarchiefaepdain.  Le  yingt-eînqaiènie  canon 
délÊènd'aux  évéques  et  aux  abbés  de  reœfoir  des  présents  ^ 

Sour  rendie  U  justice.  JËafin  on  y  ordonna  qu^îl  se  tîen-^ 
raitdeux  conciles  tous  les  ans:  le  premier,  le  I<^  aiars» 
le  second  y  le  I«^  octobre.  Ce  conale  est  daté  de  la  qua- 
trième année  du  roi  Pépin'.  Mansi  le  met  en  7S6. 
^56  Àngllcum,  par  Cuthbei*t,  archevêque  de  Cantorberi^ 
Von  ordonne  que  la  fête  de  saint  Bouifacc ,  archevêque  de 
Mayence,  sera  célébrée  dans  tout^  TAngleterFey  le  0  juin* 
(  Edi/.  y  enet.  tom.  YIII.) 
^56  Compendi'ense ,  de  Compiègne,  le  22  juin,  sous  la  pré- 
sidence de  Georges  cl  Jean,  légats  du  saint-siége.  Ce  con- 
cile était  composé  des  évâques  et  des  seigneurs ,  suivant 
Tusage  de  ce  tcms-là.  On  y  fit  dix-huit  canons,  qui» 
.  presque  tous,  regardent  les  mariages,  et  dont  quelques- 
mm  sont  peu  conformes  à  la  doctrwe  de  VEglise.  Tel  est 
le  tninènie ,  qui  permetav  qiari)  dont  la  fosnine  aura,  dm 
son  oonsentement ,  enibràsàé  la  vk^- monaatique,  d'en 
épouser  une  autre,  l'el  est  encore  celui  qni  accorde  U 
même  pernùssion  pour  osuse  de  iéprev 

L'année  suivante  (7S7) ,  on  tint  au  méme^  endroit^  un 
antrr  concile  ,  où  Tassillon,  duc  de  Bavière^  prâta  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  Pépin.  (Mansi.) 
yGS     Auimacense^  d'Atii^ni  sur  Aisne ,  la  quatondème  année 
du  règine  de  Pépin.  Saint  Chrodégand  de  Metz  y  présida , 
et  il  y  assista  vingt-sept  év^éques  et  dix-sept  abbés.  H  n^en 
reste  que  la  promesse  réciproque  qu'ils  se  firent,  que  (]uand 
quelqu'un  d'eux  viendrait  à  mourir,  chacun  ferait  dire 
I  '  '    cent  pseautiers ,  et  célébrer  cent  messes  par  ses  prêtres  ^ 
et  que  révêque  lui  -  même  dirait  trente  messes  pour  le 
défunt.  On  trouve  d'autres  promesses  semblables  dans  les 
conciles  de  ce  tems-là.  Ce  concile  ne  diffère  point  de  celui 
que  le  P.  Pagi  met  en  7G2 ,  comme  le  prouve  k  P.  Mansi^ 
•     {.Suppl.  tom.  1,  pag.  622.) 
^66  ou       liUrosolymitanum  ^  de  Jérusalem  9  par  le  patriar* 
cbe  Tnéodore ,  en  faveur  de&saintes  images.  (Mansi  »  Suppi. 
Corne  tom.  I.  ) 

767     GeatiUacense^  de  Gentillî,  près  de  Bsris,  narleroi  Pépin. 
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on  ne  sût  ponit  quelle  fut  h  décinon.  Maasi  le  met 

à  Noël  756.  • 
f6B  ou  769  Ratisbonense ,  de  Ratisbonne,  où  Ton  interdit  9ut 
chotévéycs  les  fonctiont  épîscopalcs.  (Haitxheîiii,  Concé 

769  iiMiifliitfyii,  te  la  avril,  où  le  pape  Etieiïne  III •  douze. 
•  <  ëvêfies  de  France  et  plusîeun  autres  de  Toscane ,  de  C  am- 
panie  et  du  reste  de  lltalie,  condamnèrent,  à  une  péni- 
tence MrpëtneUe,  le  ikui  pape  Constantin.  On  y  brûla  les 
Mies  ou  concile  qui  avait  confirmé  son  élection ,  et  on  fit 
un  décret  touchant  Télection  du  pape ,  avec  défense  de  la 
troubler.  Enfin  ,  on  y  ordonna  que  les  reliques  et  les  ima- 
ges seraient  honorées  suivant  l'aucienne  tradition,  et  on 
«nathémallsa  le  concile  tenu  en  Grèce  Tnii  75*4?  contre 
les  images.  Les  actes  en  sont  plus  entiers  dans  Mansi 
tpi^ailleurs.  La  date  en  est  singulière.  Elle  porte  :  Régnante 
unû  et  tàdem  sanctâ  Tn'nitaU  ,  sans  faire  mention  des  an« 
Di^es  de  l'empereur  ;  ce  qui  montre  que  son  autorité  n^c«* 
Uit  plus  reconnue  à  Home. 

•*ff2  Dingol\mgens«^  de  Dingelfind,  en  Bavière,  par  ordre  da 
duc  Tassillon ,  le  14  octobre.  Sixévéques,  avec  plusieurs 
seigneurs  laïques,  le  duc  à  la  tête,  y  firent  quatorze  dé- 
crets concernant  les  affaires  ecclésiastiques  et  civiles, 

1774  *  Romanum ,  où  le  pape  Adrien  1  accorde  à  Charlemagne 
le  droit  d'élire  le  pontife  romain,  et  de  donner  l'investi- 
ture à  tous  les  évéques.  Cest  ce  que  rapporte  Albéric  de 
Trois  -  Fontaines  ,  en  citant  pour  garantie  moine  Héli-> 
oand ,  son  frère  et  son  contemporain.  \a  même  chose  se 
trouve  dans  la  première  édition  de  Sigebert  ;  mais  elle  a 
étéfupprimée,  comme  une  fourrure  dans  celle  qu'adonnée 
Aubert-le^Mîret  diaprés  les  plus  anciens  manuscrits;  ce* 
mddtfit  â  est  mtaeinbbble  que  cette  fi9iuTBre  était  déjà 
linte  du  tcms  d^Alberic.  Oh  a  tout  lieu  de  croire,  avec  Baro* 
aiis  et  que  oe  concile  est  une  Mie.  Sans  parler  eia 
«fie*  du  sîTence  qae  gardent  sur  ce  privilège  le  diacre  FlO'- 
fUiet  Loup ,  ab&é  de  Férrikes,  en  traitant  de  llntenren^ 
tMmdnpnnees  danakcfaoîs  des  éréques,  nous  avons  deux 
Imraa  de  eévitee  Adrien  èCbarkiiiagne,  postérieures  à 
ce  firétendu  bMicile,  oà  il  soutient,  comme  une  vérité 
tonsiante,  que  Tinterveotion  des  princes  n'est  jpoii 


estjpoint 

dans  l«»élections  ecclériastfques.  (Mansi.) 
777     AaMoMM)  de  Paderborn .  où  un  grand  nombre  de 

Saxons  reçoivent  le  baptême.  (Ùonc.  Germ,  tom.  1.) 
^73     Dmimse ,  de  Duren aujourd'hui  dans  le  duché  de  Ja-» 
ik»s«  sur  la  hoetf  oonposé  de  prélaU  et  de  comtes.  On  / 
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fit  VHig|-<patre  cahons ,  dont  le  septième  porte  que  c  chi^ 
»  om  paiera  la  dîme  pour  être  dispensée  soi  vaut  les  ordres 
»  de  l'évoque  ».  C'est  la  premièi-e  lois,  suivant  M.  Kccard  ^ 
(^Hfst,  Franc,  liv.  a4)  i  qu'il  est  fait  mention,  en  Allema- 
gne, de  la  dîme  proprement  dite^  comme  d^une  dette  en- 
vets  le  clergé. 

y8o  Paderôornense  ^  s'cl  Luppfense  ^  de  Padei  born,  ou  de 
Lipstadt ,  (assemblée  mixte)  où  Charlemagne  jeta  les  fon- 
dements des  cinq  évéches  detincs  pour  affermir  la  religion 
chrétienne  dans  la  Saxe.  Ces  évêchcs  sont  Minden,  Hal-* 
berstad,  Ferden,  Paderborn  et  Munsten  {^Conc,  Germ,  ^ 

78a  CaAMHMisr,  (assemblée  ttnle)  oÀ  Charlemagne  reçoit 
les  soumissions  des  Snons,  4  Tesception  de  Witikuid. 
(  Orne.  Genn. ,  T.  L  ) 

78a  «PadMonwn»,  (assemblée  mixte)  où  Charlemagne  con- 
certe avec  les  comtes  et  les  prélsis^  la  forme  tivile  et 
ecdésisstique  qu'il  désire  donner  à  k  république  des 
Saxons,  {ièiii*) 

785  Faderfjomense ,  (  assemblée  mtslé  )  où  Charlemagne 
donne  la  dernière  main  à  la  forme  civile  et  ecclésissti<pie 
de  la  république  des  Saxon» ,  et  nomme  des  évéques  pour 
remplir  les  sièges  qu'il  y  avait  créés.  {Conc.  Germ.t'ï.  I.  ) 

786  ConstantinopoUtanum ,  commencé  le  premier  août ,  et 
dissous  par  la  violence  des  Iconoclastes  et  des  soldats.  Les 
Catholiques  furent  obligés  de  se  retirer,  quoiqu'ils  fussent 
protégés  par  Tempereur  Constaolin  et  l'impératrice  Irène  ^ 
sa  mère.  (Théophan'e.  ) 

787  JSJCjEjSLM  II ,  de  Nicée.  Septième  concile  général, 
commencé  le 24 septembre ,  et  fini  le  26  octobre,  sous  le 

,  pape  Adrien  et  sous  l'empereur  Constantin  ,  fds  de  Léon 
et  d^irènc.  Les  légats  du  pape  y  présidèrent.  Tanise  de 
Constantinople  y  assista-,  et  les  députés  dés  trois  autres 
patriarches.  On  y  compta  jusqu^à  trob  cent  soîxanle-diz^ 
sept  évêques.  L'impiété  des  Iconoclastes  y  fut  «natliéma-^ 
lisée  9  et  le  culte  des  saintes  images  expliqué  et  rétabli 
dans  l'Eglise.  On  y  fit  viog^deux  canoat.  L'église  grecque 
fait  mémoire  des  pères  de  ce  concile,  le  11  octobre. 

787  •  Calcuthense ,  de  Geicbyt,  en  Northumbre.  Le  roi  Elfîiold 

ou  Alphécad  s'y  trouva  avec  les  évéqties  et  les  seigneurs. 
On  y  drena  vingt  canons'^  dont  le  premier  recommande  la 
foi  de  ^'irée  et  des  six  conciles  généraux.  Le  septième  n'y 
était  point  encore  connu. 

788  Ingelheimense  y  d'ingelheim  ,  près  de  Mayence,  (  assem- 
blée mixte  )  où  XaisiUon  ^  duc  de  Bavière ,  est  jugé  déû- 
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nîtivement  et  condamné  à  être  cainnùé  dans  un  cloître* 

(  Conc.  Germ.  ,  T.  1.  ) 

JSarbofieme^  le  juin,  au  sujet  de  Félix  d'Urgcl.  Vingt- 
six  évèques  et  deux  députés  d'absents  y  asslslèicnt  :  mais 
on  ne  voit  point  (|ue  lelix,  qui  était  pi(s<;ul  ,  v  ait  été 
condamné.  Ce  concile  ,  dans  un  fragment  que  en 
avons,  est  daté  du  juin  de  Tan  70^,  la  vingt-ti  oisieine 
année  du  règne  de  Charlema^ue,  indiction  xii.  VoilÀ 
des  ccNitndictions  visibles.  Ltnnée  788  n'était  que  la 
vingtième  du  règne  de  Charlemagne ,  et  rîndiction  xi 
CQiuraît  teulement  alorl.  C'est  ce  qui  porte  dom  Vaissète 
À  croire  que  cet  dates  ont  été  aputées  après  coup.  Le 
père  Pagi  doute  même  rauthentictté  du  fragment  oîi  elles 
se  trouvent.  .  .  • 

Ratisbonense  ^  de  Ratisbonne,  en  Bavière ,  vers  le  mois 
d'août*  Félix  d'Urgel,  convaincu  d'erreur,  y  fut.con~ 
^damné,  et  envoyé  à  Kome  vers  le  pape  Adrien,  en  pré- 
sence duquel  il  confessa  et  abjura  sonliérésie  dans  IVglise 
de  saint  Pierre  :  puis  il  retourna  chez  lui  à  Urgel.  Il  sou- 
tenait, comme  Elipand,  que  Jésus-Christ  honune  n'était 
fils  de  Dieu  que  par  adoption. 

V eroiamense ,  de  Verlam  ,  en  Angleterre  ,  au  mois  daoût 
pour  ftjiuler  Tabbave  de  Saint-Albaus. 
ou  environ.  *  Ilispanum  ^  peut-être  de  Tolède,  parles 
évê(^ues  (J  l.spagjie ,  où  Teneur  d'Llipaiid  est  approuvée, 
et  d  où  Ton  écrit  une  lettre  synodique  aux  evèques  des 
Gaules ,  pour  les  engager  dans  le  même  parti.  (  Mansi , 
Suppl.  Cane,  j  T.  I,  p.  y^o.) 

Fnmcofordiense ,  de  Francfort  sur  le  Mein ,  près  de 
ilayence,  au  commencement  de  Tété,  de  tous  ks  évéques 
de  Germanie ,  de  Gaule ,  d'Aquijiaine ,  et  de  deuip  autres 
évéques,  léeau  du  pape.  On  y  condamna  Thérésie  d'Elî- 
pand  de  Tolède  et  de  Félix  d  Urgel ,  touchant  Padoptiou 
^'ils  attribiiaient  au  fils  de  Dieu,  et  on  y  fit  cinquante* 
siz  canons.  Le  second  est  conçu  en  ces  termes  :  «  On  a 

proposé  la  question  du  nouveau  concile  des  Grecs  

touchant  Tadoration  des  images  »  où  il  était  écrit  que. 
Quiconque  rte  rendra  pas  aux  images  des  Saints  le  scnure , 
V adoration^  comme  à  la  Trinité ^  sera  Jugé  anathême.  i.cs 
pères  du  concile  ont  rejeté  et  méprisé  absolument  celte 
adoration  et  celle  servitude  ,  et  l'ont  condamnée  una  - 
nimement.  "  Le  mot  d'adoration  nVst  pas  pris  ici  ilaiis 
le  même  sens  que  les  pères  du  deuxième  concile  de 
ISicée  Texpliquent.  Les  Livics  Carolins  entendent  aussi 
mal  ce  inpt.  ^lais  la  concile  de  Francfort  .et  les  Livrer 
111.  •  •  •  '         *  5' 
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Carolins  font  voir  clairement  que  les  Français  étaient 
persuadés  que  la  seule  autorité  du  Pape  ne  suffisait  pas 
pour  faire  recevoir  un  concile ,  sans  le  consentement  des 
principales  églises.  On  voit,  par  Hincmar,  que  le  sep- 
tième concile  n'était  point  encore  reçu  en  France  en  Ô70. 
(Fleuri.) 

Gallicanum ,  vraisemblablement  de  Tours ,  où  l'on  dé- 
posa Joseph,  évêque  du  Mans  ,  pour  sa  conduite  tyran- 
nique  et  barbare  envers  son  clergé.  (  Mabill.  Anai.  in-fol. 
pag.  a ) 

796  rarojuliense ,  de  Cmdnd  di  Friuli ,  par  PattHn  9  patriarche 
d'Aquilée ,  et  ses  soflra^nts,  avant  le  l5  «rril.  11  y  combat 
deux  erreurs  ;  la  première ,  que  le  Saint-Esprit  ne  jpro* 
cède  que  du  Père  et  non  du  Fils  ;  Tautre  qii'en  Jâus- 
Ghrist  il  y  a  deux  fils  ,  Pan  naturel  et  l'autre  adôptif  : 
*  erreurs  qu'il  condamne  sans  en  nommer  les  auteurs.  Pagî 
prouve  que  ce  concile  s'est  tenu  en  796  i  d'autres  lé  rap- 
portent à  791, 

799  au  plus  tara.  AMnam^  d'Altino^  dans  la  Marche  trévi- 
sane ,  tenu  par  saint  P^in  4  patriarche  d'Aquilée ,  qui  en 
envoyâtes  actes  i  GhaileDiagne^avecnne  supplique  ten- 
dante à  ce  que  ce  prince  daignit  arrêter  le  cours  des  vio* 
lences  qui  ^exerçaient  contre  des  prêtres.  (Ladsbe,  Orne. 
tom.  YII.  fo/.  1107.-)  Khk  met  ordinairement  ce  concile 
è  l'an  801 ,  dans  la>sujpposition  qu'il  fut  tenu  à  l'occasion 

*  du  meurtre  de  Jean ,  patriarche  de  Grado  ^  que  le  duc  de 
Venise  fit  mourir  cette  année.  Mais  étant  certain ,  par  les 
annales  -  - 
annales 

glise  d'  _ 
n'est  nullement  probable  que  le  concile  dont  il  s'agit  se 
soit  tenu  cette  même  année.  D'ailleurs ,  l'église  de  Grado 
faisant  partie  de  l'empire  d'Orient ,  ce  n'était  point  à 
Charlemagne ,  mais  à  l'empereur  d'Orient  que  Paulin 
aurait  dû  s'adresser  pour  avoir  justice  du  meurtre  du 

Satriarcbe  Jean.  *La  lettre  de  Paulin  à  Charlemagne  avait 
onc  un  autre  objet  que  la  punition  de  cet  attentat.  Enfin, 
le  simple  titre  de  roi  que  Paulin  donne  à  ce  prince  dans 
cette  lettre ,  suivant  quelques  exemplaires ,  semble  prou- 
ver que  le  concile  d'Altino ,  dont  elle  est  le  seul  monu- 
ment qui  nous  reste  ,  est  antérieur  à  l'an  Ôoo.  (  Voyei 
Murât.  Annal.  liai.  tom.  IV,  pag.  449-) 
799  Ratisbonense  ^  de  Risbach,  au  diocèse  de  Ratisbonne  , 
le  20  janvier.  On  y  fit  douze  canons.  (  Conc%  Germ,  tom,  IL  ) 
,  Mansi  le  rappgrte  àl'anÔoiJ.  '    ^ 


• 


Digitiz'ed  by  Google 


f 


DE5  CONOLEft;  3S 

799  Becanceldénse^  de 'Béc3nce\^^  en  Kn^éiem^  en  présence 
du  roi  Quénulfe.  On  y  défendit  aux  Uïqués  d'usurper 
•  les  biens  des  églises  ,  et  dix-sept  évéques  avec  quelques 
abbés  souscrivirent  ce  décret.  (  Wilkins.  ) 

799  ou  environ.  Finchalense  ,  de  Ftnklei  ,  en  Angleterre. 
Ecbembal  d'Yorck  y  présida ,  et  Ton  y  ordonna  le  réta- 
blissenient  de  Tancienne  discipline,  principalement  sur 
Pobservation  de  la  Pâque. 

799  Romanum.  L'écrit  ae  Félix  d'Urgel  ,i!t)ntre  Alcuin  ,  y 
fut  condamné,  et  Félix  lui-même  excommunié  ,  s'il  ne 
renonçait  k  lliérésie  dans  laquelle  il  était  retombé.  Cin- 
qoante-ee^  évéques  asiistèreat  à  oe  concile  avec  le  pape 
Léon  III  qui  y  présida. 

799  Urgdlense ,  d'Urgel ,  par  Leidnde  de  Imn ,  que  Char* 
lemagne  avait  envoyé  à  Félix  ,  avec  Ifélride  de  Nar-* 
bonne  f  Benoît,  abbé  d*Aiiiane ,  et  plusieurs  autres,  tant 
évéques  qu'abbîés.  Ils  y  pcrraadèient  i  Félii  de  venir 
trouver  le  roi ,  en  lui  promettant  une  entière  liberté  de 
produire  en  sa  présence  les  passages  des  PP. ,  qu'il  pré- 
tendait iavorables  à  son  opinion. 

799  Aquisgranam ,  d'Aix-la-ChapeUe^  où  Félix ,  entendu  en 
présence  du  roi  et  des  seigneurs,  et  réfuté  par  les  évé- 
ques, renonça  à  son  erreur,  et  fut  néanmoins  déposé  à 
cause  de  ses  recbûtes.  Il  écrivit  lui-même  son  abjuration, 
en  forme  de  lettre ,  adressée  à  son  clergé  et  à  son  peuple 
d'Urgel.  Félix  fut  relégué  k  Lyon ,  où  u  passa  le  «reste  de 
sa  vie.  ' 

%oo     Ciopeshooense II y  de  Cliffe ,  en  Angleterre.  On  y  recon- 
.  nut  la  foi  telle  qu'elle  avait  été  reçue  de  saint  Grégoire , 
et  on  y  traita  des  usurpations  des  biens  d'église.  Les  actes 
de  ce  concile  sont  datés ,  anno  adoentus  DCCC.  C  est  la 
même  chose  que  l'année  de  l'Incarnation. 

800  Romanum ,  au  mois  de  décembre ,  tenu  en  présence  de 
Cliarlemagne ,  et  comoosé  d'archevêques  ^  d'evéqnes,  de 
prêtres ,  et  de  toute  la  noblesse  romaine  et  firânçaisc , 
pour  procéder  à  Texamen  desaccnsations  intentées  contre 
te  pape  Léon  IIL  Les  prélats  y  débutent  par  déclarer  que 
«  personne  n'estasses  nardi  pour  appeler  le  pape  en  juge- 
m  mont  f  parce  (jue  le  siège  apostolique  étant  le  chef  de 
»  toutes  les  églises ,  et  le  ju^  de  tous  les  ecclésiastiques , 
j»  aucun  siège  ne  peut  le  juger*  •  Charles ,  avec  qui  cette 
déclaration  avait  été  concertée ,  s'en  contente ,  et  le  reste 
de  l'asseoriilée  imite  son  exemple.  Le  pape ,  de  son^côté  , 
proteste  «  qu'il  veut*  imiter  V  exemple  de  ses  prédéces- 
»  seurs  ;  »  et  le  lendemain ,  étant  monté  sur  l'amboa  de 
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la  basilique  de  Sainl-Pierrre ,  il  jure  sur  la  croix  et  Pévan- 
gile,  «  qu'il  ne  se  sent  coupable  ni  d'avoir  commis,  ni 
»  d'avoir  fait  commettre  les  crimes  dont  quelques  ro- 
»  mains ,  ses  persécuteurs ,  l'avaient  accusé.  >»  Ensuite 
»  le  pape  ,  dit  l'annaliste  de  Moissac  ,  les  pères  du  concile 
1»  cL  le  reste  du  peuple  cbrétien ,  jugèrent  qu'il  était  de 
»  leur  devoir  de  nommer  empereur  Cbarles  ,  roi  des 
.  »  Français  ;  lequel  était  maître  de  Rome  même,  où  les 
3*  césars  avaient  coutume  de  fixer  leur  principal  séjour, 
»  et  de  tous  les  autres  lieux  d'Italie ,  de  la  Gaule  et  de  la 
»  Gennanie,  devenus  en  différents  tems  le  siège  de  Fem- 
»  pire  :  le  Dieu  tout-puissant  ayant  soumis  tous  ces  sièges 
n  a  la  puissance  de  ce  prince  ;  que  pour  cette  raison  , 
j»  il  leur  paraissait  juste ,  qu'à  la  requête  de  tout  ce  peuple 
»  chrétien,  il  reçût ,  le  jour  même  ae  la  naissance  de  notre 
»  seî^erir  Jésus-Christ,  le  nom  d^empereur,  et  fût 
-  »  consacré  par  la  main  du  pape  Léon.  »  Si  le  pape  et  * 
les  principaux  membres  du  concile  •  *  dit  M.  de  Saint*- 
.  Marc ,  nVaient  pas  été  certains  que  Charles  ne  .refuserait 
,  pas  le  titre  d'empereur ,  quand  on  le  priersfit  de  Paccep^ 
ter,  il  est.  à'  croire  que  cette  assemblée ,  dont  il  était 
Pâme ,  ^n'eût  pas  décidé  quHl  était  juste  de  le  procbmer 
empereur. 

8o3  Aquisgranensey  grand  concile  assemblé  par  Cbarlemagne, 
au  mois  d'octobre.  Les  évéques  avec  les  prêtres  y  lurent 
les  canons;  et  les  abbés  avec  les  moines  la  règle  de  saint 
Betioît,afin  que  les  uns  et  les  autres  vécussent  selon  la  loi 
qui  leur  était  prescrite.  Il  n'y  avait  point  alors  de  moines 
ou  religieux  qui  suivissent  une  autre  règle  que  celle  de 
saint  Benoît.  {Conc.  Germ.  tome  II.)  Labbe  et  Pag;î 
mettent  ce  concile  en  802. 

8o3  O.oveshoQensc  III ,  le  1 2  octobre  ,  par  Adhelard  ou 
£thelard  11,  archevêque  d«î  Cantorbcri ,  à  la  têre  de  douze 
évéques  y  des  abbés  et  des  prêtres  de  sa  dépendance.  Ce 
prélat  y  rend  compte  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  à  Rome, 
pour  s'opposer  à  l'élection  qu'Olfa,  roi  desMerciens, 
avait  faite  d'un  archevêché  ,  dans  l'abbaye  de  Lichfield  , 
en  vertu  d'une  bulle  qu'il  avait  obtenue  du  pape  Adrien, 
Adhelard  ayant  fait  déclarer  cette  bulle  obreptice  parle 
pane  Léon  lll ,  avec  défense  de  donner  aucune  atteinte 
à  la  juridiction  de  l'église  do  Cantorheri  ,  le  concile, 
après  avoir  pris  communicallon  de  cesleltres,  ordonna 
que  l'arrhevèché  de  Lichfield  demeurerait  supprimé, 
avec  analhème  contre  ceux  qui  voudraient  le  maintenir* 
(VV'ilkins,)  .    •  »  . 
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fio6  *  ConstanimopoUtanuïn»  Le  patriarche  Nicépliore ,  avec 
environ  i5  évêques ,  y  rétablit,  par  condescendance  ,  le 
prêtre  Joseph ,  oui  avait  été  déposé  par  Tharaise  ,  en 
797-  Saint  ïhéoaore  Studile  s'opposa  au  décret  de  ce 
concile,  et  se  sépara,  en  conséquence,  de  la  communion  du 
patriarche.  Ce  fut  dans  ce  concile  qu'on  ré^la  les  céré- 
monies pour  la  consécration  archimandrite.  (Mansiy 
in  pagium.  ) 

807  Saltzèurgensây  de  Saltzbourg,  le  26  janvier ,  où  l'on  dé- 
cida ,  selon  les  canons,  que  les  dîmes  devaient  être  par- 
tagées eu  quatre  portions;  la  première  à  Vévéque,  la  se* 
Qonde  aux  ckrcs,  la  traisième  aux  pauvres ,  la  quatrième 
à  la  fabrique  des  églises.  (  Le  Cointe ,  Pagi ,  Hartzheim  , 

•  Cone»  Germ.  tome  IL)  •  .  . 

809  *  ConstaniinopoStanum ,  .au  mois  de  janvier.  Un  grand 
nombre  d'évêques  déclarèrent  que  le  mariage  de  Çons-* 
tantin  avec .  Théodote  »  fille .  de  la  chambre  de  l'impéra- 
trice Marie.qu'ilavait  répudiée ,  .était  valide  par  dispense; 
et  on  y  excommunia  satnt  Platon,  saint  Théodore^  Sto- 

•  dite ,  et  son  frère  Joseph ,  archevêque  de  Thessalonique , 
qui  regardaient- ce  mariage  comme  un  adultère,  et  qui 
refusaient  de  communiquer .  avec  le  prêtre  Joseph  pour 
l'avoir  fait.  La  persécution  contre  les  moines  fiit  très 
grande  à  l'occasion  de  ce  mariage. 

^09 .  Affittsgranense ,  au  mois  de  novembre.  On  y  traita  cette 
question  :  Si  le  Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme  du 
Pére.  Pour  la  décider,  Tempereur  envoya Bernaire,  évè- 

Î|ue  de  Worms,  et  Adelard,  abbé  deCorbie,  consulter 
e  pape  Léon  ,  avec  lequel  ces  députés  eurent  une  grande 
confàrence  sur  le  mot.fV/ibaiie>  chanté  dans  le  symbole 
par  les  églises  de  France  et  d  Espagne.  On  ne  le  chantait 
point  à  Rome.  Le  pape  aurait  souhaité  qu'on  eût  été  dans 
la  même  réserve  partout  ;  mais  il  ne  condamnait  point 
ceux  qui  chantaient  i'V/io^w^.  Il  avouait  même  que  ce  mot 
expliquait  la  vraie  foi;  mais  il  respectait  les  conciles  qui 
avaient  défendu  de  rien  ajouter  au  symbole.  Il  fit  plus  ; 
pour  montrer  son  attachement  à  l'antiquité  ,  et  pour  ne 
pas  blesser  la  d<  iicûtesse  des  Grecs  ,  il  fit  attacher,  dans  la 
basilique  de  Saint-Pierre,  deux  tables  d'argent,  sur  Tune 
desquelles  était  gravé  le  symbole  en  grec,  et  sur  l'antre 
le  même  symbole  en  latin  ;  mais  tous  deux  sans  l'addition 
Filiofjue. 

612  ConsiantinopoUlamim  y  le  premier  novembre.  L'empe- 
reur Michel  Cnropalatc  assembla  ce  concile,  pour  déli- 
bérer sur  les  offres  que  fai^icut  les  Bulgares  de  lui  accor- 
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4er  la  pak^  à  condition  de  rendre  let  trtmfbges  Ae  lenr 
nation.  Xi»  avis  furent  partagés.  L^mpereur  et  ie  patriar- 
che étaient  ponr  la  paix,  wnt  Théodore  Studlte  ,  avec 
'  plusieurs  antres  8^  opposa,  et  ion  parti  prévalut  (Théo- 
phane  ,^pao;e  421 ,  Cedrène  9  page  4^.  ) 

Ardateme,  le  10  mai,  Bemensej  h  la  mi-mai ,  Mogm*' 
.  Hacum ,  le  9  juin ,  Gabi'lonettsg  et  Tunmense,  Gin^  concis 
'  les,  tenus  par  ordre  de  Charlemagne ,  pour  comger  les 
abusi  çt  rétablir  la  discipline  ecclésiastique.  On  fit  dans 
tous  un  grand  nombre  de  canons.  Dana  celui  de  Tours, 
.  pn  avertit  les  évéqucs  de  faire  en  sorte  que  chaque  prêtre 
ait  pardevers  lui  les  Homélies  des  pères,  traduites  en  lan--- 
gne  romaine  rustique,  ou  en  langue  théotisque;  ce  qui 
prouve  que  le  latm  avait  déjà  cessé  d^étre  la  langue  vul- 
*gaîre.  Dans  le  trentième  canon  de  celui  de  Châlons,  .il  est 
défendu  de  rompre  les  mariages  entre  les  serfs ,  quoiqu'ils 
appartiennent  à  différents  maîtres,  pourvu  qu'ils  se  soient 
maries  de  leur  consentement  et  selon  les  lois. 
bi3     Aquisgranenscy  au  mois  de  septembre.  Charlemagne  fit 
lire  dans  une  grande  assemblée  tous  les  canons  des  cinq 
conciles  précédents,  et  fit  publier  un  capitulaire  de  2.0 
articles,  contenant  ceux  de  ces  canons  dont  rexécution 
avait  plus  de  besoin  de  la  puissance  temporelle. 

Noviomense  ^  de  Noyon  ,  par  Vulfaire,  archevêque  de 
Eeims ,  où.  Ton  règle  les  limites  des  diocèses  de  No^on 
et  de  Soissons.  Il  y  fut  décidé  que  les  villages  qui  étaient 
au-^elà  de  TOise,  dans  le  temtoire  de  Koyon,  et^i 
sont  spécifiés  par  Flodoard,  aéraient  de  ce  premier  dio- 
cibe;  et  que  les  autres ,  qui  étaient  aussi  an-aeUi  de  cette 
nviàre,  noitcmnpris  au  territoire  de  Noyon ,  appartien- 
draient au  diocèse  de  Soissons. 

814  Canitaniùk^âaimm j  vers  les  fêtes  de  Noël,  par  le 
patriarche  Nicéphore,  à  la  téte  de  370  évêmies.  On  y 
cond^ne  Antoine,  métropolitain  de  Silée,en  Pamplwlie, 
convaincu  de  l'hérésie  des  Iconoclastes ,  et  on  y  confirme 
la  vraie  doctrine  sur  le  culte  des  saintes  images.  (  Labbe  , 
Conc.  tome  IX.  Mansi ,  Suppl.  tome  I.) 

9tS  *  ponstanUnopoUtanum ,  par  les  Iconoclastes ,  au  moia 
'  de  février,,  où  le  saint  patriarche  Nicéphore  fiit  déposé» 

61 S  ^  Comtantbu^MiUtmmm^,  au  mois  d*avril.  Grand  con- 
cile des  Iconoclastes ,  sous  Pempereur  Léon.  Toutes  lea 
peintures  des  églbes  furent  effitcées  par-tout  avec  de  la 
chaux ,  les  vases  sacrés  hrisés,  les  ofnements  déchirés ,  etc. 
La  persécutioii  fut  grande  contre  les  Cadboliques.  Ce  con- 
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cUe ,  auquel  présida  le  faux  patriarche  Théodote  Cassitère, 
est  une  suite  du  précédent. 

9i6  CeHehyUnse,  de  Geicbyt,  en  Angleterre,  le  27  jaillet. 
'  Quénulte ,  roi  des  Merciens ,  y  éuit  présent.  On  y  fit 
1 1  canons  f  dans  l'un  desquels  il  est  ordonné  à  tous  les 
évéoues  de  dater  ieurs  actes  de  Tannée  de  l'incarnation. 
Tulfred  de  Cantorberî  y  présida ,  assisté  de  12  évéques  , 
de  plusieurs  abbés,  des  ^tres  et  des  diacres* 

S16  Aqmsgranense,  au  mois  d'octobre.  On  y  fit  une  règle 
pour  les  chanoines,  composée  de  14S  articles.  Ote  en  fit 
'aussi  une  pour  les  chanoînesses ,  qui  contient  8  articles. 
C'étaient  oe  vraies  religieuses,  engagées  par  le  voeu  de 
chasteté,  et  gardant  exactement  la  clôture  j  voilées  et 
vêtues  de  noir.  '  . 

8i€  Romanum,  où  lé  pape  Etienne  iV  publie  un  canon,  por- 
tant que  l'élection  du  pape  se  fera  pat  les  évéques  et  le 
clergé,  en  présence  du  se^nat  et  dû  peuple ,  et  sa  consécra- 
tion devant  les  députés  de  Pcmperear.  Ce  canon  ,  à  la 
vérité,  ne  Se  trouve  que  dans  le  Décret  de  Gratien  (Disi* 
63 ,  c.  28.  )  Baronius  et  plusieurs  autres  le  rejettent  comme 
supposé.  Le  P.  Pagi,qui  Tadmet ,  ^attribue  à  Etienne  VI, 
et  prétend  qu'il  fut  dressé  dans  le  concile  romain  de  Van 
897.  On  se  fonde,  de  part  et  d'autre ,  sur  ce  que  dans  ce  ca- 
non, il  est  dit  que  la  présence  des  députés  de  l'empereur  à 
Fordination  du  pape  est  d'un  usage  ancien  et  conforme 
aux  règles  ;  ce  qui  était  faux  en  816,  puisque  Eugène  II 

*  est  le  premier  qui  ait  admis  cette  loi  dans  la  formule  de 
serment  qu'il  donna,  de  concert  avec  l'empereur  Lothaire, 
en  824.  Mansi  (  SuppL  tome  I.  page  788)  avance  queMu- 
ratori  a  clairement  démontré  que  le  canon  rapporté  par 
Gï-atien  est  d'Etienne  VI.  Mais  Muratori  (  Kcr,  Ital. 
tome  II ,  part.  2. ,  page  128.  )  ne  parle  que  de  la  défense 

'  qui  est  faite  dans  ce  canon  de  contester  au  clergé  de  Rome 
le  droit  d'élire  le  pontife  romain.  Et ,  sans  entrer  datis 
d'autre  discussion ,  il  laisse  la  libcrlc  de  croire  que  les  suc- 
cesseurs d'£ugène  ont  inséré  des  clauses  étrangères  dans 
ce  canon. 

817  Aquîsgranense  y  au  mois  de  juin,  où  l'on  fit  des  consti- 
tutions sur  la  règle  de  saint  Benoît,  que  l'empereur  I^uis 
confirma ,  et  fil  exécuter  par  son  autorité. 

8a  I  ConstantimpoUianum.  t'empereur  Michel -le -Bègue 
ayant  ordonné  que  les  évéques  catholiques  s'assembleraien t 
avec  les  Iconoclastes  pour  délibérer  ensemble  sur  les 
moyens  de  rendre  la  paix  à  r£glise,.les  premiers,  à  leur 
arrivée  à  ConstaatinopU' ,  tinrent  entre  eux  un  concile 


» 
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pour  examiner,  s'ils  pouvaient  s'assembler  en  synode  avec 
clés  hérétiques  :  et  ayant  conclu  que  non,  ils  se  retirèrent. 
(Mansi.) 

8^2  Apnd  Theoâomi  ViUam ,  de  Thionvtlle ,  par  3a  évo- 
ques ,  au  mois  d'octobre*  On  y  fit ,  pour  la  sûreté  des 
ecclésiastiques ,  4  artides  que  l'empereur  et  les  g^ds 
des  Gaules  et  de  Oermanie  confinnèreot  Itannée  suivante^ 
par  un  capitulaire  qUl  commeoce  aium  :  Placuii  noèis  ei 
Jktdi&uM  nostris.  Le  P.  Labbe  et  le  P.  Hartzheim  ne  s'ac- 
cordent  pas  dans  le  récit  de  ce  qui  se  passa  à  ce  concile. 
Le  P.  Mansi  le  place  en  ÔiS ,  aaprès  un  manuscrit  de 
Lacques. 

BsA  CloQeshoQense  IV ^  de  Cliffe,  en  Angleterre,  où  Yulfred 
de  Cantorberi  se  fit  restituer  une  terre  que  le  roi  Qué- 
nulfe  lui  avait  enlevée,  et  que  Tabbtssp  Cynédride^sa 
fille  et  son  héritière,  retenait  encore  malgré  le  prélat. 

822  Atlinianense  ^  d'Altigrii,  où  Louis  le  Débonnaire,  par 
le  conseil  des  évéques  et  des  seigneurs  ,  se  reconcilia  avec 
ses  trois  jeunes  frères,  Hugues,  Drogon  et  Théodoric, 
qu'il  avait  fait  tondre  malgré  eux.  Il  se  confessa  publi- 
quement de  cette  action,  et  de  la  rigueur  dont  il  avait 
usé  envers  son  neveu  ,  Bernard  ,  roi  d^ltalie,  et  envers 
Tabbé  Adelard ,  et  Yala,  son  frère:  il  en  fit  pénitence  pu- 
blique ,  se  proposant  d'imîter  celle  de  Fempereor  Théo- 
dose.  11  témoigna  aussi  un  grand  désir  de  .raôrmer  tous 
les  abus  introduits  par  la  négligence  des  évéques  et  des 
sapeurs;  et  il  confirma  la  r^gle  des  chanoines  et  celle  des 
moines ,  qui  avaient  été  fiâtes  à  Aix-la-Chapelle. 

8a3  Ramamun^  où  le  pape  Pascal ,  en  présence  de  34  évé- 
ques «  se  purge  ,  par  serment  «  de  l'accusation  intentée 
•  contre  lui  d'avoir  lait  crever  les  yeux  au  primicier  Théo- 
dore et  au  nomenclateur  Léon.  (MansLiSî^p^.  tome  L) 

8^3  Compendiense  ^  de  Compiègne,  sur  le  mauvais  usage  des 
choses  saintes.  Il  faut  distinguer  ce  concile  d'un  autre  qui 
se  tint  au  même  lieu  en  8x6,  et  dont  les  actes  sont  perdus* 
(Mansi.) 

8a4  Cloi>esho\^ense  V.  On  y  termina  un  différend  entre  Hé- 
bert (le  Worcester  et  les  moines  de  Berclei,  touchant  le 
monastère  deW('slbury,qui  fut  rendu  àTévéque.  Le  décret, 
daté  du  3o  octobre,  fut  souscrit  parle  roi  Bernulfe,  12 
évéques,  4  abbés,  un  député  du  pape  et  plusieurs  sei— 

tneurs.  Ce  concile  est  daté  de  rindiction  11 ,  ce  qui  est 
ien.  ... 
8a5  .  Parisiense  VII y  au  mois  de  novembre*  Les  évéques  tfov- 
▼èrent  bon  que  le  pape  Adrien  eût  blâmé  cinlevant  ceux 
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brisaient  les  koages  :  mais  il  .le  blâmèrédt  rPavoii^ 
inHonné  de  l  es  adorer  supcrstitietisemenl.  Adrien  il  ordon^ 
naît  pas  d^adorer  superstitieusement  les  ima^  ;  main 
les  évêques  de  France ,  par  une  erreur  de  fait,  le  cro raient 
ainsi.  Ils  blâmèrent  aussi  le  deuxième  côiicile  de  Ni(  ôe  , 
et  encore  plus  celui  des  Iconoclastes,  tenu  en  7&4>9  Ct  ils 
s'en  tinrent  aux  Livres  Carolins.  (  GoUJast.  ) 
8^5  Ai/nisgranerise.  C'est  une  suiîe  de  celui  de  Paris ,  d'oii 
les  évêcjues  envoyèrent  leur  dérision  à  rt'mTieiPur ,  qui 
était  à  Aix-la-Chapelle,  le  6  décembre.  Le  tout  fur  porté 
au  pape  par  deux  evêques.  On  ne  sait  point  quelle  fut  la 
suite  de  la  négociation  de  ces  évoques  auprès  du  pape  ; 
mais  il  est  certain  que  les  Français  soutinrent  encore 
quelque  tems  qu'il  ne  fallait  ni  briser,  ni  adorer  les  ima- 
ges, sans  rec<'voir  le  deuxième  concile  de  jNicée  ,  ni  se  sou- 
mettre, en  ce  point,à  Tautoritedu  pape  qui  l'avait  approuvé; 
et  toutefois  il  est  cgalcnient  certain  qu'ils  furent  toujours 
en  Communion  avec  le  saint  siège  ,  sans  que  l'on  y  voie  un 
moment  d'interruption.  (  Fleui  i.  ) 
8a6  Ingelhenheimense  ^  d'Ingelheim  sur  la  Saltz  ,  le  premier 
juin.  Le  P.  Hartzheim  lui  attribue  un  capitulaire  en  sept 
articles  ,  qui  se  trouve  dans  Baluze;  niais If  fait  est,  pour 
le  moins,  très-douteux.  On  le  fonde  sur  ce  que  dans  lô 

livre  des  Capilulaires,  d*oà  ces  articles  sonteitraits^  il 
est  marqué,  dit-H>n,  quHla  furent  a^r^tes  dans  dneassem* 
blée  d'Ingelheim;  ce  qui  néanmoins  ne  «y  Irôuve  pas* 
Tout  ce  qu'on  sait  de  c^^tte  assemblée  «  c'est  que  l'empe^^ 
reur  y^reçut  plusiçuri  ambaissades  et  deux  légats  du  pape  ^ 
qu'Hérioid,  prince  danois,  y- fut  instruit  etc0riverti; 
et  qjue  Id  niission  de  saint  Anschaire  en  Daiieiiiarck  y  fyt 
déterminée.  r 
8a6  ,  Romamnij  le  i5  novemWef  sous  Eugène  th  Soixante-* 
Qéax  évéques,  i8  prêtres,  6  diacres  et  plusieurs  antres 
clercs  y  assistèrent.  On  y  fit  38  canons^  U  plupart  poui^ 
la  réformation  du  clergé.  Un  de  ces  canons  ordonné 
(conformément  à  une  loi  de  Charlemagne)  qu'on  éta- 
blisse des  maîtres  dans  les*  maisons  des  évoqués  ^  et  par^ 
tout  où  besoin  sera ,  pour  enseigner  la  grammaire  et  i'é-> 
criture  sainte.  Un  autre  porte  que  les  abbés ,  pour  avoir 
une  plus  grande  autorité  dans  les  monastères  «  seront  revê- 
tus cfu  caractère  de  la  prêtrise.  Mais  ce  canon  n'eut  point 
d^exéculion  en  France.  Noos  voyons  en  effet,  long-tems 
après,  des  abbés  dans  ce  royaume  qut  nVtaient  que  diacres- 
Tel  fut  le  célèbre  Geoffroi ,  abbe  de  Vendôme  ,  qui 
reçut  la  prôtriae  q^'apri»  son  élevaliqn  ^  cardinalat* 
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'  dlj     Mantuanum ,  <îe  Manîoue,  composé  de -7  2  évêqiie^  f 
où  Ton  rond  au  patriarche  d' Aquilt-e  toute  l  otandue  de 
son  ancienne  juridiction,  c'est  à  dire  qu  on  lui  soumet 
rislrie  qui  continuait  d'obtnrau  paliiarche  de(irado,  de- 
puis l'an  5^9,  époque  de  la  iranslation  du  siège  patriar- 
cal en  cette  ville,  sans  égard  pour  le  rétablissement  du 
m(^me  siège  patriarcal  à  Aquilee,  fait  par  les  évéques 
lombards  en  ^loS.  (  Mansi ,  Snppl.  tome  l.) 
(fef)    Parisîense  Vllf  le  dimanche  (i  juin.  Dans  l'assemblée  te- 
nue à  Aix-la-Chapelle .  sur  la  fin  de  8att ,  Tenipcreiir  Louis 
ordonna  quatre  iMciks,  à  Mayence,  à  Paris,  à  Lyon  et 
k  ïoukitne.  Ccsqiutfe  conciles  se  sont  tenus;  mais  nous 
ti^avOin  les  actes  qae  de  celai  de  Paris.  Il  lut  tenu  daot 
tMe  église  dédiée  à  ^nt  £tienoe,  qui  était  Tancienne 
XRtbédrale,  voisine  de  la  nouvelle,  et  qui  n'eiisti'  plus» 
^atre  métropolitains  y  assistèrent,  et  en  tout  25  évêques* 
lies  actes  de  ce  concile  sont  divisés  en  trois  livres  Le 
premier  contient  54  «rtides, dont  la  plupart  regardent  lea 
évêques.  Le  second  en  comprend  1 6 ,  qui  regardent  les 
devoirs  des  rois.  Dans  le  troisième  livre  les  évéques  ren- 
dent compte  aux  empereurs  Louis  et  Lothaire,  et  répè- 
tent 27  articles  du  premier,  en  demand.^nt  en  particulier, 
aux  empereurs,  Vexécution  de  dix  de  ces  articles.  Le  plus 
important  de  ce  concile  est  sur  les  entreprises  des  deux 

Ï)Uissances  ;  de  la  royale,  en  ce  que  les  princes  depuis 
ong-  tems  s  ingèrent  dans  les  affaires  ecclésiastiques  ;  de 
l'ecclésiastique,  en  ce  que  les  évêques  partie  par  ignorance, 
partie  par  cupidité ,  s'occupent  plus  qu'il  ne  devraient  des 
afFatres  temporelles. 
^29  Moguntùiutn ,  de  Mayence ,  au  mois  de  juin  ,  par  l'ar- 
chevêque Otgaire  et  2.'6  autres  évêques.  C'est  un  aes  qua- 
tre cOncHea  dont  on  vient  de  parier.  -Golliescalc ,  moine 
ét  f^Me^  y  comparait  avec  Raban ,  son  alilié ,  pour  de- 
tkiinder  A  toe  renvoyé  libre  des  engagements  de  la  vie  mo- 
lAattque,  attendti  quHl  atgit  été  offert  à  la  religion  par 


aes  parents,  daYlsson'enftnce,-saBs  le  savoir  ni  le  vouloir. 


envoya  un  traité  de  sa  composition  sur  rottinande  des 
enfiints.  Otgaire  l'ayant  lu,  rétracta  son  jugement  et  per« 
mit  seulement  à  Gothescalc  de  retourner  à  Uil)aiS|Son  pre« 
mier  monastère.  {Conc.  Germ,  tome  IL) 
'^■fhihk^'  T^ormatiense  ^  de  Worms,  après  les  quatre  conciles 
i»n  ^f^iMré.tJédents.  On  y  fit  un  capitulaire  de  plusieurs  articles, 
•  '  "-m^        considérable  défend  l'épreuve  de  l'eau  Iroide  , 
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pvtttqoée  josqu^alon.  Noo»  avows  un  tnità  d^ÂgoWd 
composé  vers  ce  lems-ci  contre  t<Mitcs  les  épreuves ,  que 
le  peuple  nonunait  alors  jugements  de  Dieu. 

fti9  *  jjmÊtuntiiMffithiamim  :  opk  Temp^reur  Théophile  iait 
prarrire  les  saintes  images. 

Sigt  LttMdunense^  de  i  yun.  Il  n^eo  reste  qu^une  lettre  syno- 
diqoe  d^Agobard,  archev(H|iie  de  Lyon,  de  Bernard ,  ar-^ 
chevéque de  Vienne,  d'lLai>£^évé(|ue  de  <  hâlons-sur-Saône, 
k  Tempereur  Louis  le  Délionnaire ,  pour  se  plaindre  de 
la  protii*ctioo  que  ses  officiers  accordaient  aux  Juifs ,  et  dfs 
inconvénients  qui  en  résultaient  pour  les  Chrétiens.  (Mansi» 
Suppi.  Confi.  tome  1.  ) 

ô3o  NoQÎomagense ,  de  N  ini^gnr  où  Jessé  ,  évêque  d'  Amiens, 
fut  dépoisé  pour  avoir  élé  l'un  des  chefs  de  la  révolte  con- 
tre l'empereur  Louis.  Dans  le  même  concile  il  fui  décidé 
que  l'empereur  n  prentlraii  Juilill) ,  sou  épouse  ;  et  que  si 
quehju'un  formait  quelque  accusation  ron Ire  cette  prin- 
cesse ,  elle  se  défendrait  par  l'autorité  îles  lois,  ou  sunirait 
le  jugement  des  Fiançais,  c'e$l-à~dire  l'épreuve.  D. 
Cellier  met  ce  concile  enii.^i. 

ê3|  Aauisgrufiensc ,  ou  l'impératrice  Judith  est  déclarée  inno- 
cente des  accusations  formées  contre  elle.  Dans  la  seconde 
«ption,  il  fut  décidé  que  saint  Anschaire»  moine  de  Cor« 
vei ,  qui ,  Tan  846  «  avait  été  envoyé  en  mission  dans  le  Da- 
ficinarcky  serait  ordonné  archevêque  de  Magdebourg,  ce 
qui  fitt  exécuté  sur  le  champ  par  Drogon»  évéque  de 
Metz ,  assisté  des  autres  pères  du  concile. 

63a  SiUt^JHonysianumy  de oaint-Deuis,  eu  France ,  le  i  v  ft- 
vrier,  par  ordre  de  l'empereur  Louis  le  liéhonnaire,  et 
à  la  sollicitation  de  Tabbé  Hilduin  ,  pour  la  réformatioa 
de  ce  monastère.  D.  Mabillon  a  donné  les  actes  de  ce 
'  concile  sur  Toriginal  en  parchemin ,  mais  si  mutilé ,  que  la 
meîîleure  partie  en  cs|: inintelligible.  {Dipl  L.  6,n.  74.) 

fô3  *  Compendiense  ^  de  Compiègne,  le  i**"  octobre.  Assem- 
blée digne  de  Phorreur  de  tous  les  siècles  .  ou  Tenipr-reur 
Louis  fut  mis  en  pénitence  publique,  et  regardé  comme 
ne  pouvant  plus  porter  les  armes,  ou  comme  étant  déposé. 

834     San-Dinnysianum  y  de  Saint -Denis,  où  l'empereur 
Louis  voulut  être  réconcilié  avec  l'Fgl  Ise  par  le  mi  nist  ère  des. 
évéques  ,  et  recevoir  de  leur  main  l'epee  qu'ils  lui  avaient 
*  dtée,  et  non  pas  la  couronne ,  qu'il  ne  tenait  que  de  Dieu* 
C'était  le  deuxième  dimanche  de  Carême ,  i*'.  mars. 

S35     Ajmé  Theêinit  yHiam^  de  Tfaionviltè,  au  mois  de 
/février.  Phu  dè  auannile  évÉques  y  déclarèrent  ni^  tou% 
ce  qui  astakéné  f»ia«oiiti!e  Umm  le  DébonaainBf  el  Ut 
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ronfinîsîrentà  la  cathédrale  de  Melz,  pour  rendre  pîus  so-* 
leîinelle  sa  réhabilitation  ,  qui  se  fit  le  dimanche  de  la 
Quincjiiagésime  ,  pendant  la  messe  ,  le  dernier  jour  de  fé- 
vrier. Agobard  de  Lyon  et  IVinard  de  Vienne  furent  en- 
suite déposés ,  après  le  retour  des  évêques  à  Thiouvlllo, 
et  enfin  ,  Ehbon  de  Reims,  le  fut  plus  solennellement  que 
les  deux  autres,  qui  étaient  absents,  ayant  consenti  lui- 
même  à  sa  déposition ,  et  renoncé  pour  toujours  à  l'épis- 
copat. 

835  Sframiurfnse  ,  de  Crémieu,  dans  le  Dauphiné,  suivant 
M.  de  Valois;  deTramove,  en  Bresse,  selon  M.  de  Lu- 
mina ,  dont  le  sentiment  paraît  le  mieux  fondé  ,  puisque 
l'Astronome,  dans  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  met 
ce  concile  dans  le  Lyonnais.  Il  se  tint  au  mois  de  juin, 
en  présence  de  ce  prince  et  de  ses  deux  (ils  Louis  et  Fepin, 
L'empereur  y  demanda  que  l'on  pourvut  aux  sièges  de 
Lyon  et  de  Vienne,  vacants  par  la  déposition  d'Agobard 
et  de  Bernard  ,  déposés  au  concile  de  Thionville.  Mais 

'   ces  deux  prélats  étant  absents ,  rassemblée  ne  voulut  rien 
prononcer.  (Pagi,  ad.  an.  836.) 

836  Aifuisgranense  ^  le  G  de  février.  Il  contient  beaucoup 
d'avis  aiiX  ecclésiastiques  ,  aux  moines,  à  l'empereur 
lui-même,  à  ses  enfants,  à  ses  ministres,  et  en  particu- 
lier à  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  pour  l'obliger  à  fa  resti- 
tution des  biens  ecclésiastiques,  qu'il  restitua  en  effet,  et 
fju'il  lit  restituer  par  ceux  qui  en  avalent  usurpé. 

837  Àf/uisgrancnse ,  le  3o  avril,  touchant  le  dlffcrfMid  d'Al- 
dric ,  évécjne  du  Mans,  avec  l'abbaye  d'Anlsule  ou  de 
Saint-(.alès  ,  qui  se  prétendait  exempte  de  sa  juridiction. 
3^'évéque  gagna  son  procès  d'une  voix  unanime,*  mais  les 
moines  refusant  de  se  soumettre  à  ce  jugement ,  dont  il 
pressait  l'exécution  ,  allèrent  trouver  Tempereur,  qui  les 
renvoya  au  concile  suivant.  Le  P.  Mansi ,  d'api  èsles  actes 
de  cette  assemblée  d'Aix-la-Chapelle,  la  place  en  838. 
Mais  Lccard  prétend  qu'il  y  a  faute  dans  ces  actes,  pour  la 
date  de  l'incarnation,  attendu  qu'ils  sont  datés  d'ailleurs 
delà  vlïîgt-cinquième  année  de  l'empereur  Louis,  U- 
quelle  commence  au  mois  de  janvier  S':jj. 

838  Carisiacum  /,  de  Quiersi  sur-Oise,  le  6  septembre,  en 
présence  de  l'empereur ,  où  le  diacre  Florus  dénonce  et 
lait  cotidamner  les  ouvrages  liturgiques  d'Amalaire  , 
chorévéque  de  Lyon.  On  y  jugea  aussi  de  nouveau  le  dif- 
férend de  l'evéque  du  Mans  avec  l'abbaye  de  ^iainl-Calès  , 

en  faveur  du  prenûer«  JPagi  m«t  ce  concile  en  Ô37  y  c^uoi-; 
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me  la  Vie  desaim  Aldric  le  place  en  836.  (Mami,  51»^^ 

Gmd/.  tom.  L  ) 

^Sjc).  OMtomnse  ^  de  Châlons-sur- Saône ,  rew  le  mois  d'oc- 
tobre. L'empereur  Louis  le  Débonnaire  y  exposa ,  aux  pré- 
lats et  aux  seigneu^,  les  raisons  qu'il  avait  eues  de  douncf 
le  royanme  d'Aquitaine  à  son  iib  Charles,  préférable- 
ment  aux  enfants  de  Prpin. 

"840  Ingelhenhn'mense^  d'ingelheim,  le  aSaoût.  Ebbou  fut 
rétabli  à  K*iims  par  nn  acte  de  l'empereur  Lolhaire  ,  sous- 
crit de  vingt  évoques.  Il  ordonna  quelques  clercs  après  s(ui 
rétablissement;  mais  Charles  le  Chauve  chassa  Ebbou  Je 

•  Beims' Tannée  suivante.  Les  actes  de  ce  coucile  porieut 
la  date  du  viii  des  calendes  de  juillet  ou  du  24  juin. 
Mais  le  P.  Le  Cointe  et  Raluze  préteudent  qu'il  faut  lire 
•le  VIII  des  calendes  de  septembre.  La  raison  (ju'ils  en  don- 
nent, est  que  Louis  le  Débonnaire  étant  mort  le  2.0  juin 
de  cette  année  ,  tandis  quesonfds  Lolhaire  était  en  Ita- 
lie ,  ce  dernier  n^aurailpas  pu  se  rendre  à  Mayence  le  ^4 
du  même  mois. 

841  Taurlacense  ,  et  non  pas  Gennankum  ,  comme  le  marque 
le  P,  Harl'zheim.  Ce  lut  efferlivement.  dans  un  lieu  voisin 
de  Foiili'iiai ,  nommé  Taunuriis,  où  les  deux  frères  Louis 
et  Charles  avaient  campé  avant  la  bataille  de  Fontenai,  et 

*  où  ils  se  retirèrent  après  l'avoir  gagnée  ,  que  cette  a:,sej!i- 
Llée  se  tint,  et  voilà  pour(|uoi  M.  la  Lande,  qui  en  a  fait 

•  la  découverte  dans  Nithard  ,  lui  donne  pour  titre,  6o«ci- 
/ium  Tauriarense  in  Paqo  Autissîoâorensi.  On  j  décida  que 
le  succès  de  la  journée  de  Fonieuai  était  le  jugement  dfe 
Dieu,  et  on  y  décerna  des  prières,  accompagnées"  d'un 
jeune  de  trois'  jours  ,  pour  tous  ceux  qui  étaient  restés  do 

'     '  part  et  d'autre  sur  le  champ  de  bataille. 

641      Turonense s  par  rarchcvéque  Ursmarus,  après  que  les 
Kormands ,  obligés  de  lever  le  siège  de  Tours,  eurent  été 
défaits  par  ce  prélat  à  Saint-Martin-le^Beau ,  en  latin  de 
Bello;  ce  qui  arriva  le     mai  de  celte  année.  On  y*  or*- 
-  donna  que  tous  les  ans  on  célébrerait  solennellement ,  le 
lA  mai,  la  fôtc  delà  subvention  de  saint  Martin  dans 
•touit  le  diocèse  ;  règlement  qui  s'observe  encore  A  présent. 
(Maiin,  Metrop.  Turoh,  p.  54- ) 
$42     CmutanUHopoNtamim  ,  sons  rerapereur  Micbel  et  Pim- 

Sératrîce  Tbéodora,  sa  mère,  le  premier  et  non  le  second 
imanche  de  carême,  19  février;  Ce  concile  très-nom- 
breox ,  auquel  présida  le  patilarcbe  Mélhodius ,  confirma 
le  second  concile  dé  Nicée ,  anathématisa  les  Iconoclastes, 

•  îatifia  la  déposition  de  Jean  Lécoiioinaate,..et  Pordjnaiion 
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de  Mérîiadiatf  son  successeur.  Les  Grecs,  en  mémoire 

de  ce  concile  ,  appellent  le  premier  dimanche  de  carême 
la  fête  de  i'OrUufdoscie,  ^V^yen  Mélfiodius  ^  patriarcbe  de 
Con^tantinople.  ) 

A(fi  isgranense^  assemblé  par  les  deux  rois  Louis  et 
Charles  le  Chauve ,  pour  délibérer  avec  les  évéques  s'ils 

{)Ouvaient  partager  la  portion  de  Lothaire,  leur  frère,  dans 
e  royaume  de  France,  que  ce  prince  abandonnait  après 
avoir  perdu  Pespérance  de  s'y  maintenir.  Tous  unanime- 
ment osent  déclarer  Lothaire  déchu  de  ses  droits  à  la 
couronne,  et  ses  sujets  déliés  du  serment  de  fidélité,  Pro- 
mellez-i'ous  de  mieux  goui>enwr  ?  dirent-ils  ensuite  aux 
deux  princes.  Nous  le  promettons^  répondirent-ils.  Et 
nous^  dit  révéque  qui  présidait ,  nous  i>ous permettons  ,  par 
l  ^autorité  divine^  de  régner  à  la  place  de  çotre  frère,  pour  gou- 
^ner  son  royaume  suimnt  la  QolofUé  de  Dieu.  Noi^  inms  y 
€aiuaiom  ^  mm  pous  le  commandons*  D'ajprès  cfAU  déeisioa 
où  les  éréques  sVt|ibffaienl  une  autorité  qMi  ne  leur  ap-> 
partenait  oas,  les  deux  frères  partagèrent  les  états  de 
Mthaire,  Mais  Tannée  suivante ,  plus  équitables  que  ces 
prélats  y  s'étant  laccoipodés  avec  ce  prince  »  ils  les  lui  ren- 
dirent presque  en  entier ,  et  lui  assurèrent  le  titre  d'em-> 
pereur. 

.$43  Jn  çilia  Coloma^  de  Coulène»  prpche  de  la  ville  du 
Mans,  ou  de  Coulaine,  enXouraine,  sur  la  Vienne.  Char- 
les le  Chauve  y  fit  un  capitulaire  de  six  articles ,  qui 
furent  rappelés  au  concile  de  Meaux  de  Tan  84S. 

-^pud  Lauriacum*  de  Loiré,  près  d* Angers,  au  mois 
d'octobre.  On  y  fit  quatre  canons,  dont  les  deux  premiers 
anathématisent  ceux  qui  n'obéissent  point  au  roi.  Le  père 
Slrmond  croit  que  ce  concile  fut  assemblé  par  ordre  du 
roi  Charles  le  Chauve ,  à  l'occasion  de  la  révolte  de  Lam- 
beit,  comte  de  Nantes  et  de  ses  adhérents  ^  qui  avaient 
pris  les  armes  contre  ce  prince. 

84^.  Germam dense  ,  de  Germigni ,  dans  l'Orléanais,  où  Ton 
traite  de  plusieurs  affaires  importantes  de  l'Eglise,  et,  en 
particulier ,  de  la  réformation  de  l'ordre  monastique. 

844  Apud  TheodonU  VUlam^  de  Thionvîlle,  au  mipis  d*oc-^ 
fobre,  en  un  lieu  nommé  alors  Judkmm^  aujourd'hui 
Jeust.  Lothaire  f  Louis  ^  Charles  y  promirent  de  garder 
entre  eux  une  amitié  fraternelle  »  et  de  rétablir  l'état  de 
l'Eglise  troublée  par  leurs  divisions.  Les  évéqucs  y  firent 
six  articles ,  que  les  rois  promirent  d'observer. 

8^     yernenseliy  du  château  de  Yem ,  en  décembre.  Elnroin^ 

archiçhapelain  du.  roiCbarliesi  et  ^êqiiede  Poiiien^  y 
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prësî^  en  pr&ence  de  Yénilon  de  Sens.  On  y  fit  doase 
canons,  dont  le  onzième  est  remarqiuKUe ,  en  ce  que  les 
.  évéqœs y  déclafent  qu^ils  ne  peuvent,  sans  le  consente 
inenr  d'une  plus  grande  assemblée  ,|reconnattre  pour  légat 
du  saint  siège  Drogon,  évéqne-die  Mets,  que  le  pape 
Sergius  11  avait  décoré  de  ce  titre.  Dans  la  pré&ce,  on 
exhorte  le  roi  à  conserver  la  paix  avec  ses  frères. 
645  BMiPounse^  de  fieaovaîs,  au  mois  d'avril,  par  dix 
évèques.  Hîncmar ,  moine  de  Saint-Denis ,  y  fut  élu  arche* 
Véque  de  Reims  ,  et  on  y  fit  huit  articles  que  le  roi 
Charles  6t  serment  d'observer. 

Meldense^  de  Mea«x,  le  17  juin,  par  les  évéques  de 
trois  provinces.  Sens,  Reims,  Bourges.  On  y  recueillit 
les  canons  de  quelques  conciles  précédents ,  auxquels  oa 
en  ajouta  cinquante-isix,  faisant  en  tout  qualre-viugtsw 
Ces  canons,  dont  plusieurs,  sur-tout  ceux  qui  défendaient 
l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques,  incommodaient  les 
seigneurs  laïques,  excitèrent  leurs  plaintes.  Le  roi  Charles 
le  Chauve,  pour  y  faire  droit,  indiqua,  l'année  suivante," 
une  assemblée  générale  à  Epernai  sur  Marne ,  où  ils  de- 
mandèrent que  les  statuts  du  concile  de  Meaux  leur  fus- 
sent représentés,  etqu'afin  de  pouvoir  les  examiner  avec 
plus  de  liberté,  les  évéques  eussent  ordre  de  se  retirer.  ^ 
l^e  roi  acquiesça  à  leur  demande,  et  fit  sortir  les  prélats- 
Les  grands,  après  avoir  discuté  les  actes  du  concile  de 
Meaux  ,  firent  choix  de  dix-neuf  canons  qui  ne  blessaient 
en  rien  leurs  intérêts  ni  leurs  prétentions.  Ils  les  préscn— . 
tèrent  aux  évéques ,  et  leur  dirent  qu'ils  n'en  avaient  ac- 
cepté que  cette  portion,  le  roi  et  eux  n'en  voulant  pas 
adopter  davantage.  Ces  canons  furent  mis  au  nombre  des 
capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  Les  évéques  furent  fort 
mal  menés  dans  cette  assemblée;  et  jamais  Tordre  épisco- 
pal ,  dit  l'annaliste  de  Saint-Berttn ,  ne  reçut  on  si  grand 
aliront. 

846  PaMmse  VI H ^  le  1 4  fihrrier ,  pour  rafbîre  d'Ebbon  ^ 
que  itotbaire,  |K>Qr  ae  venger  de  Charles ,  entreprit  de 
rétablir  à  Reims,  {jlus  d*un  an  après  Pordination  de 
Htncmar ,  qu'il  savait  être  fidèle  4  Charles.  Cette  entre- 
prise fiit  inutile*  On  y  confirma  les  privilèges  de  Corbie»^ 
tl  vingt  évéques  y  souscrivirent. 
Ce  concile  a  pour  caractères  chronologiques  le  16  des 
,  calendes  de  mars  de  l'an  84^  t  indtction  10;  d'où  le 
père  Labbe  infere  qu'il  est  de  847 ,  suivant  le  nouveau 
Style ,  parce  que  l'indiction  10  appartient  réellement  à 
f^etu  attBéOé  Hais  ee  concik  étauA  une  continuation  de 
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celi|i  de  Meaux ,  comme  il  est  marqué  dam  la  pcéùtë  i 

peut-on  supposer  qu'il  y  aura  eu  un*  intervalle  de  vingt 

mois  entre  ron  et  Pantre?.  Nous  disons  donc,  avec  le 

P,  Pagi ,  qu'il  y  a  faute  dans  Pindiclion. 
.846    Satofume,  oe^Sens»  ink  Vénilon  ordonne  chovévèqiié 

AudradusModicus.  Çe  concile  est  daté,. dans  Albéric,  011110. 

tertio  inducUmmé  Ce  mot  iadudamm  marque  la  paix  qui 

fut  £nte  en  843,  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaile. 

(Mansi',  Suppi,  ^  tom.  I»  ) 
847     Conslantinopoliianum  ^  \tar  le  patriarche  saint  Ignace  ^ 

où  Grégoire,  évéque  de  Syracuse ,  est  déposé  pour  divers 
•  aimes 'dont  il  est  convaincu.  Tous  les  modernes,  à  Ve.x- 

cep  lion  du  P.  Mansi,  placent  ce  omcile,  mais  mal, 

en  8S4. 

847  •  Moguniinum  I ,  de  Mayence  ,  en  septembre  ou  octo- 
bre, par  Kaban  Maurf  à  la  te  te  de  douze  évéques  et  de 
plusieurs  abbés,  principalement  pour  remédier  aux  usur- 
pations des  biens  ecclésiastiques.  On  y  fît  trente  et  un  ca^ 
nous.  On  y  condamna  au  fouet  une  fausse  prophétesse , 
nommëe  Thiote,  qui  annonçait ,  comme  tres-procbain  ,  le 

•     jugement  dernier.  Des  serfs,  soupçonnés  de  certains  crimes, 
■  y  furent  soumis  à  l'épreuve  du  leu  ;  ce  que  le  pape  titier;,nc 
ayant  appris,  il  s'éleva  contre  cet  abus  dans  une  lettre  à 
Pévéque  de  Mayence. 

848  Mogunlium  H  ,  au  commencement  d'octobre  ,  par  le 
même.  Gotbescalc  y  présenta  un  écrit ,  où  il  disait  qu'il 
y  a  deux  prédestinations,  et  que  comme  Dieu,  avanl  la 
création  du  monde,  a  prédestine  incommutablement  tous 
les  élus  à  la  vie  éternelle,  par  sa  grâce  gratuite,  de  mf^me 
il  a  prédestiné  à  la  mort  éternelle  tous  les  méchants  à  cause 
de  leurs  démérites.  Il  reprenait  l\abai>  de  dire  que  les  mé- 
chants ne  sont  pas  prédestinés  à  la  damnation;  maisqu  elle 
est  seulemtMit  prévue.  La  doctrine  de  Gothescalc  est  cou- 
damnée  à  Mayence,  et  lui  renvoyé  a  lllncmar.  Habaii  lui 
fait  dire  ce  qui  n'est  point  dans  son  écrit,  que  Dieu  pré- 
destine pour  le  mal  comme  pour  le  bien  :  il  recommande 
à  Hincmar  de  le  renfermer. 

648  Lemovicense ,  de  Limoges ,  011  les  cbapoines  de  Saint* 
Martial  demandent  au  roi  Cbarles.le  Chauve  présent ,  et 
obtiennent  la  permission  d'embrasser  la  vie  monastique. 

848  au  plus  tard.  Britanmcum,  par-ordre  de  Nomenoé,  duc  de 
Bretagne ,  sur  ce  que  les. évéques  de  ce  diicbé  n^ordon-' 
naient,  sans  argent,  ni  prêtres,  ni  diacres.  On  envoya  h 
Rome  deux  évéque^ ,  et  j^omenoé  pria  saint.  Convoyon  ^ 
fondateur  U  pr^ier  abbé  dia  Aedoa  »  4^  les  accompat>;iicc;' 


Digitized  by  Googl 


au  plus  tard.  Romanurn^  où  le  pnpe  Léon  dé<  larn  ,  aux: 
<        ëvèques  bretons,  qu^aucun  évèqu»'  ne  doit  rien  prendrô 
pour  conférer  les  ordres,  sous  peine  de  déposition;  mais 
il  ne  les  déposa  point  pour  le  passé,  et  il  les  renvoya,  aprts 
leur  avoir  donné  différents  âvis.  (  Mabillon ,  Sar.  /f ,  Be^ 
iicd.  p.  aai*)  Nomenoé  fit  ce  que  le  pape  n  avait  pas  fait  ; 
il  déposa  tous  ces  ét^ues  simoniâques ,  et  en  mit  d^autres 
ea  l^r  place.  (  Fvy\  lés  ducs  de  Bretagne.  ) 
B48  au  plus  tard.  Roiûnenie^  au  monastère  de  Sàin't-oSàuveur 
de  Redon  9  en  Bretagne ,  où  Nomenoé  obligea  quatre  évé- 
ques  bretons  de  renoncer  à  lebrS  sièges,  en  mit  d*aûtres  à 
leurs  places,  et  érigea  tfots  nouveaux  évêchés,  Dol,  Saint- 
Brîeuxy  Tréguier,  en  donnant  à  Dbl,  pour  séparer  de 
Tours  ces  sept  évèchés,  le  nom  de  ntétropole,  qu^il  a  èon-  ' 
serve,  malgré  Tours,  pendant  troiis  cents  ans.  I^s  ^  évéques 
furent  sacrés  à  Dol ,  et  Nomenoé  déclaié  roi ,  qui  ëtait  ce 
qu'il  s'était  proposé  dans  tous  ces  changements. 
64s     Lugdiinense ,  dans  la  ville  ou  dans  la  province  de  Lyon^' 
par  Tarchevèque  Amolon ,  où  Ton  ordonne  qu'Usuard^' 
abbé  et  archidiacre ,  on  ne  sait  de  )[]ueiLe  église,  relâchera 
le  prêtre  Godelcaire.  On  n'a  connaissance  de  ce  concile 
que  parla  quatre-vingtième  lettre  de  Ijoup  de  Ferricres  ^ 
adressée  à  cet  Usuard.  On  trouve  encore  aujourd'hui  (  1 780) 
quelques  exemples  de  ces  abbés  -  archidiacres.  Tel  est 
Tarchidiacre  de  Clermont ,  qui  porte  le  nom  d^abbé. 

*  Carinacensf;  II  y  de  Quiersi-sur-Oise ,  en  avril  ouc 
mai ,  où  Gothescalc  fut  condamné  par  flincmar  et  douze 
évoques,  à  être  fouetté  et  renfermé  a  1  hiiilvîlliers.  11  écri-» 
vil,  dans  celte  prison,  deux  professions  de  foi,  dans  le  sens 
de  Tecrit  qu'il  avait  donne  au  concile  de  Mayence  en 
On  écrivit  alors  pour  et  coulrc  Gothesralr. 
849  Carnotensc  ^  de  Chartres,  où  Pou  dniiue  la  tonsure  à 
Charles,  frère  cadet  de  Pépin,  roi  dWfjuitaine. 

Parisiense  /X,  vers  l'automne,  de  vinj^t-deux  évéques./ 
On  y  écrivit  une  lettre  de  reproches  à  ÎSomenoé  ,  pré— 
tendu  roi  de  Bretagne  ,  sur  tout  ce  que  nous  en  avons  rap-* 
porté  en  848;  mais  elle  ne  servit  tpi'à  irriter  ce  prince  ^ 
qui  ,  l'année,  suivante  ,  alla  prendre  \ugers  el  Ve  Mans. 
Dans  ce  concile,  appelé  (piebpiefois  de'ïours,  p^ktcc  (^v\à 
l'archevèqufe  de  Tours  y  présida  ,  tous  les  chorévéqnc*  de 
France  ,  suivant  le  témoignage  d'Alberic ,  furent  déposes*» 
On  en  voit  cependaid  encore  quelques-uns  depuis. 
849      Mogutuinum.  Voy.  les  Arche\  é(jUf  s. 
849     11  y  eut  cette  année  deux  ronciU  s  en  Allemagne  ,_aa 
sujet  de  l'union  des  églises  de  Brème  et  de  Hambourg^ 
111.  7 
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C<B$|  M.  flccard  qui  les  rapporte ,  (  Comment  sur  l^QUè^ 
Orient,  y  t.  3 ,  p.  4û4  )  d^jiipr^  Kiipfawty  dans  la  Vie  de 
çaint  Anschaire,  c.  3G. 
^5,9,  Ticinçnse  ou  Papi^nse  ^  de  Pavie,  auquel  présida  An- 
Çilbert,  arçhevêquede  Milan.  On  y  fit  vingt-cinq  canons. 
Çe  concile  est  daté  de  Van  de  rincarnation  85o ,  indic- 
tiop  XIY  ,  la  trentième  année  »le  l  empercur  l.othaire,  et 
'  la  première  de  Louis,  son  fds.  Le  P.  Pagi  soupçonne,  avec 
^ssez  de  fondemc^it,  qu'au  lieu  de  rindiclion  xiv  il  faut 
lire  indiction  parce  que  dès  le  mois  de  mai  85o, 

iLothaire  comptait  la  trente  et  luiitoe  aanée  de  son  em- 
pire ;  d*où  i(  t^^t  coiidtti^  que  ce  ocncile  s'e^  tenu  dans 
lei|  preinîers  mois  4o 
.  85q  4p¥^  Mwi^HfM  de  Mfi^v  9m  ^oc^se  de  Sens.  On  ne 
point  qv^^  ^  éié  Poï^et  de  cette  assemUée ,  dont  if 
^e  reste  déduire  ii^onument  que  le  fragment  d'une  lettre 
qu^elle  écrivit  i  £rche^r2)d  1  évoque  de  Paris. 

d§f  ^eiiamf4m^9  4o  IgéÏKivgdpn  9  au  royaume  de  Mereîe, 
en  Angleterre,  Iç  1^7  tç^\  par  Céolnoth,  archevt^que 
de  G^mtorherif  en  présence  de  Bertulfe^  roi  des-Mer-^ 
çîçm  „  pù  9  après  ^voir  traité  des  affaires  du  royaume ,  ce 
prinçe  accorfle  un  ani^e  et  magnifique  privilège  ay  mo- 
nastère de  Croyland. 

852  *  Corduôens€y  de  Cordoue,  où  les  é\'éques,  par  complai- 
sance pour  Abdcramc,  Tennemi  le  plus  cruel  du  nom 
chrétien ,  font  un  règlement  portant  défense  aux  fidèles 
de  s'exposer  au  martyre,  et  même  d'honorer  ceux  qui 
avaient  terminé  leur  vie  par  ce  glorieux  genre  de  mort^ 
sous  prétexte  qu'il  n'y  avait  que  la  violence  qui  fut  une 
raison  de  le  justifier. 

852  Moguniioum  de  Maycnce,  au  mois  de  mai,  sous 
R^b^n,  où  Poq  ^  diyers.  réglemenis  sur  la  discipline.  Le 
P.  IWtzhei^  9  d'après  Mansi ,  en  a  donné  des  actes  in- 
eonnos  au  P«  |ia{»l>e.  (  Covfi,  Germ.  «iom.  il.  ) 

852  Frai¥!ofiff1mife ,  de  FrancforI  aiir  le  Mein ,  p^  Raban , 
^^chevéqv^  4^  Majreiice,  etses  a»ufiragants,  en  présence 
de  Louis  ,  loi  de  Germanie ,  ce  prinçe  fit  expédier  le 
diplôme  pavf  lequel  il  détermina  les  droita  qui  apparte- 
naient 4  0ozbert ,  évéque  d^Osnahnick ,  sur  les  églises 
4épendantes  de  l'abbaye  d'Hérifort,  ou  Herfort^  dans  le 
çomté  de  Rayei^erg»  en  We«lpbalie»  {GaU.  ipAt.,  tom.  V, 

853  Suesswnense  ,le  a6  avril,  dans  l'église  de  Saint-Médard^ 
de  vingt-six  évêques  de  cinq  provinces,  en  présence  du 
rqi  Çb^çft.  L'o^dklAUoa  d'4û^<^9^      feconmie  légjl- 
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tîme,  et  les  ordinations  faites  par  £bbon  ^  depuis  sa  dépfh. 
sîtion,  déclai*ées  nulles,  elc. 

853  Carisiacpnse  III,  de  Quiersi-stJr-Oise ,  où  quelques 
évoques  et  quelques  abbés  souscrivirent  4  arlicles  compcH 
ses  par  Hincmar ,  cotitre  la  ddctritle  de  Oothescalc. 

aSS  FarùSenteX^  de  Mi  ,  ponr  Tordliiitioh  d'Ëriée.  Saint 
Prudence  dé  Truyes^  iie  poavâAt  l'y  trouTér,  y  envoya 
quatre  articles  contrairel  à  tëux  d'Hiiicibar  ^  ^ûr  Uk  fmre 
souscrire  par  Buée  1  itaHt  qiie  de  consentir  à  s6n  otâi^ 
nation. 

853  Vermcrien»^  de  Têrberie,  ait  Itidis  d*ao6t ,  quoique 
indiqué  pour  le  1^'^  ftèffteidlNré.  Quatre  nlétropdlitains. 
et  plusieurs  évéqués  y  approuvèrent  les  ârticie§  ^e  le  rot 
avait  publiés  au  coticile  de  Soissoilè^ 

853  Romanum ,  le  8  décembre ,  soiift  Léoh  lY ,  dé  citante* 
sept  évéquos.  On  y  déposa  le  prêtre  Artastase,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Martel ,  parce  qu'il  était  absent  depuî» 
cinq  ans  de  son  titre.  Ensuile  on  y  publia  qn?.rante-deux 
canons,  dont  les  trente-huit  premiers  sont  tirés  du  con- 
cile tenu  par  Eugène  II  en  82b  ,  avec  quelques  additions, 
les  quatre  derniers  sont  nouveaux.  ' 

855  Valeniinum  m ,  de  Valence,  en  Dauphiné,  n<;semUé 
par  l'empereur  Lolliaire,  le  8  janvier,  poii^  juger  Tcvèque 
de  cette  ville,  accusé  de  plusieurs  crimes.  Quatorze  évê- 

2ues  des  provinces  de  Lyott,  de  Viehrte  et  d*Arles  ,  y 
rent  ,avec  leurs  métropolitains,  vifigt-troiiï  canons,  dont 
les  six  t»teniîer«  sont  è»  dlotetrine.  Danè  lè  tfôi^îèmé,  les 
ëvé^ues  disent  :  «  Nou^  confesttins  hardlfteikt  la  pi«des- 
»  tinAîori  des  élus  à  b  rie  »  et  la  prédè^ination  dés  mé* 
ji  cbaA9  i  la  mort  ;  mais  èhm  lé  cndii  êé  cent  qui  ^ront 
«  sauvés,  la  miséricorde  de  Dieu  précètk  létff  lAérite;  et 
M  dans  \k  condamnation  Je  cent  qui  béHroAt  ^  dé* 
ji  mérite  précède  le  juste  îuçeitient  oe  Dieu,  h  Ils  re- 
jettent ensuite  ,  comme  rUUtiTes  ,  nuisibles  et  contraires  i 
la  vérité,  les  quatre  articles  de  Quiersi^et  dîx~i^euf  Autres 
de  Jeaid  Scot^  qui  mit  été  engagé  pir  Hincttvar  à  écrire 
sur  des  matières  qu'il  n'entendait  point  :  t\éanmr>ins  , 
Hincmar  dit,  dans  la  suite,  qu'il  n'avait  pu  découvrir 
Tauteur  de  ces  articles^  en  quoi  il  montre  rlus  d'artitice 
,       que  de  bonne  foi.  (Fleuri.)  î.e  P.  Sirniond  ,  qui  ,  le  pn?  - 
mier,  a  donné  les  canons  de  ce  concile  sur  un  maiinscnt 
du  Vatican  ,  a  supprimé  cette  censure  des  quatre  articles, 
de  Quiersi,  quoi(|u  elle  se  rencontre  dans  cet  exemplaire^ 
suivant  la  remarque  de  M.  P'oggini.  (  SS.  Pairum  0£*  S6r% 
iecta  de  gr,  et  prttd*  t,Vl^  pari,  2 ,  p,  4^9^*  ) 
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]8SS  Tir.tnense  ,  ou  Papûnse ,  de  Pavie ,  au  mois  de  févnen. 
A  la  clrmniide  do  Louis,  fils  de  Lothairo  ,  on  y  dressa  dix- 
neuf  articles  pour  réformer  divers  abus.  Le  1 2.^^  adressé  en 
forme  de  supplifjue  à  Penipercur,  condamne  Tusa^eabu* 
sif,  où  étaient  la  plupart  des  soic;nfMirs  hn(|»i('s,  d'applicpier, 
sans  le  conscnteiueiit  de  l'evrcpie  ,  les  dîmes  (jui  se  le- 
vaient dans  leurs  U  rrlloires,  à  leurs  oratoires  particuliers, 
préfi  rablemenl  aux  églises  paroissiales  :  re  (/ue  nous  prions^ 
disent  l(  s  prélats ,  voire  autorité  de  réjormer,  comme  cou^ 
iraire  a  la  loi  divine  et  aux  saints  canons.  «  On  prit  dans 
»  ce  concile ,  dit  un  moderne ,  de  sages  mesures  poistr 
^  sVssurer.  de  la  vérité  des  chartes  accusées  de  faux.  C'est 
)»  tout  dire ,  ajoute-il ,  f^^u^elles  étaient  conformes  aux 
»  lois  prescrites  oar  Juslinien  sur  le  même  su|et.  Comme 
»  lui, les  pères  du  concile  faisaient  ilépendre  la  validité 
»  de  ces  pièces  du  témoignage  du  notaire  et  des.  témoins. 
»  Mais  ils  différaient  du  législateur,  en  ce  qu'au  défaut  de 
»  ceux  ci  le  serment  du  premier  ne  faisait  foi  qu'autant 
»  qu'il  était  soutenu  de  celui  de  douze  personnes.  »(iVo»« 
Traîlè  de  Diplom.  tom.  VI,  p.  i47«  ) 
855    Apud  viliam  BonoUum^  ou  Bonoghilum,  de  Bonœuil^ 

Ï>rès  de  la  Marne  ,  à  trois  lieues  de  Paris,  le  août  ,  par 
es  archtnéques  Amnnri  de  Tours,  Vénilon  de  Sens, 
liincraar  de  heims ,  Paul  île  Rouen  ,  vingt-trois  évêques 
et  treize  abbés,  sur  les  différends  de  févéque  du  Mans  avec 
l'abbaye  d'Anisole  ,  ou  de  Saint-Calès.  Ce  concile  est  daté, 
anno  Inearnalionis  DCCCLy.  Karoli  ree^'s  xri  ,  Uidict.  I  , 
die  FUI ,  /cfl/.  septcmb.  (  es  dates  ne  s'accordent  pas.  Le 
P.  Mabillon  prétend  qu'il  faut  lire  iudivl.  m.  Le  P.  Mansi 
soutient,  au  contraire,  que  l'erreur  est  dans  l'année  de 
l'Incarnation  ,  qui  doit  être,  selon  lui ,  DCCCUH  ,  et  cela 
sur  le  fondement  que  Charles  ayant  commencé  k  régner 
en  887  ,  la  seizième  année  de  son  règne  tombe  en  o53. 
•Mais  nous  ferons  voir ,  à  l'article  de  ce  prince ,  qu'il  faut 
distinguer  quatre  différentes  époques  de  son  règne  ,  dont 
la  principale  et  la  plus  commune  est  celle  de  840,  après  U 
mort  de  son  père. 
S55  VùUommsêf  de  Winchester,  au  mois  de  novonbie.  Oi^ 
y  ordonna ,  en  présence  de  trois  rois  de  différentes  pro- 
vinces d'Angleterre,  qu'à,  l'avenir  la  dixième  partie  do. 
toutes  les  terres  du  royaume  de  Wetsex, appartiendrait» 
franche  de  toutes  charges ,  à  l'Eglise ,  pour  la  dédomma->- 
ger  du  pillage  des  barbares  ,  ou  Normands  ,  qui  ne  ra-*- 
vageaient  pas  moins  l'Angleterre  que  la  France. 
iMrÎHacfuse  IV |  de  Quicrçi ,  çù  Chdçles  assembla^  le  ^ 
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février ,  les  ëvèques  et  les  seigneurs  pour  reni^dier  ^ux 
maux  de  r£glise  et  de  TKlat. 
MogtuUùmm  ,  de  Mayence  ,  vers  le  mois  d^octobre,  sous 
la  présidence  de  Tarchevéque  Charles ,  fib  da  roi  l^pi"  * 
sur  dea  matières  de  droit  ecclésiastique ,  dont  le  détail 
n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  (  Cène.  Germ.  tom.  II.  ) 
^58    IVormaiiense ^  de  Worms  ,  en  carême  ,  où  l'on  conclut 
Punion  de  Téglise  de  Hambourg  à  celle  de  Brt^mc  ;  ce  qui 
fut  ratifié  par  le  pape  Nicolas  1.  (  Conc.  Germ,  tom.  11.  ) 
Le  P.  Mansi  renvoie  ce  concile  en  864- 

858  Carisiacerise  K,  fie  Qdiersi-sur-Oîse ,  au  mois  «le  mars  » 
dV)u  les  evèques  des  provinces  de  Reims  et  de  lîoufn  e(  ri- 
virent,  le  20  novembre,  une  granile  ietire  de  repKx  lu  sau 
roi  Louis,  de  ce  qu'il  venait  en  Franre  ixjiir  a^»\niyr  les 
seigneurs  mécontents  du  gouvernement  au  roi  (Charles. 

658  Constantinopolitiimim.  Saint  Ignace  ayant  ele  eliassé  de 
Constantinople,  le  liS  novembre  HSy  ,  par  le  césar  liardas, 
à  qui  il  avait  refusé  très-justement  la  coimnunion,  et 
Photios  ayant  été  ordonné  à  sa  place  le  décembre  de 
la  même  année ,  les  évêqaes  de  la  province  de  Conslan- 
tinojple  tinrent  un  concile  dans  l'église  de  Sainte-Irène , 
«  où  Ms  déclarèrent  Photius  déposé  avec  anatbéme  |  tant 
contre. lui  que  contre  quiconque  le  reconnaîtrait  pour 
patriarche. 

^  Pendant  la  tenue  de  ce  concile ,  qui  dura  quarante 
jours,  Photiu^fâyant  assemblé  ses  partisans  dans  l'église 
des  Apôlres,  usa  de  repiésailles  envers  saint  Ignace, 
exilé  pour  lors  dans  l'île  de  Mitylène.  11  le  déclara  décha 

de  la  dignité  patriarcale ,  le  priva  de  la  communion ,  et 
Tanathématisa.  (  Niceias  in  iWd  S*  IgnatiL)  Le  P.  Pagi  met 

ces  deux  assemblées  en  869. 

859  Lingonense^  de  l'abbaye  de  Saint-Jonne,  près  de  Lan- 
gres  ,  le  19  avril,  où  présidaient  Kemi  tle  Lyon  ,  et  Agil- 
mar  de  Vienne.  On  y  fit  seize  raiifms  .  dont  les  si\  pre- 
miers sout  les  six  du  conciLe  de  Valence,  sur  la  prédesti- 
nation. 

85^  Melense  ^  de  Metz,  le  28  mai  ,  pour  procurer  la  paix  de 
Cbarles  le  (  hauve,  et  de  Lothaire,  sua  neveu,  avec  Louis 
le  Germanique. 

8^9    TuUense  / ,  de  Toul ,  ou  de  Savonnières ,  apud  Sctpona^ 
,.      lîVw,  le  1 4  de  juin ,  de  douze  provinces  des  trois  royaumes 
de  Charles  le  Chauve,  de  Lothaire  et  de  Charles ,  ses  ne-; 
^veox,  qui  y  assistèrent  tous  trois.  On  y  fit  treize  canons,' 
dont  la  plupart  regardent  dea  a&ires  particulières.  On  y 
jdut  i^core  les  canona  de  Valence  v^uf  <],uoî  quelques-- 
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uns  da  parti  d'Hincmar  voulurent  fairè  qilelqaes  rtooiiT 
trances  ;  mab  Remi  de  I^on  ks  âppalsa ,  et  le  ODncile 
prononça  que  ces  articles  seraient  examinés  au  prenîer 
concile  apr^s  la  paÎM  rétablie  \  ce  qil%>n  ne  voit  point  avoir 
été  fait  :  aussi  nous  n^avons,  dans  ce  neuvième,  siècle  de 
décision  authentique  touchant  la  grâce  et  la  pi^destina— 
lion ,  que  ces  six  canons  publiés  en  trois  conciles ,  e<  qui 
paraissent  aussi  avoir  été  ronfirmés  à  Rome  ,  puisque 
l'annaliste  de  Saint-Bertin  dit,  sur  Tannée  ^^b9  :  «  l  e  pape 
j)  Nicolas  confirme  la  doctrine  catholique  touchant  la 
j>  grâce  de  Dieu  et  le  libre  arbitre  ,  la  vérité  de  la  double 
prédestination ,  et  le  sang  de  Jésus  (  hrist  répandu  pour 
»»  tous  les  croyants  ».  Charles  le  (>h.iu\e  ,  iirité  contre 
Vénilon ,  archevêque  de  Sens  ,  qui  avait  abandonné  son 
parti  pour  embrasser  celui  de  Louis  de  Germanie  ,  pré- 
senta, aux  pères  de  cette  assemblée  ^  une  requête  contre 
lui ,  dans  laquelltt  i)  disait  :  Vimlm^  qne  j'avais  Jait  ar^ 
cheçique  de  Sem^  m*a  msré  ,  et  Je  ne  powùis  ittt  chassé 
du  royaume  par  personnê  ^  on  tmins  a%*dtti  d'a^oè^  comparu 
devant  les  Mques  ^ui  m'avaieai  sacré  rai ^  et  aoec  iesqueli 
U  m'avait  sacré  hd-tnéme*  Il  faUaU  aUparavaiU  (fve  j'eussa 
suii  le  jugement  de  ces  prélats  9  qm  sota  appelés  tes  trônes  da 
tHeUf  dans  les^ptels  Dieu  est  assis^  et  pat  lésfutls  Dieu 
pronome  ses  arrêts ,  t^ant  toujours  été  pt  êi  à  me  souPnettra 
à  leurs  corfecHoos  paternelles  et  aux  endtkhettts  qu  *ils  vou^ 
(Iraient  m'impose r  ,  comme  je  m*j  soumets  encore,  ïel  est 
l'étrange  préambule  de  la  requête  de  ce  menarqur.  Les 
évéques  j  firent  droit,  et  citèrent  Vénilon  à  comp^aître 
et  à  se  justifier.  Mais  il  fit  défaut  et  ne  fut  point  jugé^ 
]>'irre  que  ses  confrères  ménagèrent  une  réconciliation 
avec  le  roi,  qui  lui  pardonna.  (Fleuri.) 

660  *  yif/uisgranertse  ,  le  9  janvier  ,  au  sujet  de  la  reine  Thiet- 
berge  ,  femme  de  Lolhaire  ^  qui  se  reconnaît  coupable 
d'un  grand  crime  devant  les  évéques.  Elle  fit  le  même 
aveu  au  roi ,  à  quelques  seigneurs ,  et  le  renouvela  aux 
évcques,  dans  une  seconde  assemblée  tenue  encore  à  Aix' 
la-Chapelle  à  la  mi-février.  On  la  renferma  dans  un  mo-» 
nastère ,  d'où  ensuite  elle  se  sauva. 

660  Con^uentinum  ^  de  Coblentz  ,  le  5  juin.  Les  cinq  rois^ 
Lou»  et  Cbarles ,  et  leut^  Imis  neveux ,  Lom ,  lothair* 
et  Charles ,  se  firent  nne  promesse  de  secourt  mntnels  ^ 
avec  serment ,    convinrent  de  quelques  articles  entr'enz» 

860  ou  environ.  Mp^nlSMium,  par  Charles,  archevêque  de 
Mayence  £t  neuf  autres  évèqnes ,  fsà  Ton  déclare  nul  U 
mariagi^  d^Abbon,  ^contracté  aivec  imé  parente- aa  qiHH 
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trUqie  degré.  Grîmold ,  abbé  séculier  de  Saint-Gai ,  pré- 
sent à  ce  concile  ,  y  produisit ,  en  faveur  de  ce  mariage  f 
une  bulle  du  saint  siège,  que  le  pape  Nicolas,  dans  sa 
réponst;  au  concile  ,  déciara  fausse  et  supposée.  (  Conèm 
Gêim.  lom.  11.  ) 

€60  Romunitm  I ,  où  le  pape  Nicolas  I  nomme  ses  légats  , 
Kodualde,  évêque  de  Porlo  ,  et  Zacharie,  évêque  d'A- 
nagnie  ,  pour  aller  s'informer  à  Constanlinople  des  causes 
de  la  déposition  du  patriarche  Ignace  ,  et  de  la  consé- 
cration de  Fhûlius.  (  Mansi.  ) 

6G0  Tullense  II  ^  ou  plutôt  Tus/acense  ^  de  Tusey,  près  de 
Vaucoulcurs ,  au  uiocèse  de  Toul ,  de  quarante  t  vêqucs 
de  quatorze  provinces ,  le  22  octobre  jusqu'au  7  novemlire. 
On  y  dressa  cinq  canons  contre  les  pillages,  les  parjures 
et  les  autres  crimes  qui  régnaient  alors.  Cinquante-huit 
évoques  y  souscrivirent,  quoiqu'il  n'y  en  ait  (jue  quarante 
qui  y  aient  assisté.  On  envoyait  quelquefois  les  décrets  des 
conciles  aux  évéques  absents  pour  les  souscrire.  Outre  les 
cinq  canons  qu^on  y  fit  sur  la  discipline  ,  on  y  éclaircit 
les  disputes  sur  la  prédestination.  (Mabillon,  AnalecU 
tOAV  1 1  p.  ) 

861  *  Qmtanfwi^i^Mûmm ^à»  eenl  dix-huit  ëvêques,  en 
comptant  1rs  deux  légats  du  pape ,  le  s5  mai.  8«iat  Ignace 
présent  y  fiil  de  nouveau  déposé ,  et  Pfaotius  confirmé 
patr>  Wn'S  de  CooiUatinopk.  On  y  fit  anssi,  pour  la  forme, 
un  décvel  en  ftwr  des  images ,  el  enfin  dix>sept  canons, 
dont  la  plupart  regardent  les  moines  et  les  monastère. 

46t-  #?iM9iiiii  ,  oùle  pape  Kieolas  déclare,  en  présence  de 
Léon,  ambassadeur  cw  l'empereur  Michel,  qu'il  n'avait 

Îioint  envoyé  S9s  légats  h  Constanlinople  pour  approuver 
a  déposition  du  pattiarehe  Igiaaoe ,  ni  la  consécration  de 
pholins  .  et  qu'il  ne  eonsentiia.  januôs  ni  à  l'une  ni  k 
Vautre-  (  Mansi.  >  . 
W|  Rç^lfiWi'n  III ,  contre  Jean  de  Ravonne ,  sur  les  plaintes 
de  ses  difwésain^  U  est  cité  au  ooneile  qui  devait  sé  tenir 
^  i^^  nofYembve  de  la  même  année,  et  ne  s'y  trouva  pas. 

pl^e  V»  sur  ka  lieux ,  et  le  eondamne  ii  rendre  les 
biens  qu'il  avait  usurpés.  Jean  voulut  se  pourvoir  devatn,t 
l'empereur  qu'il  alla  trouver  à  Pavie  ;  mai»  ce  grince  Itfi 
conseilla  de  se  soumettre  au  pape  et  de  se  réconcilier 
%veç.  li|i*  Il  refusa  de  suivre  ce  conseil ,  et  la  rupture 
dura  encore  Teapaoe  d'environ  trois  ans  entre  le  pape 
et  luL 

fCn  *  Siiesswnense  y  de  Soissons ,  à  Saint-Crepin.  Rothade  de 
Soissons  y  fut  excommunié  par  Uincmar ,  pou^  avoir  re* 


Digitizod  by  Google 


fis  tttROnCMDOélB  BI9MlRtQtj£ 

fusé  de  rétablir ,  comme  il  le  lui  avait  enjoint ,  un  de  Èèà 
prélres,  (ju^il  avait  puni,  suivant  les  canons,  pour  un 
crime  capital  dont  il  avait  élé  convaincu. 
861  Pistcnse  I  ^  de  Pitres  sur  la  Seine  ,  à  trois  lieues  au--dessus 
de  Rouen  ,  commencé  le  liS  juin.  Ce  concile  ,  composé 
d'cvéques  de  diverses  provinces,  et  appelé  pour  cela  gé- 
néial,  dura  jusqu'à  Tannée  suivante,  comme  le  prouve 
D.  Mabillon.  {^Diplom,  p.  3i6*)  On  y  publia  un  capitu-» 
laire  de  Charles  te  Chauve  contre  les  pillages.  Rothade 
y  appela  au  pape  de  rexcommuiiîcatioii  qu'Hincmar  avait 

rononcée  contre  lui. 
^        Suesmneme ,  par  les  PP.  du  concile  de  Pttres ,  trans-« 

féré  à  Soissons  par  Charles  le  Chauve ,  où  Hincmar,  ayant 
fait  arrêter  Rothade ,  pour  Pempécher  d^ler  poursuivre 
son  appel  â  Rome ,  le  déposa ,  mit  un  autre  évéque  à  sa 
place,  et  le  fit  enfermer  dans  un  monastère.  Hincmai* 
obtint  par  surprise  la  confirmation  de  ce  concile  du  pape 
Nicolas ,  qui  bientôt  après  la  révoqua.  Ce  concile,  comme 
Pagi  le  prouve ,  est  le  même  que  celui  de  Senlis ,  qu^on 
met  ^Tannée  suivante,  sur  cette  finiSie  adresse  d'une  lettre 
du  pape  Nicolas  I  :  Ad  épùcûpas  S&oaneetensis  eoncUu; 
au  lieu  qu'il  faut  lire ,  SuessionensLs  concUiL 

662  *  A^uUgranense  ^  d*Aix-la-Cbapelle  ,  le  20  avril.  Les  évé-* 
ques,  supposant  sans  raison  la  nullité  du  mariage  de  Lo- 
thaire  avecl  hietbergc ,  lui  pemûrent  d^épouser  une  autre 
femme,  et  il  épousa  Valdrade,  sa-concubine ,  an  grand 
déplaisir  de  ses  plus  fidèles  sujets. 

Homemum  IV^  où  Ton  condamne  Th^ré^e  des  Théopas^ 
chistes,  qui  commençait  i  renaître. 

663  Romanum  F,  au  commencement  de  Tannée.  Tout  ce 
qui  a\ait  été  fait  contresaint  Ignace,  à  Constantinople,  en 

.   ^       8tù  ,  y  fut  condamné,  un  léi^at  du  pape  déposé  et  ex- 
communia, la  sentence  de  Taulre,  qui  était  absent,  re- 
mise a  un  autre  concile,  Pbolius  privé  <le  tout  honneur 
sacerdotal  et  de  toute  fonction  cléricale,  etc. 
863    Ronnniuni  V  l ,  avant  le  mois  de  juin,  où  Ton  casse  les 
actes  du  concile  dp  Soissons ,  et  Ton  ordonne  que  i\o- 
tbade  soli  cfi\oYé  a  P^ome.  (  Mansi.  ) 
863  *  AU'lciise  ,  (le  Metz  ,  à  la  mi-juiii ,  en  faveur  du  roi 
-  .       Lothaire  ,  rnOme  en  présence  des  légats  qui  ,  séduits  par 
,       les  présents  de  ce  prince,  n'exécutèrent  point  les  ordres 
du  pape.  On  donna  un  nouveau  tour  à  Taitaire  du  mariage 
de  ce  prince,  en  voulant  faire  entendre  (pie  Valdrade  avait 
reçu  sa  foi  avant  Thieibeige ,  et  quïl  avait  épousé  celle-ci 
^        malgré  lui. 
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bEs  coKciLtl;  jjy 
FernuHense  i  de.  Verberie,  le  25  oclobrè;  CTiarl^  lé 
Cbauve  y  permit  à  Rothade  d'aller  à  Rûme^  suivant  leè 


^"'""i  '-«^  '  «-vv,"""»^  '-i"  ««^  1»  vtaiciiL  vrruauies,  non 
vera.  Sur  quoi  l'evèque  sVlant  désisté  de  sâ  prétention  ■ 
le  roi  ordonna  que ,  dans  le  terme  de  quatonse  jours  ,  lea 
pièces  de  Téglise  du  Mans,  donl  on  avait  prouvé  la  ùai^ 
seté ,  seraient  apportées  en  sa  présence  ,  pour  être  suo- 
priinées  et  détruites,  de  peur  qu'elles  ne  fournissent ma^ 
lière  à  de  nouveaux  procès.  Le  pape  Nicolas  1  confirma  ce 

•  jugement  par  sa  soixante-douzième  lettre.  Ainsi  finit  U 
grande  et  longue  contestation  de  l'église  du  Mans  avec 
l'abbaye  de  Saint-Calès. 

•63  Rù77ianum  l^ll,  où  le  concile  de  Metz,  en  faveur  de 
Lotliaire  ,  fut  cassé,  Theulgaud  de  Trêves  et  (ionthier  dé 
Cologne,  dépouillés  de  toute  puissance  épiscopaie;  les 

^  évêques,  qui  avaient  tenu  ce  concile  avec  eux  >  déposes; 
mais  à  condition  d'être  rétablis  s\ls  reconnaissaient  leur 
faute,  etc.  Dans  ce  même  concile  on  déposa  Jean  de  Ua— 
yenne,  qui  prit  enfin  le  parti  de  la  soumission.  (Cojic. 
'Berm,  ^  tom.  II. } 

664  ou.  enviroa.  Scl^i^wtufn  ,  de  Schirvan,  en  Arménie  ,  par 
le  patriarche  ou  catholique  Zacbarie ,  où  l'on  condamna 
les  erreurs  de  Nestoriuset  d'£utychès;  après  quoi  l'on  fit 
quinze  canons  qilî  s6  trouvent  dans  les  actes  de  ce  concile^ 
jpobliÀ  paf  Clément  GalanUs,  tom.  1 ,  part,  a ,  pag.  1^9  ^ 
et  ensuite  par  Hardouîn .  qui  met  telle  assembléie  en  863» 
D*âutres  la  mettent  en  86^^ 

664  Ptsiense  jf ,  de  Pitifes,  Le  iS  }uîn^  pottr  les  affaires  de 
l'Eglise  el  de  PEtati  (  Mab.  Dipl. ,  pag.  3i6.  ) 

Lateram/tsti  le  premier  novembre ,  ôù  Rôdoalde  de 
Porto  y  légat  prévaricateur  à  Constantinople  j  en  861 ,  et 
à  Metz^  en  863  ,  fut  déposé  et  excommunié,  el  où  proba^ 
blement  hothade  de  Soîssons  fut  réubli.  Il  le  fut  encore 
plus  solennellement  dans  un  nouveau  concile  commencé 
à  Home  le  ai3  décembre  864  «  et  fini  au  mois  de  ian-^ 
ViertJ65.  ' 

Le  pape  Nicolas  écrivit  dé  ce  concile  urte  lettre  k  toué 
les  évê(}ues  de  Gaule ,  où  ^  surTautorité  des  fausses  décré-^ 
taies,  il  prétend  qu'on  ne  j^ut  déposer  Un  évêque  sana 
l'autorité  du  saint  siège  :  ce  qui  était  alors  très-nouveatt 
dans  rfijglise.  (  D.  Cclliér.  ) 

664     Cotumense^  le  26  septembre,  o&  l'un  confirma  ks  slà-* 
tuts  de  Oonthier ,  prâlécestenr  de  Guillebert  «  aloit 
Itt»  8. 
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aicbevlqoe  de  Cologoe,  porum  ^ue  les  chanoines  iê 
cete  église  auraieoi  leur  mei^  puticulière,  avec  la  liberlé 
à^eine  leur  prévôt.  (  Haniham,  pr,,.*.  Hist*  Trenr,  ) 

865  Auiniacense^  d'Attigni ,  oà  réitèi|tt'e  Arsène  »  légat  du. 
pape ,  oblige  le  roi  Lutbaire  à  quitter  Valdrade,  sa  con- 
cubine ,  et  à  reprendre  Thieiberge ,  son  épouse^  Dans  ce 
même  concile ,  Rotiiade  de  Soissona  fut  rf*connu  poor 
innocent  et  reçu  comme  évéque.  (  Mansi  «  Suppl. ,  tavn.  1.  ) 

*  866      Tirinense ,  de  Pavie,  dans  la  semaine  de  la  Sexag(^simc. 

"  *  Les  pères  de  ce  concile  écrivirent  au  pape  Nicolas  en  fa- 
veur des  archevêques  Theutgaud  et  Gonthier.  Ce  dernier 
adressa  une  lettre  en  son  particulier  à  Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims,  pour  le  mettre  dans  ses  intérêts.  Le 

Eape ,  dans  sa  réponse  aux  pères  du  concile  de  Pavie  ,  les 
lâme  fort  de  souhaiter  le  rétablissement  de  Theutgaud 
et  de  Gonthier.  Il*  écrivit  de  même  à  l'empereur  Louis 
pour  le  prier  de  tte  plus  le  solliciter  en  faveur  de  ces  deux^ 
prélats.  (  Ctme»  Germ.  ^  tom.  IL  ) 

666  Suessîonense,  le  1 8  août,  où  trente-cinq  évêquey,  as- 
semblés par  ordre  du  pape ,  à  la  réquisition  du  roi  Charles, 
rétablirent  par  indulgence  les  clercs  ordonnés  par  ELbon  , 
-  que  le  concile  de  Soissons  avait  déposés  en  85o.  Vulfade, 
qui  élait  un  de  ces  clercs,  fut  ordonné  archev^uè  de 
Bourges  la  même  année  866,  au  mois  de  septembre,  et  le 
pape  Adrien  ratifia  son  ordination  en  lui  envoyant  le  pal* 
iiurn  le  2  février  868.  Bernard,  jdïbéde  Solignac,  en  Limo- 
sin ,  étant  h  cette  assemblée, y  exposa  que  les  titres  de  son 
abbaye  avaient  péri  dans  les  incursions  des  Normands ,  et 
demanda  au  roi  et  au  synode  un  privilège  de  liberté  qu^il 
obtint  :  Cufus  plis  peUtwMus  ,  disent  les  pères,  simul  eum 
regia  suhUnd  cîementia  aimuenfes  hoc  prœseasprhUeifiumlaàr^ 
jtcià  Ttgiœ  jmddeiUiœ  aulhmtate  àecrtmnm  robarandunu 
L'évéque  de  Umo^  était  sans  doute  présent  à  Tassem^ 
blée*  Ainsi  le  privilège  fut  en  règle  sans  qu'on  imposât 
pour  condition  ^  Tabbé  de  le  faire  confirmer  par  le  pape« 
Ce  fut  dans  ce  concile  que  Ton  couronna  la  reine  Her^ 
mintrude,  femme  de  Cnarles  le  Chauve.  (  bouquet, 
.tom.  VIL) 

S67  *  Coastantmùfolùanum  ,  forgé  par  Photius,  dont  il  fit 
souscrire ,  vers  le  mois  de  ja  n  vier ,  les  prétendus  actes  par 
vingt-un  évoques ,  en  y  ajoutant  ensuite  environ  mule 
Élusses  souscriptions.  H  ose  y  déposer  et  excommunier  le 
pape  Nicolas.  11  écrit  f  nsuite  contre  les  Latins ,  sans  garder 
^aucuné  mes^|>  et  atuque  .particvdîèrement  le  Filioqtur 
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m  covciUM. 

ajouté  au  symbole.  Nous  suivons  Pagl  et  /Vssemanîy  en  rap* 
portant  ce  prétendu  concile  à  l'an  067. 
867  Trù:assiiwm,  de  Troycs,  le  a5  octobre.  Les  ëvt\|ues  du 
royaume  de  Loint  de  Germenie,  y  éuîeai  ïtmxén  ;  mais, 
il  n'y  ee  eut  qve^  vingt  dès  royinmet  àê  Gkerks  et  dé' 
"   '  '  ^  qui  y  amtèroil.  Ib  écrivirent  une  longiie  lettr» 


au  pape  Nicolas ,  où ,  après  avoir  parlé  au  long  de  toute 
IVraâfe  d'fibbottt  ils  pnent  le  pape  de  ne  poWii  tovcher 
à  ce  <^ue  ses  prédécesseur»  avaient  réglé,  et  de  ne  [)oint 
souffrir  ^u^à  lavenir,  aucun  évéque  fut  déposé  sans  la 
participation  du  saint  sîége,  suivant  les /niisMdécrélalea 
des  papes  ;  ce  qui  a  fait  mettre  cette  note  vis-^-vis  de 
Tenuroit  même  de  cette  lettre,  dans  un  manuscrit  de  lu 
cathédrale  de  Laon ,  écrit  dans  le  même  tems  :  Hœc  quidam 
episcopt  conscUiUiâ  sud  mordeiite  inseri  feçerui^^  '^ffod.  sinctrii 
propter  scandalum  pemtus  non  rejertrunt. 
667    ConstanlinopoUtanum.  L'empereur  Basile  ayaot  rappelle 
saint  Ignace^  le  dimanche  2.6  novembre,  Photius  fut  dé-^ 
posé  dans  uo  concile  tenu  peu  de  jours  après.  (Pagi.) 
€68    IVormatiense ,  de  Worras ,  le       mai,  en  présence  de- 
Louis  de  Germanie.  On  en  compte  quatre-vingts  canons  ; 
mais  on  ne  trouve  que  les  quarante-quatre  permiers  dan^ 
îes  meilleurs  exemplaires.  Ce  furent  les  reproches  des' 
Grecs  i|oi  occasionnèrent  cette  assemblée. 
S68  Romanum^  avant  le  mois  d'août.  Le  pape-  Adrien  y 
rdève  la  tànérité  de  Photius,  d'avoir  osé  condamner- 
Nicolas  ,  son  prédécesseur.  Il  avoue  que  le  pape  Honoriuâ. 
a  été  anathématisé  après  sa  mort  ;  «•  Mais  ,  ajoute-t-il  ^ 
il  £sut  savoir  qu'il  avait  été  accusé  d'hérésie ,  qui  est  la. 
seule  cause  pour  laquelle  il  est  permis  aux  inférieurs  do 
résister  à  leurs  supérieurs;  et  toutefois  aucun ^  ni  pa- 
triarche, ni  évéque ,  n'aurait  eu  droit  de  prononcer  contre 
lui,  si  l^aïutorité  du  saint  siège  nWait  précédé.  «  Ënfmy 
il  condamne  les  écrits  de  Pholius  au  feu  ,  en  le  rharf^oant 
hii-méme  d'anathôme  ,  etc. ,  celle  sentence  fut  souscrite 
par  trente  évéques,  dont  les  deux  premiers  sont  le  pape 
Adrien  et  l'arcnevéque  Jean  ,  lét^al  du  pa\r\arc\\e  A^nace. 
^8  ou  environ.  Gallicanum  ^  de  Gaule  et  de  Akmru^o^ue.  Aa'&. 
pères  de  ce  concile  y  répondent  à  deux  lettres  ai*  paço 
Adrien,  sur  l'ordination  des  évéques  nommés  par  Vrcnir» 
pereur.  Le  pape  se  déclarait  pour  reinpereur,  te  concile- 
réclamait  la  liberté  dos  élections.  (Labbe-,  *f«  VUl  ^ 
p.  1942.) 

869  Ronumum ,  Le  4  octobre ,  où  le  pape  Adrten  II  condemno 
de  aoiiveau  le  cardind  Anastase ,  ^ui  ^  aprè»  ft*êue  )fiim 
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.  eacbé  sous  le  pontificat  de  Nicolas ,  savait  reparu  ,  couverl 
de  nouveaux  crime» ,  sous  celtii  de  son  successeur.  Ce 
concik  est  difierent  du  précédent  concile  de  homei. 
tenu  avant  le  d*aieât.  (ManaL]^ 
669  Vemeriei^^  die  Vénerie,  le  a4  mil ,  en  nrésence  de 
Charlëa  le  Chauve.  Hjncmar  de  Laon ,  accusé  ne  viofences 
envers  ses  diocésains,  et  dHnfidélité envers  le  roi,  se 
voyant  près  d'être  condamné,  appelle  ac»  saint  «îé^e. 

669  Fisiense  I/J.  de  Pitres,  au  mois  d^août ,  ojlk  Yon  dresse 
quinze  capitules  sur  les  afTeîres  de  r£g|ise  et  de  TEtat^ 
(D'Achen  ,  SpiciL  ,.  T«  11^  p«  7 ta.  MabiU  If^oauH.^ 
p.  3i6.) 

.ê6gi  MHeme ,  le  q  septembre ,  où  Charles  le  Chauve  fut 
couronné  roi  de  Lorraine,  après  la  mort  de  Lothaire, 
son  neveu.  Hincmar ,  archevêque  de  Reims ,  qui  pré->. 
sidait  à  cette  assemblée  ,  composée  des  sufFragants  de 
Trèvrs  ,  y  lut,  à  la  prière  des  prélats,  qiiatre  capitules,^ 
touchant  le  droit  qu'avaient  les  archevêques  de  Reims  de 
gouverner  la  province  de  Trêves,  lorsque  le  siège  mètro-s 
polilain  était  vacant.  Le  cas  existait,  alors,  par  la  dcpo-!» 
sition  de  IVchevéque  Xbeutgaud.  (Bouquet,     VU*)  • 

^69  mNSTANTmOPOLXTAmM.  Huitième  concile  gé. 
néral,  sous  A4rien  II  et  IVmpereor  Basile»  commencé 
le  5  octobre  et  fii\i  le  ad  février  870.  Photins  y  fut  déposé 
et  anathématîsé,  et  saint  Ignace  rétabli*  On  y  fit  ensuite 
vingt-sept  canons,  dont  la  plupart  regardent  l'affaire  de 
Pbotius ,  et  enfin  une  ample  profession  de  foi ,  avec 
anathéme  contre  les  Hérétiques ,  particulièrement  les 
•  lllt>nothélitcs ,  entre  lesquels  Ho norius  n'est  point  oublié, 
et  contre  les  iconoclastes.  On  y  approuve  aussi  les  sept 
conciles  généraux,  auxquels  on  joint  celui-ci  comme  le 
huitième.  Les  trois  légats  du  pape  souscrivirent  les  pre- 
miers,  ensuite  le  patriarche  Ignace  ;  puis  ,  Joseph,  légat 
d'Alexandrie,  Thomas,  archevêoue  de  Tyr,  représentant 
le  siège  d'Antioche  vacant,  et  Llie,  légat  de  Jérusalem; 
puis,  Tempereur ,  et  Constantin  et  Léon,  ses  deux  fils, 
cnûn  les  évéques ,  au  nombre  de  cent  deux.  C'était  peu, 
»  Vu  la  quantité  d'évéques  qui  dépendaient  encore  de  l  em- 
pire qe  Constantinoplc  ;  mais  Photius  avait  déposé  la 
plupart  de  çeux  aue  ses  prédéc^^urs  avaient  oraonnés  , 
et  en  avait  mis  dautreaà  leur  place,  dont  aucun  ne  fu| 
leconnu  pour  évéque  dans  ce  concile.  Il  ne  se  trouva 
que  ces  cent  déni  «jui  eilssenit  été  par  les  patii^rchet 
pnéçédent^i 
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DES  CONCILES.  Gt 

Le»  légats 9  après  le  concile,  tinrent,  âvec  les  Grecs, . 
en  présence  de  Fempereur ,  une  conférence,  dont  Tobjet 
était  de  savoir  à  quoUe  juridiction  ,  celle  de  leglise 
Tomaîne  ou  celle  de  CP. ,  devait  ressortir  la  nouvelle 
église  de  Bulgarie.  Les  Grecs  décidèrent  en  leur  propre 
faveur,  et  l'<  niportèrent,  malgré  la  réclamation  des  légats, 
La  hauteur  avec  laquelle  ces  derniers  soutinrent  la  préé- 
minence du  siège  de  Kome,  comme  ils  avaient  déjà  fait 
.  dans  le  concile,  jeta,  parmi  les  Grecs,  un  levain  d'ai- 
greur qui  fermenta  avec  le  tems  ,  et  produisit  le  funeste 
schisme  qui  sépare  les  deux  églises. 

870  l  iewicnse^  de  Vienne,  en  Daupniné,  au  mois  d'avril,  où 
Ton  traite  des  privilèges  monastiques.  (  Mahil.  S(X4:.  /r, 
Béned.  ^  part.  2,  p.  2cj6.)  Ce  n'était,  à  ce  qu'il  paraît, 
qu'un  synode  diocésain,  auquel  présidait  Adon. 

870  Atiiniacum  ,  d'Attignl ,  au  mois  de  mai ,  de  trente  évo- 
ques de  dix  provinces.  Le  roi  (Charles,  présent  ,  y  lit  juger 
son  ClsCarloman,  à  qui  il  ôta  ses  ahhayes,  et  le  fit  mettre 
en  prison.  Hincmar  de  Laon  y  promit  fidélité  au  roi ,  et 
obéissance  à  Hincmar  de  Reims  ;  mais  il  se  retira  ensuite 
et  écrivit  au  pape  des  plaintes  contre  le  roi  et  contre 
Parçhevéque ,  son  oncle  :  ce  qui  brouilla  le  roi  avec  le 
pape ,  qui  prit  le  parti  de  Pévéque  de  Laon. 

870  CohmeMif  de  Cologne,  le  a6  septembre.  On  y  ré^la 
plusieurs  points  àt  discipline»  Les  actes  de  ce  concile 
sont  perdus.  • 

870  ou  eni4ron«  Spahien$Bf  de  Spalatro^  en  Dalmatie,  pa? 

*  un  du  pape  ,  où  Ton  oélend  l'usage  de  Is  langue 
csclavone  dsns  )a  <^lébration  du  service  divin.  Ce  décret 
ial  confirmé  par  le  pape  Alexandre  II  ;  mais  il  faut  coq- 
weinr  qu'il  ne  réglait  que  les  églises  situées  yen  la 
Moravie  et  la  Pologne,  ou  dire  quUl  ne  fut  jamais  exécuté, 
n  y  a  encore  aujourd'hui,  dans  le  diocèse  de  Spalatro ,  dix 
chapities  et  plusieurs  paroisses  qui  célèbrent  la  Liturgie 
en  escbvon.  Robert  Sala  atteste  lui-même,  dans  ses  obser- 
vations sur  les  Livres  liturgiques  du  cardinal  Bona,  qu'il 
n'y  a  dans  ce  diocèse  que  huit  paroisses  qui  £ment  Usage 
de  la  langue  latine. 

DuMiacense,  de  I)ouzi-lès*-Prés ,  dans  le  |erritoire  de 
.  Mouzon ,  le  5  août  et  les- jcnirs  suivants.  Hincmar  de  l^oii 
y  fut  déposé,  n'ayant  point  voulu  répondre  aux  plaintes, 
que  le  roi  avait  faites  contre  lui.  Sa  déposition  fut  sous- 
crite par  vingt  et  un  évoques  présents ,  par  les  députés  de 
huit  évoques  absents ,  et  par  huit  autres  ecclésiastiques.  I  e 
pape  Adrien      4^ui  Tevéquede  Laoïi  en  avait  appellé. 
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écrivit  au  roi  pour  lui  enjoindre,  par  tm  fmÎMÊmÊcê  mpe§^ 
ioliqWj  d'envoyer  les  parliesà  Kome,  pour  y  être  jugées , 
ajoutant  qu*i)  lui  confit  la  garUir  des  biens  de  ^église 
ce  LaoD*  Sur  ces  dernières  paroles,  Charles  lui  re^NUidit  s 
^ppmiez  que  les  rois  de  F rç/ice  ne  ^uni  pas  les  iwlames  deê 
,  évêque^f  mais  les  maîtres  de  l 'Etal.  Le  (>4|>e ,  alors ,  change 
de  ton,  et  prit  celui  Je  la  cioaieur  pour  appaiser  le  roi. 
La  lettre  de  ce  monarque  a  été  donnée  par  M.  La  Lande; 
mais  le  père  I^bbe  n^a  p.is  juj;é  à  propos  de  remployer. 

Syi  Compendiense  ^  de  CoiTipie^no,  dans  lequ' 1  Hincniar, 
archevêque  de  Reims,  e.\cominunic  t  s  fauieurs  <le  Car— 
loman,  qui  s'était  révolté  çontice  le  roi  Chaiies  ie.Chauve^. 
sou  père.  (  Mânsl.  ) 

Romanum  y  où  le  pape  Jean  VIII  absout  reraju  reiir  louîs 
d*un  seraieint  qu'Adal^ise,  duc  de  Bé.névcnt,  lut  a. ait  fait 
£iire ,  de  ne  point  tirer  vengeance  de  sou  enipi  iseu-« 
Dément.  (  Bfansi ,  SuppL  ,  T. .!«  ) 

67  3  SHinmeriense ,  de  Senlu ,  où ,  sur  ia  plainte  du  roi  Cbarles^ 
Carloman ,  son  fils,  fîit  déposé  du  diaccinal  et  de  tout 
degjré  ecclésiastique ,  et  réduit  à  la  conamunion  laïque« 
Mais  sur  ce  que  ses  partisans,  disais  iti  que  notant  plua 
clerc,  il  était  nabileà  régner,  le  roi  Charles  le  fit. jug^ 
de  nouveau  pour  les  cnincs  dont  les  évéques.a'a^eot  ptt 
prendre  connaissance,  et  il  fut  condamné  à  mort.  Charles  . 
îi'osa  mettre  ce  jugement  à  exécution.  On  lui  fit  seule- 
ment crever  les  yeux,  et  telle  fut  la  ui^e  fin  de  soft 
ordination  forcée, 

8^4    Vuziar.ensef  de  Douzi-lès-Prés,  au  territoire  de  Mouzon,, 
le  i3  juin.  On  y  écrivit  une  grande  lettre  aux  evêquea 
d'Aquitaine  ,  contre  deux  abus  fréquents  en  ce  tems-là 
les  mariages  incestueux  et.  r^s.uvp^ùoa  dos  biens  d& 
l'Eglise. 

8j4  liaoennaiense  t  de  Ravcnne  ,  par  le  pape  Jean  VIII ,  de- 
soixante-dix  évéques.  On  y  termina  un  différend  entrfr 
Orso  Particiato,  duc  de  Venise,  et  Pierre,  patriarche  de 
Grado.  Nous  suivons  Pagi  et  de  Aussi ,  pour  Tépoque 
que  nous  donnons  â  ce  concile,  il  paraît  néanmoina  qu*il 
rest  tenu  plus  tard,  puisque  André  Dandolo  le  rapporte 
après  la  mort  4^  Tempereur  Louis  IL.Ce  .co^ôle,  w 
jne^ment  de  Muialori ,  pourjrait  bien  (tre  le  mi8m^  que 
celui  de  877. 

■  874  Remense ,  de  Reims ,  au  mois  de  juillet.  Hincn^r  f 
publie  un  règlement  en  cinq  articles^  pour. les  prêtre»  àdt 
son  dipcèse. 

87S  Monwmm^  m  h&a  âe  ra||U(iée,^où  lepape.Jwi^^UI 
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r  I  fîrôpoéft  d'élire  empereur  le  roi  Charles  le  Chààve  t  c% 
qui  fut  accepté.  (Mmsît  Supftl.j  T,  1.) 

f  ^f6  Titinense  ,  de  Pavie,  au  mois  de  février,  par  Anspert,' 
«Khevéque  de  Milan ,  et  dix-sept  évoques  d*itaUe ,  où  l'on, 
reeooiiaft  pour  ein|>er€ur  Charles  le  Chauve  présent ,  et 

^*  .  coiwoniié  par  Jean  VIH  ,  le  26  décembre  précédent*  Ce 
prince  puolia  dans  ce  concile,  ou  celle  diète»  un  capitu-^ 
laîre,  divisé  en  vingt  articles.  {EdiL  Venet.  ^  T.  XI.) 
Ôy6  Romanum^  vers  la  mi -avril,  où  le  pape  Jean  VUl  donne 
un  jour  préfixe  ^  Formosc,  évèque  de  Porto,  pour  con^ 
[larailre  devant  lui.  (Mansi.  Suppl. ,  T.  I.) 

Pantigoneuse  ^  de  Pontion,  au  dioc^se  de  Chilons-suf- 
Marne,  près  de  Vilri,  le  2.1  juin  et  jours  suivants,  jusqu'au 
16  juillet  que  se  tint  la  huitième  session.  L'élection  de 
l'empereur  y  fut  confirmée,  et  on  y  agita  plusieurs  fois 
l'affaire  d  Ansegise  de  Sens,  que  le  pape  venait  de  nommer 

f>rimal  des  Gaules  et  de  Germanie.  C'est  depuis  ce  l(  ins- 
àque  les  archevêques  de  Sens  prennent  ce  titre ,  qui  n'est 
qu^un  nom,  sans  aucune  réalité,  ni  juridiction.  Dans  un 
•   des  canons,  on  défend  de  piller  les  meuhles  de  l'évêque 
après  sa  mort,  et  on  ordonne  qu'ils  soient  mis  en  réserve, 
.   par  l'économe,  pour  le  successeur,  ou  pour  être  employés 
à  quelques  usages  pieux.  C'est  de  celte  coutume  de  pill-er 
les  meubles  de  l'évêque  défunt  qu'est  venu  le  proverbe 2 
Disputer  de  la  chape  à  l'êi^eque  ^    pour  signitier  deux 
personnes  qui  se  disputent  une  chose  €[ui  n'appartient 
ni  â  l'une  tiî  à  Tautraw 
êjj   Oveiamun,  d'Oviédo,  vers  la  fin  de  inars^  «n  présence 
àu  AM  AUbnse.  L'évéque  d'Oviédo  y  fut  déclaré  métro- 

Sdilaîn ,  et.,  en  cette  qualité,  présida  an  concile.  On  y  fit 
vers  règlements  sur  la  discipline  ;  mais  il  ne  reste  des 
actes  sincères  de  cette  assemblée  que*  ce  qui  s'en  trouve 
dans  lliistoire  de  l'évéque  Sampire.  Ceux  que  d*Aguirre 
«B  a  publiés ,  sont  visiblement  taux ,  comme  le  démontre 
Ferréras.  -Mais  cet  historien  se  trompe  en  rapportant  ce 
concile  à  Tan  900,  puisque  Sampire  dit  formellement 
Wil  se  tînt  sous  le  pape  Jean  VUL  et  Charles  ,*  empereur 
des  Romains  et  roi  de  France  ,  qui  n'est  autre  que 
Ch^e»  le  Chauve  :  Ad  cMmndum  concilîum  cum  antOuh- 
fùaiê  Ihmim  Jommu  papœ  el  comsiBo  Candi  magnUmpem^ 
ionx  Romaaonun  el  régis  Francohtm, 
$77  4CoOT^Miid!Rai5<r,  de  Compiègne,  où  Tentpereur  assembla, 
le  premier  mai,  les  évéques  de  la  province  de  Keiins  et  de 
quelques  autres.  Il  y  fit  dédier,  avec  grande  solennité,  mi 
aa  préscnce-iH'  celle  des  lé^ ,  PégUse  de  daint-CoriiéilUf 
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et  dê  Saint-Cyprien.  Il  y  donna,  ensuite,  ordre  4  IVétAl  éxk 
royaume  pendant  son  voyage  d^Italie. 
fiyy    Aomanum ,  au  commencement  de  juillet.  H  ne  nous  eri 
reste  que  la  confirmation  de  l'élection  de  TempereuT 
Charles.  (  Pagi ,  et  Edit.  Fenct, ,  T.  XI.  ) 

877  Raoennaiense ,  de  Rave n ne  ,  commencé  le  22  juillet  ^ 
terminé  au  mois  de  septembre.  Le  pape  et  cent  trente 
évêques  y  firent  dix-neuf  canons.  (K.  le  concile^  tenu  au 
même  lieu  en  874»  )  ' 

8^7  Compendiense  y  le  8  décembre  ^  où  Louis  le  Bègue  est 
couronné  roi  de  France  par  Hincmar.  (Bouquet. ,  T,  IX,  ) 

878.  In  Jfmstnà^  dans  la  Neostrie,  par  Hmonar,  archevêque^ 
de  ReîiDSf  contre  Hugues,  bâtard  du  roi  Lt>tbaire,  qui 

Î niait  les  états  de  Louis  11 9  réi  de  Gennaiiiek  (EmL 
W. ,  T.  XI.^ 

878  Romanum^  où  le  pape  JeaaYllI  excommunlie  T^ambert, 
doc  de  Spolette ,  pour  les  maux  qu'il  avait  &its  et  pouf 
ceux  qu'il  meaagatt  de  faire  aux  Romains.  (MaosL  Sutmlt 
T.  1.) 

878  .  Tncassmvm ,  de  Troyes,  commencé  le  ix  août ,  |Nir  la 
pape  Jean  et  trente  éveques.  Ce  coacile  eut  cinq  sessions  « 
dans  la  troisième  desquelles  on  ordonna  que  les  cadavres 
de  ceux  qui  mourraient  dans  l'excommunication  ,  res-* 
teraient  sans  sépulture,  le  long  des  chemins,  oU  dans  les 
places  publiques ,  pour  être  la  pâture  des  b^les  carnaciéres. 
Cet  usage  de  refuser  toute  sépulture  aux  excommuniés, 
était  dès  lors  fort  ancien.  La  seiile  grâce  qu'on  leur  accor- 
dait quelquefois ,  était  de  les  couvrir  de  gazon  ou  d'un 
monceau  de  pierres;  ce  qui  s'appelait  imhlocare.  (V.  Du 
Cange  sur  ce  mot.)  C'était  alors  une  opinion  assez  reçue, 
et  qui  règne  encore  chez  les  Grecs,  que  ces  corps  ne 
pourrissaient  point*  Mais  conmie  la  même  chose  arrive 
quelquefois  aux  cadavres  de  personnes  recommaadables 
par  leur  sainteté  ^  les  Grecs  disent  qu'on  discerne  ceux-ci 

ET  l'odeur  suave  qu^ils  exhalent  ^  et  par  des  traits  de 
auté  qu'on  Y  remarque ,  au  lieu  que  ks  autres ,  ajontent-» 
ilst  sont  hideux f  noirs,  infects,  et  o^n,  sont  enflés 
comme  des  tambours  )  marques  qoMb  prétendent  être 
consiatées  par  une  longue  expérience.  (  V.  Goar.  EuchoL 
Grctc, ,  p.  088.^  Revenons  au  concile  de  Troy es.  Dans  la 
quatrième  session  on  lut  sept  canons  sur  la  discipline ^ 
que  le  pape  avait  dressés.  Après  la  cinquième,  il  couronna 
le  roi  Louis  le  Bègue;  mais  il  refusa  de  couronner  Adé^ 
laïde,son  épouse,  parce  qu'Ansgarde ,  rju'il  avait  d'abord 
.épousée et  ^uejQiariesy  softpère ,  l'avait  obligé  de  répu-«. 
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4Êiet^  vWiit  encore.  On  fit  aussi,  danis  ce  conrîte,  un 
décret  qui  défend  aux  laïques  de  quitter  leurs  femmes ^ 
■  jpoor  en  épouser  d^autres,  et  aux  évêques  de  quitter  un 
moindre  siège,  pour  un  plus  grand.  On  y  permit  à  Hincmar 
de  Laon  ,  à  qui  Ton  avait  fait  crever  les  yeux  auparavant , 
ûv-  chanter  la  messe,  s'il  le  voulait  ;  mais  on  y  ordonna 
ou'Hédenulfe  garderait  le  siège  de  Laon.      pape,  à  la  fin 
.  uvL  concile,  pressa  les  évêques  de  s'unir  à  lui  pour  la 
défense  de  Tèglise  romaine,  avec  tous  leurs  vassaux  armés 
ten  guerre.  Il  adressa,  ensuite,  la  parole  au  roi,  le  conju- 
rant de  venir  ,  sans  délai ,  défendre  et  délivrer  celle 
même  église ,  comme  ses  prédécesseurs  avaient  ùiï.  Quoi- 
qu'il eût  demandé  au  |Miace,  ainsi  cm'aux  évéq^ues,  vne 
réponse  précise,  oa  ne  .TOtt  point  uans  Thiitoire  au^on 
lui  en  ait  hit  aucune  de  part  ni  d*autre  ;  aans  doute 
)pafce  qy!on  ne  croyait  pas  qu?il  £lt  permis  au  pape  de 
prescrire  au  roi  comment  il  devail  employer  ses  forces 
«t  naer  du  droit  de  gUive,  ni  qa^il  n^eât  rien  à  com- 
•mander  aux  évéjfues,  èn  tant  ipie  seigneurs  temporel» 
et  vassaux  du  roi.' 

Dans  ce  concile,  le  pape  piloduisit  un  diplôme  de 
Charles  le  Chauve ,  par  lequel  ce  prince  donnait  au  saint 
si^ge  les  abbayes  de  Saint-^Denis  et  de  Saint-Germain- 
des- Prés /possédées  Pune  et  Tautre  par  Tabbé  Goslen. 
Mais  il  ent  le  désagrément  de  voir  sa  demande  rejeiée**  * 
Trop  de  gens  savaient  ^ue  c^étaient  Frotaire ,  archevêque 
de  Bourges ,  et  Adalgaire ,  évéque  d' Autun ,  qui  avaient 
fabriqué  l'acte  de  cette  prétendue  donation ,  pour  faire 
perdre  à  Goslen  ses  abbayes,  qu'ils  espérigiient  de  tirer  * 
ensuite ,  pour  eux-mêmes ,  des^  mains  du  pape.  Ainsi  là 
la  cupidité  des  deux  prélats ,  jointe  à  leur  mauvaise  foi  p 
ne  fit  que  tourner  à  leur  propre  confusion.  (Félibien^-. 
Hist.  de  Samt-Denis  y  pag.  9Ô,  GaU.  Chr.^  T.  Vil,  col^ 
359  et  429.) 

67g  Éomamum^  |le  premier  mai.  Le  pape  se  proposait  d'y 
faire  élire  un  empereur ,  attendu  ^ue  Carloman  ^  roi  de 
Bavière^  qui  aspirait  à  l'être ,  était  incapable,  à^^èi^  par  sa 
mauvaise  santé.  L^élection  ne  se  fit  point 

879  *  Romanumil^  au  mois  d^août.  L,e  pâpe,  après  la  mort 
fSie  saint  Ignace,  reconnaît  Photius  pour  patriarche  de 
Constant  inople,  contre  toutes  les  règles  de  Téglise,  usaht^ 
dit-il,  d'indulgence aveclui,  à  caus^^des  circonstances  dit 
tems.  Il  écrivit  plusieurs  lettres  à  ce  sujet ,  et  envoya  un 
troisième  \ég/ii  pour  se  joindre  aux  deux  qui  étaient  déjà 

m.  9 
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à  Constantinople  r  avec  une  infttructioa  souscrite  .{Hptr  db^ 

sept  évêques. 

879  *  Hierosolymitonum  ,   Antiochenum  ,  Alexandnnum.  Ce* 
trois  conciles  furent  tenus  par  chacun  des  trois  patriarche» 
d'Orient,  pour  approuver  le  réiablissement  de  Pholiu» 
dans  le  siège  de  Constantinople.  (  Ke  Quien,  Mansi.  ) 
'  Romanum  III  ^  le  i5  octobre.  On  y  déposa  \nspert , 

archevêque  de  Milan  ,  et  le  pape  écrivit  à  TegUse  de 
Milan  d'élire  un  autre  évêque  à  sa  place. 
679  MantcUense ,  de  Mantaiile ,  «ntre  Vienne  et  la  rivière 
d'Isère  ^  firès  dela  terre  de  Mante ,  ou  Mantoz.  le  i5  octo^ 
bre.  Vingt-tnob  évéques  j  aocordem  le  titte  de  roi  au  due 
BosoB.  Parmi  ces  prélaU  on  voit.  Ridiardus  Agalhenm^ 
c^esC  une  iaute  de  copiste.  Il  fiait  lire  Bichardus  Aptensism 
'  •  Le  ro]faame  de  Bosôn  ne  s'est  jamais  étendu  jusqu'à  Agde  « 
et  d'ailleurs  celui  qui  occupait  alors  le  sîége  d'Agde  se 
nommait  Alaric 
879  *  ConstantinopoHtanum^ sous  Photius^  detroiscent  quatre- 
vingts  évéques,  commencé  au  mois  de  novensbre^  etfin» 
le  mmanche  i3  mars  880.  Les  lettres  du  pape  y  furent 
lues ,  mais  ahérées  dans  tous  les  endroit  peu  favorables 
à  Photius  ,  sans  que  les  trois  légats  y  trouvassent  à  redire. 
^  Dans  les  acclamations ,  Photius  y  fut  mis  avant  le  pape 
Jean.  Partout  Photius  y  paraît  comme  un  homme  irré- 
prochable ,  quoique  le  pape  eût  marqué  qu'il  devait  se 
reconnaître  coupable  ,  en  demandant  pardon  au  concile. 
On  termina  cette  assemblée  par  une  profession  de  foi, 
qui  embrasse  celle  du  concile  de  Nicée  ,  expliquée ,  ou 
confirmée  par  les  six  conciles  généraux  suivants ,  sans 
addition  ni  restriction.  Le  huitième  est  condamné  ;  et 
celui-ci  en  tient  la  place  chez  tous  les  grecs  schisma- 
tiques.  A  la  fin  des  actes  tels  que  nous  les  avons ,  on  roit 
une  le^re  du  pape  Jean ,  où  il  £siit  entendre  clairement 
qiie  Péglise  romaine  n'avàit  point  encore  ajouté  HHoque^ 
.  au  synmole.  11  ran^e  avec  Judas  ceux  qui  ont  osé  faire 
cette  addition  ;  mais,  ajoiite-t-il ,  on  ne  doit  cotttraindi« 
personne  à  la  quitter.  Tout  ceci  est-il' bien  vrai  ,  ayant 
été  dressé  sous  les  veux  de  Pbotius,  et  peut-être  par 
Photius  iui-nïétaie,  a  qui  l^imposture  et  le  mensonge  ne 
coûtaient  rien  ?  -  •  ^ 
9fii  Apud sanctàm  Maeram^  de  Fhnes,  au  diocèse  de  Reims, 
le  2  avril.  Hincmar  y  présidait,  et  on  reconnaît  son  style 
dans  les  huit  articles  qui  nous  en  restéat.  Ce  sont  plutôt 
de  longues  exhortations  que  des  canons. 
ÇtMfmaisà^  de  Chàloo^  sttr«*5^iia  ^  le  18  mai^  pour 


\ 


Digitized  by 


vu  conclut.  67 

éilUir  k  MU  et  régler  le»  auirei  àfinm  de  TEgHiA.  «  Ce 
concile  «  oans  toutes  les  éditions,  est  daté  dans  l*an  886  ; 
•  cependaÂit  il  est  rjertainement  de  Pennée  s^iii^nte  ^  àit 
l).  VmBÊèit,  L^îadiction  v  çst  manpi^,  ajoate-t«tlf 
dans  tous  les  actes  donnés  par  le  même  concile  :  et  cette 
indiction  ne  convient  nullement  au  mois  de  mai  ^86 ,  mais 
bien  à  Taunée  8^7.  »  Ne  scrait-on  néanmoins,  égale- 
ment fondé  à  dire  que  c^est  rindiction  qui  est  fautive ,  et 
non  Tannée  ? 

•87      Coloniense,  de  Cologrre,  le  i^*".  avril.  On  y  renouvela 
.  les  anciens  canons,  en  prononçant  dos  menaces  et  des 
'  censures  contre  ceux  qui  piiiaieut  les  églises,  {fioncm  Germ» 
tome  II.  ^ 

887  De  Portu  ,  de  Port,  sur  les  confins  des  diocèses  de  Ma- 
guelone  et  de  Nismes  ,  le  novembre,  par  Théodard, 
archevêque  de  Narhonne.  On  y  déposa  deux  évèques  in-! 
trus.  F^/ï<?/.  tome  XI.  ) 

887  Urgêiiense^  d^Urgel.  On  y  confirme  la  déposition  des 
.  deux  évéqqe^  GÎ-dessus.  On  vit ,  à  ce  concile ,  Frodoin  , 
évéque  de  Barcelonne»  demander  pardon  en  chenkise  et 
pÀe£  nus ,  poMr  avoir  ordonné  Pun  de  ces  deux  évéques^ 

/     (Yaissète,  HisL  de  Long,  tom.  Il,  p.  S26.  ) 

887  Turonense^  vers  la  mi-décembre,  où  Ton  arrête  que  la 
fête  du  retour  des  reliques  de  saint  Martin  se  célébrera, 
tous  lés  ans,  le  1 3  *déoembre«  Le  P..  Labbe  met  ee  condiie^ 
en  913,  fondé  sur  la  relation  du  retour  des  reliques  de 
•aist  Martin  »  attribuée  (fiiussement  )  à  saint  Odon.  Mais 
il  est  aujourd'hui  démontré  que  l'auteur  inconnu  de  cette . 

.  .   pièotfs'est  mépris,  et  que  les*reliques de  laini  Martin  ont 
été  rappCMrtées  à  Tours  en  887^ 

888  Jgaunense,  d'Agaune,  on  Saint^Maurice,  en  Valais ,  oà 
Rodolfe  est  reconnu  et  couronné  roi  de  la  Bourgogne 

.  tr^nsjurane.  (  Labbe ,  tom.  iX ,  p.  4^0.  ) 
688    Bfeiense^  de  Metz,  te  premier  nu|i,  par  RadH>d  y  arcbe-*. 


pn  se  tenir 
^arce  qu'Adalgairede  Hambourg, 
dont  on  y  voit  la  souscription ,  ne  lut  élevé  sur  ce  s\cs,<* 
qu'après  la  morè  de  saint  Rembert„  arrivée,,  suivant  les 
Bollandistes,  le  11  ^uin  de  cette  année. 

888  MogmtiacÊÊm  «  de  Maycnce ,  au  mois  d'bctobre ,  selon 
)!•  Bccard^  par  ordre  d*Amoul  ^  élu  roi  de  Germanie. 
Ce  concile  était  composé  de*6  archevêques  et  de  i5  évèr 
^ues^  aYec  plusieurs  abW^  On  y  fit  vingt-si?  canoqst. 
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tirés  la  plupart  des  conciles  précédents.  (  Conc,  Ggrmk 
tom.  II.) 

889  Tichuitsti  de  Pavie ,  où  Ton  confirme  rëlcclion  de  Giii^ 
roi  d^Italie.  On  y  fit  de  plus  dix  canon^  sur  la  discipH4ae% 
{Edii.  Vend.  t.  XI.) 

iJ^o  Incmtate  Vangionum  ^  seu  IVormatiense  ^  de  Worms^ 
par  Foulques,  archevêque  de  Kelms,  qui  présida  à  celte 
assemblée,  comme  légat  né  du  saint  siège,  en  présence  de 
Sunderholde,  archevêque  de  Mayence,  métropolitain  de 
Wonns,  qui  s'y  trouva  par  ordre  du  pape  Etienne  V. 
(Frodoard|  L.  4»  c.  i.)  Les  actes  de  ce  concile  sont 
perdus 

890  .  Va/êntinum  9  Se  Valence,  en  Baupliiné»  Les  ëvêkpies  des 
provinces  d*Ajrles,  d'JSmmim  et  de  Vienne  y  élisent  el 
sacrent  roi  Louis ,  fils  de  JBoson ,  âgé  de  là  ans.  (  Coac^ 
Qerm.  %.  IL) 

890  Farcbeimeme\  de  Forcheim ,  an  mob  de  mai ,  par  Soih 
*  ,     derholdey  archevêque  de  Mayence»  où  l'on  confirme  la 

fondation  du  motaastère  d'nérisiem ,  à  la  demande  de 
Bison ,  évêque  de  Paderbom,  après  quoi  le  roi  Amoul^ 
les  évè^es  et  les  seigneurs  laffques  reconnurent,jpour  les 
successeurs  de  ce  prince,  ses  deux  bâtards,  Z^wenti^ 
bolde  el  Ratolde ,  an  déiaui  dliéritiers  légitimes.  (  Cciu^ 
Germ.  t.  II.  ) 

891  Magdunensej  de  Meun-'^ur-Loire ,  où  Ton  défend  k 
Tarchevêque  de  Sens  d'ordonner  un  autre  abbé  de  Saint«> 
Pierre^le-Vif  que  celui  qui  serait  élu  par  les  moines* 
(  Bouquet,  tom .  i  X .  ) 

f  ieimeme%  de  Vienne,  par  ordre  du  pape  Formose  ,  où 
présidèrent  ses  deuxlégats  ,  Pascal  et  Jean.  On  y  fît  quatre 
canons  contre  les  usurpateurs  des  biens  de  T^glise ,  .lei 
meurtriers ,  les  mutilations,  et  autres  outrages  fiiits  m 
clercs  ,  etc.  Plusieurs  évoques  y  souscrivirent. 
89S  hemam^  le  28  janvier,  où  Tarchevêque  Foulques  ^il 
proclamer  roi  de  France  Charles ,  fils  de  Louis  le  Bègue  ^ 
âgé  de  quatorze  ans ,  et  le  sacre  en  présence  des.  arche- 
vêques de  Mayence ,  de  Cologne  et  de  Trêves.  On  y  me-», 
naça  d'excommunication  Baudouin,  comte  de  Flandre, 
pour  avoir  fait  fustiger  un  prêtre  ,  et  pour  s'être  emparé 
de  plusieurs  biens  ecclésiastiques.  M.iis  on  s'abstint  de 
prononcer  cette  peine,  en  considération  des  services  que 
ce  comte  rendait  à  l'état.  Frodoard  et  Keginon  mettent  ce 
concile  en  89a  9  parce  qu'ils  commencent  l'année  au 
25  mars. 

S94    ÇaifUomnset  ^  Cbâlons-suTtSaône»  le  i<<  mai^  On  y 
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examina  l'afTairè  de  Gerfroi ,  moine  de  Flavigni ,  accusé  , 
par  ia  voix  publique,  d'avoir  empoisonné  Adalgaire , 
évêqne  d'Autun  ;  mais  il  ne  se  trouva  ni  preuve  ni  accu- 
sateur contre  lui.  il  fut  néanmoins  ordonné  que ,  pour 
rendre  sa  justification  plus  authentique  ,  Gerfroi  recevrait 
publiquement ,  en  témoignage  de  son  innocence ,  le  corps 
et  le  sang  de  Notre- Seigneur  dans  un  synode  diocésain 
qui  se  tiendrait  incessammeot  à  Flavigni  mcme,  ce  qui 
fut  exécuté. 

8^5  Triburiense  ^  de  Tribur  ,  ou  Teuver ,  près  de  Mayence^ 
dans  les  premiers  jours  d^août  au  plus  tard.  Vingt-deux 
évéques  y  assistèrent  avec  le  roi  Arnoul.  On  y  fit  cin- 
quante-huit canons,  tendants  principalement  à  réprimer 
les  violences  et  l'impunité  des  crimes.  Le  vingt-deuxième 
porte  que  ceux  qui  sont  acccusés  de  quelque  crime,  dont  il 
n*y  a  point  de  prem^e  ,  se  purgeront  par  serment  ;  mais  que 
S*ii  y  a  du  fondement  à  les  soupçonner  ,  ils  subiront  l  épreuve 
du  fer  ardent,  en  présence  de  Vèvéque  ou  de  celui  qu'il  aura 
commis»  Il  ne  faut  pas  néanmoins  conclure  de  là  que  TEglise 
universelle  approuv.^t  ces  sortes  d*épreuves.  Agobard ,  ar* 
chevéqae  de  Lyon,  s^étaii  âevé  avec  tofce,  soiiante  ans  au* 
panvant ,  contre  cet  abus»  dans  aon  Tiaité  coolre  k  Juge-' 


meat  dB  Dùuy  oà  il  proimît  que  rien  n'était  pins  con- 
traire à  la  saine  raison  et  à  Tesprit  de  la  religion.  Le  tren- 
tième est  une  preuve  de  Fasservisaement  où  la  cour  de  ^ 
Rome  avait  d^  réduit  les  églises  d'Allemagne.  Honore'  * 
mus,  porte*t-il,  sonchm  ronumam  ei  aposteScam  sedem  ^ 
ut  ifuœ  nobii  sacerdoiaUs  maUr  est  digmtatU^  debeai  esse 
magistm  ecelesiàstîea  ratkms.  Qiiarv*.....  Ueei  mx  ferendum 
ob  iliasaiwtasedeimpottaiurjuf^f'Coufoiwmieeipid  de^ 
oaHime  Éokremus* 

11 9a  tint,  vers  le  même  tems,  plusieurs  conciles  en  An-* 
gleterre,  par  des  évéques  d'une  grande  vertu,  qui  s'éle- 
vaient avec  force  contre  les  dérè^ements  des  pnnces ,  et 
qui  les  punissaient  parles  peines  canoniques.  On  ignora 
les  années  précises  de  ces  conciles.  Fpjrcs  Pagi  ^adau. 
n.  6. 

6^6  *  ou  au  commeneement  de  897*  Bamamm,  où  Etienne 


tendre,  il  le  condamna  ensuite,  le  dépouilla  dés  habita 
sacrés  dont  on  Pavait  revêtu,  lui  fit  couper  trois  doigts^ 
et  enfin  ia  tête,  puis  on  jeta  le  tronc  dans  le  Tibre. 
J^tienne  y  déposa  aussi  loua  ceux  que  formose  avait  otr- 
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dpunés.-  On  y  déclara ,  3e  plus ,  noUé^Vlèotîôii*  do  pape 
Bonifaoe  VI,  parce  qu^il  avait  été  déj^adé  deux  fok*,  runo 
da  aouft-diacoeat, 'loutre  <dé  la  prétnse.  -  * 

898     JRonMUiiim^  où  le  pape  Théodore  réhabilite  les  clercs 
donnés  par  Formose,  que  son  prédécesseiuv  Ëtîende,  avait 
déposés.  (Mami,  SuppL  t.  L) 

8^  Romanum^  par  J«an  IX  «  en  piésence  die  Veiiipereur 
Lan^rt.  On  y  cassa  tout  ce  qui  avait  été  fait  an  concile 
.tenu  par  £tienne  en  896.  On  fit  un  décret  en  laarticlesy 
dont  le  huitième  rétablit  la  mémoire  de  Fonnote,  et  ks 
év^quos  qu'Etienne  avait  déposés.  Le  dixième  porte  que 
le  pape  ne  pourra  être  sacré  qu'en  présence  des  députés 
de  Vcmpereur.  Le  onzième  est  conçu  en  cette  manière: 
u  il  s'est  introduit  une  détestable  coutume,  qu'à  la  mort 
>»  du  pape  ,  on  pille  le  palais  patriarcal  ;  le  pillage  s'étend 
j>  même  par  toute  la  ville  et  jusques  dans  les  faubourgs. 
»  On  traite  pareillement  les  maisons  des  évêques  après  leur 
»  décès.  C'est  ce  que  nous  défendons  à  l'avenir  sous  peine, 
»  non  seulement  des  censures  ecclésiastiques,  mais  de  i'in- 
9  dignation  de  l'empereur.  i>  . 

898    Rmtmeme ,  de  Ravenne ,  par  le  pape  Jean  IX  «  «encore 
en  présence  de  Pempereur  I^mbert  On  y  relut  les  actea 
•  dn  concile  de  Rome,  et  on  y  approuva  douze  «autres  ar- 
ticles. (Pagi,  Muiatori.)  • 

goo  Remense,  le  6  juillet,  oà  lV>n  excommunie  les  meur^ 
tri  ers  de  l'archevêque  Foulques.  £n  prononçant  les  malé- 
dictions usitées  en  pareil  cas,  les  évéques  jetèrent  à  terre 
les  lampes  qu'ils  tenaient  à  la  main  et  les  éteignirent  : 

Sremier  exemple  d'une  semblable  formalité.  Toute  sorte 
'inhumation  fut  interdite  aux  auteurs  et  aux  complices  de 
ce  crime.  «  Que  leur  sépulture,  dit  le  concile ,  soit  celle - 
»  de  l'âne  ;  qu'ils  restent  conmie  le  fumier  sur  la  surface 
M  de  la  terre,  afin  qu'ils  soient,  pour  les  races  présentes 
i»  et  futures ,  un  exemple  d'opprobre  et  de  malédiction.  ». 
Que  devenaient  donc  les  cadavres  des  excommuniés  ?  On 
a  déjà  vu  plus  haut  qu'ils  restaient  exposés  en  proie  aux 
bêtes,  ou  bien  qu'on  les  couvrait  de  gazon  ou  de  pierres. 
Quelquefois  aussi  on  les  enfermait  dans  des  creux  d'arbres, 
(joo     Laieranense,  par  Benoît  IV,  au  mois  d'août,  en  faveur 
«d'Argrim  ,  évèque  de  Laiigres ,  qui,  chassé  de  son  siège 
'    par.  une  faction,  demandait  d  y  être  rétabli ,  ce  qui  lui  fut 
.accordé  {Edit  VenH.  t.  XL.) 

.  AiHUamtm^  d'Astlle  ou  Asillaa ,  au  -diocèse  de  Nar-^ 
bonne  ,•  par  Rostaing ,  archevêque  d*Arles,  et  Amuste^ 
«rc^èque  de  Narbonnc,  amtéa  de  leurs  eoiQprovii\« 
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.ttàtaz.  Tétbald  ,  prêtre  tM,  ou  curé  de  Saint«-lfarie-de- 
TiCf  éuiteo  différend,  touchant  cette  église,  avec  le  diacre 
Thierri ,  qui  la  voulait  assujétir  i  celle  de  Cruzi  ;  le  pre^ 
«  mier  avait  prouvé  sou  droit  par  l'épreuve  du  feu  et  de 
Teau,  qu*un  représentant  avait  subie  pour  lui  sans  en  être 
endommagé.  Ce  qui ,  ayant  été  attesté  au  concile  par  l'ar- 
chevêque Arnuste,  l^assemblée  donna  gain  de  cause. à 
Telbald.  {Edit.  Venet.  t.  XI.) 

Forrheimense  j  conlre  Adallicrt ,  comte  de  Bambcrg  , 

3ui  pillait  les  leires  de  réglisc  de  Wurtzbourg.  Le  roi 
e  Germanie,  Louis  IV,  présent  à  celle  assemblée, com-. 
posée  d'évêques  et  de  seigneurs  laïques ,  priva  le  comte 
,  de  ses  châteaux  ;  et  Tannée  suivante  A<lalbert,  ayant  été 
pris  en  trahison ,  fut  amené,  let}  dérenihre,  devant  le  roi  , 
qui  le  condamna  à  perdre  la  téie ,  ce  qui  lut  exécute.  Les 
biens  d'Adaibert,  après  sa  mort,  retournèrent  partie  aux 
ducs  de  Saxe  dont  il  descendait ,  et  partie  au  fisc  impé- 
rial. (Conc,  Germéy  tom.  Il  ,  pag.  583.) 


906 


.C^ndmHùtûmdUanum y  vers  la  mi-janvier,  par  le  pa-- 
triarche  Nicolas  le  Mystique,  où  l'on  condamne  le  ma- 


ria^ de  l'empereur  Léon  le  Sage  avec  Zoé ,  parce  qu'il 
était  contracté  en  quatrièmes  noces.  Le  prêtre  Thomas , 
qui  avait  béni  les  deux  époux  ^  fut  dépose,  ei  l'empereur 
privé  de  l'entrée  de  l'église.  (  Edif.  VeneL ,  tom.  XL  ) 

jgo6  *  CênsUuUinopoUtanum .  vers  la  fm  de  janvier  ,  où  l'em- 
pereur Ijéon  fait  déposer  le  patriarche  Nicolas  et  mettre 
Luthymius  ^  sa  place.  (  Maopiê  dans  les  CoUecHans.  y 

1906  Barcinonense .  de  Barcelonne.  On  y  fit  plusieurs  règle- 
ments de  discipline,  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu^à  nous. 
L'évêque  de  Vic-d'Ausonne  s'y  plaignit  d'une  redevance 
annuelle  que  l'archevrque  de  Narbonne  avait  imposée  à 
son  église,  en  consentant  que  le  siège  épiscopal  y  fiit  ré- 
tabli. On  fit  droit  sur  cette  plainte  au  concile  suivant. 
(  Vaissète ,  tom.  II ,  p.  4^  ?  et  Edlt.  f^enet. ,  tom.  XI.  ) 
Baluze  met  ce  concile  en  907  ,  et  Mansi  en  908. 

QO7  Apud  S.  Tiberium^  à  l'abbaye  de  Saint-Tiberi,  en  Lan- 
guedoc. On  y  déclare  l'église  d'Ausonne  franclie  envers 
f église  de  ISarbonne.  (  Vaissète,  tom.  U.  )  C^e  concile  est 
le  même  que  celui  que  Ferreras  met  cette  année  à  Barce» 
lonne. 

^9  UfiJmchems^  de  Jonquières,  au  diocèse  de  Mague- 
loue ,  le  3  mai ,  où  Ton  dtaout  le  comte  Suniartus  de» 
.   censures  qu'U  avait  encourues.  (Labbe  «  tom.  IX.*  )  ^  , 

909  Troskianum,  de  Troli ,  près  de  SoVsions ,  le  26  juin , 
9fm  fienré  de  I^eisns.  l^es  déccels  de  ce  concile,  souscrits 
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911  OmstanitfHyMJib'timum ^  au  mois  de  mai,  où' Von  réta^ 
blit  le  patriarche  Nicolas.  (  Pagi.  ) 

916  Aiiheimensef  à'Alihem  âàns  la  Rhétie,  ou  le  pays 
nommé  le  Hies,  en  Suabe  ;  assemblée  mixte ^  tenue  en  pré- 
.  sence  de  l'empereur  ou  roi  Conrad ,  le  20  septembre.  Un 
légat  du  pape  f  assista ,  et  l'on  y  fit  dix>huit  canons.  Les 
états  y  firent  le  procès  aux  princes  révoltés  contre  le  roi 
Conrad.  Jirchanger,  duc  de  Suabe,  et  son  frère  Berlhold, 
quoique  beaux-frères  de  Conrad  ,  furent  condamnés  , 
comme  rebelles  ,  à  perdre  la  téte,  et  subirent  leur  sen- 
tence en  vertu  d'un  arrêt  de  la  diète  de  Mayence.  Le  sy- 
.  nodeel  la  dicte  d'Allbeim  prononcèrent,  de  concert,  aur.- 
tb^^me  <'t  arrêt  de  proscription  contre  tous  ceux  qui 
manqueraient  à  la  fidélité  due  au  roi  Conrad.  (  Conc* 
Germ.,  tom.  II,  et  Pfefîel ,  Abr.  Chr.) 

920  Consfantinopolitanum  ,  au  mois  de  juillet ,  par  le  pa- 
triarche Nicolas,  où  la  paix  est  rendue  à  cette  église,  di- 
visée à  Toccasion  des  quatrièmes  noces  de  l'empereur 
Léodf  mort  Tan  9i'i.  On  défend  d'en  contracter  de  pa^ 
miles»  Ce  concile' fat  appelé  l'assemblée  d'union.  (Maosi  , 
Suppl. ,  tom.  1.  ) 

931  Traslêimum^  de  Troli,  près  de  Soissons ,  par  Hervé  d0 
Reims,  où ,  à  la  prière  du  roi  Charles  ^  on  donne  Tabso* 
lution  À  un  seigneur  ncnnmé  £rlebaud ,  mort  dans  Pex- 
communication . 

9SA     Confluentiuttmf  de  Coblentz^  composé  de  huit  étéques, 
.assemolés  par  ordre  des  deux  rois  Charles  de  France  et 
Henri  de  Germanie.  H  nous  en  reste  huit  canons. 

9^3  ,  Remense  y  où  Seulfe  de  Heims,  avec  ses  suffragants ,  or-' 
donna  à  ceux  qui  s'étaient  trouvés  k  la  bataille  dé  Sois^ 
sons,  entre  Hobert  et  Charles,  défaire  pénitence  pendant 
'  trois  carêmes  consécutifs.  C'est  qu'il  était  d'usage  en 
France  d'imposer  une  pénitence  à  tous  ceux  qui  s'élaieai 
trouvés  dans  une  bataille  donnée  entre  français. 

927      Trevirense^  par  huotger  ,  ou  Roger,  arcbevêque  de 
-Trêves.  On  y  fit  plusieurs  règlements  pour  la  réfonnalion 
i  du  clergé ,  et  on  y  approuva  un  livre  de  Ruotger  sur  le 
mâme  sujet.      tout  est  devenu  la  proie  du  tems.  (  Conc* 
Germ. ,  tom.  II.) 

527  Tros/cianum  ^  convoqué  par  Herbert,  comte  de  Ver- 
mandois ,  malgré  le  roi  Raoul ,  avec  lequel  il  était  brouillé 
poor  lors.  On  ignore  quel  fut  l'objet  principal  de  cett« 
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qu  on  avail  excommunie  pour  avoir  pns 
femmë  du  vivant  de  la  première,  y  oblint  toa  absolutiofr. 

(  Frodoard.  ) 

^a8     Grateieanum^  de  GratloL  en  Angleterre.  Le  roiEthel- 
slan  y  publie  plusieurs  lois  civiles  et  ecclésiasiicjues. 
ou  environ.  Altheimense.  dWItluiiii,  dans  la  Khetic  On- y 
fit  trente-sept  capitules  (pie  nous  n'avons  plus,  '  l'agi.) 

*  Consiantinopoliuiinim  ^  le  a  septembre,  à  la  soUicî^ 
tatioti  de  Romain  i^ei\jpéne,  où  l'on  engage  le  patriarche 
Tryphon  a  mettre  son  nom  an  bas  d'une  feuille  blanche^' 
qu^on  remplit  ensuite  de  la  formule  de  son  abdication. 
(  Pagi ,  Fleuri ,  le  Quien.  ) 

Ratisbonense  »  le  i4  janvier,  par  cinq  évêques  et  un 
cborév^que  On  v  instruisit  le  peuple  de  ses  devoirs,  rela- 
tivement aux  abus  régnants.  Les  prélats  y  conviurent  entre 
eux  de  certains  secours  spirituels  (ju'Hs  se  donneraient 
mutuellement  apr^s  I  nr  mort.  Ce  concile  est  daté  yimîô 
ab  Inrariiatione  Domùii  DCCCCXXXîi.  ùidîrt.  y  xix  kut, 
fchr.  régnante  Amoifo  ven-  duce  ^  aano  x  Tous  en  artères 
qui  conviennent  à  l'an  9^2,  suivant  le  nouveau  style,  et 
prouvent,  par  conséquent,  que  Tannée  commençait  alors 
en  Allemagne  à  INoël  ou  au  premier  janvier.  (  Mansi^ 
Suppl. ,  loin.  Il,  HaUfaeim,  Gonc,  Germ, ,  lom.  II ,  Deest 
in  l^^eneta  ) 

gSa  Erp/ordienset,  d'KffoH»  en  Allemagne ,  le  pretnier  juin. 
On  y  fit  cinq  canons. 

Dingehinnense^  de  Dîngelfind,  tfU  dîhcèsé  de  Ratislionnev 
oà  1*00  traite  de  U  féfotniatiOB  d«  clergé.  (  Mansi ,  tlaiis^ 
heim,  Udd.  ) 

93s  Apud  sakeiâm  MatirOtni  d«  Ffmeâ,  if u  diôeèM  de  Reims^ 
contre  les  usurpateurs  àH  bieûs  ecclésiastiques.  On  les 
avérât  de  se  corriger. 

941  Suuàoneâse  j  oà  ^  Mtt  dè  vàltté  préttftfes ,  Voù  dë- 
j^ese  Artaud  y  archevêque  de  Reims  «  et  Ton  met  k  sa 
placeHuguesî  fils  d^Utiiiert,  comlé  dter  Yermandois^  * 
fenlie  homme  de  vingt  ani|  qtii  fut  ciiidhe  ordonné  à 
AeimSk  Artaud  ne  lais$(v point  soti  rival  oh  paisible  jouis-^ 
sanée  de  son  usurpation.  (  Làhbe  ^  tomi^  IX^  «t  EdU.  Ve'» 
«e/.  9  lom.  XL  ) 

Bumià^CaMlo  praèclkris  synodal  a  22  ephcopts  hahettir^ 
dit  le  continuateur  de  Kéginon.  JU'AAdaiiste  Saxon  le  rap-< 
fvrié  à  i'annéé  suivartte. 

u43     Lanàwéusif  de  hméàSf  ta  pàp  de  Galles.  Lë  roi 
Ûl.  10 
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^  Jtfoogut  restitue  à  Tév^que  Pâtre  tout  ce  qtill  aVait  tenleté 
k  (tott  église  de  Landaff,  et  loi.  accorde  une  de  ses  teites» 

(  Pag»-  )  .  ' 

046     Asiuricense^  d'Astorga ,  le  premier  septembre,  en  pré- 

sencede  Ramire  11,  roi  de  Léon.  On  y  remédie  à  divers» 

abus  qui  sVtaient  glissés  dans  la  discipline  ecclésiastique» 

Les  actes  de  ce  concile  sont  perdus,  il  nVn  est  resté  que  la 

mémoire  dans  une  charte  de  Téglise  d'Astorga.  (  Feiréras^ 

tom.  Ill ,  p.  60.  )  • 

04-7      Narbonen.se  ^  de  Narl)onne,  le  27  mars,  par  AjTneric', 

arclifvêf]i:e  do  cottr  villr.  On  y  delil)èr(*.  sur  les  moyen» 

de  reulilir  la  discipline  ecclésiastique  dans  la  province. 

(  Yaissèie,  Hist.  Je  Lang.  tome  II  p.  81  Deest  alîti,^  On 

Î)rétend  que  les  tH  èqnes  de  la  province  tinrent  nn  concile 
a  même  année  à  Fontaines,  uans  le  diocèse  d'iilne  ;  mais 
c'est  un  fait  certainement  supposé.  ( ) 

Virdutiense  ^  de  Verdun,  vers  la  mi- novembre.  Sept  évé- 
ques,  Kobert  de  Trèvbs  h  la  tête,  y  maintinrent  par 
provision  Artaud  dans  la  possession  du  siège  de  Reitns. 
943  Moaomaise ,  de  Mouzon ,  le  là  janvier.  Robert  arcbe- 
véque  de  Trêves  et  ses  suffragants,  avec  quelques  évéques 
de  la  métropole  de  Reims ,  y  j  ugent  définitivement  qu'Ar- 
taud devait  conserver  la  communion  ecclésiastique  et  la 
possession  du  siège  de  lieims,  et  que  Hugues  devait  être 
privé  de  Pune  et  île  Tautre  jusqu''à  ce  qu^il  vîot  ae  justifier 
devant  le  concile  général,  qui  était  indiqué  au  premier  jour 
d'août*.  » 

ittgilhenhetmeme  ^  d^lngelheim,  près  de  Mayence,  le  7 
juin  ,  en  présence  des  doux  rois  Olton  et  Louis  d'Outre^ 
*  •  mer.  Le  légat  Marin  y  présidait ,  et  il  y  avait  2'i  évéques 
en  tout  ,  avec  bon  nombre  d'abbés ,  de  chanoines  et 
•  de  moines.  Le  roi  Louis  se  plaignit  de  la  persécution 
qu'il  souffrait  de  la  pari  de  }Itigues ,  comte  de  Paris  ;  et 
Artaud  de  Rrîras  do  celle  de  Hugues,  son  compétiteur. 
Sigebolde  ,  diacre  de  ce  dernier ,  y  fut  dépose  comme  ca- 
lomniateur ,  Hugues  excommunié  et  Artaud  rétabli. 
Hugues,  comte  de  Paris, sera  aus.si  excommunié,  ajoute- 
t-on,  s'il  ne  se  soumet  au  jugement  d'un  concile.  £nfîn 
on  dressa  10  canons. 
948  Laudvnmse ,  de  Tabbaye  de  Saint-Yincent  de  î^^on ,  où 
Ton  cite^le  comte  Hugues,  pour  venir  rendre  compte  des 
maux  qu'il  avait  faits  au  toi  Louis  d*Outremer  et  au« 
évè(|ues.  (Labbe  ^y  tome  IX.) 

'Ireoirensê ,  le  6  septembre.  Le  légat  Marin  y  Tarcbevé^ 
que  de  Trè>'es  et  plusieurs  évéques  de  Drancef 
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f-r*    nmnièrent  Hujfaesy'cointedé  Paris,  jusquii  ce  qu'il  vint 
,  :     à  résipisccncer;  deux  prétendus  évéqûes,  ordonnés  par 
4'arcbevéqae  Hu|;iies  de  Reims,  y  furent  aussi  privés  de 
la  commomon.  Ce  concile  dura  trois  jours. 
*S4^     J^ondinense ,  de  Londres ,  le  Ôseptémbre,  où  Turque til 
;       fui  fait  abbé  de  Croyland  ,  après  avoir  réfusë  dcwxévéchés 
que  le  roi  voulait  lui  donner.  Cette  nomination  fut  shus- 
crile  par  <Knx  archevêques,  quatre  éveques  et  par  deux 
abbés,  dont  l\in est  saint Dunstari. 
t^9     Romanum  ,  ou  le  pape  Ac;apii  confirma  le?  censures por- 
^       tées  en  France  contre  l'archevcque  Hugues,  et  Hugues  , 
comletle  f'aris. 

<^S2       Aup;ysfamim  ^  d'Ausbourg  ,  le  7  aoiU.  Tingt-quati  e 
évcfjues  de  Germanie  et  de  Lombard ie  y  firent  onze  ca- 
nons, dont  le  premit  r  porte  que  si  un  évt^que  ,  un  prêtre, 
•    '  lin  diacre  «  un  sous-diaere ,  se  marie ,  il  sera  déposé  ;  mais 
,      il  n^annule  point  le  mariage.  Ainsi  lâ  défense  de  se  marier, 
6tte  à  ceux  qui  étaient  dans  le»  ordre»  sacrés ,  ne  formait 
encore  alors  qu]un  empêchement  prohibitif ,  et  non  un 
empêchement  tlirimant.  Le  roi  Otton  assista  au  concile  , 
et  promit  d'appuyer  de  son  autorité  ee  que  les  évoques  y 
•  avaient  résolu. 

955 

.  '  qui 

sonnes  ^  ^  ^ 

et  le  massacrent  au  pied  de  Tautelt  Le  concile  ordonne 
que  tous  les  biens  d  es  coupables  seront  confisqués  au  pro- 
fit de  TE^^lise.  (Labbe,  tome  IX.  ) 

Inf^rlfienhrtmense ^  d'Inp;t'!hpim  ,  près  de  Mayence ,  fcx 

^  •     fêtes  de  Pâques,  où  l'ou  subslitue  Frédéric  d.2  Cbiemgan 
à  Hérolde  ,  archcv^lque  de  Sallzbourg ,  qu'Henri ,  frère 
de  l'empereur  Otlon,  avait  privé  de  la  vue,  pour  avoir»- 
appuyé  la  r^olte  du  prince  Liutolfe  contre  son  père* 
-   ( Ccw;.  Ofr/7ï.  tome  II.  ) 

q63  CoiistantinopoîUanum ,  parle  palrlarcbe  Polyeucte,  vers 
la  fin  de  septembre ,  sur  la  validilé  du  mariage  de  l'cm- 

I  pereur  Micéphore  Phocas  avec  Théophanon ,  veuve  de 
rempereur  Romain,  Ce  mariagie  est  confirmé  contre  i'avis^ 
du  patriarche. (£dne;f^m&  tomeXL  ) 

963     ÂùwÙKmrn ,  par  l'empeieiir  Olton ,  à  la  prière  des  Ro- 
•   mains,  depuis  te  6  jusquVitt  aa  novembre.  Le  pape  Jeati 
XII  y  fiit  accusé  4'un  grand  nombre  de  erime»,  et  n*ayant 

Eûnt  voulu  comparaître,  il  fut  déposé;  On  mit  àaa  place 
éon  YIK ,  qui  tmt  le  saint  siège  |usqu*à  sa  morti, arrivée 
«.  >wi40CEt4inoû  aprèssoa  âectioiw 
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Boranius,  Pagi,  ci  d'autres  modernes  traitent  cette» 
asseuiblec  de  conrjliabule.  Le  cardinal  Turrecrcmala  Isk 
tenait  pour  si  légitin^ç  qu'il  en  tire  son  cinquième  argu-- 
ment,  pour  prouver  l'nlilité  des  conciles.  {Summa  Ecdt^- 
stce-,  L.  3,  c.  lo.  )  Du  rp*le  il  faudrait  avoir  les  acits  d^ 
cette  ass^;nblée  pour  en  bien,  juger  ^  mais  nous  n'avons, 
que  le  récit  q^\  s*4sn  trtuYeà  la  fin  de  l%ittoire  de  Liut- 
prand*  U  vT£|i  que  cet  écrivain  ayant  assisté  à  ce  con^ 
cîle ,  et  y  ayant  porté  la  parole ,  son  témoignage  est  d^un, 
grand  poids.  Mais  spadévQMement  trop-marqué  pour  IVinh. 
pereur  ^it  ccaindrp  qu'il  n'ait  un  peu  déguisé  la  vérité^ 
(  foyet  Léon  VllI,  pape.). 

^4  ^  Bjomamm ,  le  46  février ,  oà  le  pape  Jean  X 1 1  déposai 
J.ron  VI 11^  par  une  procédure  encore  moins  régulière  que 
celle  du  conciU  pré^édeiit.  f^éon  Vlll  absent ,  y  est  con-^. 
djimné  dans  la  pieoiière  session,  sans  avoir  été  cité  une 
seule  fois,  et  sans  qu'il  p^ndase  contre  lui  d'accusateurs  ,^ 
ni      témoins.  (  Fleuri.  ) 

1^64  liomamim^  entre  la  Saint-Jean  et  la  Saint -Pierre. 
Léon  Vlll  y  déposa  Benoît  V,  qui  avait  été  élu  après  la 
juort  de  Jean  XII.  Benoît  s'y  jeta  aux  pieds  de  Léon  Mil  et 
de  l'empereur  Ollon  ,  criant  qu'il  avait  péclié,  et  qu'il 
était  usurpateur  du  saint  siège,  (in  le  laissa  dans  l'ordrç 
de  diacre,  eu  l'envoyant  eu  exil.  Ce  concde,  composé d'évé- 
qnrs  italiens,  lorrains  et  saxons,  fil  ensuite  un  décret 
par  lequel  le  pape  Léon  ,  avec  tout  le  cleii^^é  et  le  peuple 
de  Rom.i* ,  accorda  et  confirma  à  Otton  et  à  ses  succès-. 


scurs 
*,  med' 
aux  éy< 


ni  pape  »  ni  évêque,  siris  son  consentement^  le  tout  sousl 
peine  d'tiYCommunioaiion ,  d'exil  perpétuel ,  et  de  mort. 
£n  ce  concile  la  puissance  lemporel^ke  était  jointe  A  la  spii 
intuelle.  (  Fleun.  )  «  Il  est  ^ni ,  dit  M.  fie  PfefTel ,  que. 
»  plusieurs  aiiteiirs  respectables  ontdoulé  del'autben.ti-. 
»  cité  de  ce  décret,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  auteur 
«  contemporain,  et  que  Thierri  de  N i cm,  secrétaire  di^ 
»  pape  Jean  XX 111 ,  a  le  premier  publié  au  commence- 
a»  ment  du  quinzième  siècle,  d'après  une  copie  qui  sVn 
«  trouvait  dans  la  bibliothèque  Âmbrosienne.  Cependant 
»  quand  on  considère  que  Luitprand.  évéque  de  Vérone,, 
a  fjui  a  porte  la  parole  au  nom  de  Pempereur  au  concile 
i)  de  home,  raconte  exactement,  dans  son  histoire,  les 
»  mêmes  choses  qu'on  trouve  dans  ce  dérn't  ;  nue  les 
«  faç^eu:^  çau^uisie;»  Yves      Châtres  c(  VV^Uram  <k 
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M  Naumbourg  Vont  cité  et  inconnu  pour  vérîtablft  àhs  ie 
9  onzième  siècle;  que  le  moine  Gratien  l'a  inséré  par 
»  extrait  dans  son  Decretum;  que  les  souverains  pon— 
»  tifes,  qui  ont  corrigé  cette  compilation,  n'ont  jamais 
>»  songé  à  l'en  affacer:  et  qu'enfin  il  n'attribue  point  à 
*  Oiton  I  de  droits  que  les  anciens  empereurs  romains  , 
w  les  exarques  et  les  cnipereurs  carlovmgiens  n'eussent 
w  exercés,  et  que  riiisloirc  des  successeurs  a'Olton  ne  jus- 
w  tifie  ;  il  n'est  guère  no^iible  de  ne  pas  se  déclarer  pour  la 
vérité  de  cette  célèbre  constitution.  Au  surplus,  ajoute 
«  le  même  auteur,  la  formule  que  Thierri  de  ISiemen 
«  a  produite  peut  très  bien  avoir  été  forgée  par  un  faus- 
i>  san  e ,  sur  les  récils  de  Luitprand  et  de  Sigebcrt  de 
i»  Gemblours,  et  sur  l'extrait  du  texte  original  que  Gra- 
•>  tien  nous  a  conservé.  La  collection  de  Goldast  est  rem- 
j»  plie  de  lois  et  de  constitutions  dont  le  fond  est  incon- 
»  testablement  vrai  9  9Uais  dont  la  forme  n'est  qu'un  tissu 
»  d'impostures,  w 

gGy  Romanum  ,  au  mois  de  janvier  ,  par  le  pape  Jean  XIIÏ  ^ 
en  présence  de  l'empereur  Otlon  L  II  ne  nous  reste  de  ce 
cpacile  qu^un  diplôme ,  donné  par  Temperenr ,  avec 
^'approbation  ^e  l'a^emblée ,  en  faveur  ae  Tabbaye  de 
^iiplact  Mai^  s  si  V^n  en  croit  M.  Muratorî  «  ce  fu|  dans 
ce  concile  que  l*on  confirma  k  titre  de  métropole  de 
toute  la  Véoeti^à  Téglisçde  Grado.  digonius  ajoute  que 
d^na  ce  même  cpncile  il  fut  propoaé  d'aholir  la  loi  qui 
ordonnait  de  confirmer  les  HjCles  publies  par  un  serment 
solennel  »  comme  é|ant  une  source  de  parjures  ;  mais  que 
l'affaire  fut  renvoyée  i  un  autre  concile.  SiabUum  est 
V^^^us  rfi Jndiehim  âl  nUitm  conomimm  refieetehtr.  Cette 
toi  ne  fiit  efifectiven^ent  abolie  que  Feu  983 ,  dans  une 
di^ie  que  tint  Pampereur  Ottou  II ,  au  retour  de  sa  fu-^ 
jaeste  expêditioq  caotre  les  Giecs.  Mais  à  cette  loi  dange-. 
reuse ,  ou  en  suktitua  une  9Utre  encore  pire.  Ce  fut  d  o-. 
bligfr  ceu3(  qui  formeraient  une  inscription  en  faux 
COQtre  va  titre  ^  de  la  prouver  par  le  duel.  (  Muratorî» 
Mansi ,  saint  Marc  ) 

^67  fiai*€t^(f^ma^  le  20  avril,  après  Pâques.  L'empereur Otton 
y  confiliua  i^u  s^iint  siège  les  donations  et  les  privilèges 
que  les  9uc;ieq9  empereurs  lui  avaieqt  acconlés  ;  et  lui  fil 
restituer  les  terres  et  les  autres  revenus  de  saint  Pierre , 

«  QU>  citaient  tQPibés  en  mains  étrangères.  Le  concile  apr; 
llYPVJva  la  déposition  d'Hérolde,  arcbevétjue  de  Saltzbourc, 
que  le  dMc  de  j'>av  ière  avait  fait  aveugler,  et  PéWct ion  de 
ViMr<4l^v^ue  f  r^défi^^i  que  .U  opUe^se  bavaroise  lui  avait 
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substitué.  Olton  y  proposa  de  fonder  un  nouvel  archevè-' 
chéà  Magdebourgen  faveur  des  provinces  récemmentcon- 
quises  sur  les  Venèdes  el  les  Slaves  ;  ce  qui  fut  approuvé 
par  le  pape  Jean  XIII ,  avec  Tagrément  de  raicnevêque 
lie  Mayence,  métropolilain  «le  Mngilehourg.  «  Le  pape 
»  accorda  au  nouvel  archevêque  le  pallium  a\  ec  la  com" 
9»  plélion  des  droits  primntiaux  appartenants  aux,  archevè" 
»  ques  de  Mayence,  de  Trèoes  et  de  Cologne.  Ces  expres- 
i>  siens  de  la  bulle  de  fondation  prouvent  évidemment 
»  Terreur  dans  laquelle  plusieurs  aulrurs  sont  tombés,  en 
m  attribuant  à  l'archevêché  de  Magdebourg  une  primalie 
»  absolue  sur  toute  TAllemagne.  Cette  hypothèse  cbimé- 
»  rique  est  d'ailleurs  réfutée  par  Tusage  constant  des  lo^  et 
»,it*  siècles^  pendant  lesquels  ces  prélats  ont  constani* 
»  ment  roulé  par  rang  d^ancienneté  avec  leis  trois  arche^ 
»  véques  du  Rbin  et  ceux  de  Saltzbourg,  jusqu'à  ce  que 
»  ces  derniers  ■  ont  été  ponrvas  do  caractère  de  légats  nés 
»  du.  saint  si^e.  Au  surplus  le  pape  soumit  à. h  nouvelle 
»  métropole' oe  Magdêbourg  lesévéchés  de  Brandebourg, 
»  de  HaveUwrg ,  de  Meissen ,  de  Naumbourg-et  deMers^ 
A  bourg  9  tous  fondés  par  Olton  1 ,  et  IVyécné  de  Posna-^ 
»  nie,  en  Pologne.  «(Ffefiel.)  Mais  les  Bollandistes  {Sup- 
plém:  Jumt^  p»*.  1  page.  44  ) ,  prouvent  que  la  buUedonl 
il  8*agit  iei  est  &usse. 

0^7  >  Romamtm ,  commencé  à  la;  fin  de  la  première  de 
ces  deux  années,  et  fini  au  ccttnmencement  de  l'autre ,  en 
présence  des  empereurs  Otton  let  Otion  11.  Ce  concile 
lut  célèbre  ;  mais  il  n'en  reste  que  trois  privilèges  du  pape 
Jean  Xlll,  dont  le  dernier  a  pour  objet  IVrection  déjà 
faite  de  l'évéché  de  Meissen,  capitale  de  Misnie.  (Mansi^ 
SuppL  Conc,  tome  I.  ) 

968  Àaaenuensey  où  plusieurs évéques  d'Italie  et  de  Germa* 
nie  souscii virent  un  échange  entre  l'église  d^Ualberstadl 
et  celle  de  Magdebourg.  (  Pagi.  ) 

968  Romanum  <,  où  le  pape  Jean  XI 11  approuve  et  ratifie  la 
fondation  de  l'évéché  de  Minden  ,  faite  Fan  $33^  par 
Henri  T Oiseleur.  {^Conc.  Germ.  tome  II.  ) 

^969  ^Anglkanum  ,  de  toute  l'Angleterre ,  par  saint  Dunstan'^ 
en  présence  du  roi  Edgard ,  qui  y  fit  un  discours  aux  évê- 
ques  sur  les  dérèglements  des  clercs,  et  en  chargea  trois,  en 
particulier,  d'y  remédier. 

969  Conférence  tenue  à  Constantinople  entre  les  Catholiques 
et  les  Jacobitcs  ,  par  Polyeucte  ,  patriarche  de  Constan- 
tinople d'une  part,  et  Jean  ,  patriarche  jacobite  d'Antio* 

,  i.be  ^  de  Tautre  ^  en  présence  de  l'empereur ,  des  évéque& 
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et  (lu  st^nal.  Elle  commença  le  jour  de  Pâques  et  fut  conti- 
nuée les  deux  ,ours  suivauls.  aous  n  avons  d'autre  acte  de 
celte  conttreiice  <jue  Ulellrc  synodique  du  patriarche  Jean 
à  iMeunas,  pairiarche  cophte  d'Alexandrie  ;  lettre  où  il 
fait  le  récit  à  sa  manière,  de  tout  ce  qui  fut  dit  de  part 
et  d'^autre.  £ll£  fiit  écrite  la  août ,  de  la  prison  où  Vem- 
pereur  avait  lait  eofenner  k  patriarche  Jean  »  pour  n'a- 
voir pas  voulu  ie  reodre  aux  raisons  qu'on  loi  avait  appor- 
tées,  a6n  de  Je  ramener  k  la  foi  orthodoxe.  (Aawmaniy 
Bîôi.  OriettL  tome  IL .  Mansi ,  Suf^*  tome  1.  ) 

969  humàaum,  par  le  pape  Jean  XIII  «  le  abmai.  11  n^est 
connu  que  paria  bulle  du  pape,  portant  érection  de  révô- 
ché  de  fiénévent  en  archevêché.  (  Edit.  VeneL  tome  XI.) 

971     Homanum^  par  le  pape  Jean  XIII «  le  a3  avril,  où  Ton  ^ 
confirme  rétablissement  des  moines  dans  l'abbaye  de 
Mbuzori,  à  la  place  des  chanoines,  (fiail»  Cbr.  tome  Ylll.) 
Mansi  met  ce  concile  en  972. 

gyi  Compostellanum  ^  le  novembre,  où  Césaire,  abbé 
de  Moiit-Sî  rrat,  fut  élu  et  sacré  archevêque  de  Tarra- 
gone  ;  mais  Vaichevêque  de  Narbonne  s'y  opposa,  avec 
les  évèques  d'Espagne  ,  qui  le  reconnaissaient  pour  mé- 
tropolilain.  (Pagi,  à  \'an  t)00,  n.  8,  etc.  ) 

572  Apud  Montein  Saitclœ  Manct^  du  Mont-Sainte-Marie,  en 
Tardénols,  au  diocèse  de  Soissons,  dans  le  mois  de  mai, 
par  Adalberon ,  archevêque  de  Reims ,  où  l'on  fait  lec- 
ture de  la  bulle  ^de  Jean  Xlll,  pour  l'introduction  des 
moines  dans  l'abbaye  de  lilouzon«  (  Mellon,  Ann.  T.  lll, 
page,  baa.)  Il  ne  &ut  pas  confondre  ce  concile  avec  un 
autre  qui  se  tint  au  même  lieu  dans  le  mois  de  décembre 
de  Tanné  suivante.  . 

572  In^lheahdmensef  d^Ineelhetm.  Ou  y  blâme  publique- 
ment Adalberon,  neveu  ae  saint  Udalric,  évéque  d'Aus-^ 
bourg,  et  sou  coadjuteur,  qui  s'ingérait  de  porter  le  bàtoit 
pastoral  du  vivant  de  son  oncle ,  et  on  le.  déclare  incapable 
de  lui  succéder,  à  mois  qu'il  ne  jure  qu'il  ignorait  que 
ce  fut  uneh^^ie  (^*est-à-dire  une  violation  des  canons  ) 
d'usurper  la  puissance  épîscopale. 

Marta/iense ,  de  Marzaille,  au  diocèse  de  Panne,  au-« 
jourd'hui  de  celui  de  Modène,  par  Honestus,  archevêque 
de  Ravenne.  La  date  et  l'objet  de  ce  concile  varient  dans 
les  différentes  éditions  qui  en  ont  été  données.  Celle  de 
Rubeus  ,  ou  Rossi,  qui  en  a  rapporté  les  actes  dans  son 
Histoire  de  l'Eglise  de  Ravenne,  la  date  de  la  première 
année  du  pape  Benoît  VI ,  de  la  sixième,  de  Tein pereur 

\    ,  piton  U I  du^  de  septexiibre ,  et  de  Tindiction  JL'édi<7 
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tion  de  Silllngardi ,  qui  les  a  reproduits  dans  son  Caiîi- 
logue  des  évccjues  de  Modène,  lelJr  donne  pour  notes 
chronologiques  l'an  de  l'Incarnation  973,  premier  du 
|iontt(l(al  de  Benoît,  8  de  Pempire  d'Otton,  '6  de  Tépis- 
ropaL  d'ilonestus,  métropolitain  de  Raventie.  Mais  il  y  a 
là  quelque  fâute  ^  dit  M.  Mui-atori  sans  rien  décider.  A. 
Tégard  de  Fobfet  de  tetté  a^seitlblée,  c'est .  suivdnt  l*édi-* 
tion  dtf  8iHingardi  ^  Uile  Contestation  d'Adalbert,  évêque 
de  Bologne,  atec  tJhèrt,  éréque  de  Parme  «  toùcbant 
certain^  domatOeé  <}Ue  le  dehiîef  possédait,  et  <|tiè  Tau-^ 
tre  nivendiquait  cotnme  appartenants  à  son  église.  Dans 
xFëditiott  de  Hossi,  cè  sont  des  nobles  qui  redemandent  à 
Févêque  de  Parme  des  terres  de  lenrs  maison^,  dont  Ot-» 
ton  le  Grând  l'avait  investi.  Sur  cette  différence  de  le^ 
çons ,  le  P.  Labbe ,  d'un  concile  tû  fait  déux^  Pun  de  Maïf 
zaillc  et  Pàutre  de  Modène.  ' 

gyS  Romanum ,  par  le  pape  Benoît  VII ,  où  l'on  excommu- 
nie Roniface  tYancon  ,  pour  avoir  usurpé  le  saint  siege« 
(  Edit  Venet. ,  tom.  XI.  ) 

gyS  Remense^  par  le  diacre  Etienne,  légat  de  Benoît  VII ,  où 
l'on  excommunieThibaul ,  usurpateur  du  siège  d'Amiens. 
Thibaut  avait  déjà  subi  la  m^me  sentence  au  cûncile  de 
Trêves  en  94^;  mais  il  en  avait  appelé  à  Rome. 

gyB  Calntnse^  de  Calne  ,  cbâtcau  royal  en  Anglelerre,  où 
l'on  propose  de  cbasser  les  moines  des  églises  qu'ils  possé-* 
daient  ,  pour  y  substituer  des  clercs  séculiers.  Saint 
I)unstan  se  déclare  en  faveur  des  moines,  et  plusieurs 
prélat»  ad  rangent  k  son  avis.  (  Edil.  Venei. ,  tom.  XI.  ) 

B73  Ingélkenhiimèiue^  d'ing^lbeim,  en  préàente  de  Pempereut 
Otton  11 ,  où  l'on  fit  plusieurs  règlements  de  discipline  f 

£t  ne;  lont  pdint  véntis  jusqu'à  nottt.  La  réunion  des  al^* 
ves  de  Mâdmédi  et  de  Stavelo  sous  un  mémé  abbé»  y 
m  cotyfiûnée  ;  aj^rès  quoi  Egbert,  âtchevéqué  de  Trêves^ 
fit  part  au  (îoncilé  &  la  decouvèrtc<  qu'il  aVàtt  Êiite  du 
corps  de  saint  Celse,  l'on  de  ses  prédece^éurs' ^  n^ort,  à 
ce  que  l'on  croit,  Pan  î4d.  (  Com:.  Gèrm.  f  iom»  IL) 
Mansi  place  ce  concile  én  q8o. 

387  hmetiSe  de  Reims ,  où  Von  excommunie  Amould,  fils 
naturel  do  roi  Lotbàire ,  neveu  de  Cbarles  de  Lorraine  , 
et  alors  cbanoirie  de  I^on ,  comme  étant  convaincu  de 
connivence  avec  le  prince,  son  oncle,  qui  ravageait  la 
France  pour  en  obtenir  le  trône.  Adalheron  ,  évcque  de 
î.aon  ,  le  releva  bientôt  après  de  cette  excommunication. 
(  Mansi  ,^iippL  Conr. ,  tom.  I,  p.  1 198.  ) 

388  Rtminscy  le  23  janvier,  où  l'on  élit  arcbevéque  de 
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iK^ÊBà ïst  taèine  Anwnl ,  en  pttenéeidû  YlA  fiugues  Ca^ 
bet  et  de  son  fils  B»bert.  (  Edk.  Ftntt,  ^  totti.  XL  Mansi 
Aippl'  ^  tom.  L  ^)  -    .  * 

^8  Landaçenae  y  de  Landaff ,  an  pays  àé  Gtilleii  Arthmaîl  ^ 
roi  de  Galks,  y  fut  mis  en  pénitence  pour  avoir  tué  soo' 
frère ,  et  exieoBimuilié  juii|tt^à  ce  qu'il  «ût  eipié  scui  crime» 
(  P^»gi.  ) 

]gf88  Sihameitafe^  «u  mois  de  juillet ,  où  Ton  cdnfirihe  Pes^ 
MnmaDÎcatiDù  portée,  par  Arnonl  de  Reims,  conflfv  cens 

3ui  s^étaient  emparés  de  la  ville  de  Reims ,  par  rautorité 
'Arnoul  même ,  qui  trahissait  Hugues  Capet ,  a  qui  il 
avait  fait  serment  de  fidélité. 

Romanum ,  par  Jean  XV ,  où  saint  Adalbert ,  éi^ue  d« 
Prague,  demande , matsinuciiemènty  kpèrmissiôn  d^ab^* 
diquer. 

^98^  ou  environ.  Carrofensè  de  Tabbayc  deC.harroux,  en  Poi-» 
tou  ,  le  premier  juin.  On  y  fit  trois  canons  contre  lesbri^ 
gands,  et  ceux  qui  frapperaient  les  clercSk 

l^go  ou  environ.  Narèonense^  par  Ermengaud^  aréh^^què  dé 
Narbonne  ;  plusieuis  seigneurs  laïques  y  aisistérènt^  Ony 
délibéra  sur  les  moyens  de  léprimer  les  usurpations  dei 
biens  ecclésiastiques.  (  Vaissète.  ) 

09«  *  Htmcmei  Ôû  Saint^Basle^  &  trois  Iteliei  de  Reims  ^ 
le  17  juin,  par  Seguin^  ârchevêque  de  Sens,  à  qui)» 

Kmdénce  fut  dé£éiiée«  préférablement  à  l'archevêque  dé 
urges  qui  s  y  trouvait  aussf,  à  raison  de  son  ancien-^ 
neté»  L'acchevéque  Amoul ,  à  la  demande  du  roi  Hugues  ' 
Capet  ^  et  soir  sa  propre  confession,  y  fut  déposé  comme 
traître  et  parjure  envers  ce  prince,  et  Gerbert  mis  en  sa 
place.  Les  actes  de  ce  concile  sont  en  partie  dans  le  père 
Labbe,  et  en  partie  dans  le  deuxième  tome  des  Historiens 
de  France,  donné  par  du  Chêne  i  ils  sont  très-intéressants, 
ùnjr  voit  une  lettre  du  roi  Hugues  au  pape ,  touchant  U 
perfidie  d'Arnoul ,  et  une  des  évêques  |  qiii  étaient  aii 
nombre  de  treize,  sur  le  même  suîet  ;  maison  soupçonne 
Gerbert  de  les  avoir  altérées.  Amoul,  évêque  d  Orléans^ 
prononça,  «Jans  cette  assemblée,  un  discours  plein  de  forcé 
contre  les  fausses  décrétâtes  et  les  désordres  de  la  cour  de 
Rome,  qu'on  peut  lire  aussi  dans  du  Chêne,  mais  qui  ne 
■  se  trouve  ni  dans  Labbe  ni  dans  Hardouin^  IJarchevêque 
Arnoul-réclama ,  dans  la  suite,  contre  sa  renonciation^ 
Rome  aanulla  sa  déposition,  et  le  fit  rétablir  sur  son  siège* 

99a   Aquisgranense ^  d'Aix-la  Chapelle  ,  où  l'on  défend  letf 
noces  pendant  rAyeni  ,  depui»  1»  ^ptuagésime  jiisqu'à 
111^ 
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Pûques,  et  pendant  Içs  quatorze  jours  avant  la  Saint- JeftoC 

{Conc.  Germ.  t.  11.) 

Lateranensc  ^  le  Si"  janvier.  Saint  Udalric  y  fut  canonisé 
âpn^s  qu'on  y  eut  entendu  le  récit  de  ses  miracles,  que 
Liulolie,  évôque  dWushourg  ,  y  fit  lire.  Le  P.  Mahlllon 
croit  que  le  but  de  Liutolfe  était  d  étendre  dans  les  autres 
églises  ,  par  rantoritc  du  pape  ,  le  culte  de  saint  Udalric, 
qui  était  déjà  élabli  à  Aùsbourg,  dont  il  avait  été  évêquc.  Il 
V  avait  \  ingt  ans  qu'il  était  mort.  C'est  le  premier  acte  de 
canonisation  qui  soit  connu  ,  et  dont  nous  ayons  la  bulle 
du  pape.  £lle  est  signée  par  Jean  XV  et  par  cinq  evêques 
des  environa  de  Rome ,  neuf  prêtrca  cardnaattz  et  trois 
diacres. 

'  Ce  fut  pinitrêtre  dans  le  nn^ne  concile  qim  le  pape 
cassa  la  déposition  d' Amoul  de  Reims ,  et  l 'ordination  de 
Gerbert.  .-    '  •  , 

Remense  ^  par  Gerbert ,  Contre  les  usurpateurs  des  biens 
ecclésiastiques,  et  ceux  qui  maltraitent  les  clercs.  (Labbe, 
t.  IX,  p.  740.)       "  • 

Ansanum  ^  à'  Km(*  ^  à  quatre  lieues  au-dessus  de  Lyon, 
parBurchard,  arrlwveque  {\o  Lvou  ,  et  dix  autres  prélats. 
On  y  fit  neuf  canons  ,  dont  le  septième  défend  les  œuvres 
servilos  le  samedi  depuis  noues  ;  le  huitième  ordonne 
rabslinrnce  le  mercredi ,  et  le  jeûne  le  \endredi.  iNoii» 
avons  deux  privilèges  expédiés  au  concile  d'Anse  :  l'un 
pour  cofkfirmer,  à  la  demande  de  Tabbé  saint  Odilon, 
les  privilèges  de  Tabbaye  de  Cluni  ;  l'autre  en  faveur  des 
chanoines  de  Uoniaus.  Le  premier  est  daté  de  Tan  990 , 
le  deuxième  de  l'an  994»  Ainsi,  ou  il  y  a  eu  deux  conciles 
d'Anse  ,  tenus  dans  l'une  de  ces  deux  années ,  ou  il  y  a 
faute  dans  la  date  de  Pub  de  ceS'  deux  privilèges.  Le  pre-- 
mier  ne  porte  qu'une  partie  des  wuscrintkiiur;  au  lieu 

3ue  celles  de  tous  les  prélats  de  l'assemblée- ae  trouvent 
ans  lé  second.  (Mansi ,  Suppi.  .t.  I.) 

Mosomense ,  de  Monzon  ,  le  2  (et  non  le  8)  jnin ,  où 
Léon,  légit  ilu  pape,  avec  quatre  évèques ,  ordonna  à 
Gerbert,  malgré  le  discours,  plus  éloquent  que  solide, 
qu'il  prononça  pour  sa  deiense  ,  de  s  abstenir  de  l'office 
aivin  jusqu'au  concile  de  Reims,  indique  au  mois  de 
juillet.  Ce  concile ,  qui  se  tint  effectivement  le  premier 
luîUet ,  prononça  en  mveur  d' Arnoul,  pro  Amulfo  judica- 
Ivm;  et  le  jugement  'qu'il  rendît  fut  envoyé  à 'Rome* 
Ce^ndant  Ârnoul  ne  fut  point  aJors^rétablL  Abbon  r  ^  ^ 
'Vénté|  selon  le  témoignage  d'Aimoin  )  futàR»in€|  soUit 
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riter,  auprès  du  pape  Grégoire  V,  le  rétablissement  d'Ar- 
t.  noul  ,  auquel  il  apporta  le  palHurn.  Mais  il  paraît  que 
Tailaire  de  ce  rétablissement  ne  fut  absolument  terminée 

âu'au  concile,  de  Pavie,  tenu  en  997.  An  moins  le  concile 
e  Ronie  de  l'an  998  IHosinue  par  un  de  ses  canons^  oà 
.  il  e«t  dit  qu'il  a  plu  à  rassemblée  de  suspendre  de  leurt 
fonctions  «  tous  les  évêques^d'Occident  mu  se  sont  trouvés 
à  la.  déposition  d'Aroottl,  archevêque  de  Rdmst  et  ont 
dédaigné  de  comparaître  au  concile  de  Parvie.  Les  actes  de 
celui  deMouson  portent  qu'Aimon^  évéqoe  de  Verdun  ,  y 
harangua  en  français  :  Aimo  episcopus  9WrreocU  ^  et  gnllick 
àondtmaùis  est  G<Mlefroi ,  duc  de  Lorraine,  et  d'autres 
seigneurs  laques  étaient  h  ce  concile. 
996    San-Dionysianum ,  de  Saint-Denis ,  vers  le  mois  de  mai 
touchant  les  dîmes  qu'on  voulait  ôter  aux  moines  et  aux 
N  laïques  qui  les  possédaient.    Un  homme  de  r;i]>have, 
.  .     tandis  qu'on  délibère  sur  ce  sujet  ,  va  semer  TeOioi 
dans  la  ville  ,  et  occasionne  par-là  une  émeute  qui  oblige 
les  évêques  à  prendre  la  fuite.  (Fleuri ,  Mansi.) 
996    Romaniim ,  par  Grégoire  V,  en  présence  de  l'empereur 
Otion  m.  Sur  les  plaintes  d'Hcrluin,  que  le  pane  venait 
de  sacrer  évèri^e  de  Cambrai ,  on  y  exconuBunie  les  usur-- 

Êateurs  des  biens  de  celte  église.  (Quelques  écrivains  attrî- 
nent  i  ce  concile,  mais  à  tort ,  Tinstitutiou  des  sept 
,  électeurs  pomr  l'élection  de  l'en^pereur.  Vo^  Bu  Cange^ 


997.  TicmaiS€\  de  Pavîe,  par  Grégotiv  V.  Crcscence  y  fut 
excommunié  avec  l'antipape  Jean  XVil ,  qu'il  avait  fait 
élire  lam^e  année.  Mais  cî  tyran  s'étonna  si  peu  de  l'ex* 
communication,  qu'il  mit  en  prison  les  légats  que  Gré- 
goire avait.envoyés  à  Rome  pour  la  lui  notifier,  (^e  concile 

.  rétablit ,  comme.on  Ta  dit ,  Arnoul  sup  le  siège  de  Reims* 
(Muratori,  Anà.  d'Ital  t.  V.) 
998   Rumanum^  de  vingt-huit  évêques  ,  sous  Grégoire  V  ,  le 

.   24  avril,  en  présence  de  l'empereur  Oiton  Ul.  On  y  ht 
huit  canons  ,  dont  le  premier  porte  que  le  roi  Robert 

.   quittera  Berte ,  sa  parente  ,  qu'il  a  épousée  conUc  \ca. 
canons,  et  qu'il  fera  pendant  sept  ans  péniience,  smvamt 
les  degrés  pre&crits  dans  TËglise  :  le  tout  sous  peine  d  ana^ 
thème.  '  ■  , 

99Ô    Ravennense,  le  1".  mai.  Gerbert ,  (devenu  archevêque  W 
Ravenne,  le  célébra  avec  huit  suffragants  de  S3  ntétropOWm 
Les  éditeurs  des  Conciles  mettent  celui-ci  en  997  ,  mai^ 
Gerhert- nTétait  pas  encore  aies»  sur  le  siège  de  Ravenne, 
Vo^ei  BlibUlon ,  JIwk  lak*  5i.  Ou  >  fit  trois  caiiQn»^ 
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•  dont  le  premiiT  condamne  une  mauvaise  coutume  întm-t 
duitc  à  la  consécration  des  évoques.  Un  sous-diacre  leur 
vendait  le  corps  de  Notre-Seigneur ,  c'est-à  dire  Thoslie 
qu'ils  recevaient  dans  celle  cérémonie. 

i999  G«^^»/r/i5e,  de  GfiesQe  ,  en  Pologne  y  où  l'empereur 
Otton  lu  f  dans  un  Voyage  quHl  fit  en  Pèlogne ,  au  tom^ 
beau  de  s^int  Adalbert ,  érigea  Téglise  de  Gaesne  en 
inétrofkole!^  à  laouelle  il  attribua  tnûs  évéchés.en  Pologne^ 
et  sept  ea  Eaclavonie^  paisen  désigna  pour  premier 
archevêque  Gaudence,  fimre  de  saint  Adaibert  i  le  tout  « 
^avec  le  seul  consentement  du  pape ,  sans  avoir  consulté 
rarchevêque  deMagdebouig,  métiopolitain  de  ces  églises» 
Cette  conduite  est  re^^odée  comme  irrégulière«  même  par 
les  écrivains  dn  tems.  Maosi ,  diaprés  T Annaliste  d'HiU  * 
desheim^  met  ce  concile  en  Tan  looo.  1/assemhlée  finie, 
l'empereur  fit  enfermer  les  reliques desaint  Adalbert,  sous 
un  autel  qu'il  avait  fait  élever,  et  partit  pour  adler  à 
Magdebourg ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

'lOOO  ou  environ.  Fictawense,  de  Poitiers  ,  le  1 3 janvier,  pour 
le  rétabUssement  de  la  discipline  ecclésiasti^e.  On  y  fit 
trois  canons  ^  dont  le  dernier  défend ,  sous  peine  de  dé-» 
jgradation,  aux  prêtres  et  aux  diacres,  d'avoir  des  femmies 
chez  eux,  (J^be^  t.  IX.) 

1000  Magdeôw^gense^  le  lundi  de  Pâques^  où  Ton  somme, 
mais  envain,  Gésilier,  archevêque  de  Magdebourg,  de 
quitter  févéché  de  Mersbourg,  qu'il  retenait  avec  son 
archevi^ché ,  comme  Grégoire  V  Tavait  ordonné  au  concile 
de  Rome  Irnn  1  ai)  Géslller  demanda  un  délai  qui  lui 
tiil  accordé.  On  tint  encore  cette  année  deux  autres  con- 
ciles sur  k' même  sujet  ;  l'un  à  Quedelimbourg ,  et  Taiitre 
à  Aix  la-<  hapelle.  Gésilier  éluda  les  procédures  de  ces 
deux  (  M  iciles  par  un  appel  au  concile  général ,  et  mourut 
l'an  ioo4,  posspss^^ur  des  dt*ux  sièges,  {Cour.  Germ,  t  II.) 

aooi  Homanum  ^  le  6  jnn\ier,  sous  Cierbert  ou  Silveslre  II, 
de  dix-sept  évtques  d'Italie  et  de  trois  d'Allemagne,  en 
présence  de  l'empereur.  Saint  Bernouard  ,  évoque  d'Hil- 
clesbeini,  y  fut  confirmé  dans  la  possession  du  monastère 
de  Gandersheim,  (|ue  Villigise  de  Mayence  lui  disputait. 

IQOi  Folâefise  ,  de  i^olden  près  de  Brandebourg,  le  ua  ,uillet.  / 
On  y  exhorta  l'.irchevoque  de  Mayence  à  satisfaire  Ber- 
nouard d  Hildesheim  ;  ce  que  n'ayant  point  fait,  il  fut 
suspendu,  par  le  légat,  de  toute  fonction  épiscopale. 
.  iOOl  smncofurtense ,  de  Francfort  après  l'Assomption.  On 
•  y  convint  que,  ni  Villigise  de  Mayence,  ni  Bernouard 
d'QiUesheiiQ  n'exercerait  aucun  droit  sur  l'abbaye  de^ 
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jusqu'à  Toctave  de  la  Pentecôte  de  Tannée 
suivante ,  où  Ica  mques  s'asaemblâiaienl  i  Frislar*  (Cane*  - 
Cerm.  t  111  >  p.  as.  ) 
)K>oa     Romanum,  le  3  décembre.  Il  y  eut  dans  ce  concile, 
entre  le  pape  et  Févéque  de  Pérouse ,  une  contestation 
dont  il  est  important  de  rendre  compte,  pour  faire  con- 
naître la  jurisprudence  canonique  de  ces  tems-là  sur  les 
exemptions.  L'évê(|ae  soutenait  qu'un  certain  monas-tère 
de  sa  ville  lui  était  soumis  et  ne  le  serait  à  aucun  autre. 
Le  pape,  qui  en  était  en  possession  pour  la  juridiction, 
répondait:  «  Je  n'ai  point  soustrait  ce  monastère  à  votre 
»  église,  ni  ne  Tai  lait  soustraire;  mais  je  l'ai  trouvé so\is 
*  le  ré(j;ime  et  le  gotrvernement  de  notre  église;  et  Payant 
'  m  ainsi  possédé  jusqu'à  présent,  je  demande  qu'on  rap- 
»  porte  les  privilèges  donnés  par  }es  papes,  nos  prédé* 
m  ceaseurs  »  et  que ,  sur  la  lecture  entière ,  nos  firères  les 
»  évéques  jugent  ce  qui  est  juste  en  droit.  »  L^évéque 
répliqua  :  «  Je  soutiens  que  ce  privilège  a  été  donné  sans 
»  le  consentement  de  mon  prédécesseur,  au  tenu  duquel 
»  il  a  été  accordé.  Si  je  voyais  son  consentement ,  je  gar* 
»  derais  un  silence  étemel.  Tout  le  clergé  de  la  sainte 
»  église  romaine  lui  répondit:  nous  avons  tous  vu  la  lettre 
»  de  votre  prédécesseur  évc*que  ,  par  laquelle,  non-seu-^ 
»  lement  il  convenait  de  ce  que  nous  disons ,  mais  priait 
»  instamment  que  le  monastère  fut  exempté.  C'est  de 
j»  quoi  nous  sommes   témoins  ;  et    nous  approuvons 
»  1  exemption ,  parce  qu'elle  a  été  faite  selon  les  canons, 
n  Cm  è  contra  omnis  Cicrus  S.  Errlesiœ  Romaiiœ  ait  :  oidî- 
»  mus  omnes  epistolam  onteressoris  tui ,  in  qiia  et  consensus 
M  erat^  et  precibus  ^  ut  hoc  Jiei^t^  Episcùpus  obnixè  postu- 
»  Uàbat  t  cujus  rei  testes  similis ,  -  et  secundum  Canonicam 
»  êÊOicdonem  verum  juisse  comprobamus,  »  (Labbe,  Canc^ 
t.  IX.  €ol,  1248.  )    On  vqjt  par  \à  qu^à  Rome  on  conve- 
nait alors  de  la  nécessité  du  consentement  de  l*é%'èqua 
diocésain  pour  la  validité  des  privilèges  d'exemption. 

too3  Theodoms  VUlœ^  de  ThionyiUe,  en  présence  du  roi  de 
Germanie  Henri  II ,  où  Ton  condamne  le  mariage  de 
Conrad,  depuis  duc  de  Carintbie,et  de  Mathilde,  fille 
d'Herman  11 ,  duc  de  Suabe ,  à  raison  de  parenté.  ISlais  ce 
jugement  fut  sans  effet.  (  Conc.  Germ.  tome  111 ,  p.  28.  ) 

IOo5  Constanfiense ,  de  Constance  ,  où  l'on  condamne  des  let-» 
très  qui  se  débitaient  comme  venues  du  ciel,  à  l'occasion 
d'une  famine  qui  désolait  l'Allemagne.  {^Conc*  Germât^, 
tom.  m.  ) 

^  iQo^     AmeborcJûcnse  ^  d'Arneberg,  dans  le  Brandebourg  | 
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Srésençe  du  roi  Henri  II,  pù  Ton  défend  de  contracter 
es  noces  contraires  à  la  bienséance ,    vendre  le»  chré- 
tiens aux  Gentib,  et  de  violer  leslois  de  la  ^nsticei  i^Conc. 
Germ.  t.  IU  ,  p.  28.  ) 
SOo5     TVoTiomdiise,  deDortinont,en  Westphalie,  le  7  juillet , 
en  présence  du  rot  Henri  II  et  de  la  Heine  Canégonde, 
par  i4evéques.  On  y  disenta  la  question  de  la  validité  des 
.      mariages  contractés  entre  parents  au  troisième  degré.  Mais 
Conrad ,  duc  de  Carinthie ,  qui  était  personnellement 
intéressé  à  cette  contestation  ,  empêcha  l'assemblée  de 
prononcer.  Les  canons  de  ce  concile  sont  perdus.  11  n'en 
reste  qu'un  acte  par  lequel  ces  é\r(|ut  s  conviennent  de 
certains  jeûnes  et  autres  .secours  spirituels  ,  les  uns  pour 
les  autres,  après  leur  mort.  {Conv.  Germ,  t^Ui,.p. 
Mansi  place  ce  concile  en  looG, 
1007     Rumcmum^  où  le  pape  Jean  XVIH  donne  une  bulle 
pour  confirmer  l'érection  de  l'év^ché  Je  HajiiLerg.  (Edtt.. 
Fetiet»  t.  XI.)  i 
«007  '  FrancofurUnse ^  de  Francfort 9  le  t*'  novembre,  par 
.  Tilligise ,  archevêque  de  Mayençc>  et  trente  six  évéaues,, 
oij  Ton.  reçoit  et  confirme  la  buUe  de  l'érection  del  évé^ 
ché  de  Bambergt  (  Corn.  Germ,  tom/  III ,  p.  ) 
;too9  '  Mnhamense^  d' Jilnbam,  en.  Angleterre,  le  jour  de  U  Pe)n-^ 
tecôte  ,  où  Ton  fil  (renie-deux  canons,  pour  la  réforma^ 
tion  des  mœurs  et  de  la  discipline.  LVn  ae  ces  canons  or* 
donne  aux  prêtres  concubi^aires  de  quitter  leurs  femmes^ 
et  accorde  à  ceux  qui  garderont  la  continence  les  privilè- 
ges des  nobles.  {Edit.  Venef.  tom.  XI.)  Ce  concile  était 

{)ropremcnt  une  assemblée  mixte  composée  de  seigneurs 
a"fjyes  et  d'évêques  rassemblés  à  la  cour  du  roi  JÊthel- 
rède.  Saint  Wulstan ,  archevêque d'YorcJç,  était  à  la  tête 
des  prélats. 

1009  et  non  loiS  /l/^Y^ï>^z«^/25f.  Depuis  que  Henri  H  était  devenu 
roi  d'Italie  ,  après  la  défaite  d'Ardouiu  ,  liiarquis  d'ivrée, 
ce  dernier  ne  cessait  de  faire  des  tentatives  pour  recouvrer 
la  couronne  usurpée  quHl  avait  perdue ,  et  l'évéque  d?As|i 
était  reardé  comme  im  deses  partisans:  Pour  lui  ôler  cet 
appui ,  le  rpî  Henri  fit  déposer  le  prélat,  et  .mettre  à  sa 
plaoe  Olderic ,  hommme  puissant,  et  d^une  naissance  dis- 
tinguée. Il  s'agissait  de  le  faire  consacrer:  Arnoul ,  arche- 
vêque de  Milan,  son  métropolitain ,  le  refusa  sur' ce  qu'il 
n'était  point  canoniquement  élu.  Olderic  se  pourvut  an 
saint  siège  pour  ce  refus.  L'archevêque,  offensé  de  ce  pe-^ . 
cours ,  assembla  son  concile ,  dans  lequel  il  frappa  d'ana-» 

tbême  Olderic*  ,Ce  ne  fut;  pas  tçu^ }  il  le.yft  d^.  troupes  ^ 


*    il  |ioiir8uivît,  les  annés  à  h  mua,  OldeH'c  et  Maaii- 
frèd6  son  frère,  les  battit  et  les  contraigait  à  lui  laire 
satisfaction* d'une  manière  qui ,  en  les  cduvrant  dMgnomi^ 
nie',  fit  voir  en*  même  tems  la  hauteur  et  la  dureté  de 
'  sôn caractère.  (^Amulphus,  Hisi,  MeéSoL  L  I,  i8.) 

ton-'  CatMweniimanf  de  Cobleiitz,  a^rès  la  Saint-Martin,  as- 
isembié  par  ordre  de  Henri  II ,  roi  de  Germanie ,  pour  ju- 
ger la  félonie  de  plusieurs  évêques  (et  particulièrement 
de  Thicrri  de  Metz),  qui  s'étaient  révoltés  contre 
ùrince.  Les  prélats  coupables ,  qui  aVaien  t  su  jet  de  craindre 
les  suites  qu'aurait  pour  eux  cette  assseniblée,  tentèrent , 
par  leurs  députés,  quelque  voie  d'accomodement  Mais  le 
roi,  que  cette  révolte  encore  récebte  affectait  vivément, 
-me  les  écouta  qu'à  demi.  Cependant,  il  permit  k  leurs 

.  ♦  commettants  de  le  venir  voir  à  Mayence ,  où  ils  obtinrent 
leur  pardon.  Le  sevd  évoque  de  Metz  fut  puni  par  le  con« 
cile,  qui  lança  contre  lui  un  interdit. 

1014  Raoennense y  où  Temporeur  Henri  II  fait  replacer  Ar- 
•  noul ,  son  frère,  sur  le  siège  de  Ravenne,  et  chasser 

Adalbert ,  qui  s'en  était  emparé  {Edii.  Venet.  t. 
Mansi ,  Suppl.  t.  I.  ) 

1015  Renie  nse  ^  le  12  mai,  par  l'archevêque  Arnoul  et  neuf 
,        de  ses  comprovinciaux.  Il  n'en  reste  d'autre  acte  qu'une 

confirmation  des  privilèges  de  l'abbaye,  de  Mouzon.  (Mar-; 
len,  Anecdot.  t.  IV,  col.  77.  )  '  ^ 

1016  Rair^ennense  ,  par  Arnoul,  archevêque  de  Ravenne  ,  le 
3o  avril  et  les  deux  jours  suivants,  où  Ton  suspend  le< 

•  •    clercs  ordonnés  par  l'usurpateur  Adalbert,  jusqu'à  un  plus 

mur  examen.  (^Èdtt.  Venet.  t.  XI,  Mansi ,  Suppl.  t.  I.  ) 
ioi3     iYowom«^^/i.v^ ,  de  Nimcgue ,  le  16  mars,  où  l'on  or- 
donne que  le  corps  de  Jésus-Christ  sera  placé  à  la  gauche 
du  prêtre ,  ét  le  calice  à  sa  droite  sur  l'autel  pendant  la 

*  '    messe.  {Cone,  ierm,  t.  III,  Mansi*  1. 1.  ) 

loid  Qofbtnense^  de  Goslar,  pendant  le  caréime ,  où  Ton  dé- 
cide ,  après 'avoir  séparé  deux  époux  pour  cause  de  parenté, 
4|ne  les  enfiints  d'un  serf  qui  a  épousé  une  femme  libre, 
'  soat  ai^elK  i  la  servitudè  avec  leur  mère.  Vettet, 
toUi.  XI  «  Gwic.  ^Wnft.  t.  UI.  ) 

s4ft»  MbMêrgèiÊae ,  par  le  pape  Benoît  VIII ,  aux  fîtes  de  Pâ- 
ques* Ce  ponlife,  en  préseWce  de  soixante^douze  évéques, 
y  confirme  les  privilèges  de  i'église  de  Bamberg.  Le 
-  F.  Pagi  et  le  P.  Hartzheim  mettent  ce)  concile  en  10 19  ; 
mais  M.  Muratori  prouve  qu'il  est  de  1020. 

toao  '  •  Airîacense  j  d'Airi,  dans  FAnxerrèis,  tenu  en  présence 
du  roi  Robert  et  de  Gauzlin,  archevêque  de  Bourges, 
'i|ui|  vfaîsGmblal^ement  y  présida** On  ne  le  connaît  que 
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par  la.  Chroniaue  de  Saînt-Piem-le*Yif,  qui  n^m^toÊt^ 
pas  l'objet.  Elle  nous  apprend  seulement  ou^on  y  apporta 
les  reliques  de  Saint-Pierrre-le-Vif  et  ae  Saint-Ger-« 
*  •  nain  d*Auxene.  C'est  d'après  le  P.  Pag^  et  le  Galiia  Christ 
fiana  que  nous  mettons  ce  concile  en  loao*  Le  V*  Mansi  le 
recule  jusqu'en  1028,  sur  ce  que,  dans  un  diplôme  dit 
roi  Kobert  de  Tan  ioa4,  il  est  cité  comme  nouvellement 
tenu. 

loao     Legionense^  de  Léon  en  Espagne,  le  i*"^  août,  par 
ordre  du  roi  Alphonse  V.  Ce  fut  une  assemblée  mixte  de 
prélats  et  de  grands  du  royaume  de  Léon.  On  y  fit  des 
règlements  divisés  en  quarante-huit  articles,  dont  les 
sept  premiers  concernent  Tadministration  ecclésiastique^ 
et  les  autres ,  le  gouvernement  civil.  Les  Collecteurs  des 
conciles ,  d'apfès  Baronius ,  placent  mal  k  propos  ce 
concile  en  101^  La  ville  de  Léon  n'était  point  encore  y 
alors  rebâtie,  ni  le  roi  Alphonse  marié  avec  la  reine 
Blvire,  qui  assistai  cette  assemblée,  dont  les  actes  ori-« 
mnaux  portent  la  date  de  Pan  1008  de  Tère  d'Ëspagne* 
L'erreur  vient  de  ce  qu'on  a  séparé  le  dernier  nombre 
de  cette  date  ^  pour  l'appliquer  aux  calendes  ;  ce  qui  a 
U\\  lire  ^  Mra  ML.  viil  kal,  aug.  (  Ferreras ,  t.  III , 
p.  148.)  «  J'ai  découvert,  dit  le  père  André-Marc Burriel^ 
que  c'est  dans  ce  concile  qu'existe  le  principe  du  droit 
primitif  du  royaume  de  Léon,  que  se  trouvent  les  lois 
fondamentales  de  ce  royaume.  *> 
1022    Tkinense ,  ou  Papiense ,  de  Pavie ,  le  premier  août. 
Benoît  VIII ,  qui  présidait  à  cette  assemblée,  s'y  plaignit 
de  la  vie  licencieuse  du  clergé,  et  fit  un  décret  en  sept 
articles  pour  le  réformer.  L'empereur  le  confii-ma ,  et 
ajouta  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui  ne  l'obser* 
veraient  pas.  {^EdU.  renct,  LXI.)  * 
^   aoaa  Sakgttnstadlaèse^  de  Sdingytady  maye  snr  le  Mein,  ail 
diocèse  de  Mayence ,  par  Parchevêque  Aribon  et  cinq  de 
ses  fttfTragants ,  le  1 1  aoû|.  On  y  fit  vinat  canons  ^  dont  le 
cinquième  défend  aux  prêtres  de  dire  |mus  de  trois  messes 
par  jour.  Le  dix-huitième  défend  à  ceux  qui  se  sentent 
coupables  de  quelque  crime  capital,  d'aller  à  Rome ,  pour 
en  recevoir  du  pape  l'absolution  ^  avant  de  s'être  présent 
à  leurs  propres  prêtres,  et  d'avoir  accompli  la  pénite^nce 
qu'ils  leur  auront  imposée.  Alors,  dit  le  concile,  ils 
pourront  se  rendre  à  Rome  ,  après  ,  toutefois ,  en  avoir 
obtenu  de  leur  évoque  la  permission,  avec  ses  lettres  pour 
le  y)ape.  {Edit.  Venet.  et  Conc.  Germ.,  t.  111.)  M.  Fonrf 
tanini  met  ce  concile  ,  par  erreur,  en  loaS. 
1022    Germamcunij  auquel  assista  l'empereur  Henri  U.  Ce 
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tlMlbib,  don|  on  ne  sait  ni  le  lieOf  nil^objet,  était 
composé  d'un  grand  nombre  d'évéques,  suivant  le  témoi* 
gnage  de  r  Annaliste  ou  du  Chronographe  Saxon.  Ce  n^était 
donc  pas  le  m^me,  quoi  qu'en  dise  le  père  Sollier^ 
^Aeta  SS*  i4  )  que  le  concile  de  «Séiingstad,  où  , 
comme  on  vient  de  le  voir,  il  ne  se  trouva  que  cinq  suf— 
'  fragants  de  Mayence ,  avec  leur  métropolitaui.  J)^aiUeurs 
on  ne  voit  pas  que  rcmpcrour  ait  assisté  à  celui-ci  ;  et 
comment  Vaurait-il  pu,  étant  encore  à  Lucques,  suivant 
^un  de  ses  diplômes  ,  le  26  juillet  précédent  ? 

Le  P.  Hartzheim  ne  fait  point  mention  de  ce  concile 
dans  sa  CoUeclion  de  ceux  d'Allemagne.  Peut-être  est-ce 
le  même  que  celui  d'Aix-la-Chapelle |  tenu  la  même 
année  en  présence  de  l'empereur. 
tOÂ»  Aurelianerise  ^  VU ^  d'Orléans,  par  I.éotberic,  arche- 
vêque de  Sens  et  ses  suilragants;  en  présence  du  roi  Ro^ 
bert  et  de  la  reine  Constance.  On  y  coniiamua  au  feu 
treixe  manichéens  nouvellement  découverts,  dont  les 
chefs  étaient  Etienne  ,  ou  Héribert,  et  Lisoye,  ecclésias- 
tiques d'Orléans.  (  Pagi ,  ad  an.  1017,  et  Edit,  Vetiet. 
tom.  XI.  )  M.  Fleuri  met  ce  concile  en  1017,  d'après 
Kaoul  Glaber.  Mais  un  diplôme  du  roi  Robert,  donné  à 
Orléans  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Mémin ,  prouve 

2ue  Glaber  se  trompe.       date  porte  :  Anna  Incarnat, 
)am.MXXn^  regni  lioberii  régis  xxnil  ^  indict,  quando 
Slephanus  heresiarches  et  complices  ejus  damnait  sunt  et 
«ivf  AurtHams»  (  Labbe «  Mestang»  ,  tom.  II ,  pag.  5i .  ) 
102S     Mogttttdiium  i  aux  fêtes  de  la  Pentecôte.  Aribon  de 
Mayence  y  tint  ce  concile  national  d'Allemagne ,  où  il 
corrigea  plusieurs  désordres;  mais  il  ne  put  séparer  Ot<- 
ton ,  comte  de  Hamersteim ,  d*avec  Irmerigarde ,  quoique 
'  ce  seigneur  eât  promis  de  la  quitter.  ' 
•  ioaS  ou  environ.  PSeiariatae,  de  Poitiers,  touchant  la  contesta-* 
lion  oui  s'était  élevée  entre  les  clercs  de  Limoges,  Tevêque 
Jouraain  à  lenr  téte,  et  les  moines  de  Saint- Martial ,  sur 
le  rang  qu'on  devait  donner  à  ce  saint  dans  les  litanies^ 
Les  premiers  soutenaient  qu'il  fallait  s'en  tenir  à  la  cou- 
tume ,  qui  était  de  nommer  saint  Martial  parmi  les  con<* 
fesseurs  ;  les  seconds  voulaient  qu^il  fût  mis  au  noiQibre 
des  apôtres.  Sur  quoi,  dit-on  «  le  duc  d'Aquitaine,  Guil- 
laume lY ,  qui  était  présent ,  produbit  un  livre  ancien  ^ 
qui  lui  avait  été  envoyé  par  Canut  le  Grand,  roi  d'An- 
gleterre ,  et  dans  lequel  étaient  peintes  les  images  de  di- 
vers saints,  aû  nombre  desuuelleâ  était  saint  Martial  parmi 
celles  des  apôtres.  PuiS|  aoretsant  la  parole  à  l'archevêque 
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'  âe  Bordeaux  auK  autres  évéques  :  «  Vous  pouvez  jugfv 
'j>  par  là,  leurditfU,  combien  était  grande  autrefois  IW 
»  torité  du  patron  d\\.quitatne ,  lui  que  saint  Grégoire 
»  a  recominatidé  à  Téglise  d'Angleterré  en  la  fondant.  » 
Malgré  ce  discours ,  supposé  que  le  ikic  Tak  i^eliement 
tenu ,  rien  ne  fut  décide.  (  Pagî.  ) 
10^3  JpBtmpelonense ,  de  Pampelune,  en  présence  du  roi  San» 
che',  où  Ton  rétabHt  dans  cette  ville  le  siège  épiscopal  ^ 
qoi  avait  été  transféré  au  -monastère  de  Leire ,  depuis 
rinvasîon  des  Sarrasins.  Il  y  est  ordonné  que  l*év|que  de 
Pam(»elune  sera  pris  d^entre  les  moines  de  Leire ,  et 
choisi  par  les  évèques  de  la  province.  D.  Maillon  prouve 
(  >^fiit.  làè,  S5  )  ,  que  ce  concile  est  de  toa3 ,  et  non  de 
io32  9  comme  le  prétendent  Baronlus  et  le  P.  Labbe. 
ioa4     Purisiense  XI ^  où  Ton  donna  le  titre  d*a|»dtre  k  aaant 

Martial  de  Limoga.  (  Pagi.) 
•loaS     Attsenscj  d^Anse,  è  quatite  lieues  au-dessus  de  Lyon. 
Bouchard  de  Vienne  y  m  satisfaction  à  Gauslin  de  MÏ* 
con ,  pour  avoir  ordonné  à  Cluni  des  moînea  contre  les 
•  canons ,  mais  suivant  le  privilège  du  pape ,  que  les  évé-^ 
ne  regardèrent  point  comme  au-dessus  des  fanons.  Saint 
Odilon  y  était  présent 
1027      Constantinopolifanum  ,   par  le  patriarche  Alexis  ,  au 
mois  de  janvier.  On  y  fit  plusieurs  règlements  sur  la  disci* 
plini».  (I).  Olllcr,  tom.  XXlll.  ) 
loay     Romanum  ^  par  le  pape  Jean  XIX,  en  préserve  de 
l'empereur  Conrad  ,  et  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de 
prélats,  le  6  avril.  La  contestation  qui  régnait  depuis 
long-tems  entre  le  patriarche   d'A()uilée  et  celui  de 
Graclo,  y  fut  terminée  à  Tavantage  du  second.  (  iMansii 
Suppl. ,  tom.  I.  ) 
4027      CunstanlinupoUtanum ,  au  mois  de  novembre ,  par  le 
patriarche  Alexis,  sur  les  charislicaires,  ou  doualairp 
des  monastères.  (  D.  Cellier,  tom.  XXIll.  ) 
1027  ou  1028.  Carrofmse  ^  de  Charroux  ,  en  Poitou,  contre 

manichéens.  (  Pagi  ^  à  l'an  1027  ,  n.  12.  ) 
X02S  Geitzletense,  de  Geislar,  près  de  Mayence,  où  un  homme 
accusé  de  Passassinal  du  comte  Sigefroy ,  se  purgea  par 
répreuve  du  fer  chaud,  qui  se  fit  pendant  deux  nuits , 
per  duas  noctes  probatus^  c*est-à-dire  l'espai^  de  deux 
jours  (On  comptait  encorealors  par  nuits  en  Allemagne.) 
(  Edk.  Venet. ,  tom.  XI.  )  Le  P.  Hàrtiheîm  met  ce  con- 
cile en  1027. 

11129     ConsimHSM^ioliiaimm  y  de  Gonatantinople  ,  où  Fou 
condamna  J^an  Abdon ,  patriarche  jacobite  d'Anlioche'^ 
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que  Fempetear  romain  Argyre  avait  fait  ameiier  en  cette> 
ville  avec  quatre  éviqaes  et  trois  moines.  (  Menai ,  Suppi»  ^ 

tom.  1.  ) 

^019     PaHthetule  ^  de  Palith ,  près  de  Mayenee ,  où  Parcbe- 

vèque  de  cette  église  renonce  enfin  à  ses  prétentions  sur 
le  monastère  de  Ganderslielm ,  et  en  abandonne  la  j'i- 
rîdlclion  à  l'evèque  d'llil»Jesbeim.  {Carte.  G<?rm.,  loni.  III.) 
Il  s'était  «iejà  tenu  plusieurs  conciles  sur  ce  sujet;  savoir: 
à  Rome,  le  6  janvier  1001  ;  à  Polden ,  le  22  juillet  sui- 
^  vaut  ;  à  Krancforl ,  la  même  année  après  rA.ssornplion  ;  à 
Todi  ,  aux  f^tcs  de  Noël  suivant  ;  à  l!rancfort,  l'an  10:47. 
Voyez  ci  dessus  les  trois  premiers. 

10^9  .  Lemwicease,  où  il  fut  décidé  que  saint  Martial  de  Li- 
moges était  apôtre.  Cest  ce  qu^on  lit  dans  une  Histoire  de 
sa  vie,  connue  au  onzième  siècle. 

^o3j  BUmicense ,  de  Bourges ,  le  premier  novembre.  Nout^ 
en  avons  vingt-cinq  canons .  dont  le  premier  ordonne 
de  mettre  le  nom  dé  saint  'Martial  parmi  les  apAtres.  Le 
prescrit  le  célibat  aux  sous-diacres  comme  aux  prêtres 
et  aux  diacres.  C'est  la  première  fois  qu'on  voit  le  sous- 
diaconat  comprb  formellement  dans  les  ordres  sacrés.  Le 
septième  ordonne  que  les  ministres  ecclésiastiques  »  sécu-^ 
liers  et  réguliers ,  aient  la  barl>e  rasée  et  la  tonsure  en 
forme  de  couronne. 

ilo3i  JLemoi>Icense ,  le  18  novembre.  L'apostolat  dn  saint 
Martial  y  fut  confirmé,  et  on  y  prononça  une  excommu- 
nication terrible  contre  ceux  (pii  ne  garderaient  j>oint  la 
paix  et  la  justice,  comme  le  concile  le  prescrivait.  Pen- 
dant que  le  diacre  la  lisait,  les  évéques  jetèrent  à  terre 
les  cierges  allumés  qu'ils  tenaient,  et  les  éteignirent. 

£euple  en  frémit  d^horreur,  et  crb  tout  d'une  rcixi  Aiust 
^ieu  éteigne  la  himtht  de  ceux  qui  ne  çeuleui  pas  recevait 
poi»  t  Le  lendemain  On  retat  les  canons  du  concile  de^ 
Bourges,  dont  quelques-uns  furent  modifiés;  tel  que  celui 
qui  ordonnait  de  renouveler  l'eucharistie  tous  les  huit 
Knirs.  Ail  lieu  de  ceterme  on  mit  celui  d'un  mois,  attendu, 
disent  les  pères ,  que  leS: prêtres  ne  peuvent  pas  toujours 
se  rendre  tous  les  huit  jours  à  leur  église.  On  permit  de 
prêcher  non-seulement  dans  la  cathédrale  ,  mais  dans, 
toute  autre  église,  pourvu  que  le  prédicateur^  clerc  oa 
moine  ,  eût  au  moins  l'ordre  de  lecteur.  On  v  voit  nussi. 
le  discours  que  nous  avons  rapporté  du  duc  d'Aquitaine  , 
sur  l'an  102^  ,  au  concile  de  Poitiers.  Il  y  fut  de  plus  sta- 
tué que  personne  ne  recevrait  du  pnpe  la  pénitence  et 
i'^sûiuiion  sans  le  consentement  de  sou  évét^uc. 


CHaOKOLOGIE  HISTORIQUE 

jo34  II  s'^s^  tenu  cette  année  tlifférenls  conciles  en  Aquî- 
tdine,  dans  la  province  d'Arles  et  dans  celle  de  Lyon, 
pour  le  rétablissement  de  la  paix  ,  pour  la  foi ,  pour  por- 
ter les  peuples  à  reconnaître  la  bonté  de  Dieu,  et  les  dé- 
tourner des  crimes  par  le  souvenir  des  maux  passés.  Il  y 
fut  aussi  réglé  qu'on  jeûnerait  le  vendredi  ^  et  qu'on  s'abs-- 
tiendrait  de  viande  le  samedi.  (  Pagi.  ) 

lI036  Trihuriense  ^  de  Tribur  ,  ou  Teuver  ,  près  de  Mayence  , 
peu  de  jours  après  Pâques.  On  y  renouvela  d'anciens  ca^ 
nous  ,  auxquels  on  en  ajouta  de  nouveaux.  (  Conc  Germ. , 
tom.  lil.  )  Le  P.  l^agi,  d'après  Herman  le  Contract,  met 
ce  concile  en  io35. 

'toèj  Trenrense^  de  Trêves  »  le  ao  octobre ,  pour  la  tran^larf 
tion  des  reliques  de  saint  Materne.  {Orne.  Germ* ,  tom.  111.  ) 

ilo38  I/alîcum,  peut-être  de  Rome,  où  le  pape  dépose  Ari- 
bert ,  archevêque  de  Milan  ,  pour  avoir  refusé  de  satisfaire 
l'empereur  Conrad ,  qu'il  avait  outragé  dans  l'assemblée 
de  Saloae ,  et  qui ,  pour  cette  raison  ^  Pavait  mis  k  la 
garde  du  patriarche  drAquilée.  (  Mansi  y  Suppl.  »  tom.  I.) 

xoBg  ou  lu 40.  Ramanum^  où  le  pape  Benoît  IX  condamne Bré- 
tislas,  duc  de  Bohême,  à  construire  un  monastère  â  ses 
dépens  9  pour  avoir  enlevé  de  Gnesne ,  dans  le  pilla^ 
de  cette  ville ,  les  reliques  de  saint  Adalbert;  et  les  avoir 
iran^rtées  à  Prague.  (  Mansi.  ) 

;io4o  VmUwRt  de  Venise;,  en  présence  du  duc  flabanico  l 
où  Ton  fit  plutteqrs  canons ,  dont  nous  n  Vous  que  les 
sommaires.  L*un  de  ces  canons  fixait  Pâge  du  diaconat  à 
yingt-six  ans ,  et  celui  de  la  fnrêtrise  à  trente.  (£<£nf.  Ke« 
afi.,  tom.  XI.  ) 

9041  11  se  tint  cette  année  en  Fr^uice  plusieurs  conciles,  où 
Ton  établit  la  trêve  de  Dieu ,  qui  ordonnait  que,  depuis 

le  mercredi  au  soir  jusqu^au  lundi  matin ,  personne  ne 
prendrait  rien  par  force,  ne  tirerait  vengeance  d'aucune 
injure,  et  n'exigerait  point  de  gage  d'une  caution.  On 
f  avait  arrête  que  quiconque  y  contreviendrait  ,  payerait 
la  composition  des  lois,  comme  ayant  mérité  la  mort, 
ou  serait  excommunié  et  banni  du  pays.  On  a\ait  déjà  fait 
des  teolalives  pour  établir  cette  convention  ;  mais  elle 
ne  fut  bien  établie  qu'en  1041.  L'un  des  conciles  dont 
sons  parlons  •  est  celui  qui  ffil  tenu  an  diocèse  d*filne 
dans  la  prairie  de  Tuluje ,  à  trois  milles  de  Pergignan, 

Ïar  Guinred  »  archevêque  de  Narbonne.  C'était  une  assem- 
lée  mixte,  composée  des  prélats  et  des  seigneurs  du  pm. 
Le  P.  Gostart  et  IL  Balm  le  placent  nul  à  propos,  iW 


Digirizod  by  Gû*..wtL 


MS  G0NaLE5.  ^ 

tn  loB^,  Tâutre  en  io4S.  (  Yaissète ,  JE^m^.  ^  Lang.^ 
tom.  11 ,  pag.  608.  ) 

xo4:i  dzsenense ,  de  Césènc  ,  dans  la  Romagne,  le  2  de  juin, 
Jean,  év^aue  de  cette  ville,  y  fait  approuver  le  dessein 
qu'il  avait  d'établir  la  vie  commune  dans  sa  cathédrale. 

1043  S  MgiâUi  de  Saint-Gilles,  en  LâD§pedoc,  le  4  septem- 
iire.  Vingt-deux  évéques  y  firent  troia  canona  et  y  con- 
firmèrent la  trêve  de  Dieu.  (  Vaissète,  tom.  11 ,  p.  i83 
et  n.  XXXIV.  ) 

]o43     Narbonensia  êuo,  Tun  le  1 7  mars ,  et  Vautre  le  8  août. 


excommunia  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiasti<]aes. 
{Edit  Venet. ,  t.  XI.  Vaissèle ,  t.  H,  p.  i85  ) 

JO43  Consianii'ense ,  de  Constance,  synode  et  diéle  en  même 
tems.  Henri  III,  roi  de  Germanie ,  y  monta  lui-même 
en  chaire,  et  après  avoir  défendu  sévèrement  les  défits 
particuliers  et  publics ,  il  établit  dans  toute  rAllemagne 
une  paix  publique  et  universelle ,  qu'il  eut  soin  de  maintenir. 
(PféfTel.)  Le  père  l^abbe  met  ce  concile  en  1044 1  niais 
mal ,  comme  le  prouve  le  pire  Pagi. 

ïo4 i  Biommmm  9  sur  la  fin  de  1  année ,  par  le  pape  Benoît  IX, 
où  ce  pontife  révoque  le  décret  par  lequel  il  avait  déclaré, 
peu  de  mois  auparavant,  l'église  de  Grado  suffragante 
d^Aquilée,  quoiqu'elle  en  eût  été  déclarée  indépendant^ 
an  concile  de  Home,  en  1027.  C^était  Poppon,  patriarche 
d'Âquilée,  ^ui  avait  obtenu ,  à  force  d'argent,  ce  décret, 
dont  il  avait  poursuivi  Pexécution  à  mam  armée  ;  1^  ce 
furent  les  plamtes  de  Contaréno,  doge  de  Venise,* et 
d'Orso,  patriarche  de  Crrado,  qui  en  obtinrent  la  révo* 
cation.  {Edit  Venet. ,  t.  XI.) 

;to46  Sutrinum^  de  Sutri,  près  de  RomCi  peu  avant  Noël ,  par 
Henri  III ,  roi  de  Germanie.  Il  y  invita  Grégoire  VI,  qui 
s'y  trouva,  espérant  dVtre  reconnu  seul  pape  légitime; 
mais  y  trouvant  de  la  diflicuUe,  il  renonça  au  pontificat, 
se  dépouilla  des  ornemeiils  et  remit  le  bâton  pastoral , 
après  avoir  tenu  le  saint  siéffe  environ  vingt  mo^s.  On 
renouvela ,  dans  celte  assemblée ,  la  loi  fondameptale  , 
qoMl  ne  serait  pins  élu  4e  :Souverain  pontife  s^ns  le 
consentement  de  l'empereur.  Le  roi  Henri  vipt  ensuite 
à  Rome,  avec  les  évéques  du  concile  de  Sutrt,  d'un 
commun  consentement,  tant  des  Romains,  que  des 
Allemands,  il  fit  élire  pape  Soidgef,  saxon  de  naissance 
•  et  évéque  de  Bamberg.  Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de 
Clément  11  ^  et  fut  sacré  le  jour  de  Koël.  Le  roi  Henri 
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fut  couronné  empereur  le  même  jour,  et    relae  Agnès ^ 

impératrice. 

1047  R'  manum ,  au  mois  de  Janvier  ,  par  le  pape  Clément  If, 
en  présence  de  l'empereur  Henri  111.  L'extirpation  de  la 
simonie  ,  rjui  régnait  impunément  alors  dans  tout  l'Occi- 
dent ,  fut  probablement  le  premier  objet  de  ce  concile. 
On  y  ordonna  de  plus ,  suivant  Pierre  de  Damien  qui 
nous  a  conservé  la  .némoire  de  ce  concile  (  Opusc.  •j.'-j  , 
c,  •'i^),  qu'à  l'avenir  ce  ne  sera  qu'avec  la  permission  de 
Femperour  que  l'église  de  Rome  sera  pourvue  d'un  évê- 
que.  lînlin  c'est  à  ce  concile  qu'on  rapporte  une  bulle  de 
Clément  II  ,  qui  donne  la  préséance  à  Tarchevèque  de 
Ravenne  sur  ceux  de  Milan  et  d'Aquilée.  Mais  cette  bulle 
est  trèfl-suspecte,  Cenni  cat  certain ,  c^est  qu'on  voit  dani 
la  suite  le  même  arcnevéque  de  Milan Gui  de  TéJate, 
qai  fut  présent  k  ce  concile,  jouir  de  la  préséance  en  d'au^ 
vires  occasions.  (Murât ,  Ann.  tom.  ^1 1 1^  ^44  )• 

;io47  Tutapm»  11^  de  Tulu^e,  au  diocèae  d*Alne ,  le  premier 
de  juin.  Ce  n'était  qu'un  synode  diocésain.  On  y  con^ 
finna  la  trêve  de  IHeu.  M.  fimuae  se  trompe,  ainsi  «pie  le 
P.  JLabbe ,  sur  la  date  de  cette  assemblée,  qu'ils  mettent 
en  1027.  (Yaissàte^  ftNR.  JJf    608  ). 

!So47  O^iff'Mmksim  9  convoqué  par  rempereur  Henri  III  contre 
les  Simoniaquea.  (  £w.  F«ief.  tom.  XI ,  et  Cdac.  Otm. 
tome  III  ). 

'104B  StmMnse ,  de  Sens ,  où  Ton  confirme  la  fondation  du 
prieuré  de  Saint-Ayoul  de  Provins  ^  faite  par  le  comte 
Thibaut.  (  EdiL  Venet.  tom;  XI  ). 

1043  JVormatieHse  >  de  Worms  y  au  mois  de  déeemWe ,  oià 
l'on  élit  pape  Bnmon ,  évémie  de  Toul ,  en  présence  el 

Sar  les  soins  de  Pempereur  Henri  III.  Ce  pape  prit  le  nom» 
e  Léon  IX,  (  Conc  Cerm.  tom.  111  ). 
io49  ^^^xmumum  ,  le  1 1  avril ,  sous  Léon  IX  ,  des  év^oei 
d^Italie  et  des  Gaulea.  On  j  déclare  nuties  toutes  les  or* 
dinations  des  Simoniaques;  «  ce  qui  cansa ,  dit  M.  Fleuri|. 
»  un  grand  tumulte*  Après  de  loneues  disputes  ^  ajoute-* 
»  t-ii ,  on  représenta  au  pape  le  oécrei  de  Clément  II , 
3B  portant,  que  ceux  qui  étaient  ordonnés  par  les  Simonîa- 
»  (}ues ,  pouvaient  exercer  leurs  fonctions  après  quarante 
a»  jours  de  pénitence  ;  ce  qui  fut  suivi  par  Léon  IX.  ». 
io49  Ticinense ,  de  Pavie ,  par  le  mâme  ^lape ,  dans  la  semaine 
de  la  Pentecôte,  Ce  n  est  qu'une  répétition  de  celui  de 
Rome. 

1049  lic'nense ,  le  3  octobre ,  lendemain  de  la  dédicace  de 
Téglise  de  Saint-iiemi  |  par  le  pape  Léon  IX.  il  y  avait 


Digitized  by  Google 


DES  C0tiClLE5«  q5 

vingt  évoques  ,  près  de  cinquante  abbés,  et  plusieurs  au- 
tres t'cciésiasllqurs.  Dans  la  Irolsième  session,  il  fut  dé- 
fciuhi,  sous  peine  d'anat  héme,  à  tout  autre  évéque  que  celui 
de  Komc  ,  de  prendre  le  titre  d'apostolique.  Dans  les  sui- 
vantes ,  on  ût  le  procès  à  quelques  évê^ues  simoniaques  , 
et  à  quelques  «bbes  ;  et  l'oa  excommunia  les  évèques  qui, 
ajant  été  ioyilés  au  concile ,  étaient  ^oint  venus,  et 
n'avaient  point  envoyé  d'excuse  par  écrit.  Ensuite  on 
dressa' douze  canons  pour  renouveler  les  décrets  des  PP  , 
méprisés  àepuh  long-  tems  ;  et  Ton  condamna,  sous  peine 
d^anathéme,  plusieurs  abus  qui  avaient  cours  dansl^lise 
gallicane ,  comme  la  simonié ,  etc.  On  chanta  ,  pour  la 
première  fois ,  à  la  troisième  session  de  ce  concile,  1  hymne 
Veni ^  Creator,  Saint  Hugues,  abbé  de  Cluni,  est  le  pre- 
mier qtii  ait  ordonné  de  la  chanter  à  tierce  le  jour  de  la 
Pentecôte  ,  usage  (jue  presque  toutes  les  églises  ont  adopté. 
Le  P.  Pagi  obser\  e  que  les  actes  de  ce  concile  sont  plus 
corrects  dans  l'édition  de  Marlot  que  dans  les  grandes 
collections  des  Conciles  ;  et  cependant  ni  Hardouin,  ni 
Coleti ,  ni  Mansi ,  n'ont  fait  usage  de  cette  remarque. 

1049  Moguntinum  f  aii  mois  de  novembre,  par  Léon  IX.  Il  y 
avait  environ  quarante  évéques.  On  y  condamna  la  simonie 
et  les  mariages  des  prêtres.  Le  pane  y  créa  les  archevêques 
de  Cologne  archi-chanceliers  de  rénise  de  Rome  ^  et  car- 
dinaux-prêtres nés  de  Téfilîse  de  Saint-Jean  devant  la 
porte  latine.  Ces  deux  dignités  sont  tombées  en  dé~» 
suétude,  et  il  n'en  reste  aux  archevêques  de  Cologne 
que  le  droit  de  se  vêtir  de  rouge 9  ^  l'exemple  des  carai-. 
naux.  (  Conc.  Germ.  tom.  111.  ) 

to49  ou  environ*  Rolomagense ,  de  Rouen ,  par  Parchevéque 
Mauger.  On  y  fit  dix-neuf  canons,  dont  la  plupart  soni 
contre  la  simonie. 

1050  Sipontinum  ^  de  Siponto,  dans  la  Pouillc,  au  carême.  Le 
pape  Léon  LX  y  dépose  deux  archevêques  pour  crime  de 
simonie.  (  Pagi.  ) 

io5o    Turonense ,  par  le  légat  Giraud ,  contre  Phérésie  nais-  ' 
santé  dr  lierenger.  C'est  le  premier  tenu  sur  cette  ma-» 
tière.  (  Bouquet,  tom.  XI ,  p.  527.) 

io5o  Romanum ,  le  2  mai ,  par  Léon  VU  et  cinquante-cinq 
évêques.  Berenger  y  fut  privé  de  la  communion  de  l'Eglise 
k  caiise  de  ses  sentiments  hérétiques  sur  Peucharistie.: 
Cé  fut  dans  ce  même  concile ,  suivant  Pagi ,  que  Léon  IX 
can<>nisa  saint  Gérard,  évêque  de  Toul,  et  assigna  sa  fête 
aii'âi4  avril.  (Pagi).  D.  Bouquet  prétend  (tooi*  XI ^ 
p9  474  )      ce  concile  est  de  Pan  io49«. 

•         •••  «<•  * 
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io5o  Brioneme ,  dè  Brionne,  tn  Normandie ,  an  mois  d^aoât 
C^ëst  une  conf<^refioe  plutôt  ^u*un  concile,  où  Béreoger 
^t  réduit  au  silence ,  et  ensuite  4  la  confession»  quoique 
forcée,  de  la  foi  catholique. 

loSo  VerceUenscy  de  Verceil ,  le  i".  septembre ,  par  Léon  IX. 
n  y  avait  des  ëvéqucs  de  divers  pays.  Bérenger  n'y  vint 
point ,  nuoiqu'il  y  eùl  été  appelé.  On  y  condamna  et 
brûla  le  livre  de  Jean  v*îcol  sur  r£ucharistie«  L'erreur  de 
Bérenger  y  fut  t'iicore  condamnée. 

1050  Parisieiise  XII  ^  le  17  octobre  ,  d*un  grand  nombre  d'é- 
vêques,  par  ordre  et  en  présence  du  roi  Henri.  On  y 
lut  une  lellrc  de  Bérenger,  qui  ne  comparut  point.  Le 
concile  fut  trôs-scandalisé  de  cette  lettre.  Bérenger  fut 
condamné  avec  touis  $^  complices ,  de  même  que  le  livre 
de  Jean  Scot  sUr  1  ^Eucharistie. 

ao5o  Coyarense,  de  Coyança,  en  Espagne,  de  neuf  étéqnes^ 
en  présence  du  roi  de  Léori,  Ferdinand  I*'  »  et  de  la  reine 
Sancba,  qui  est  nommée  là  première,  patce  qué  c^était 

'  elle  qui'était  proprement  reine  de  Léon.  On  y  fit  treize 
canons,  dont  le  cinquième  défend  de  baptiser  hors  les 
veilles  de  Pâques  et  de  Pentecôte ,  sans  nécessité.  Le  dou- 
zième ordonne  de  jeûner  tOui  les  vendredis  comme  en 
carême.  Les  actes  de  ce  concile  sont  plus  amples  et  plus 
corrects  dans  l'édition  de  Mansi  qu'ailleurs. 

1051  Augustanum  ^  d'Aushourg  ^  au  mois  de  février,  par  le 
pape  J^t'on  IX,  où  ce  pontife  absout  Humphroi  ,  arche- 
v(^que  de  Ravenne  ,  qu  il  avait  interdit  au  concile  de  Ver- 
ceil ,  tenu  l'année  précédente.  (  Conc,  Germ,  lom.  IlL) 

io5i  Romanum^  après  Pâques,  par  Léon  IX.  Il  y  excommunia, 
pour  adultère ,  Tévêque  de  Verceil  qui  était  absent  Ce 
prélat  ayant  ensuite  promis  satisfaction ,  fut  rétabli  dans 
ses  fonctions. 

io5i  Moguntinian,  Le  pape  et  rempereur  j  président.  Sibicob, 
évêque  de  Spire ,  accusé  d'adultère,  est  obligé  de  s'y jus^ 
tifier  par  l'épreuve  de  Teucharistie.  Il  s'en  tira  mal;  à 
peine  eut*il  avalé  les  saintes  espèces,  qu'il  fut  frappé  de 
paralysie',  et  sa  bouche  demeura  torse.  On  fit  dans  le 
même- concile  im  décret  contre  le  mariage  des  prêtres. 
(  Bouquet ,  tom.  XI ,  p.  4^7 ,  641 .  ) 

loSa  Bamhcrgense ,  par  le  pape  Léon  IX ,  en  présence  de  l'em- 
pereur Henri  111 ,  où  ce  pontife  confirme  les  privilèges  de 
rt'i;lise  (le  Bamberg.  (  Conc.  Grnn.  tom.  IlL  ) 

lo53  Maniuanum  ,  de  Mantoue  ,  par  le  pape  Léon  IX  ,  dans 
la  Quinquagésime.  Lesévi'ques,  qui  redoutaient  la  sévé- 
rité de  ce  pontife^  rendirent  cette  âs&emblée  inutile  par 
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le  trouble  qu'il»  y  excitèrent.  (  Edit  Venet.  tom.  XI.  )  ^ 
Labbe  laet  ce  concile,  non  «aes  (quelque  fonJcuicnt ,  en 

1953  SUmoKim ,  afirb  Pteocs  t  par  Léon  IX.  U  n'en  reste  que 
la  letM  WL  «vA|ueii40  YénéU«  a  4'fatne,  «ii  £iveur  de 
DoKiiaîqne,  patriarche  de  Grado ,  portant  <|ue  cette  église 
sera  reconnue^métropole  de  ces  deux  provinces  ,  Suivant 

les  privilèges  des  papes. 

io54  ^  ConsUmimopoUtanum ,  au  mois  de  juin  ,  par  Michel 
Cérulaire,  où  l'on  anatîiématisa  les  légats  du  pape,  avec 
l'écrit  qu'ils  avaient  déposé  sur  l'autel  de  la  grande  église 
de  Constanlinople,  avant  leur  départ.  {Eclit.  Veiiel.  t.  XI.) 

Io54  î^arboneme  ^  de  lo  évoques,  le  août.  On  y  coniinna 
la  trêve  de  Dieu  ,  et  on  y  fit  vingt-neuf  canons. 

1054  Barcinoncnse^  de  Karceloniic ,  le  20  nn\o;nl>re,  contrôles 
usurpateurs  des  biens  de  TEglisr.  (  Marra  llisp.  ) 

s  io55    Moguntlniim  ,  au  mois  de  mars,  où  GeLheliard  ,  évôque 
d'Eischstat,  est  élu  nape ,  sous  le  nom  de  Victor  II. 

1055  Floreniinum ,  de  Florence  ,  irers  1^  Bêniecôte  ,  par  le 
pape  Tîetor  en  présence  de  Tempereur  Henri  III.  On  y 
corrigea  plusieutns  abus ,  et  oo  y  renoeyeta  les  défenses 
d^Ânénerles  Kiens  des  égUses. 

io55  lu  hugdunensi  GoUmj  nar  Hildebrand'y  l^t,  touchant 
la  simonie.  On  prétend  que  ce  légal  y  fit  un  miracle 
pour  convaincre  un  éiréque  de  ce  crime.  Ce  concile  est 
peut-être  le  m^me  que  le  suivant. 

spSS  Turmien^',  par  Hildebrand,  et  par  Gérard  ^  cardinal.  On 
y  donna  à  Bérenger  la  liberté  de  défendre  son  opinion; 
mais  ses  moyens  ayant  été  réfutés  d'une  manière  victo-i 
rieuse,  il  se  rendit,  confessa  pn!)]iqiiement  la  foi  com- 
mune de  l'Eglise  ,  et  jura  que  dès-lors  il  croirait  ainsi.  Il 
souscrivit  de  sa  main  cette  abjuration  ,  et  les  légats  le 
croyant  converti ,  le  reçurent  à  la  communion.  A  ce  concile 
assistèrent  les  ambassadeurs  de  l'empereur  Henri  111  ^ 
envoyés  pour  rendre  plainte  contre  Ferdinind,  roi  de 
Castule  et  de  Léon ,  qui  tefuesii  de  reconnaître  leiur 
m9kie ,  et  usurpait  lui^^même  le  titre  d'empereur*  Les 
PP.  dn  concile,  apfàs  »vpir  délibéré  sur  ee  «njet ,  or- 
donnèrent une  députation  de  leur  part  è  Ferdinand,  pour 
l'exhorter  A  reconnaîtiie  Fempereur  Henri ,  et  à  se  dépar- 
tir du  titre  qu'il  avait  ueurpé  :  à  quoi  U  obéit. 

^o55  LexQçiaae^  de  lisieux,  en  Normandie ,  où  Mauger ,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  fut  déposé  à  la  demande  du  duc 
Guillaume  le  Bâtard,  son  neveu  ^  contre  lequel  il  s'était 
révolté  ^  et  Maurilie  fut  mis  à  sa.  place.  Ou  y  ordonna 

m.  l'i 
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tja\>n  sonnerait  nne  cloche  tous  les  soirs  pour  inviter  k 
prier  Bien  9  et  ponr  avertir  de  fermer  sa  porte  et  de  ne 
plus  sortir.  Cest  ce  qu'on  appelle  le  couvre-feu  ,  igniie-* 
gÙÊth  :  vaxgd  fut  introduit  en  Angleterre  par  ce  mème^ 
GmÛauine,  devenu  roi.  (  Bessin ,  Concm  Norm.  ) 

io55  Rotomagense ,  de  Rouen  ,  sous  Tarchevéque  Maurille. 
On  y  traita  de  la  continence  des  clercs,  et  de  l'observation 
des  canons.  On  croit  oue  c^est  dans  ce  concile  que  l'on 
dressa  une  profession  ae  îtn ,  portant  que  le  pain  et  le  vin 
sont  changé  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  par  la 
consécration ,  avec  anathème  contre  quiconque  attaque^ 
Wt  cette  croyance.  (Fleuri.}  Pagi  le  rapporte  à  Tan  io63y 
ainsi  que  D.  Bessîm 

io55  Narbonense  f  le  octobre,  de  six  évêques,  qui  décla- 
.rèrent  excommuniés  les  usurpateurs  dies  oiens  de  l'église 
d'Ausonne.  (  D.  Yaissète.  ) 

1055  ou  environ.  Anâegwaue^  contre  Bërenger.  L'année  et  le 
mois  en  sont  incertains.  (  Pa^i.  ) 

1056  Composidlammjle  i5  uinvier,  où  Ton  fit  d'excellents 
règlements  sur  la  discipline.  (  Pagi.  ) 

ioS6  LandarnuBj  de  Landaff,  au  pays  de  Galles,  où  h 
mille  royale  est  excommuniée  pour  une  insulte  faîte  k 
l'évéque  de  Landaff.  (  Wilkins.  ) 

so5B  Tohsamm  ltl%  Id^  septembre ,  de  dix  huit  évêques.On 
y  fit  treize  canons  pour  abolir  la  simonie,  et  ordonner  le 
célibat  aux  ecclésiastiquès ,  pour  .empêcher  l'usurpation 
des  biens  des  églises ,  et  remédier  à  divers  abus. 

loSy    Coloniense ,  pour  la  réforme  du  clergé.  Baudouin,  comte 
de  Flandre,  s'y  réconcilie,  par  rcntremîse  du  pape  Vie- 
.  tor ,  avec  le  jeune  iroi  Henri  iV.  (6(nic.  G<rm.  ) 

loSy  iLmanum  ,  le  i8  avril ,  appelé  général  par  Etienne  IX, 
où ,  entre  autres'  choses.,  Victor  il  excommunia  Guifred 
de  Naihonne ,  pour  èrime  de  simonie ,  conune  le  prouve 
D.  Vaissète ,  Hist.  de  Languedoc,  tom.  17,  p,  198. 

1087  *  Apud  Fûntan^um ,  de  Fontaneto  ,  au  diocèse  de  No- 


compagnon, 

ces  deux  grands  adversaires  de  Tincontinence  des  clercs 
et  de  la  simonie.  Le  pape  Etienne  IX  déclara  cette  èxcom- 
munication  nulle.'(£i£d^  Vtnet.  tom.  XU.  Mansi,  SuppL 
tom.  I.  ) 

io58   Senense ,  de  Sienne ,  le  2Ô  décembre ,  où  Gérard ,  évo- 
que de  Florence ,  est  élu  pape  par  les  seigneurs  aUemauds 
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et  romains*  Cest  le  pape  Nicolas  II.  (  Moiatorr,  Atm* 
.  tom.VI.) 

tqSg   Sttlrimm^  de  Sutri ,  par  le  pape  Nicolas  II ,  vers  la  fin  dt 
.   .    janvier ,  où  l'oa  dépose  l^anttpape  Benoît  X.  (  Edil.  VeneU 
tom.  XII.  ) 

ip59  Ronumum ,  le  i3  avril ,  par  Nicolas  II ,  à  la  téte  de  cent 
treize  évêquos.  Ce  pontife  y  publia  d'abord  un  décret  por- 
tant que  le  saint  sié^e  vacant ,  /tis  rarHi'naux-éoéc/ues  ^  avec 
tes  cardinaux-clercs  s  asscmhleront  pour  faire  l  rlertion  d 'im 
nouveau  pape  ;  et  que  le  reste  du  cierge  ,  aiiusi  que  te  peuple  ,  y 
donnera  son  consentement  ;  sauf  toutefois^  ajoute-t-il ,  riion- 
neuret  le  respect  dû  (i  nutte  (  lier  fils  Henri ,  présentement  roi  ^ 
et  qui  sera  un  jour  empereur  ^  comme  nous  l'espérons  de  la 
grâce  de  Dieu.  Après  quoi  1  on  fix  treize  canons ,  dont  le 
quatrième  ,  qui  ordonne  la  vie  commune  aux  clercs  ,  est 
Forigîne  des  chanoines  réguliers.  On  y  fit  une  profession  de 
foi  sur  Teucharistie.  Bérenger  b  signa  avec  sennent  ;  ma» 
ensuite  il  écrivit  contre ,  chargeant  d^injures  le  cardinal 
Humbert  y  qui  en  était  Fauteur.. 

io%  Melfitanumy  de  Melfc ,  vers  le  mois  de  mai ,  par  Nico« 
las  li ,  avec  qui  les  Normands^  se  réconcilièrent ,  en  re- 
mettant à  sa  libre  disposition  toutes  les  terres^  de  Saint- 
Pierre  dont  ils  s'étaient  emparés  ;  le  pape  en  conséquence 
leur  donna  Tabsolution,  et  les  reçut  dans  les  bonnes 
grâces  du  saint  siège.  (  Murât.  Ann.  ) 

lo5gL  Beneçeiitanum.,  le  i^'.  d'août,  par  le  pape  Nicolas,  à  qui 
les  Normands  rendirent  de  grands  services,  en  commen- 
çant a  délivrer  Rome  des  petits  seigneurs  qui  la  tyxanni— 
saient  depuis  long-tems.  (  Murât,  v^n/i.  ) 

ao59  Àreldfense  ,  d'Arles,  par  les  légats  du  pape.  Bérenger^ 
vicomte  de  Narbonne  ,  y  présente  une  requête  contre 
Guifred  ,  archevêque  de  Narbonne,  qui  l'avait  injuste- 
ment excommunié.  Sur  la  date  de  ce  concile  ,  voyet 
l'Histoire  de  Languedoc,  tom.  11 ,  note  xxxv. 

ioSq  ou  io6o.  i9/Wtf/f«5^,  de  Spalatro,  en  Dalmatif»,  par  un 
légat  du  saint  siège,  où  1  on  publia  les  décrets  du  der- 
nier concile  romain ,  et  Ton  élut  Laurent  pour  archevêque. 
(  Assemani ,  Kalend.  ont,  tom.  I  V.  ) 

io6o  Fiennense  y  le  lundi  3i  janvier,  par  Etienne,  légat. 
On  y  fît  dix  canons,  qui  regardent  principalement  la  si- 
monie et  l'incontinence  des  clercs.  Ce  concile  est  daté  ^ 
anno  .»/Z  A',  iiulict.  XJJI  ^  prid.  kal.  fehr.  lunn  XXir  ^  scrun- 
dd  jerià:  tous  caractères  qui  convienr.eiit  à  l'an  loGp^ 
selûu  l'usage  présent ,  et  prouvent  pai  conséquent  que 
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dans  It  Dauphinc  Tannée  commençait  alors  à  Noël,  oa 
au  i"".  janvier.  (D.  Cellier.) 

1060  Turonense ,  par  Etienne ,  légat ,  et  èix  éfêques.  On  y  ré- 
péta les  dix  canons  d«  concite  àt  Tleime.  Ce  concile  de 
Tours  est  daté  du  mercredi  i^,  mars  de  Tan  1060 ,  indic- 
tion  XIII ,  par  où  Pon  voit  que  le  comnieBcement  de  . 
raimée  se  prenait  alors  de  Noi»,  ou  du  I*^  janvier ,  dans 
la  Touraine. 

tof>o  ou  environ.  Tohtanum  IF,  par  saint  Hugues ^  abbé  de 
Cluni ,  en  qualité  de  légat.  On  n'en  sait  pas  Pobjet  ;  mais 
ce  concile  est  différent  de  trelui  qui  se  tint  dans  la  même 
ville  en,  io66.  (  Vaissète.  ) 

1061  Romanumj  contre  les  Simoniaques^  par  Nicolas  II.  Al- 
drède,  archevêque  de  Cantorben ,  dépiité  à  Rome  par  le 
roi  saint  Edouard,  avec  deux  autres  ecclésiastiques ,  assista 
à  ce  concile,  où  ils  furent  honorablement  placés.  Le  pré- 
lat «  trouvant  le  tems  favorable,  présenta  au  pape  les 
lettres  du  roi*  Nicolas,  de  concert  avec  rassemblée, 
accorda  au  prince  ce  qu'il  sollicitait,  c'est-à-dire  la  con- 
fimation  des  privilèges  accordés  aux  rois  d'Angleterre* 
Des  voleurs  ayant  pillé  Aldrède  et  ses  compagnons  sOr  la 
route ,  le  concile  les  excommunia.  (  Pagi.) 

1061  *  Badleense^  de  Bâle,  au  mois  d'octobre,  après  la  mort 
du  pape  Nicolas  11^  Ce  fut  une  diète  qui  se  convertit  en 
concile.  LUmpératrice  mère  et  son  conseil,  ayant  appris 
qu'Anselme  de  Lucques  venait  d'être  élu  pape  sans  leur 
consentement,  engagent  les  évoques  de  Lombardie,  qui 
se  trouvaient  à  la  diète ,  à  lui  opposer  Cadaloiis ,  évéqua 
de  Parme.  Cette  élection  sic  fit  i^aA  octobre.  (Conc.  Germ* 
tom.  III.  ) 

Xo6£  Slesdcense ,  de  Sleswic ,  par  Adalbcrt ,  archevêque  de 
Hambourg,  où  l'ou  traite  des  qualités  que  doivent  avoir 
les  evéques  qui  seront  ordonnés  pour  les  nouveaux  sièges 
élablis  en  Danemark.  (  Conc.  Germ.  tom.  111.  ) 

}o6a  Andegasfeme^  le  4  avril ,  par  Hugues  ,  archevêque  de 
Besançon  ,  accompagné  des  évêques  Eusèbe  d'Angers  , 
Wlgrin  du  Mans  et  (^uiriace  de  Manies.  Il  se  tint  dans 
la  chapelle  de  Saint-Sauveur  d'Angers  ,  et  fut  indiqué 
par  le  comte  Foulques  le  Rechin.  Un  y  condamna  l'hé- 
résie de  Bërenger,  (Bouquet,  lom.  Xi,  p.  Lxviii,  et 

1062  Ara^oncnse ,  de  Saint-Jean  de  la  Pegna ,  le  25  juin  ,  où 
l'on  décida  que  les  évoques  d'Aragon  devaient  être  choisis 

Sarmi  les  moines  de  ce  monaslere.  Ce  concile  est  ainsi 
alé  :  Data  est  sententia  m ,  kal,  julU  œra  mlxil  L'ci  e  se 
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pfciiil  ici  pour  l'année  du  Seigneur,  quoi  qu'en  disent 
Labbe  et  Pâgi.  (Mansi.)  ^ 


io6a 


Germ.  tora.  111.  ) 
lurcnse,  de  Lucqiies,  par  le  pape  Alexandre  11^  le  ts 

deccmbî  r   Oii  y  analhcmatise  ranlipapr  Cadaloib  ;  puii 


,  ,  ,   ,  puis 

on  y  absout  linth',  abbcsse  de  Sainte  Justine  de  Lacques, 
faussement  accusée  de  crimes  jpar  trois  de  ses  leligieuMS. 
(Mansi ,  SuppL  tom.  I.  ) 
io63    Homanuml,  de  plus  de  cent  évtVjues ,  sous  Alexandre  II, 
le  9  mai.  l.es  moines  de  Vallombreuse  y  acrusèrent  de 
simonie  Pierre,  «ëvéque  de  Horence,  et  s'offrirent  de  le 
prouver  par  le  feu;  mais  le  pape  ne  voulut  ni  déposer 
réréque,  ni  accorder  aux  momes  IVpreuve  du  feu.  On  y 
fit  ensuite  douce  canons,  qui  sont  tirés,  presque  mot  pour 
mot,  du  concile  de  Rome  de  Tan  loSq.  Le  P.  Mansi  ren- 
voie 4  Pan  io66 ,  sur  Pautorilé  d*un  ancien  manuMnt ,  oe 
concile ,  que  nous  mettons  avec  Pagi  en  io63. 
io63   Jaceianum ,  de  Jacca,  en  Arsgon,  par  Austinde^  arche- 
vêque d*Auch  ,  et  cinq  (non  pas  huit)  de  ses  sufiiragants. 
On  transfère  d'Hucsca  le  siège  épiscopal  à  Jacca,  parce 
(]ue  la  premi^  de  ses  deux  villes  était  au  pouvoir  des 
infidèles  ,  maïs  à  condition  que,  lorsque  les  Chrétiens 
auront  recouvré  celle-ci ,  l'église  de  Jacca  lui  demeurera 
soumise  comme  à  sa  mère.  On  y  fit  de  plus  divers  règle- 
ments pour  le  rétablissement  des  mœurs  et  de  la  discipline, 
altérées  par  les  guerres  continuelles  :  et  enfin  on  y  voulut 
abolir  le  rit  gothique  pour  suivre  le  romain.  Baronius  et 
le  P.  Labbe  mettent  ce  concile,  d'après  Zurita,  en  io6o  , 
aur  quoi  ils  sont  réfutes  par  le  P.  Pagi.  De  ce  que  Tarchc- 
V'iqued*Auch  présida  à  ce  concile ,  M.  de  Marca  (//«/.  de 
B^rn^  p.  244,  )  conclut  qu'il  exerçait  alors  les  droits  de 
mélropelitain  dans  la  province  de  Tarragone. 
io63   Caàilimauef  de  €li&loiis*sar-Sadne.  Le^légat  Pierre  de 
Bamien  y  corrigea,  avec  les  évêques,  plusieurs  abus ,  et  y  • 
confirma,  du  consentement  de  tous  les  priais  de  Yassem- 
blée,  la  juridiction  de  Cbmi  que  Drogon ,  évéque  de 
Mâcon,  attaquait.  Ce  prélat,  suivant  une  eihartc  con- 
servée à  Cluni ,  fut  condamné  à  jeûner  huit  jours  au  pam 
et  à  l'eau  pour  réparer  sa  faute.  On  ne  pouvait  contredire 
plus  lurmeliement  la  décision  du  concile  d'Anse,  tenu  Tan 
102:) ,  ...nr  h  même  juridiction. 
loOo   homuaum  II,  par  le  pape  Alexandre  li  ,  dan»  les  pre- 
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micrs  mois  de  l'année,  où  l'on  décide  que  les  dégrés  de 
consangninité ,  par  rapport  au  manage,  doivent  se  comp- 
ter ,  non  suivant  les  lois  romaines,  qui  metient\es  frères 
et  sœurs  au  second  degré,  mais  suivant  les  canons,  qui  les 
placent  au  premier.  Ce  concile  n'est  coniiu  que  par  un 
I  fragment  de  décret  que  Gratîen  rapporte ,  et  par  des 
fragments  de  lettres  d  Alexandre  II  aux  évéques  d*Ârez»>  y 
de  Venise,  de  Bftle,  et  aux  Napolitains,  lesquels  se  trou- 
vent dans  le  décret  d'Yves  de  Chartres.  Pierre  de  Damien 
aa,  ch.  ag,  )fiût  mention  d^un  second  concile 
tenu  la  même  année  sur  le  même  sujet ,  dans  lequel  on 
ajoute  au  décret  du  premier  Texcommunicatioa  contre 
ceux  qui  ne  s'y  soumettaient  pas.  Ce  décret  ainsi  muni 
souffrit  néanmoins  de  grandes  conlradic rions.  L'opinion 
de  ceux  qui  s'y  opposèrent  fut  ap^iéeïfiérésie  des  inces- 
tueux. (  Pagi ,  Saini -Marc.  ) 

-  xo65  Helenense ,  de  Tuluje ,  près  d'Elne,  en  Koussillon.  Voyez 
ce  concile  en  io4i' 

io65  Londmense  ^  en  présence  du  roi  saint  Edouard,  qui  ac- 
corde une  [ileinc  immunité  au  monastère  de  Wcslminsler, 

>  •  près  de  Londres.  Cette  charte  est  souscrite  par  le  roi ,  la 
reine,  deux  archevêques,  dix évéques, cinq  abbés,  le  28  dé« 
cemhre  1 066 ,  en  commençant  Tannée  à  I^oçl.  (  Pagi.  ) 

X06S  Comkmlm^flMmmm ,  par  le  patriarçhe  Jean  Xiphilin  , 
contre  les  mariages  incestueux.  (  Man^i  f  tom*  II.  Apf^ 

P-99-)  / 

.1067  Constanimopolilanwn ,  par  le  même ,  contre  ceux  qui , 
après  s'être  fiancés  à  une  perwnne^  se  mariaient  à  une 
au  tre.  (  Ibid,  p.  1 06.  ) 

X067  Mantuanum  ^  de  Mantoue,  très-nomhreux.  (On  pré«> 
tend  qu'il  y  eut  cent  treize  évêques.)Le  pape  Alexandre  s'y 
purgea  par  serment  de  la  simonie  dont  il  était  accusé ,  et 
•  prouva,  par  de  si  bonnes  raisons,  la  validité  de  son  élec- 
tion, qu'il  se  réconcilia  les  évoques  de  Lombardie  ,  qui 
lui  avaient  été  opposes  :  au  contraire  Tantipapc  Cada- 
loiis  fut  condamné,  tout  d'une  voix,  comme  simonia- 
que.  (Pagi,  à  Tan  1064,  n.  i.)  Mansi  met  ce  concile 
en  1071  ou  1072  ;  et  ses  raisons  ne  "sont  point  à  mépriser. 

1068  Leirense ,  du  monastère  de  Leire,  où  le  roi  Sanche-Ra- 
mirez  fit  tenir  ce  concile  par  le  cardinal  Hugues  le  Blanc, 
légat  On  y  confirma  les  privilë^  du  monastère,  et  Ton 
y  traita  peut«étre  de  ^introduction  du  rit  romain ,  an 
lieu  du  gothique  ou  mosarahique  :  ce  qui  ne  put  encore 

être  exécuté. 

to6d   Geruadense^  de  Gironne,  par  le  même  légat.  11^ y  con- 
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firma  ,  par  l'autorité  tlu  pape  ,  la  trêve  de  Dieu  ,  sons 
peine  d'excommunication  contre  les  infiacleurs.  On  y  ht 
aussi  quatorze  canons  contre  les  abus.  (  Edii.  V enei.  tct^n. 
XII.) 

1068  Barcinonense  ,  par  le  même  légat  ,  selon  Pagi  ,  qui 
prouve  ,  à  Tan  1064  9  que.fie  concile  de  Barcelonne  s'est 
•  tenu  .en  1068^  et  que  la-continence  j  fut  ordonnée  aux 
Clercs.  11  y  fîit  aussi  proposé  île  quitter  le  rit  gothique 
pour  le  romain ,  de  même  que  dans  rassemblée  des 
grands  de  substituer  aux  lois  gothiques  de  nouvelles 
coutumes. 

1068  Auscense  ,  d'Auch,  de  toute  b  province;  par  le  même 

*  .  légat.  On  y  ordoima  que  toutes  les  églises  du  di^jcèse 

paieraient  à  la  cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes.  Celle  de 
Saint-Orens  en  fut  exempte,  et  quelques  autres. 
w>68    Tolosanum       de  Toulouse,  par  le  même  légat.  On  y 
extirpa  la  simonie ,  et  on  y  rétablit  1  évêché  de  JLec^ure, 
changé  en  monastère. 

1069  ou  environ.  Spalatense  ^  de  Spalatro ,  en  Dalmatic,  par 
Mainard  ,  légat  du  saint  siège  ,  où  l'on  interdit  aux  Dal- 
mates  Tusage  de  la  langue  esclavone  dans  la  célébration 
de  l'office  divin.  Le  clergé  de  Dalmatie  appela  de  cette 
défense  au  pape  ,  qui  la  confirma  y  loin  de  la  révoquer. 
La  Dalmatie ,  malgré  cela ,  continue  encore  de  nos  jour» 
à  suivre  l'ancien  usage.  Mais  il  est  boa  d'observer  que 
rescUvon  de  la  Liturgie  dalmatique  est  très-différent  de 
l'esclavon  vulgaire.  (Assemani,  Ain/,  an/,  tom.  IV») 

2069-  Mogantinum^  dé  Mayence  ,  au  raob  d'octobre  ,  oà 

•  Pierre  de*Dainien,  légat,  défendit  au  loiUenri,  de  la 
nartdu  pape  ,  de  répudier  Berthe,  sa  femme,  comme  u 
le  voulait.  ^ 

1070  AnsaniMmy  d'Anse  ,  diocèse  de  Lyon.  Bans  ce  concile  ; 
•  ■  dont  on  ignore  l'objet ,  ou  immédiatement  après ,  A^cbard, 

.  évêquc  de  Chalons-sur-Saône ,  donna  une  charte  datée 
du  37  janvier,  le  10  de  la  lune  ,  indiction  viri.  Ces  carac- 
tères prouvent  que  dans  ces  contrées  on  commençait  alors 
l'année  à  T^oel,  ou  au  1"  janvier.  Il  faut  Je  11  delà  lune, 
ID70    Vintoniense  *  de  Winchester,  dans  V  octave  de  Pâques^ 
où  le  roi  Guillaume  le  Conquérant  fait  déposer  Stigand« 
archevêque  de  Canlorberi  ,  avec  plusieurs  évêques  et 
abbés  qui  lui  étaient  suspects.  (  Wilkins.)  Ordcric  Vital 
.  confond  ce  concile  avec  celui  de  W^indsor,  tenu  à  la  Pen» 

.tecôte  de  la  même  ann^e ,  dans  lequel ,  suivant  Roger  de 
Hovedea,  le  roi  Guillaume  remplit  les  sièges  de  ceux 
qu'il  avait  fait  déposer;  ^  Winchester. 
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t04  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Il  y  eut,  la  même  année,  deux  autres  conciles ,  tenus 
par  ordre  du  roi  G  lillaume  ,  l'un  en  Angleterre,  Tautre 
.  en  Normandie.  Le  légat  J^rmenfroi  présida  à  tous  les  deux. 
Dans  le  premier,  Ageleric  de  Sussex  et  plusieurs  abbés 
furent  dépotés.  Dans  te  iecond,  Lanfranc  fut  contraint  de 
piner  en  Anftleienre  pour  y  remplir  k  fîëge  de  Cantor- 
bert  9  auquel  le  roi  Gmllaume  l'avait  nommé* 

1070  Romanum  III f  sous  Alexandre  il,  de  soixante-douze 
évéques ,  où  Ton  approuve  la  fondatiiM  du  monastère  de 
Vissegrad,  prêt  de  mgœ,  fitite  par  le  duc  Wratislis. 

107 1  Mogmliaum ,  de  Mavence ,  au  sujet  de  Charles  de 
ringe,  uue  le  clergé  de  Constance  ne  voulait  point -avoir 

f»our  éveque.  Charles,  après  bien  des  contestations,  remit 
*anneau  et  le  bâton  pastoral  entre  les  maîns  du  roî^ 
"       disant  que  ,  seloa  les  décrets  du  pape  Célestin  ,  il  ne 
voulait  point  être  évêque  de  ceux  qui  ne  voulaient  point 
de  lui.  Ce  concile  commença  le  iS  août,  et  duia  tvois  ou 
quatre  jours. 

1072  Cabilonenst:  ^  de  Châlons-sur-Saône ,  sur  un  différend 
de  Tévêque  de  Valence  avec  les  chanoines  de  Romans.  Ce 
concile  est  daté  du  2  mars,  le  10  de  la  lune,  l'an  1072, 
indiction  X;  nouvelle  preuve  quel  année  commençait  alors 

.  à  Noël  ou  au  i**.  janvier  dans  ce  pays.  (Slansi. }  11  faut  le 
g  de  la  lune. 

1072  jinglieanum ,  commencé  à  Pâques  et  fini  à  la  PentecAtCf 
le  roi  présent  La  prîmatiey  fut  confirmée  à  Lanliranc  de 
'  Cantorberi,  contre  Thomas  d'Yorck ,  qui  la  Iqî  dbputait. 
4072  Roiomagensef  de  Rouen,  par  rarchevAqne  Jean  de 
Bayenx  avec  ses  iufTragants.  On  y  fit  vingt-quatre  canons , 
dont  le  cinquième  défend  aux  prêtres  de  baptiser  sans  être 
à  jeun  hors  le  cas  de  nécessité  ;  le  sixième  défend  de  ré^ 
sen'er  l'eucharistie  et  Peau  bénite  au-delà  de  huit  jours; 
le  quatorzième  porte  que  les  mariages  ne  se  feront  ni  en 
secret  ni  après  dîner,  mais  que  les  prêtres  et  les  parties 
contractantes  seront  à  jeun.  Le  quinzième  déclare  nuls  les 
mariages  entre  parents  jusqu'au  septième  degré  inclusive- 
ment. Un  homme  veuf,  porte  le  dix-septième ,  ne  pourra 
épouser  une  femme  avec  laquelle  il  aura  été  en  mauvais 
commerce  pendant  la  vie  ue  sa  première  femme.  Les 
prêtres ,  suivant  le  vingt-deniième ,  seront  déposés  par 
six  évéques ,  ou  leurs  fondés  de  nrocuration,  et  les  diacres 
par  trois.  Il  n'est  permis,  par  le  aemier,  de  éire  des  bapté* 
mes  généraux  qu'aux  veilKsde  Pâques  et  de  la  Pentecôte* 
On  pourra  néanmoins  baptiser  les  enfants  cpiand  09  le  de- 
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mandera ,  excepté  la  veille  des  JXois  ;  le  quinzième  est 
contre  les  clercs  mariés. 

107a  ^omanum  /r,  parle  pape  Alexandre  II,  où  Godefroi 
de  CastiLlon,  ({ui  avait  acheté rarchevêché  de  Milan,  fut 
excommunié.  (  Pagi.  ) 

1073  Roiomagense  ^  en  présence  du  roi  Guillaume,  au  sujet 
d'un  tumulte  arrrivé  dans  l'église  de  Saint-Ouen ,  le 
24  août  (le  la  même  année.  (Sur  le  tumulte  de  Saint- 
Ouen  ,  voyez  Mabil.  Annal.  Bened.  tom.  V,  p.  68,  et  le 
Nouo.  Trait,  de  DIplom.  tom.  IV,  p.  4*^3  ,  note  i.  ) 

1073  Ficlaviense^  au  monastère  de  xMoutier-Neuf,  par  le 
légat  Amé,  et  Goselin,  arclievéque  de  Bordeaux,  et  plu- 
sieurs de  ses  suffraganls  ,  pour  obliger  Guillaume  VI, 
comte  de  I^jiliers  ,  à  quitter  Hildeganle  de  liourgogne,  sa 
femme,  pour  cause  de  parenté,  quoiqu  il  en  eût  dt'jà  trois 
enfants.  Ce  concile  était  à  peine  commencé  qu'Isambert, 
cvêque  de  Poitiers,  étani  survenu,  par  ordre  du  comte  , 
avec  une  troupe  de  soldats,  rompit  les  portes  du  monas- 
tère et  cbassa  tous  les  prélats;  sur  quoi  le  pape  Gré- 
goire VII  écrivit  une  lettre  fulminante  (L.  I,^/;.  i.)  à 
l'évêque  de  Poitiers,  pour  le  citer  en  sa  présence  :  Le  comte 
satisfit  le  pape,  en  renvoyant  Hildegarde,  après  avoir  inu- 
tilement demandé  delà  garder  jusqu'à  ce  que  la  validité  de 
mariage  fût  décidée  dans  un  synode.  Son  obéissance  lui 
valoi  une  kttfe  de  félicitatson  que  Oréfi^ire  lui  écrivit; 
</MI.  h9.ll,  ép.  3.  )  A  regard  de  l'év^  de  Poitiers, 
-le  pape  Payant  interdit  de  ses  fonctioiis  t  s*il  ne  compa- 
iiMsait  an  )our  onarqué ,  chargea  Parcbevéque  de  Bordeaux 
du  spirituel  de  PégUse  de  Poîtîen,  etfper  un  exemple 
inoni,  confia  le  teosporel  an  comte  de  Poitieis.  Tout  ce 
gcand  fracas,  néanmoins,  tournai  la  honte  du  pape.  La 
prétendue  parenté  lie  Gtiillanme  et  d^HUdegarde  ne  fut 
poîwt  prouvée.  I^e  comte  reprit  sa  femme ,  et  Grégoire 
ïeira  l'interdit  prononcé  contre  Tévéque  de  Poitiers. 

toyS  {jMimanse^  de  Châlons-^nr- Saône,  le  19  octobre,  par 
Girard ,  évéque  d^Ostie  et  légat ,  en  présence  duquel  on 
suiistitue  à  iiancelin ,  évêaue  de  Die ,  déposé  pour  simo- 
nie ,  Hugues ,  chambrier  Je  Té^ise  de  Lyon, 

1074  ^  EirpfordiaÊse^  d^£ri6rd,  le  10  mars  et  les  jours  sui- 
vants,, pour  y  partager  entre  le  roi  Henri  et  Sigefroi ,  ar- 
chevêque de  Mayenoe,les  dîmes  de  Thurin^e,  dont  les 
principales  étaient  dues  aux  abbayes  de  f  uUbe  et  d'Her- 
ield .  (  LambeH  S€iu^.  ) 

1074     Erpfird^ense  ^  au  mois  d^oetofave,  oiï  rarcbevéque  de 
Mayence^  Sigefroi,  Touhut  .soumettre  les  ecdésîastiques 
UL  i4 
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aux  décrets  de  Rome  sur  la  continence;  mais  ce  concilef 
fut  troublé,  particulièrement  au  sujet  des  dîmes  de  Thu- 
ringe.  (Eccard  ,  Curpus  histor.  med.  awif  tom.  II,  p.  124.) 

Pic/açJense  ,  de  Poitiers ,  le  i3  janvier ,  où  en  présence 
du  cardinal  Girard ,  légat ,  on  agita  la  matière  de  Feu- 
charistiè  avec  tant  de  cnileur ,  que  Bérenger ,  qui  nûlit  k 
présehce  réèlle ,  pensa  y  être  tué.  Ceûx  qui  mettent ,  dV 
wis  la  Chroni^na  de  Mailièzais;  ce  conme  en  107$ ,  ne 
font  pas  attention  que  le  léèat  Girard  était  de  retour  à 
Rome  en  1074*  même  Chronique  de  Maillezais  parle 
d*un  autre  concile  tenu  le  26  juin  précédent  à  SainUMai- 
xent,  sans  en  marqu^  ni  Tobjet  m  le  résultat. 

Romanuniy  la  première  semaine  de  carême.  Grégoire  VII 
y  ordonna  que  ceux  qui  étaient  entrés  dans  les  ordres 
sacrés  par  simonie,  seraient  à  l'avenir  privés  de  toutes 
fonctions  ;  que  ceux  qui  avaient  donné  de  l'argent  pour 
obtenir  des  églises,  les  perdraient  ;  que  ceux  qui  vivaient 
dans  le  concubinage,  ne  pourraient  célébrer  la  messe  ,  ni 
servir  à  l'autel  pourles  fonctions  inférieures.  Il  y  excom- 
munia aussi  Robert  Guiscard ,  duc  de  la  Pouille,  pour 
avoir  pris  quelques  terres  de  l'Eglise ,  etCiCe  concile  est 
le  premier  tenu  sous  Grégoire  VU. 

Jlatomagense  i  de  Rouen ,  par  Tarchevéque  Jean.  On  y 
fit  quatorze  canons  sur  la  discipline, 
ou  enyiron  *  Parisiense ,  où  saint  Gautier ^  abbé  de  Pon* 
toise  f  est  couvert  d*opprobres ,  rliargé  de  coups  et  chassé 
honteusement  pour  avoir  pris  la  défense  du  décret  de  Gré- 
goire VU,  qui  ne  permettait  pas  d'entendre  la  messe  des 
prêtres  concubinaîres.  (  Mansi ,  Suppl.  t.  H.  ) 

Romannm  II  ^  depuis  le  2^  février  jusqu'au  dernier  du 
même  mois.  Il  était  composé  de  5o  cvéques  et  d'un  grand 
nombre  d'abbés.  Les  menaces  et  même  les  décrets 
d'excommunication  et  de  suspense  ne  furent  point  épar- 
gnés. On  y  fil  un  décret  contre  les  investitures  et  l'incon- 
llnencc  des  clercs.  Ce  concile  est  daté  ,  ^nno  Incarn.  Dni 
mWesimo  septuagesimo  quarto,  pontificatus  Dni  Gregorii 
papœ  securtdoj  indiclione  XJII,  Sur  quoi  Baronius  fait 
deux  remarques  :  la  première,  ^ue  ce  n'est  point  de  la 
Nativité  que.  ce  conçue  fait  jiartir  le  commencement  de 
l'année ,  mais  de  rAnnonciation ,  suivant  le  style  de  Flo- 
rence; la  deuxième  f  qu'en  janvier  1075,  ce  n'était  en- 
core que  la  deuxième  année  du  pontificat  de  Grëoire  VII» 
la  troisième  année  ne  commençant  qu'au  22  avril  suivant* 
Grégoire  tint  à  Kome ,  vers  la  fin  de  lajnéme  année,  un 
second  concile  dont  nous  ignorons  le  détail.  (lAanrit 
&ippL  tom.  U.  ) 


Digitizod  by  Gû 


cowatMê.  ,  107 

I0j5  ou  onvlron.  AngUcanum  générale  y  sous  la  présidence  de 
I^nfranc,  archevêque  de  Cantorberi,  touchant  les  femmes 
et  les  vierges  qui  s'étaient  réfugiées  dans  des  monastères, 
et  y  avaient  pris  le  voile,  pour  se  mettre  ii  couvert  des  in- 
soLtes  des  Narmands.  On  y  décida  qu'elles  pouvaient  re- 
tourner au  siècle.  (Wil^ins.) 

1075  LotMiense,  de  toute  VAngleterre.,  par  Lanfranc.  On  y 
renouyda  Içs  anciens  canons  touchant  le  ranç  des  évé- 
.  ques,  et  Ton  y  défendit  les  superstitions,  les  divinations» 
les  sortilèges ,  etc.  On  y  régla  que  personne ,  eicepté  les 
évéques  et  les  abbés,  ne  parlerait  dans  les  conciles  sans  la 
permission  du  métropolitain.  (  Wîlkins  ) 

1075  Moguniinum  ,  au  mois  d'octobre  ,  dans  lequel  Sigcfroi, 
archevêque  de  Mayence, court  risque  d'ôtre  mis  en  pièces 
pour  y  avoir  publié  les  décrets  de  Grégoire  VU,  contre  les 
clercs  concubinaires. 

lOjS  Spalatense ,  de  Spalatro ,  en  Dalmatie  ,  au  mois  de  no- 
vembre, par  Girard,  évêque  de  Siponle  et  légat  du  saint 
siège.  On  y  fit  plusieurs  règlements  sur  la  discipline  ,  qui 
ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  (Assemani,  KaUifd» 
ont.  tom..  IV.  ) 

ÏÔ76  *  Wormatiensej  de  Worms,  le  a3  janvier.  Grégoire  VII 
y  înX  déposé  par  le  roi  Henri  IV,  assisté  du  cardinal  Hu- 

Soes  le  Blanc,  condamné  par  Grégoire ,  pour  ses  mœu^ 
éréglées  et  comme  fauteur  des  Simoniaques.  Tous  ^  les 
évéques  souscrivirent  à  la  déposition  du  pape ,  et  le  roi  ea 
écrivit  aux  évéques  de  Lombardie,  de  la  Marche  d'An- 
cône  et  au  pape  môme  ,  soutenant  que  ce  n'est  point  de 
lui ,  mais  de  Dieu  seul  qu'il  tenait  son  royaume  ,  ei  que, 
suivant  la  tradition  des  pères,  un  souverain  n'a  que 
Dieu  pour  juge,  et  ne  peut  être  déposé  pour  aucun  crime. 
10^6     Homanum  II£ ,  la  première  semaine  de  carême.  Ua 
clerc  de  Parme,  rommé  Roland,  y  présenla  ^Çs  lettres 
du  roi  et  du  concile  de  Worms  au  pape  ,  en  Wi  disants 
«  Le  roi  mon  maître ,  et  tous  les  évéques  ullramonUttO» 
a»  et  italiens  vous  ordonnent  de  quitter^  maintenant  » 
»  saint  siège  que  vous  avez  usurpé.  »  Puis  se  retoiirnant 
vers  le  clergé  de  Rome ,  il  àjouta  :  «  Vous  êtes  a;««rtis, 
»  mes  frères ,  de  vous  ,  trouver  à  la  Pentecôte  en  présence 
»  du  Roi ,  pour  y  recevoir  un  pape  de  sa  main  %  pui^t^* 
n  celui-ci  n^est  pas  un  pape,  mais  un  loup  ravissant.  »» 
Roland  pensa  payer  bien  cber  sa  témérité;  le  préfet  de 
Rome  et  toute  la  milice  voulant  le  tiier  dans  Féglise  où 
se  tenait  le  concile.  Mais  Grégoire  le  couvrit  de  son  corps, 
eijliii  sau^aja  vie,,      Lendemain.|  il'pronpnia  uae  sen.-. 
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tence  par  laquelle  le  roi  Henri  fut  excommunié  et  anathé- 
matise»,  privé  de  son  royaume,  et  ses  sujets  absouts  du  ser- 
ment de  fidélité.  Cesl  là  première  fois  qu'une  telle  sen- 
tence a  été  prononcée  contre  un  souverain.  «  L'empire 
»  fat  d'autant  plus  indigné  de  cette  nouveauté,  dit 
a»  Otton,  évéque  de  Frisingue,  historien  très-catholique 
»  et  très^-attacné  aux  papes ,  (]iii  écrivait  au  siècle  sui- 
•  vant,  que  jamais  aupmvant  il  n'avait  vu  de  pareills 
»  sentence  prononcée  contre  aucun  empereur  romain.  » 
Il  dit  ailleurs  :  «  Je  ne  trouve  nulle  part  qu'aucun  d'eux 
»  ait  été  excommunié  par  un  pape ,  ou  privé  du  royaume.  » 
Une  ancienne  chronique  (clu  Chêne,  t.  IV,  p.  Ô9)  dit 
que  cette  sentence  fut  prononcée  contre  Tavis  au  concile. 
Plusieurs  éveques  furent  aussi ,  ou  suspendus  dé  leurs 
fonctions,  011  excommuniés  par  Grégoire  Vil^  dans  ia 
même  assemblée. 
1076      y intoiiicihse  /,  de  \A  incbesler  ,  assemblé  parLanfranr, 
le  i*'^  avril,  sur  le  concubinage  des  prêtres,  et  autres  points 
de  discipline.  On  y  décida  que  les  prêtres  de  la  campagne  • 
qui  avaient  des  femmes,  ne  seraient  point  obligés  à  les 
renvoyer  ;  mais  on  défendit  à  ceux  qui  n'en  avaient  point , 
d^n  prendre.  Celui  qui  aura  tué  à  la  guerre ,  y  est-il  dit, 
fera  autant  d'années  de  pénitence  qu'il  aura  tué  d'hom- 
mei.  S'il  a  frappé  sans- savoir  qu'il  artué,  il  fera  autant  de 
quarantaines  de  pénitence  qu'il  aura  frappé  d'hommes. 
S'il  ignore  le  nombre  de  ceux  qu*il  aura  tués  ou  frappés, 
il  fera  un  jour  de  pénitence  chaque  semaine,  tant  qu'il 
vivra,  à  la  volonté  de  l'évéque;  ou,  s'il  le  peut,  il  hfttira 
ou  dotera  une  église, 
s 07G     Vintonieme  11^  assemblé  par  le  même  Lanfiranc,  à  la  Pen- 

tecote,  sur  le  même  sujet. 
1076  Àpiid  Oppenheîm^  entre  MavenceetWorms,  tenu  à  la  mi- 
septembre.  A  f  semblée  mixte,  où  les  légats,  avec  plusieurs  sei- 
gneurs saxons  cl  suabes,  delibèÉ'nf  d'élire  un  nouveau  roi 
d'Allemagne  à  la  place  de  Henri.  Mais  les  Suabes  voulaient 
un  roi  saxon ,  et  les  Saxons  un  roi  sual>e  ;  Saxones  ex  suevis, 
Sue^'^s  ex  saxonihus  unum  quemlihet  vohhant  eUs;ere  dit  Tan- 
nalii>te  saxon  d'Kccard  ,  sur  quoi  Ton  ne  put  s'accorder. 
Henri,  cependant,  campé  de  Vautre  côté  au  Rhin ,  vint  à 
bout  de  les  appaiser  par  ses  ambassadeurs ,  en  promettant 
de  réparer  les  torts  qu'il  leur  avait  faits,  et  de  se  faire  ab- 
'  Sdùdre  par  le  pape  dans  le  mois  de  février  prochain. 
(Mansi  SuppL'Xcm,  ÎI.)  ' 
1076  Tn'fnmense ,  de  Tribur,  on  Tcuver,  près  de  Mayence, 
le  16  octobre.  Autre  assemblée  mixte,  où  les  légats,  avec 
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lusleurs  seigneurs  et  (juchjiies  évequcs  d'Allemagne ,  veu- 
cnt  encore  déposer  le  roi  Henri.  On  y  rappela  loutes  les 
iiilaraies  de  sa  premièic  jeunesse,  les  injustices  qu'il  avait 
faites  à  chacun  en  particulier,  et  à  tous  en  général,  le 
mépris  quUl  faisait  de  la  haute  nohlcsse  pour  douiu  r  sa 
confiance  à  des  hommes  de  néant  et  sans  mérite  person- 


pas  absoudre,  il  serait  déchu  dn  trône  sans  aucune  espé- 
rance de  retour.  Henri,  pour  prévenir  ce  coup,  part  de 
Spire  quelques  jours  avant  Noël,  avec  sa  femme  et  son 
fils  Conrad,  encore  enfant,  dirige  sa  route  pour  Tltalie, 
par  la  Bourgogne  et  la  Savoie ,  arrive  le  ^5  janvier  1077 
au  château  de  Canosse,  en  Lombardie,  où  était  le  pape  avec 
la  comtesse  Mathilde,  passe  trois  jours  à  Pair  dans  la  se- 
conde des  trois  enceintes  de  celte  place ,  nu-plcds ,  à  jeun , 
et  velu  d'une  simple  tunique  de  laine,  est  admis  enfin  le 
quatrième  jour  (28  janvier)  à  l'audience  du  pape,  qui 
lui  accorde  son  absolution  à  des  conditions  très -humi- 
liantes et  très -dures,  dont  il  lui  fait  jurer  l'observation 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré.  Les  Lombards,  enne- 
mis du  pape ,  se  plaignirent  si  haut  de  cette  réconciliation 
du  roi ,  quUl  en  rompit  lui-même  le  traité  environ  quinze 
jour  après  qu*il  eût  été  conclu. 

1076  Sahnitatmm ,  de  Salone ,  en  Dalmatie ,  au  mob  d'octo* 
bre.  Les  légats  du  saint  siège  y  couronnent  roi  de  Dalmatie 
Démétrius,  autrement  dit  Zuonimir.  En  reconnaissance 
de  cette  ùveur,  Démétrius  s'oblige  à  payer  annuellement 
un  tribut  de  200  besants  au  saint  siège.  (Mansi,  in  Pa^ 
giitm.) 

107T  Foracheîmense^  assemblée  de  Forcheim,  en  Franconîe,  le 
.i3  mars,  et  les  quatre  jours  suivants.  Rodolphe,  duc  (1<» 
Suabe,  y  fut  élu  roi  à  la  place  de  Henri ,  le  i5  du  mém(i 
mois;  do  là,  il  fut  conduit  à  Mayenc  e  ,  où  il  fut  sacré  le 
26.  Le  pape  garda  le  silence  sur  celte  élection,  et  envoya 
des  legals  en  Allemagne  pour  décider  lequel  des  deux  , 
Jlenri  ou  Rodolphe,  était  roi  légitime,  comme  si  le  droit 
du  premier  eût  été  douteux. 

1077  Dioionense,  de  Dijon,  vers  la  ûn  de  juillet.  On  y  déposa 
les  clercs  simoniaques,  et  on  en  mit  d'autre^  à  leur  place. 
(  EdU.  Venei. ,  tom.  XIL  ) 

X077     Augusiodunense ,  d^Autun,  le  10  août ,  par  le  légat  Hu- 

Sues  de  Die.  Manassés^de  Reims,  accusé,  par  saint  B;'ono, 
c  simonie,  et  devoir  usurpé  cet  archevêché,  y  fut  sus- 
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penchi  de  ses  fonctions.  On  y  jugea  encore  quelques  antrei 
évéqucs  (le  France,  ht  légat  interdit  les  archevêques  de 
Tours,  de  Sens,  de  Besançon,  et  révéque  de  Chartres , 
pour  ne  s'êlre  point  trou\'és  à  ce  concile.  Ces  prélats 
s^étant  humiliés ,  Grégoire  Vil  les  releva,  par  sa  kttre  dn 
9  mars  de  Tannée  suivante. 

107}  BistUdinense  ^  du  château  de  Bésalu,  en  Catalogne ,  le  6 
décembre,  par  le  légat  Amé,  cvéque  d'Oléron  ,  trois  é?é- 
ques  et  plusieurs  aboes.  Guifred ,  archevêque  de  Narbonne, 
y  fut  déposé  avec  six  abbés,  pour  crime  de  simonie.  Oo 
y  fit  divers  canons  sur  cette  matière.  Ce  concile  avait  été 
commencé  à  Gironne. 

1078  Ficiaoieiise y  de  Poitiers ,  par  le  légat  Hugues  de  Die, 
le  i5  janvier.  11  y  eut  du  trouble  dans  ce  concile,  auquel 
on  attribue  dix  canons,  dont  le  sixième  porte  que  les  abbés 
qui  n'ont  pos  reçu  la  prêtrise  ,  doivent  ou  la  l  eeevoir,  ou 
perdre  leur  prélature  ;  ce  qui  avait  déjà  été  ordonné  sous 
le  pape  P'ugene  II,  dans  le  concile  de  Rome,  tenu  l'an 
820.  Le  huitième  exclut  les  bâtards  des  dignités  ecclésias- 
tiques. Dans  un  exemplaire  manuscrit  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  ce  concile  est  daté  de  Tan  1077,  ce  qui  vient 
apparemment  de  ce  qu'on  commençait  alors,  en  AnjoUy 
l  année  au  ^5  mars  ou  à  Pâques. 

ÏO78  Londinense^  de  Londres ,  présidé  par  Lanfranc.  On  y 
ordonne  que  (juelques  sièges  épiscopaux  qui  étaient  dans 
des  bourgs  et  des  bourgades ,  seraient  transférés  dans  des 
villes;  ce  qui  procura  aux  villes  de  Bath,  de  Lincoln, 
d'Excester ,  de  Cester,  de  Cicester ,  la  dignité  de  villes 
épiscopales.  On  y  déposa  aussi  Vulstan,  évéque  de  ^Yo^- 
chester,  parce  qu'il  était  ignorant,  quoique  de  mœurs 
très- édifiantes. 

1078  Romanum  /K,  sous  Grégoire  VII,  la  première  semaine 
de  carême,  d'environ  cent  évoques.  Il  y  fut  résolu  qu'on 
enverrait  en  Allemagne  des  légats  pour  tenir  une  assem- 
blée générale ,  et  y  rétablir  la  paix.  Le  décret  du  concile 
ajouta  une  menace  d'excomunicalion  contre  ceux  qui  tra- 
verseraient cette  ccxmmission  des  légjats.  On  y  lit  ces  paroles 
remarquables  :  Nws  h  Uom  (Henri  IV)  par  VauionU 
apostolique ,  iMMt  s&dement  quant  à  Vesprit^  mais  quant  ait 
corps ,  et  lui  àtan$  toute  la  prospérité  de  cette  me  ^  et  la  iw- 
loire  à  ses  armes.  Tous  les  T^oimands  qui  pillaient  les  tenes 
de  Saint-Pierre,  lurent  excommuniés  dans  ce  concile. 
Mais  le  pape ,  par  sa  bulle  du  3  mars  suivant,  restreignit  - 
cette  excoromwiication ,  en  déclarant  que  les  femmes , 
les'  en&nts  et  les  serviteurs  des  excommuniés ,  ainsi  que 
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teux  qui  communiquaient  avec  eux  |»ar  nécessitë  on  par 
•ignorance f  éi|  étaient  exceptés.  Cette  indulgence,  dit 
,  .  M.  Fleuri,  était  nécessaire;  caries  excommunications 
•  s'étendaient  i  Tinfini,  et  devenaient  impraticables  à  la 
rigueur. 

X07&  Romanum  sous  Grégoire  Vil ,  au  mois  de  novembre.' 
Bérenger  y  fit  une  courte  profession  de  foi,  et  y  reçut 
ordre  de  rester  à  Rume  jusau'au  concile  prochain ,  où  il 

devait  rendre  un  compte  plus  exact  de  sa  doctrine.  On  y 
:   4»xcommunia  l'empereur  de  (^inslantinoplc ,  Nicc^phore 
Botoniate  ,  pour  avoir  usurpe  la  couronne  impériale  sur 
Michel  Paraj)niaf  C ,  dont  Grégoire  espei  ait  heaucoup  pour 
.  la  réunion  des  deux  églises.  (Voyez  cet  empereur.)  Dans 
ce  concile,  les  députés  de  Henri  et  de  Rodolphe,  jurè- 
.  ,    rent  que  leurs  maîtrc^s  n'useraient  d'aucune  fraude  pour 
empêcher  la  conférence  ^e  les  légats  devaient  tenir  en 
Allemagne.  Knfin ,  ce  concile  fit  des  règlements  pour  Tu* 
tilité  de  TEglise. 
SO79     Armaricagum^  célébré  par  le  légat  Amé ,  évéque  d^Olé- 
.    .  jron  9  pour  détruire  Tabus  qui  réguait  en  Basse-Bretagne  , 
d^abfioudine  les  pécheurs^  publics  qui  persévéraient  dans 
leurs  vices. 

1079  Rameman  VI,  sous  Grégoire  Vil ,  au  mois  de  février  ; 
de  cent  cinquante  évêques.  Bércnger  y  fit  profession  de  la 
foi  de  l'Eglise  sur  l'eucharistie,  contre  laquelle  il  écrivit 
.  encore  étant  de  retour  en  France.  Les  députes  du  roi 
Bodolphe,  s'y  plaij^nirent  des  violences  qu'exerçait  le  r^i 
Henri  dans  rAilemagne  ;  sur  quoi  le  pape  envoya  sur  les 
lieux  trois  légats  qui  revinrent  sans  avoir  rien  fait.  {Edïf. 
Venei.,  tom.  XII.)  Le  P.  Mansi  prétend  que  Grégoire  tint 
cette  année  un  second  concile  à  Kome^  sur  le  même  sujei, 
dans  Toctave  de  la  Pentecôte. 

1079  Toiosaaum  VI,  de  Toulouse,  par  Hugues,  évoque  de 
•Dîe,  et  légat  du  pape,  où  Ton  déposa  Frotard,  évéque 
d'Albi ,  pour  cause  de  nmonie.  (Mansi,  SuppL  Conç.^ 
tom.  U.) 

1079  *  UitrafecUnsef  dUtrecht,  où  les  partisans  de  l'empereur 
Henri  IV  excommunient  le  pape  Grégoire  VIL  {Coae* 
GeroL  «  tom.  111.  ) 

ao79  ou  au  commencement  de  1080.  Lugdmiense ,  js^t  Hugues, 
de  Die,  légat ,  où  l'on  déposa  Manassés  de  Reims.  Cette 
déposition  fut  confirmée  au  concile  suivant  ;  et  Manassés 
ensuite  excommunié,  et  chassé  de  Heims,  se  retira  au- 
près du  roi  £lenri|  où  il  mourut  vagabond  et  saos  abso- 
lution. 
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1080  RomanumVIl ,  sous  Grégoire  VII,  terminé  le  7  marà, 
après  la  bataille  gagnée  le  27  janvier,  par  Rodolphe  ,  sur 
Henri.  Celui-ci  fut  dépoflé  duToyaume  et  exoommunié, 
et  Rodolphe  déclaré,  le  vrai  roi  daas  ce  concile;  On  y 
réitéra  aussi  la  défense  aux  laïques  de  recevoir  ou  donner 
des  investitures  y  et  on  y  renouvela  les  excominunica« 
tions  contre  Tédald  de  Milan ,  Guibert  de  Ravenae ,  et 
qndques  autres  évéques;  et  contre  les  Normands,  qui 
pillaient  en  Italie  les  terres  de  l'Eglise. 

to8o  Wirtzdmrgense ,  de  Wurtzbourg.  L'empereur  Henri  IV 
y  est  reconcilié  à  TEglise  ;  m  ni  s  non  pas  rétabli  sur  le 
trône.  {EdiU  Veiiet.  ^  tom.  Xll.) 

1080  Burgeiise^  de  Bureos  ,  dans  la  vieille  Castille  ,  par  le 
cardinal  Richard,  alJl)é  de  Saint-Vlclor  de  Marseille  et 
légat.  Le  roi  don  Alphonse  VI  y  fit  ordonner  que  roffice 
romain  serait  substitué  à  l'office  gothique,  en  Espagne. 
Ce  décret  ayant  cause  beaucoup  de  Iroubh^s  dans  le  pays, 
on  convint  de  remettre  cette  affaire  à  la  décision  d  un 
duel  entre  deux  chevaliers ,  dont  l'on  tiendrait  pour 
Toffice  gothique  et  Tautre,  pour  le  romain.  L*avaiitajg;e  du 
combat  fut  pour  le  champion  du  eotbique  ;  mais  roi 
persista  dans  sa  résolution,  et  Polnce  romain  prévalut. 
Ferréras  met  œ  concile  en  1077.  Mab  Pagi  prouve  quSl 
appartient  à  Fan  1 080. 

1080  Meldensty  par  le  légat  Hugues  de  Die,  dans  leauel  » 
Ursion ,  évêque  de  Soissons,  fut  dc^posé,  et  Amoul,  aobé 
de  Saint-Médard ,  mis  à  sa  place  (  Labbe.)  On  y  confiima, 
de  plus,  la  donation  que  Geoffirôi,  comte  du  Perche,  avait 
faite  récemment  à  Cluni ,  du  monastère  de  Saint-Denis  de 
iSogent,  malgré  la  réclamation  de  l'abbé  de  Saint- Père  de 
Chartres ,  qui  prétendait  qu'il  lui  appartenait.  (^Mabil, 
tom.  V,  p.  167.) 

1080  JuUobonense ^  de  Lillebonne  ,  en  Normandie,  aux  fétPs 
•  de  la  Pentecôte ,  en  présence  de  Ouillaume  le  Conqué- 
rant. On  y  fit  t^-eize  canons,  suivant  une  leçon  ,  et  qua- 
rante-six, suivant  une  autre.  Mais  les  deux  leçons  sont  les 
mêmes  ,  quant  aux  expressions ,  de  manière  que  les  qua- 
'  ranle-sîx  canons  ne  disent  pas  plus  que  les  treize ,  et  ne 
sont  ^ue  des  phrases  différemment  numérotées.  On  voit , 
dans  ce  conçue ,  que  les  évéques  négligeant  de  punir  les 
clercs  concidnnaires, le  roi  avait  pris  connaissance  de  ce 
cas ,  sur  quoi  il  fut  ordonné  que  désormais  on  porterait 
devant  révéque  diocésain  les  accusations  contre  les  clercs 
cpri  entretiendraient  des  femmes.  Au  reste ,  dît  Orderic 
Vital ,  le  roi,  par  son  ordonnance ^  nVait  eu  dessein 
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é'dtfer ]^or  toujours  aux  évoques,  la  connaissance  de  ce 
crime  ;  mais  il  voulait  seulement  suppléer  à  leur  négli- 
geiw^e  sur  ce  point ,  afin  de  ne  pas  laisser  un  libre  cours 
au  désordre  par  l'impunité.  ÇEdàio  Veneia^  tom.  Xll  ,  et 

Conc.  Norm.  ) 

1080  *  Mogiuitinum,  de  M.iyence,  apr^s  les  f«  tps  de  la  Peiiterôto, 
où  les  partisans  de  l'empereur  llturi  IV'  cotidanment  le 
pnpe  Grégoire  VU,  avec  tous  ses  adhérents,  et  confirmrnt 
l'électiou  de  l'antipape  Gudjtîrt.  {Conc.  Germ.,  toin.  lil.) 

lo8a  Avenienense^  d'Avignon ,  par  le  cardinal  Hugues  de  Die , 
légat.  Achard ,  usurpateur  du  si 'ge  d'Arles,  y  fut  déposé 
et  6%elîn  élu  en  sa  place.  Lantelme  y  fut  aussi  élu  arche- 
vêque d^£iiilifmi ,  nuffiies  »  évéqoe  de  Grenoble ,  et 
Didier ,  évêque  de  Cavaillon  ;  le  légat  les  mena  à  Rome  , 
où  iU  furent  sacrés  par  le  pape. 

i%6o  *  J^riaûiease,  deBrixen,  dans  leTyrol,  le  ^3  juin.  Hugues 


qui 

nommer  Clément  111.  La  date  de  celte  élection  est  du 

jeudi  ^5  juin. 

todo  Burdigalense  ^  asseml)lé  par  Amé ,  évèqncMpOléroa  et 
légat  du  saint  siège,  le  G  octobre,  où  lîéren^er,  rjui  t-tait 
retourné  à  son  erreur  ,  rend  compte  de  sa  foi  On  u\'\\  sait 
pas  davantage  sur  ce  coricile  ,  si  ce  n'est  qu'on  y  régla 
quelques  altaires  entre  des  églises  part lculit*res  ;  mais  il 
est  certain  que  Bérenger  mourut  dans  la  communion  de 
TEglise  (le  janvier  1088,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  ). 
1080  tm  environ.  (^orrv/Smse  «  de  rabbaye  de  Charroux ,  en 
Poitbu.  L'abbé  de  ^aint-Maixent  y  porta  plainte  devant  le 
légat  Amé|  évéque  d'Oléron ,  contre  Taobé  de  Moutier* 
Neuf ,  à  qui  le  comte  Gui-^Greoffroi  avait  transporté  des 
biens  qu'il  avait  enlevés  à  Saint-Maixent.  (ûirfti/.iy.  Jlfo^ 
xenhj  Labbe  ,  Mabillon,  Annal*  ad  an.  1 0^1.) 
loHt  Santonenset  de  Saintes ,  au  mois  de  janvier.  J/évéque 
de  Dol ,  présent ,  sommé  par  le  légat  Hugues  de  Die ,  de 
représenter,  comme  il  l'avait  promis  à  Grégoire  VJl.  les 
bulles  sur  lesquelles  il  fondait  le  litre  de  métropolitain 
qu'il  S'attribuait  ,  demeura  muet.  Mais  un  de  ses  clercs 
produisit  une  bulle  d'Adrien  ,  qui  fut  rejctee  comme 
fausse.  Cependant  rien  ne  fut  décidé.  (Maiisi^  tom  11 
Coi  4i.)  '  ' 

*  Ticinense ,  de  Pavie  ,  vers  la  mi  -  mars  ,  en  présence 
de  l'empereur ,  où  l'on  confirme  l'élection  de  l'antipape 
Guibert. .(  Mansî ,  Supui. ,  tom.  IL  ) 

m.  'i5 


1081 
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yo8i     Bumanum  VIHf  le  4 mai,  sous  Grégoire  Vlt^  oà  11 
excommunia  de  nouveau  Uénri  et  tous  çeux  de  son  parti, 
'     et  confirma  la  déposition  prononcée  par  aes  léga^,  contre 
les  archevêques  d'Arles  et  de  Narbonne. 

ioSi     Eocolidunense^  d'Issoudun ,  le  1 8  mars ,  sous  la  présidence 
des  légats  Hugues  de  Die  et  Amé  d'Oléron ,  et  de  Richard  , 
archevêque  de  Bourges  (et  non  pas  d'Aimon,  son  prédé- 
cesseur,  comme  le  dit  Guillaume  Godel,  apud  liouquet, 
tom.  XI,  p.  285).  On  y  excommunia  les  clercs  d'Issoudun, 
pour  n'avoir  pas  reçu  processionnellement  le  second  de 
ces  deux  légats  ;  mais  ils  furent  relevés  des  censures  par 
Urbain  II ,  sans  être  obligés  à  faire  aucune  satisfaction. 
On  frappa  des  mêmes  censures  les  dianoines  de  Saint- 
Martiii  ae  Tours ,  pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir  pro- 
ceasionhellement,  et  la  croix  levée,  Rodolphe,  iHPche^Aque 
de  cette  ville ,  se  prétendant  exempts  de  sa  juridictinHr 
Les  chanoines  se  plaignirent  au  roi  de  cette  excommu- 
nication, dont  ils  accusaient  Rodolphe  d^étre  leprîncipal 
auteur. Dans  cette  plainte,  ils  firent  entrer  Pentreprise  des 
légats  c^ui  s'ingéraient  d'assembler  d^  conciles  sans  la 
permission  du  roi,  et  la  désobéissance  de  Rodolphe, 
qui  avait  assisté  à  ces  assemblées  contre  la  défense  dig 
nionarque  ,  et  favorisait  ouvertement  le  dessein  formé 
par  les  légats ,  d'enlever  au  roi  les  investitures.  L'arche- 
vêque ,  mandé  en  cour  pour  se  justifier,  refusa  de  com- 
paiaitre;  sur  quoi  le  comte  d'Anjou,  Foulques  le  Kechin, 
par  ordre  du  roi,  le  chassa  de  son  siège,  et  saisit  tous 
les  revenus  de  rarcli<^'ve(  hé.  Rodolphe  eut  recours  au 
pape  Grégoire  VII ,  qui  fulmina  une  excommunication 
contre  Foulques  ,  défendant  à  la  noblesse  et  aux  peuplt^s 
de  ses  états  d  avoir  communication  avec  iui ,  et  ordonnant 
de  rétablir  Rodolphe.  Cette  afiEiire  s*açcommoda  dans  I» 
suite  y  et  Rodolphe  rentra  dans  son  sié^e.  (Bouquet,- 
tom.  XII.)  Ceci  est  un  supplément  k  ce      manque  de  ce 
concile  dans  toutes  les  éditions.  (  Labbe,  Hardoum,  etc^) 

1082  Meldense^  de  Meanx,  par  les  légats  Hugues  de  Bie ,  et 
Amé  d'Oléron,  en  présence  de  Thibaut  III ,  comte  de 
Champagne ,  et  de  la  comtesse  Adèle ,  sa  femme.  11  n'y 
assista  que  deux  évéques  de  la  province  de  Sens ,  ceux  de 
Nevers  et  de  Troyes.  Les souscnptions  portent,  d'ailleurs, 
les  noms  àc  rarchcvêqne  de  Bourges  et  des  évéques  de 
Grenoble,  de  Mâcon,  deChâlons,  d'Aulun,de  I^ngres, 
de  Soissons  et  d'Amiens.  Robert  ,  abbé  de  Rebais ,  y  fut 
élu  et  sacré  évèque  de  Meaux.  Richer,  archevêque  de 
.  .  Sens  ,  indigné  de  ce  que  cette  élection  s'était  faite  sans  sa 
participation,  excommunia  ilobeit,  le  a.  uoyembre  lotf^, 
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je  concert  arec  ses  sufiragants,  et  loi  sabstitoa  Cvautier  de 
Chambli  daAs  le  sîége  de  Meaux.  Dans  ce  concile ,  que 
Ton  compte  pour  le  quatrième  de  Meaux ,  il  fut  réglé 
que  les  monastères  qui  ne  pourraient  entretenir  que  dix 
religieux ,  seraient  soumis  à  Marmoutier  ou  à  Cluni. 
(Du  Plessis  ,  Hist,  de  l'Egl.  de  Meaux,  tom.  I. p.  1 14«) 

083  Romanum  IX ,  le  20  novembre,  sous  Grégoire  VIL  II 
y  parla  si  fortement  de  la  foi ,  de  la  morale  chrétienne  et 
de  la  constance  nécessaire  dans  la  persécution  présente  ^ 
qu'il  tira  les  larmes  de  toute  l'assemblée.  Il  n'y  renouvela 
point  Texcommunication  contre  Henri  ;  mais  ii  la  pro- 
nonça contre  quiconque  Pavait  empêché  de  veilir  à  Rome. 
Les  acteft  de  ce  concile  sont  datés ,  dans  le  Labbe,  de 
Tan  1084  9  et  de  la  onzième  année  du  pontificat  de  Gré  • 

Soire  Vil  y  ce  qui  se  contredit ,  puisque  la  douzième  année 
e  ce  pape  courait  au  mois  de  novembre  io84«  Peut-^trè' 
-  même  que  Grégoire  n'était  plus  à  Home  pour  lors. 

Henri  s'y  rendit  le  ai  mars  10649  ^1  il  y  introniser 
l'antipape  Guibert,  sous  le  nom  de  Clément  III  ,  le 
dimanche  suivant,  jour  des  Rameaux.  Il  reçut  ensuite^ 
de  ses  mains,  la  couronne  impériale  ,  le  jour  de  Pnques, 
pendant  que  Grégoire  VU  était  retiré  au  château  Saint- 
Ange. 

084  homanum  X,  sous  GrégoireTII,  tiré  du  château  Saint- 
Ange  par  Robert  Guischard.  T.e  pape  y  réitéra  l'excom- 
munication contre  l'antipape  Guibert,  Fempereur  Henri 
et  leurs  partisans, 

085  Romanum  y  par  Tantipape  Guibert,  au  mois  de  janvier, 
où  Ton  déclare  nulle  rexcomlnunication  prononcée  par 
Grégoiré  Yll,  contre  l'empereur.  Le  |»ère  Mansi  prétend 
que  Guibèrt  avait  tenu ,  Vannée  précédente ,  un  autre- 
concile  à  Borne ,  suir  le  même  sujet ,  en  présence  de 

.  Henri  lY. 

io85  *  GerUimgenaê ,  de  Gerstungen ,  dans  la  Thunnge ,  o& 

deux  orateurs ,  Wezilon  ,  archevêque  de  Mayence  ,  et 
Geberhard  ,  arcberéque  de  Saltzbourg,  plaident,  le  pre- 
mier pour  l'emperéur  Henri  IV ,  et  le  second  plour  le 
pape  Grégoire  VII.  Cette  dispute  n'éclaircit  rien,  et  ne 
servit  qu  à  augmenter  ranimosité  des  partis.  (  Conrad; 
Abbas  Vspcrg  ). 

io85  Quintiliburgense  ^  de  Quedlimbourg ,  la  semaine  de 
Pâques,  par  le  légat  Otton.  On  y  déclara  nulles  toutes 
les  ordinations  faites  par  les  excommuniés  ,  et  on  y  aua- 
tliematisa  l'antipape  Guibert,  avec  onze  autres  évèques  ou 
cardinaux.  On  y  interdit  Tusage  des  œuis  et  du  fromage 
en  Carême.  On  y  ordonna  la  conlincace  aux  clercs  coni— 
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tkoÀ  dans  les  ordres  sacrés.  Le  roi  Hmiin ,  nouvem 
rivai  de  l'empereur  Henri.!  Y,  était  présent  i  ce  concile , 
où  Tautorité  du  pape  fut  défendue  et  portée  au-delà  de 
ses  bornes. 

io85  *  Mogutttiaum^  de  Mayence,  par  les  Schismatiqnes  en 
présence  de  l'empereur  Henri  et  des  légats  de  l'antipape 
Guibert.  On  v  reconnut  Guibert  pour  pape  légitime , 
et  on  y  connrma  la  déposition  de  Grégpire  Yll,  avec 
excomqmnication  contre  lui  et  tojus  ceux  qui  le  recon- 
naissaient pour  pape.  On  y  établit  aussi  la  trêve  de  Dieu. 
(  Com.  Germ*  tom.  IL  ) 

lo85     Compendiense^  de  Saint-Corneille  Je  Compîèçne  ,  par 

10  évêques  et  19  abbés.  Evrard,  abbé  de  Corbie,  y  fiit 
déposé ,  et  on  y  confirma  les  privilèges  de  l'égtise  de 
Saint-Corneille. 

1087  6^a/7z/amim ,  de  Capoue ,  le  ai  mars.  Didier,  abbé  du 
Mont-Cassin ,  y  accepta  enfin  la  papauté  qu'il  avait  refusée. 

11  fut  sacré  à  Kome  le  dimanche  après  TAscension  9  9  de 
mai,  et  on  l'appela  Victor  III. 

1087  Beneoenianum  ,  par  Victor  III ,  au  mois  d'août.  Le  pape 
y  déposa  Guibert  et  Tanathématisa.  Il  y  excommunia 
aussi  Hugues  de  Lyon  et  Richard  «  abbé  de  Marseille ,  qui 
faisaient  schisme  avec  lui.  11  y  défendît  enfin  les  inves- 
titures ,  sous  peine  d'excommunication,  avec  le  consen- 
tement de  tout  le  concile. 

1088  Fuselense^  de  Huzillos  ,  près  de  Palenria  ,  en  Espagne, 
par  Richarfl ,  abbô  de  Saint-Viclor  de  Marseille,  légat 
d'Urbain  II ,  Tarchevêquc  de  Tolède  ,  et  1 1  évéques  , 
plusieurs  abbés  et  nombre  de  seii^iicurs.  laïques.  On  y 
déposa  l'évôque  de  Compostelle,  accusé  de  haute  trahison; 
on  le  mit  eu  prison  et  on  lui  donna  un  successeur.  IJans 
le  même  concile  on  marqua  les  limites  des  diocèses  de 

,        Tiur^^os  et  d'Os  ma.  (Pagi.) 

1089  Ilunuiiiuni  ^  sous  Urbain  II,  de  cent  quinze  évêqucs, 
où  Ci;  pape,  dit  Rnlliold,  confirme  les  statuts  de  S!\s 
prédocesseurs ;  (7uil)erl,  cliassé  de  Rome,  s'en  retourna 
à  Ravenne.  H  est  remarquable  que  depuis  l'assemblée  de 
Jîrixcn  ,  où  il  fut  fait  aritipape,  il  continua  de  se  nom- 
mer Oulbert,  archevêque  de  Ravenne,  dans  toutes  ses 
chartes,  hors  une  seule  où  il  prend  le  nom  de  (>léraenl; 
et  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  encore ,  celles  où  il  se 
nomme  Guil)ert,  sont  datées  du  pontifical  de  Clément, 
comme  si  c'elaioril  deux  hommes  (hfferents. 

loR^)  Melfitam.  m  ^  de  Melfe,  dans  la  Pouille  ,  par  Urbain  H, 
le  lo  septembre,  de  solxaulc-dix  évéques  et  douze  abbés. 
Le  duc  llo^cr  y  lit  hommage-lige  au  pape ,  et  on  y 
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puWia  seize  canons,  sur  la  simonie,  sur  le  luxe  et  Tin— 
continence  des  clercs.  Romuald  de  Salerne  rfiet  ce  con- 
cile  en  1090,  au  mois  de  septembre,  indiction  xill  , 
sur  quoi  D.  Ruinart  observe  que  Uomuald  commence 
l'année  comme  les  Grecs,  au  mois  de  septembri-,  ce  qui 
revient  à  Tan  io8(^,  suivant  notre  manière  de  commen- 
<  cer  Tannée.  Mais,  en  ce  cas,  Tindiction  serait  fautive  (i). 

Le  Pellegrino  pense  qu'il  y  a  ici  faute  de  copiste,  et 
pour  l'année  et  pour  l'indiction  ;  ce  qui  est  plus  vrai- 
semblable. Il  est  vrai ,  cependant ,  que  Loup  Prolospatbe, 
qui  suit  aussi  l'usage  des  Grecs  pour  le  commencement 
de  Tannée,  place  au  mois  de  septembre  1089,  le  con- 
cile dont  il  s'agit.  Mais  il  faut  supposer  que  cet  histo- 
rien n*est  pas  uniforme  dans  sa  manière  de  compter  les 
années,  et  que  quelquefois,  par  inattention  sans  doute,  il 
emploie  l'année  vulgaire  dés  J^tins.  (S.  Marc.) 
s 089  Sautoneiise^  le  4  novembre ,  c|ans  lequel  Ame,  évéque 
d'Oléron ,  passe  à  Parchevéché  de  Bordeaux.  La  plupart 
des  modernes  le  mettent  en  108H;  maïs  D.  Ruinart  (  Ki?. 
Urèani  II  y  p.  70  )  prouve  qu^il  est  de  1089. 

1090  Tolosanum  Vll^  de  Toulouse,  au  printems,  parles 
légats  ,  assistés  des  évéques  de  diverses  provinces,  et,  en 
particulier ,  par  Bernard ,  archevêque  de  Tolède ,  retour- 
nant de  Rome  en  Espagne.  On  y  corrigea  divers  abus, 
et,  Â  la  prière  du  roi  de  Castille ,  on  envoya  une  légation 
à  Tolède  pour  y  rétablir  la  relieion* 

1091  Narbonensej  en  Viveur  de  Tabbaye  de  la  Grasse,  et 
tbntre  la  simonie.  La  date  de  ce  concile  est  ainsi  mar- 
quée :  Factum  est  hoc  anno  Domini  UXC  XiiL  kal,  apr» 

\  régnante  Ludoçko,  Comme  on  compiençait  alors  l'année  à 
Pâques,  dans  le  Languedoc,  le  20  mars  de  Tannée  1091, 
aelon  notre  usage ,  appartenait ,  dans  le  comput  de  cette 
province ,  à  l'an  1090.  Pour  le  nom  du  prince  Louis 
régnant  alors ^  c'est  une  iàute  du  copiste,  qui  aura  mis 
au  lieu  de  Philippe  I<^  ,  Louis  ie  Gros,  son  fils,  quoi- 
qu'il ne  ftât  pas  encore  associé  à  la  royauté.  (Vaissère.) 
1091  Benemxtamtm ,  par  Urbain  11 ,  le  28  mars.  On  y  réitéra 
l'anathème  contre  Guibert  et  ses  partisans,  et  ron  y  fit 
quatre  canons. 

1091  Legioneme  ^  de  Léon,  par  le  légat  Bainier  (  depuis 
pape  Pascal  il  )  ,  que  le  pape  Urbain  II  avait  substitué 
au  légat  Richard,  sur  les  plaintes  des  évéques  espagnob  , 


(1)  Il  semble  que  rindiclion  serait  exacte,  fi^^r  ce  qu'on  a  dit  de 
rindiciioD  ^  pag.  36  et  suir. 
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contre  ce  dernier.  Cette  assemblée  se  tint  à  la  su^îtcdes 
'  obsèques  de  don  Garcic,  roi  de  Galice,  mort  le  22  mars 
de  celle  année.  Après  avoir  cassé  les  actes  du  concile 
de  lluzillos  ,  on  ordonna  rélargissement  de  l'évèque  de 
Compostelle  ,  dont  la   déposlliou  fut  néanmoins  con- 
firmée,  et  on  déclara  illégilime  l'ordination   de  son 
successeur.  Ensuite,  prenant  en  considération  les  plaliilcs 
portées  sur  la  confusion  qui  régnait  dans  la  célébration 
de  roffice  divin,  on  fit  deux  décrois  »  dont  Pun  portait  . 
que  la  Liturgie  de  saint  I^dore  serait^ivie  autant  qu'elle 
se  trouverait  conforme  à  l'ordre  romain ,  et  Pautiie  que  , 
'    pour  Funiformité ,  récriture  gauloise  serait  substituée  à 
la  gothique  dans  les  livres  d'église.  L'écriture  gauloise, 
dit  le  P.  Mabillon ,  avait  déjà  prévalu  dans  toute  l'Eu- 
rope. Guillaume  le  Ck>nquérant  la  porta  en  Angleterre  ; 
les  empereurs-  de  la  seconde  race  la  firent  recevoir  en 
*  ■      Allemagne  et  en  Italie.  Elle  fut  introduite  en  Espagne^ 
par  les  moines  de  Cluni ,  et  sur-tout  par  Bernard  >  tiré 
de  cette  congrégation  pour  être  placé  sur  le  siège  de 
Tolède,  et  Pun  des  présidents  de  ce  concile, 

loc^i  ou  ioc)2.  Stam pense  ^  aEtampes.  Le  pape  Urbain  II  ayant 
déposé  à  Rome  (iioffroi,  évôque  de  Chartres,  le  clergé 
de  cette  église ,  regardant  le  siège  comme  vacant,  avait 
élu,  pour  le  rcrajnir,  Yves  ,  abl)é  de  Saint  -  Quentin  ; 
et  ce  choix  avait  été  approuvé  par  le  roi.  Mais  Richer  , 
archevêque  de  Sens ,  refusa  de  consacrer  l'élu  ,  regar- 
dant la  déposition  de  Geoffroi  comme  illégale ,  attendu 
que  son  anaire  n'avait  point  été  portée  au  tribunal  de 
la  province.  Yves ,  sur  cette  difficulté  ,  prit  le  parti 
d'aller  se  faire  sacrer  à  Rome.  C'est  au  sujet  de  cette  élec- 
tion, et  de  cette  ordination,  également  irré^lières, 
que  le  concile  dont  il  s'agit  fbt  assemblé.  Mais  Yves,, 
voyant  qu'on  se  dbposait  à  lui  &ire  subir  le  sort  de  son 
prédécesseur,  appela  au  papje. 

1002  'ou  environ.  Suessionense  ^  où  Roscelin  fut  convaincu 
d'erreur  et  obligé  de  rabjurer ,  mais  par  crainte  d^étre 
assommé  par  le  peuple ,  comme  il  le  déclara  depuis.  Il 
disait  que  les  trois  personnes  divines  étaient  trois  cho^^es 
séparées,  comme  trois  anges;  en  sorte  ,  toutefois ,  f]u'eUes 
n'avaient  qu'une  volonté  et  qu'une  puissance  :  aulK ment,  il 
aurait  fallu  dire  ,  selon  lui  ,  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit 
s'élnient  incarnés,  H  ajoutait  que  l'on  pourrait  dire  vérita- 
blement que  c'étaient  trois  dieux  ,  si  l'usage  le  permettait» 

jot)2  Szabolchense ,  de  Szabolchs,  dans  le  comté  de  iSiyr, 
en  Hongrie,  par  Séraphin,  archevêque  de  Strigonie  , 
en  présence  au  roi  Ladislas.  On  y  fit ,  de  concert  avec 
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prince  et  la  noblesse,  un  corps  de  lois  ecclésiastiques 
**       et  civiles,  divisé  en  trois  livres.  (Péterfi ,  Cmic.  ffaiii;^. 

tom.  1,  Mansi,  tom.  11.  )  Deest  in  Venetâ. 
1093     Remense^  avant  Pâques,  par  Tarchevêque  Raioaud  de 

Martigné  ,  où  Ton  oblige  Robert  le  Frizon  ,  comte  de 
\  Flandre  ,  à  cesser  de  s'emparer  de  la  succession  des  clercs 
après  leur  mort.  On  y  reçoit  la  bulle  d'Urbain  II,  (pii 
permettait  au  clergé  d'Arras  de  se  donner  un  évéque 
propre.  Cette  église  était  réunie  depuis  long-tems  à  celle 
de  Cambrai. 

loc^3  Trojanum  ,  de  Troja  ,  dans  la  Pouille  ,  le  1 1  mars  ,  par 
Urbain  II,  d'environ  soixante-quinze  évèques,  et  douze 
abbés.  On  y  parla  des  mariages  eotre  parents ,  et  on  y 
confinna  la  trêve  de  Dieu.  ' 

1093  CaniuarieHse ,  àe  Cantorberi ,  le  4  décembre^  pour  le 
sacre  de  saint  Anselme  ,  élu  archevÀ{ue  de  cette  église. 
Sur  les  remontrances  de  Tboxqa$,  archevêque  d*Yorck, 
on  y  corrigea  le  décret  d'élection ,  où  l'église  de  Can<" 
torl>(eri  était  appelée  métropole  de  toute  l'Angleterre, 
et  au  lieu  du  mot  métropoU  9  on  mit  celui  de  pnmatfoie* 
(D.  Cellier.) 

10^4  Rockinghamiœ^  du  château  de  RocIiLingham,  en  Angle- 
terre ,  les  1 1  et  12.  mars,  où  l'on  décide,  contre  Tavi» 
de  saint  Anselme  ,  arclievêque  de  Cantorberi  ,  que  ce 
prélat  ne  peut,  sans  le  consentement  du  roi,  promettre 
obéissance,  ni  demander  le  pallium  au  pape  urbain  11, 
attendu  que  ce  prince  ne  Favait  pas  encore  reconnu» 
{^Edit.  Venetâ.  ) 

T0^4  Moguniinum^  de  tous  les  éveques  d'Allemagne ,  avec 
les  princes  de  l'empire,  a  lami-Carcmc.  On  n'en  sait  point 
l'objet.  Nous  suivons  Cuiue  de  Prague  pour  la  date  de  ce 
concile ,  que  le  P.  Mansi  placé  en  1095*  I/s  P.  Hartzheini 
n^en  parle  point. 

ro94     ComtoMUiense  ^  dans  la  semûne  sainte  ,  par  Geh^rd  , 
évéque  de  Constance,  et  légat  du  pape  en  Allemagne.  Oa 
y  renouvela  la  défense  dVntendre  roffice  célébré  par  les 
prêtres  simoniaques  ou 'incontinents,  et  on^*  fixa  les  quatre-» 
tems  de  mars  à  la  pr^ière  semaine  de  rfarL-mo ,  et  ceux 
de  la  Pentecôte  à  la  semaine  de  l'octave  de  la  même  fête,  * 
'    .  On  y  régla,  de  plus,  qu'il  n'y  aurait  que  trois  létes  dans  la 
semaine  de  Pâques  et  dans  celle  de  la  Pentecôte,  car  jus- 
qu'alors on  cbômait  la  semaine  entière. 
1094    Hemense^  le  17  septembre  ,  el  les  trois  jours  suivants.  Le 
roi  Pbilippe  espérait  y  faire  appron\er  son  mariage  avec 
Bertrade ,  vu  que  Bertbe,  sapcemière  lemme,  était  morte 
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h  même  année.  Trois  archevêques  et  huit  évé^nes  y 
assistèrent;  mais  Yves,  de  Chartres  ne  voulut  point  sy 
trouver,  et  en  appela  au  pape.  Il  ne  lui  aurait  point  été 
permis,  (lisalt-il,de  dire  la  vérité  impunément  <mns cette 
assemblée.  11  ajouta  apr^:  que  le  roi  fasse  contre  moi 
tout  ce  que  Dieu  lui  permettra  de  iaire  ;  qu  il  m'enferme, 
qu'il  m'éloigne,  qu'il  me  proscrive;  j'ai  résolu,  avec  la 
grâce  de  Dieu  ,  de  fout  souffrir  pour  sa  loi. 

Aufpistodunense^  d'Auiun,  le  iG  oclobrei  par  Hugues 
Lyon,  légat,  avec  trente  deux  évêques  et  plusieurs  abbés.  On 
y  renouvela  l'excommunication  contre  l'empereur  Henrt 
et  l'antipape  Guibert ,  et  Ton  excommunia  «  pour  la  pre- 
mière fois,  le  roi  i^hilippe,  pour  avoir  épousé  Bertrade 
du  vivant  de  sa  femme  légitime.  Ceux  qui  s'étonnent  que 
ces  légats  aient  osé  prononcer  une  e;(communication  cofi* 
tre  Philippe,  dans  son  propre  royaume,  ne  font  yias  atten- 
tion qu'Aulun  faisait  partie  de  la  Bourgogne  dont  le  duc 
était ,  à  peu  de  chose  près ,  aussi  maître  dans  ses  domaines 
que  le  roi  dans  les  siens. 

Placentf'num,  do  Plaisance,  en  Lombardie,  commencé  de 
le  premier  mars,  et  fini  le  7  du  même  mois  ,  par  Urbain  II 
D.  Mabillon  fait  commencer  ce  concile  le  4  mars,  sans 
rien  opposer  à  l'autorité  de  deux  anciens  manuscrits,  qui 
portent  le  premier  de  ce  mois,  suivant  le  P.  Labbe.  Deux 
cents  évêques  s'y  trouvèrent  ,  avec  près  de  quatre  mille 
clercs  el  plus  de  trente  mille  laïques.  I>a  première  et  la 
troisième  sessions  se  tinrent  en  pleine  campagne.  L'impéra- 
trice Praxède ,  ou  Adélaïde,  vint  s'y  plaindre  de  son  époux 
l'empereur  Henri ,  et  l'y  accusa  publiquement  des  infa- 
mies qu'il  lui  avait  fait  souffrir  en  sa  personne.  Phili[)j)e, 
roi  de  France,  y  obtint  un  délai  jusqu'à  la  Pentecôte.  Les 
ambassadeurs  de  l'empereur  de  Constantin(;ple  y  vinrent 
demander  du  secours  contre  les  infidèles.  On  y  renouvela 
la  condamnation  de  l'hérésie  de  Bérenger,  et  on  y  établit 
clairement  la  foi  de  la  présence  réelle  de  Jesus-Christ 
dans  reucharistie.  Les  Nicolaïles ,  les  prêtres  ou  clercs 
majeursincontinents,  les  Simoniaques,  y  furent  aussi  con- 
damnés, de  même  que  les  ordinations  faites  par  Guibert 
et  par  les  autres  excommuniés.  Le  jeûne  des  quatre  -  Ipms 
fixé  aux  mêmes  jours  que  nous  l'observons  aujourd'hui  : 
'ce  qui  doit  être  remarqué  pour  certaines  dates  des  chartes 
avant  cS  concile,  où  l'on  fit  encore  d'autres  règlements  qui 
ne  peuvent  être  ici  toosr  rapportés.  On  dit  que  ce  fut  à  ce 
concile  que  le  pape  institua  la  préface  que. Pon  chante  aux 
messes  qe  la  Tierge. 


Digitized  by  Google 


'         %TS  CONCILES. 

ka^S  *  AngUramim ,  dans  la  troisième  semaine  de  Carême* 
Les  évoques  y  font  un  crime  à  saint  Anselme  d'avoir  re-J* 
tonnu  \e  pape  Urbain  II  sans  le  consentement  du  roi.  On 
'passe  trois  jours  en  contestations.  Saint  Anselme,  fermé 
clans  sa  résolution,  demande  un  sauf  condnit  pour  sortir 
du  royaume.  Les  barons  lui  obtiennent  un  sursis  jusqu'à  la 
Pentecôte.  '  ^ 

Ï09S  €yûroiwo/i^à/2wm, (Je  Clermont ,  en  Auvergne,  commencé 
le  i8  novembre,  par  Urbain  11 ,  et  terminé  lea-S  du  mémé 
mois.  Treize  archevêques  vliiri^nt  à  ce  concile,  et  deux 
'cent  cinq  prélats  portant  crosse ,  tant  évoques  qu''abbés^ 
«elon  Betthold  ;  d'autres  en  comptent  quatre  cents.  On  y 
confirma  tous  les  décrets  des  conciles  que  le  pape  Urbain 
'avait  tenus  à  Melfe,  à  Bénévent ,  à  Troja  et  à  Plaisance. 
On  V  fit  phisî'îurs  nouveaux  canons ,  dont  il  ne  notis  reste 
que  les  sommaires  pour  la  plupart.  Le  28*  canon  est  con^u 
en  ces  termes  :  iVe  quis  communicet  de  altaii  ^  nisi  corpus 
sepùraHm  ët  sanguinetn  similiter  sumat^  nisi  per  necessUalem 
^tpèr  caii/^/am.  Le  vrai  sens  de  ce  canon,  comnàe  le  dé- 
tooumM:  de  Mérca  ,  n'est  pas  d'obliger  les  laïques  à  tou* 
loufs  cOÉunimier  éooi  les  déax  espèces ,  mais  de  [troscnre 
rusage  de  donner  le  corps  dU  Seigneur  ,  trempé  dans  le 

ise  girecque,  et  en  tant  ^ 
tl'endt^its  dé  IVglise  latine^  qu'Yves  de  Chartres  était 
d'avis  qu^on  toUtkt  tel  dbns.  A  l'égard  de  la  communion 
MUS  la.  seule  espèce  du  pain-,  elle  ékaîl  en  usagé  de  tcms 
immànorial  dans  Péglise  de  Jérusalem  :  et  depuis  la  prc- 
nûère  croStâde  ^  ylïé  devint  fréquente  eu  Oëcident.  Là 
diz-œuvième' canon  porte  que  si  quelqu'un,  poursuivi 
par  ses  énuonlisf  ser^gîe  auprès  de  quelque^  érOix  sur 
les  cbemins  »  il  doit  Y  trouver  un  asile  ëomme  dâns  les 
églises.  De  là  l'usage  de  planter  lieaucoup  'de  croik  ^rles 
grandes  broutes.  Le  pape  confirma  dans  ce  conéile  la  pri-) 
.  loatie  accordée  à  l'église  de  Lyon  par  Grégoiré  VU.  On  y. 
établit  le  petit  office  de  la  Vierge  pour,ibu&  tës  jodrs ,  et 

Son  office  canonial  pour  tous  les  samedis  nou  empêchés* 
i^Gaufrid. ,  t.  V,  p.  5  ;  Lalhe,  Biblidthi  ^  tj  111,  p.  292.  ) 
On  y  con6rma  la  trève  de  Dieu  y  et  on  y  excbmmdnia  lé 
roi  Philippe ,  à  cause  de  son  mariage  aveb  Bertrade.  Lé 
Oape  y  ddendit,  de  plus  -,  qtk'aucun  ëvéqbè  réndît  foi  ' 
lige  au  roi  ou  4  des  laSques.  Mais  de  tous  les  actes  dé 
ce  concile,  le  plos  faigeut  ëst  celui  de  la  publicatton  dé 
le  croisade'  pour  le  recouvrement'  de  la  Terre^Sainteir 
Les  suites  en  Ottt  été  i/hportantes  pour  tonte  l'Ëuropé  »  ei 
pour  la  Fiance  en  particulier*  Koy»  ksrobde  Jérasakm* 
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logB     Rotomagcuse ,  de  Houen  ,  au  mois  de  février.  On  y  exa- 
mina  les  décrets  du  concde  de  Clermont  ;  et,  après  avoir 


catioit» 

Turonense     troisième  semaine  de  Carême^  parle  pape 
tJrbain  II,  d^ns  Péglise  cathédrale,  nomioée  âlon  de 
.  Saint-Maurice,  aujourd'hui  de  SainUGatien,  et  non  dana 
celle  de  Saiot-^Martin ,  comme  le  marque  la  Chionique 

de  Maillezais.  On  y  confirma  les  décrets  du  concile  de 
Clermont,  et  le  pape  refusa  d'absoudre  le  roi  Philippe, 

comme  les  évéques  en  partie  le  demandaient.  L'assemblée 
fut  terminée  par  une  procession  générale  à  Saint-Martin. 
L'auteur  ron|emporam  de  la  Chronique  de  Tours,  rap- 
porte qu'Urbain  se  fit  couronner  à  l'entrée  de  la  porte 
d'une  couronne  de  palmier,  suivant  l'usage  oui  se  prati-- 
(fuait  à  Rome.  Comme  cette  coutume  ne  s'observe  plus, 
et  que  c'est  ici  le  seul  exemple  qu'on  en  remarque  dans 
l'histoire,  on  peut  croire  ^ue  les  papes  employaient  alors 
^tte  cérémome  nour  exciter  les  peuples  au  voyage  de  la 


de 

conunen^ 


soixante-quatre  évéquei,  et  le  précédent,  sent  datés 
Fan  lOûS ,  more  GalUco^  selon  les  Français,  qui  CQnuw 
çaient  alors  Tannée  à  Pâques. 
1096  Nemausense ,  de  M  israes,  depuis  le  6  juillet  jusqu'au  i4, 
par  le  pape  Urbain  11 ,  quatre  cardinaux  et  plusieurs  évé« 
ques.  On  y  fit  seize  canons,  qui  ne  sont U  plupart  que 
ceux  de  Clermont  ,  que  le  pape  comlinna  dans  tous  les 
conciles  qu'il  tint  ensuite.  Le  plus  remarquable  de  ceux  de 
Nismes  est  celui  qui  maintient  les  moines  dans  le  droit 
d'exercer  les  fonctions  sacerdotales.  Le  roi  Philippe,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  y  fut  absout  de  lexcommunication  ,  après 
avoir  promis  de  quitter  Bertrade.  Cependant  D.  Vaisscte, 
d'après  U.  Ruinart,  soutient  que  Philippe  ne  fut  absout 

Su'au  coimuencemeat  de  lann^ie  siuiv^ûte,  et  nous  sommes 
e  cetavis. 

1096     Hibaidense^  d'Irlande,.  11  nous  en  reste  une  lettre  écrite 
au  nom  du  roi  Murchertach ,  du  clergé  et  du  peuple  de 
cette  île,  à  saint  Anselme ,  po^r  l'eneac^r  à  érifier  Téalise 
.  de  Waterford  en  cvéché.        .  ^  ^ 


1997     SancUm^^  de  Saintes ,  le  a  maiis ,  |wr  le  légat  Amé. 
On  y  orOon^A  qu'on  jcûimit  to«t9»  1»  iieiMe»  de»  fêtei 
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cl*apôtrcs.  Ce  concile  est  daté  tle  l'an  1096,  indiction  iv  , 
flans  une  charte  de  Saint-Jean- d'Angeli ,  (Cart.  fol.33). 
H  est  daté  de  Pan  lo^"]  ,  dam  le  GaÙia  Christ,  tome  11  ^ 

pagei5o7. 

1097  liemensef  de  Beims  ,  par  Ttrckevéque  Manassés  1 1 ,  où 
Ton  condamne  Eoliert,  âtèéde  Sfthiihfiemi,  k  continuer  de 
fenSie  ohéimice  k  Vabbé  de  BUnoontier  dont  il  avait 
été  moine.  Roherl  lyani  appelé  de  ce  jugement  à  Rome  ^ 
le  pape  Urbain  II  déclara  qu*ttn  moine,  tiié  d^one  *ablMiYe> 
pour  être  mit  k  la  tête  d'une  autre,  n'appartenait  plus  à  lat 
memière,  et  devenait  Mine  du  lien  «ont  il  était  abbé. 

.  (  Manai,  Su^*  tome  II.  ) 

X097  Genmâense^  de  GIronne,  le  i3  décembre,  parl'arcbe- 
vèque  de  Tarra^ne  et  trois  évttpies.  On  y  prend  dea 
mesures  pour  maintenir  les  libertés  ecclésiastiques. 

1098  *  Hciffiû/îi/m ,  par  huit  cardinaux,  quatre  évéques  et  quatre 
prêtres  schismatiques.  (  Guibcrt  était  absent.  )  Us  écrivi* 
rent  une  lettre,  oatée  du  7  août,  pour  s'attirer  des  par- 
tisans ;  mai;s  cette  lettre  fut  méprisée  par  tous  les  Catholi-* 
ques. 

1098  Barense ,  de  Bari,  le  premier  octo])re,  par  le  pape" 
Urbain,  à  la  ti^te  de  cent  quatre-vingt-trois  éve- 
ques.  Saint  Anselme  y  prouva ,  en  présence  des  Grecs, 
avec  tant  de  netteté,  que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils  ,  qu'on  y  prononça  anathème  contre  tous 
ceux  qui  le  nieraient.  J^e  même  saint  obtint,  par  ses 
prières,  qu'on  n'y  excommuniât  point  le  roi  d'Angleterre 
qui  le  persécutait.  Loup  Protospata  et  le  Chronographe 
de  Bari  mettent  ce  concile  en  1099,  parce  ou'ils  com- 
mençaient l'année  le  i«.  septembre,  comme  tes  Grecs. 

1099  liomanum ,  la  troisième  semaine  après  Pâques  ,26  avril  > 
par  le  pape  Urbain,  à  la  tète  de  cent  cinquante  evècjut  s , 
uu  nombre  desquels  était  encore  saint  Anselme.,  Lnlie 
autres  choses ,  on  y  ût  dix-huit  canons,  dont  les  onze  pre-^ 
miers  sont  mot  pour  mot  tirés  de  ceux  de  Plaisance;  en- 
suite on  y  prononça  excommunication  contre  tous  lea. 
laïques  qui  donneraient  les  investitures  des  églises ,  et 
contre  tous  les  ecclésiastiques  qui  les  recevraient. 

1099  Audamarensey  de  Saint-Omer,  le  i4  <i«  juillet,  par 
Manass^s  de  Reims,  et  quatre  de  ses  anffraganla.  Ony  pu<» 
Uia  cinq  arlidca  touchant  la  trêve  de  Bien^^  avec  oraro 
de  les  observer ,  sons  peine  d'excommunication. 

1100  Lamb^iaue^  de  Lambeth,  en  Angleterre,  par  saint 
Ajiftefane,  Le  loi  Hemi  I  voulait  épouierlbUiilde,  ûUr  * 
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de  Malcolme,  roi  d'Ecosse»  Mais  oq  l'en  détournait  sur  ce 
qu'on  disait  que  Mathilde,  élevée  dès  son  enfance  dans  ua 
monastère,  y  avait  été  offerte  à  Dieu  par  ses  parents.  Ce  fut 
pour  éclaircir  ce  fait  qu'il  assembla  le  concire  de  Lambelh, 
Alathilde  y  ayant  comparu,  protesta  et  s'offrit  de  prouver 
par  témoins  (|u'elle  n'avait  jamais  été  engagée  à  la  vie 
religieuse  ,  ni  par  son  choix ,  ni  par  le  vœu  de  ses  parents. 
La  princesse  gagna  sa  cause  ^  et  deviat  fenime  de  Henri. 
(W  ilkins.  ) 

1 1 00  Valentinumyàt  Valence,  en Dauphiné ^  le  3o  septembre. 
Norgaud,  évcque  d^Autun ,  accusé  de  simonie,  y  fut  dé- 
clare suspens  de  toute  fonction  épiscopale  et  sacerdotale  ; 
mais  Hugues,  de  FlaTigni ,  accusé  du  même  crime,  fut 
renvoyé  23>sout  dans  aoQ4ibbaye. 

iioo  MelnhUamÊm^  de  Melphe,  dans.  la  PonUle,  au  mois 
d'octobre  ^  où  le  jpape  Pascal  11  ezcômmania .  b  ville  de 
Bénévent  pour  s'être  soi]sti^ite(  on  ne  sait  pour  quel  su- 
jet )  à  Tobeissance  du  saint  siège.  (  Mansi ,  Suppl.  Conc.  » 
tom»  11.  ] 

•1 1  oo     PktaHenae  ^  de  Poitiers ,  le  1 8  novembre ,  par  deux  lé« 
gats,  assistés  d'un  grand  nombre  d'évéques  et  d'abbés.  Nor- 
caud  d'Autun  y  £t  déposé^  et  l'on  fit  seize  canons ,  dont 
.  le  premier  porte  que  les  évêques  donneront  la  tonsure  aux 
,  clercs,  et  les  abbés  aux  moines.  Le  cinquième  défend  aux 
abbés  Tusagc  des  gants,  des  sandales  et  de  l'anneau  dam 
les  fonctions  ecclésiastiques  »  sans  une  permission  enrase 
du  pape.  Il  n*e$t  point  parlé  ià  de  mitn^  dit  D.  MaoilUm 
(y4nn.f  tom*  V,  pag.  428);  et  Je  n'en  trouve  aucum  eesiige 
dans  /es  privilèges  £s  tems  antérieurs.  Le  dixième  canon  dé- 
clare habiles  aux  fonctions  cuHales  les  chanoines  réguliers, 
et  le  onzième  les  interdit  aux  moines.  On  voulut  renou- 

•  Tcler  ensuite  l'cxco  Munication  du  roi  Philippe  et  dé 
Bertrade.  Mais  Iv  duc  d'Aquitaine  qui  était  présent ,  et 
qui  avait  alors  publiquement  une  maîtresse ,  s  opposa  vi- 
rement à  Tentreprise  des  légats ,  déclarant  qu'il  ne  souf- 
frirait jam.its  qu'on  excommuniât,  en  sa  présence,  le  roi , 
son  seigneur,  ses  gens  firent  un  si  gr  and  vacarme ,  que  les 
prélats,  craignant  pour  leur  vie,  cherchèrent  leur  saiut 
dans  la  fuite.  Hugues  de  Flavignl  dit  au  contraire  qu^ib 
demeurèrent  fermes,  ôtant  leurs  mitres  pour  préseatsr 
aux  coups  leurs  t^tes  nues  ;  ce  qui  désarma  leurs  ennemis, 
et  Irur  laissa,  dit  il ,  la  liberté  d'achever  de  prononcer 
l'excommunication.  (  Pagi.  ) 
lioo  Ansanum^  d'Anse,  sur  la  fin  de  l'année,  composé  de 
quatre  archeyégues  (entre  lesquels  était  saint  Anselme  j| 
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et  àt  huit  évoques.  Hugues  9  archevêque 'de  Lyon,  v 
manda  un  subside  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  devait 
•  faire  à  Jérusalem  avec  la  pennission  du  pape.  On  y  ezcom-^ 
munia  ceux  qui ,  ayaiit  pris  la  croix  pour  la  Terre*Sainte  , 

négligeaient  d'accomplir  leur  vœu. 
Iioa  RomanUm^  vers  la  tin  du  mois  de  mars ,  par  Pascal  II, 
de  tons  les  évéques  d -Italie ,  et  des  députés  de  plusieurs 
nltramontains.  Le  pape  avait  écrit  à  Tempereur  pourl'inf* 
viter  à  sV  rendre,  afin  de  rétablir  Tancienne  union  entre 
le  sacerdoce  et  Tempire.  Henri  promit  de  s*y  trouver  ; 
mais  il  manqua  de  parole  i  et  n  envoya  pas  même  faire 
ses  excuses  au  pape.  On  sut  au  contraire  qu^il  travnilbit  k 
prolon^r  le  schisme,  et  à  faire  élire  un  nouvfel  antipape  ; 
ce  qui  irrita  Pascal  au  point  qu'il  engagea  le  concile  à 
connrmer  l'excommunication  prononcéé  contre  ce  prince, 

Ear  Grégoire  Vil  et  Urbain  II.  Pascal  la  prononça  de  sa 
ouche  le  jeudi-saint,  3  avril,  dans  l'église  de  Latraa, 
en  présence  d'un  peuple  infini  de  diverses  nations.  Mais 
comme  l'empereur  et  la  plupart  de  ses  partisans  mépri- 
saient hautement  les  foudres  de  l'Eglise ,  et  publiaient 
par-tout  qu'elles  n'avaient  aucune  force  (  ce  que  les  par- 
tisans du  pape  appelaient  l'hercsie  henridenne  )  ;  le  pape  fit 
dresser  dans  le  concile  cette  formule  de  sf mienl  :  «  J'ana- 
'»  thématise  toute  hérésie ,  cl  sur-tout  celle  qui  trouble 
»  l'état  présent  de  TEglise ,  et  qui  enseigne  qu'il  faut  mé^ 
»  priser  l'anathème  et  les  censures  ;  et  je  promets  obéis* 
»  sance  au  pape  Pascal  et  à  ses  successeurs.  >» 
IloS      Londi'nensc ,  de  toute  l'Angleterre,  vers  la  fin  do  septem- 
bre ,  par  saint  Anselme.  On  y  condamna  la  simonie  ,  et  on 
y  déposasix  abbés  qui  en  furent  convaincus.  On  fit  ensuite 
plusieurs  règlements,  dont  le  cf.  défend  aux  clercs  d'avoir 
des  habits  de  différenles  couleurs,  sans  déterminer  celle 
qui  leur  est  propre. 
Ho3      Mediolanense  ^  de  Milan.  Le  prêtre  T.iprand,  qui  avait 
déjà  perdu  le  nez  et  les  oreilles  pour  avoir  accusé  l'arche- 
vêque Pierre  Grossolan  de  simonie,  y  renouvelle  cette  ac- 
cusation ,  et  s'offre  de  la  prouver  par  l  épreuve  du  feu. 
Les  pères  du  concile  veulent  l'en  empocher;  mais  pressé 
par  Grossolan  de  sortir  du  pays  ou  de  faire  Teprenve  ,  il 
passe  entre  deux  bûchers  allumés  sans  en  être  endommagé 
dans  ses  habits.  Il  lui  resta  néanmoins  une  blessure  à  la 
main  et  une  autre  à  un  pied,  qui  rendirent,  aux  yeux  de 
quelques-uns,  répreuve  suspecte,  quoiqu'elles  lui  fussent 
étrangères;  car  l'une  lui  était  venue  des  encensements 
qu'il  fivaif;  fait§  avant  d  entrer  daqs  le  biiçhcr  ;  l'autre  du 
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cîipvaî  d'un  cavalier  qui  avait  appuyé  son  fer  sur  îe  pîetf 
de  Liprand  ,  comme  il  sortait  du  bûcher.  Grossolan  lui- 
même,  jugeant  que  ces  deux  blessures  étaient  pour  lui 
une  ressource  insuffisante ,  prit  le  parti  de  sortir  de  la 
ville,  ainsi  que  les  évècjues,  qui  partagèrent  avec  lui  toute 
]a  honte  et  la  confusion  Je  ce  singulier  événement,  {^EdiU 
Venefu^  tom.  XU,  Muratori.  Jt}n. ,  tom.  VI.  ) 

9104     Romanum^  par  le  pape  Pascal  II ,  dans  le  Carême.  Le 

Sape  y  fit  une  sévère  réprimande  à  Brunon ,  archevéqpe 
e  Trêves,  de  ce  qu'il  avait  reçu  l'investiture  de  Tempe* 
reur  Henri.  Brunon  donna  sa  démission  ;  mais  trois  jours  • 
après  il  fut  rétabli. 

11  ne  paraît  pas  que  le  pape  ait  fait  aucun  reproche  à 
Brunon  de  attachement  à  Tempereur  Henri ,  tout  ex- 
communié qu'il  était,  comme  il  uNsnfit  pcuntàsaint  Ot^ 
ton  pour  le  même  sujet ,  lorsqu'il  le  sacra  évêque  deBara- 
berg,  le  17  mai  iio3.  Cesexempit-s,  et  d^autre<!  encore  du 
même  tems ,  font  voir  qu'on  ne  laissait  pas  d'être  catho* 
lique,  morne  aux  yeux  du  saint  sl«'ge  ,  quoiqu'on  n'exécu- 
tât point  à  la  rigueur  les  contîaninations  prononcées  con- 
tre Ht*nri  ;  en  un  mot ,  que  le  pouvoir  Ju  pape  sur  le 
temporel  des  souverains  ne  passait  point  pour  article  de 
foi. 

Pour  cire  bon  catholique,  il  fallait  ohéir  au  pape  pour 
le  spirituel,  et  à  son  roi  pour  le  tem[)or(;l ,  sans  lui  man- 
fpKT  de  fidélité,  quoique  le  pap*^  eu  dispensât.  V^oyez 
i  leuri ,  tom.  XIV ,  pag.  78  et  suivantes,  t'oyez  aussi  Pagi 
cl  Uari/iicim  sur  la  différence  de  ce  concile  de  Home 
d'avec  celui  de  Tannée  suivante. 

;i  io4  Tncense ,  de  Troyes ,  le  a  avril ,  par  le  légat  Richard  ^ 
évêque  d'Albane,  et  plusieurs  évéques.  Hubert  y,  évéque 
de  Senlis,  accusé  d'avoir  vendu  les  ordres  sacrés ,  s'y  pur- 
gea par  serment;  et  Godefroi,  abbé  de  ^^ogent9  y  fui 
nommé ,  malgré  lui,  évéque  d'Amiens.  La  Chrouique  de 
Saint- Pierre-le-Yif  se  trompe  en  rapportant  ce  concile  ii 
Tan  I  io5 ,  car  sa  date  porte  quarto  nonas  aftrUùt  ^  anao  ak 
Jneara,  Dom^  MÇlir^  iadici.  JUi ,  epacta  xxu. 

9104  Baîgencîacense,  de  Beaogenci ,  le  3o  juillet ,  par  le  Ic- 
eat  Richard  et  plusieurs  évéques,  en  présence  du  roi  Phi- 
uppe  el  de  Berirade  ^  qui  promirent  avec  serment  de  vi> 
vre  séparés f  non  pour  toujours,  mais  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  obtenu  dispense  du  pape ,  comme  Yves  de  Chartres 
le  mande  à  sa  sainteté ,  usque  ad  oesiram  disnrnsadaneFru 
Cendant,  malgré  cette  prom^i  ils  ne  lurent  point 
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encore  absouts  dans  ce  concile,  parce  que  1rs  évoques  ae 
purent  convenir  entre  eux  de  la  t  rme  d'a!)S()liji  idn. 

xio4  Parisîense  Xlll  ^  le  2  décembre,  ou  le  loi  t  l  ikrtrade 
furent  absouts,  après  avcnr  promis  par  serment  de  u'avoir 
plus  ensemble  aucun  commerce  cnminel ,  et  même  de  ue 
se  voir  qu'en  présence  de  témoins  non  suspects  ;  promesse 
qu'ils  n'accomplirent  point*  Cette  assemblée  était  compo* 
sée  des  prélats  des  trois  provinces  de  Tours,  de  Sens  et 
de  Reims,  suivant  la  lettre  de  convocation  du  pape  Pascal^ 
rapportée  dans  le  troisième  tome  du  Spicilége ,  page  ' 

isoS  HamaaiÊm^  au  palais  de  Latran,  le  -Ah  man.  Pascal  lly 
excommunia  le  comte  de  Meulent  et  ses  complices,  que 
Ton  accusait  d'être  cause  (jue  le  roi  d'Angleterre  s^opiniâ* 
trait  à  soutenir  les  investitures;  il  y  excommunia  ausM 
ceux  qui  les  avaient  reçues. 

âI05  Romanum^  dans  le  mois  de  mai,  où  le  pape  rétablit  Pi  rrre 
Grossolan  sur  le  siège  de  Milan.  Mais  il  ne  put  jamais  faire 
exécuter  le  décret  de  son  rétablissement,  tant  était  puis- 
sant ,  dit  Muratori ,  le  parti  qui  lui  était  opposé. 

lio5  Quinlili/jurgense  l'c/  j\ orlhusense ,  de  l'abbaye  de  Qued- 
limbourg,  selon  les  uns,  de  Mortbausen,  en  Thuring«, 
suivant  les  autres,  le  29  mai,  dans  la  semaine  ai>r£s  la 
Péntecdte.  Og  y  condamna  la  simonie  et  le  conc«oina»e 
des  prêtres^  et  on  y  confirma  la  jpaix  de  Dieu.  On  promit 
aussi  de  réciMicilier,  par  l'imposition  des  mains,  ceux  qui 
avaient  été  ordonnèi  par  les  Schismatiques,  et  on  ordonnn 
que  ces  évéques  schumatiques  seraient  déposés.  Le  rat 
Henri  V,  révolté  contre  l'empereur  ^  son  père ,  étant  sur- 
venu à  cette  assemblée,  y  protesta  avec  larmes  qu'il  n'avait 
accepté  le  sceptre  que  malgré  lui,  ajoutant  qu  il  était  prêt 
à  le  rendre  à  son  père,  pourvu  qu'il  satisfît  le  pape.  Le 
concile  parut  persuadé  de  la  sincérité  de  ce  discoun» 
«  (C'owc.  Germ.  tom.  111.) 

tto5  Remense^  le  2  juillet,  où  l'on  substitue  Odon ,  ablié  de 
Saint-Martin  de  Tournai ,  à  Gaucher,  évoque  de  Caml»rai^ 
déposé  au  concile  de  Clermont  en  loc)  ),  pour  son  atta- 
chement à  l'empereur  Henri  iV.  (iaucher  se  maintint  dans 
son  siège  tant  que  ce  prince  vécut.  (  Spicileg.  tom.  Xi  ! .  ) 

I  loS  Conventus  Moguntinus ^  diète  de  Mayence,  assemblée  le 
jour  de  Noël  par  le  roi  Henri  V.  Les  légats  du  pape  y  as- 
sistèrent avec  plus  de  cinquante-deux  seigneurs  laïques  dé 
l'empire,  et  ui\  grand  nombre  de  prélats.  On  y  renouvela 
les  anatbèmes  prononcés  contre  l'empereur,  rantipape 
.  Gttibert  et  leiprs  adhérents.  Le  premier,  «enfermé  dans  la  ^ 
diâteaa  do  Vinj^iem  |  entoie  denbander  k  la  dièta  la  per« 
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mîssîôn  de  s'y  rendre.  On  ne  lui  fait  point  de  répohse*  té 
peuple  de  Mayence  en  murmure.  J.es  seigneurs  laïques  ^ 
craignant  une  émeute,  transportent  la  diète,  le  zc^  dé— 
cemhie .  à  Gilenlieim  ,  où  ils  font  venir  ce  prince.  Le  légat 
Rlclurd  y  survient  inopinément.  L'empereur  se  jette  à  ses 
pieds  ,  confesse  ses  crimes ,  et  lui  en  demande  raDSolulion* 
Richard  le  renvoie  au  nape.  La  diète,  également  sourde  à 
ses  remontrances^  confirme  sa  déposition,  et  le  fait  recon- 
duire à  Binghem.  Le  jeune  Henri  retourne  avec  les  sei-* 
cneum  à  Mayence,  d  où  îl  envoie  demander  à  son  père 
fes  ornements  royaux.  L*etnpereur  les  remet;  le  fils  en  est 
revêtu  solennellement  le  jour  de  TEpiphanie  1106,  par 
Bothard,  archevêque  de  Mayence,  en  présence dei  légats 
qui  lui  imposent  les  mains.  Telle  est  Tepoque  du  sacre  de 
Henri  V,  avec  ses  principales  circonstances,  suivant  TAn^ 
nalisle  Saxon ,  qili  met  cette  assemblée  en  1106,  parcé 
que  l'année  commençait  alors  à  Noël  en  Allemagne. 
iioS     Florentinum  ,  de  Florence  ,  sur  la  fin  de  Tannée,  par  le 

Îiape  Pascal  11.  On  y  disputa  beaucoup  contre  l'évoque  du 
ieu  ,  qui  disait  que  l'Antéchrist  était  déjà  né.  Le  tumulte 
fut  si  grand  qu'on  ne  put  rien  décider.  (Muratori.) 
XI06  Pictuiuensc ^  de  Poitiers,  le  zS  juin  (et  non  le  26  mai), 
,  par  le  légat  lirunon,  évéque  de  Segni.  Boëmond,  prince 
a'Antioche,  y  était  présent,  et  l'on  y  publia  solennelle- 
ment la  croisade.  On  y  traita  aussi  diverses  matières  ecclé- 
siastiques. 

s  106  LeùMviense^  de  Lisîeux,  vers  la  mi-octobre,  assemblé 
par  Henri  I,  roi  d'Angleterre.  Les  règlements  de  ce  con- 
cile r(B||ardent  plus  le  civil  cpie  recdâiastique.  Aussi,  les 
seigneurs  laôîquès  y  étaient-ib  en  plus  grand  nombre  que 
les  prélats. 

.  tio6  Guasiallensey  de  Guast  aile,  sur  le  Pd ,  le  Sl2  octobre.  Pas« 
cal  11 ,  assisté  d'un  grand  nombre  d'évéques  et  de  clercs , 
ides  ambassadeurs  de  Henri  Y,  roi  d'Allemagne,  et  de  lâ 
princesse  Matbiide  en  personne,  y  ordonna  que  la  province 

d'£]pilie  ne  serait  plus  soumise  à  la  métropole  de  Bavenne  : 
ainsi,  il  ne  lui  resta  que  la  pryince  de  Flamînie.  On  y 
usa  d'indulgence  en  faveur  des  évéques  ordonnés  dans  le 
schisme ,  pourvu  qu'ils  ne  fussent  ni  usurpateurs ,  ni  si- 
moniaques,  ni  cotipables  d'autres  crimes,  et  on  y  renou- 
vela les  déieuses  laites  aux  laïques,  de  donner  les  iuves-* 
•titures. 

^107  Trecense,  deTroyes,  vers  l'Ascension.  Pascal  II  exhorta 
les  peuples  à  la  croisade ,  et  le  concile  excommunia  tous 
iwux^ui  violeraient  la  trète  de  Dieu.  Le  mariage  de  Louis 
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(jfôs  avec  Lucienne  de  Kochefort  y  fut  déclaré  nul, 
Isous  prétexte  de  parenté.  On  y  rétablit  la  liberté  des  élec-» 
tiôns,  et  on  y  confirma  la  condamnalion  des  investitures^ 
'  sur  lesquelles  les  Allemands  ne  s'étaient  point  accordés 
avec  (es  Romains  dans  ia  conférence  de  Cliàlons^  tenue 
.quelqu.és  jpujrs  auparâyapt.  (ZlWi/.  Fciut,  tom.  XI.  Mansi, 
tom.  IL  ) 

Lgndifiensei  .de  Londre^,  le  1".  àodi,  j^r  saitit.Anr- 
s^mP*  Pri  y  aoçbr^a  lès  faoimna|;e$  ad  roi  ^  comme  1^ 
}fi  pjèrpett9]it ,  et  on  y  défendit  le^  inyiesiitures  par  la 
c>o^  et  l^anneaa.  AiustHiie  écrivît  celle  bonne  iiburellé 
au  pape,  en  lui  parquant  le  sèrvieé  que  Hpbert^  comté 
de  Meulënt,  a^t  rendu  à  l'Kglîse  en  celte  occasion. 

1107  Jewoixmitanum>  Gibelin  d'Arles,  lésai  «  a^h^ié  des 
évéqûes  du  royaume,  y  ayant  déposé  Ebreroar^  ihtrus  à 
Jérusalem  du  vivant  de  Daïmbert ,  lui  donna  l'église  de 
Césarée,  à  cause  de  sa  simplicité.  Gibelin  fut  ensiitte  élu^ 
par  le  concile,  patriarche  de  Jérusalem. 

lioÇ  Londmense ,  de  Londres,  par  saint  Anselme,  à  la  cour 
de  la  Pentecôte,  24        ^^'^  y  canons,  qui  portent,' 

entre  autres  choses ^  cjuc  les  pr»Hrcs  cjui  n'ont  pas  observé 
la  défense  du  concile  de  Londres  de  1102,  s  ils  veulent 
encore  célébrer  la  messe,  qui^eront  leurs femm(.'s ,  et  né 
pourront  plûs  ieùir  parler  que  ho^  de  lefif^  maUoiis  et  ea 
préséocje  de  deuxiemoinsè  ' 

>io8  Benefènianum  ^  |ê  octobi^d^  par  le  pape  l^à^eâl  Uf 
toifctiàôt  les' investitures  et  le  luxe  d^liabils  des  dlero, 

1 109  Les  éditëurs  des  Conciles  placent,  en  1 109  4  ùn  prétendit 
concile  de  Reims,  ou  Godefroi ,  évdque  d'Amiens,  con« 
vainquit  de  faux  le  titre  d'exemption  de  l'abbaye  de  S^înt-^ 
Va  1er i.  Voyez  la  réfutation  de  cette  Êlble  dans  l'Hist.  Littv 
de  la  Fr.  iùm.  kî  ,  pp.  ySo- 

1 1 10  Romonum  /  le  7  de  mars.  Pascal  II  y  renouvela  les  décrets 
contre  les  investitures,  et  les  canons  qui  défendeipit  aus- 
laïques  de  disposer  des  biens  des  églises. 

*  La  même  année ,  Richard  ,  évéquc  d'Albane  ,  tint  trois» 
conciles  en  France,  l'un  à  Clermont,  en  Auvergne ,  à  la 
Penlccôle,  le  second  à  Toulouse,  peu  de  tems  après  la 
Pentecôte  (  c'est  le  huitième  de  cette  ville  ),  et  le  troi- 
sième à  Saint-Benoît-sur-Loire,  le  i*^'.  octobre.  11  se  te-; 
iiàit  alors  peu  de  conciles  sàîis  légfats  du  pape. 
^110  CMmatse^  de  Cologne,  ]^ar  Frédéric ^  atiphev^que  àn 
Çoiogne ,  où  '$igebert ,  mpme  èt  <)éputé  de  Gfxnbloûrs*. 
4àélè1bre^r}vatn  «  obtint  \^  canoiàtsatioq.de  Guibç^t ,  qui 
avaÙ' fondé    IQOWtife  cent  ôu^ 
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Vant.  Celle  cérémonie  se  fit  solennellement  quelque  lems 
'  après  ce  cdncile ,  en  levant  de  lerfe  le  corps  du  saint* 

(  Coru:.  Germ.  tom.  Hl.) 
îtld  "CoinstanlinopoUtamim  ^  où  l'on  condamne  l*hérésie  des 

•  '  Bogomiles.  L'empereur  Alexis  Comnène  y  publie  aussi 
<         une  constitution  sur  les  élections  et  sur  les  devoirs  des 

prelals.  (  ^J/V.  V^cncl.  tom.  XI l  ,  ISlnnsi,  Siif/pl  tom,  II.) 
rtfi    Verulaniim  ^  de  Yéroll,  entre  Aiiagni' cl  VélétrV,  où  Ton 

*  •  obligea  Gfimald  ,  arcbicbanoine  de  Saint-Paterne,  h  re- 
*.  '     connaître  la  juridiction  de  Tévéque  diocésain.  Fabricius 

met  ce  concile  en  1140;  mais  D.  Mabillon  prouve  qu'il 
"      est  de  1 1  I  I".  (  Mus.  Ital.  tom.  I ,  p.  241».  )     *  '  ** 
11  II    Lateratiense  ï.  Le  roi  Henri  V  étant  convenu  avec  le 

 pape  Pascal  H  (jue  le  clergé  lui  fendrait  les  régales  ,  et 

que  lui , réciproquement,  se  désislerait  des  investitures,  ce 
'  '  '    prince  vint  à  Home  pour  faire  ralKier  solennellement  ce 
'  "  traité.  On  assembla  à  ce  sujet,  le  12  févrlt^r,  le  concile 
,    dont  nous  parlons.  Mais  lorsqu'on  était  sur  le  point  de 

•  '  'conclure,  il  arrive  du  trouble,  l'assemblée  est  rompue,  on 
'••  •  court  anx  armes.  Le  pape  est  emmené  prisonnier  par  Henri, 

qui  lui  (ait  signer,  le  11  avril,  un  autre  traité  par  le(|iK'l 

•  *      Henri  laisse  au  clergé  les  régaleset  reprend  les  investitures. 

'    -IiC  lendemain  le  pape  célébra  la  messe ,  et  donna  la  coni- 
'  **   munion  et  le  baiser  de  paix  au  prince  en  signe  d'une  amitié 
.  que  rien  ne  devait  altérer.  Ensuite  de  ces  actes  religieux , 

•  on  prit  gaîment  le  cheniin  de  ^ome ,  o\i  Henri  re^:ut(lLs 
mains  du  ' pape  b  couronne  impériale,  f  ^^i^^i  «  «^t//^;?/- 

•  tom.n.)  -  '     :   -  ' 

iim   Latéranense  ilf  lt  iSitiati  evléà  diftq  foork' sûîvants, 
' d'environ  ëenf  .  évéques.  Patcal'It  f  révtN)Qa  të'pnvilëge 
'  4es investitiireà.  Le tsttneux Gérard,  évéque  d'Angiouléme, 
fut  chargé  de  portet  à  Pempereur  \e  dëiirét  dè  févocation, 

*  conteiiiuat V^!^^  tcrntr^le  Saînt-^Kèpt4t  «C  cëiiVte  fins- 
'  '  '  tttution  camn^ae  dVjtiger  qu'un  évéque,  élû'&bi^^^ 

.  règles  par  le  clergé  et  b  peuple ,  ne -^it 'filai 'iàcré',  qu'il 
'  ;    tirait  reçù  auparavant  l'iliveslituire  du  jiô'f.  lié  légat  8*ac- 
*  quitu  de  cette  commission  périlteûse  aVec  u'dè  ftmieté 
qui  désarma  le  princé.  hA  actes  de  'ce'cfotlctle  èoift  datés 
ûa  luudi  a8  ]:&ar9i'4lans  f  éditiota  do'P.'LabbeV  mats  mai , 
parte  que  le  28  mars  tie'tom1>àit  |;fas  tiif  hilidi'' Il  &ut  y 
substituéi^  le  téV  comme  porte  réditioiiidc  Bfalhsî. 
tua'  Ansaaum  \  d* Ansel  Les  évéques     ia  prô vi n6é  de  Sens , 
appelés  À  ce  concile  par  rarchevéque^de'Lyoîi ,  refusè- 
rent de  s'y  trouver  9  ne  voulant  point  reconnaître  sa  juri- 
-  .dtctioù.  Mous  avon»)  &m  les  CoUectioiU  des  Conçues, 
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leor  T^^cmns  à  ee  prélat^  aveç^s»  réplique^.  jCtlji  n^est  point 
sûr  que  ce  co/idle  sfî  soit  tçnii  :*an  lopios  Q.  n'en  rcsie 
aucun  acte. 

ma    FieiiiMRse.,  le  liî  sept^b^e,  par  Qui 9  archevêque ^e^ 
Yieune,, et  légat..  ï^es  évéques  y  jugent  que  Tinvestiture 
*  «re*çue  d'une  main  )aTque,  est  une  né^itie*  11^  condamnent 
le  privilège  extorqué  par  le  roi  Henri ,  anathématisent  ce- 
prince ,  et  J|e  «4pai;ent.^u  sein  -d^  VÊgtise ,  jusqu^à  une 

'      pleine  satisfaction.  C'est  ce  que,  ii'ayait  point  fait  le  pape 
'  au  concile  de  Latran  :  mab  il  confirma  celui-ci  par  une- 

.     lettre  du.  29  actqbrç..   .  '  . 

*    ^ITves  de  Chart.r,cs  ,ne  croyait  point  Pinvestiture  per-* 
'  mise  V  mais  il  ne  la  croyait  point  aussi  une  hérésie,  comme- 
'  on  le  voit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Joceran ,  arche-» 
véque  de  Lyoïi  ,,cet^c  animée  11^2.  Joceran  lui  .répond 
que  l'investiture  eix  §oi  n'est  point  une  hérésie ,  mais  que 
'  1  hérésie  consiste  à  sou^çir  .qu'elle  ejst  pemnise.  Geofi'roi 
de  Ve  n doinje  soiit^p^  au  contrairfique  l'inyesl^ture  est  une 
hérésie  suivant  la  tradition,  et  que  ccjui  qui  l'autorise 
'  esj  un  liéréii(|ue,  On  le  croit  le  prenaiçr  autour  qui  se  soit 
servi  de  rallécprie  des  deux  alaivrs. 

ma   AquensCf  d  Aix^  en  Provence.  On  y  lit  troi^  ç^nons^ 
dont  le  premier  ordonne  que  î'archevéquj^  d*Aij(,^ercevra 
la  quatrième  pàrti(^  do  tous  les  revienus  ecctésîast\qTjies  de 
son  àrchevécné.  [^EdiU  Venet,  solq  9  tom.  XU.  ) 

iiia  ou  environ/ /tfmo()r^a|i«n»  9  paç  ,Conon  ,  légat  enr 
Palestine.  On  y  excommunie  l'empereur  Henri  V  ,  pour 
les  mauvais  traitements  qu'il  avait  faits  au  pape  Pascal  II. 

1114  f^fÇfff^^i  de  .Gran,  pu  Sirigonîc  ,  vers  le  mois  de 
ja'n\riêr,  par  l'archevêque  Laurent  ,  avec  six  de  ses  suffra— 
ganU  'et  quatre'autres  éveques.  On  y  lit  soixatilc-cinq  ca- 
nons sur  la  discipline,  (Jonl  le  Ironie  ct-uriiùmc  est  conçu 
en  ces  termes  :  Preshyteris  upfores ,  (fuas  le^itimis  ordinibus 
,^ccepermt ,  moderatiùs  hahendas\^prijoQisa  Jra^if^aie^  ior 
duhimus.  (  Pétèrfi  ,  tom.  I.  ) 

11^,',    ï^iuds(^n'ensc^  de  Windsor,  près  de  Londres,  où  l'on  élut 
pour  arcl)evè(jue  de  Çantonjori  ,  après  cinq  ans  de  va? 
.canco  .  Kaoul ,  évoque  de  Rorhoster,  le  2(1  avril. 

mJ^  Cyperanum^  ou  Ceperunum,  do  Côpcrano  ,  potilo  ville  sur 
le  Garillan,  lo  12  octobre,  par  le  pape  Pascal  H.  L'ar- 
clievoque  do  Piénévont  y  fut  déposé  pour  une  affaire  pure- 
ment tomporello;  et  celui  de  Cassano  renill  aux  pieds  du 
pape,  du  consonloment  de  Tabbé  du  Mont-Cassin  ,  Tha- 
.  bit  monasli'iuo  qu'il  avait  été  contraint  de  rerovolr  dans 
celle  abl^aje ,  ^j^iur  obéir  \à  Piogcr,  comte  de  Sicile^  Da)i6« 
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ce  même  concile  ,  Pascal  donna  Tinvestilure  des  ducbé^ 
«        de  Calabre  et  de  la  Pouille  a  Guillaume ,  i^U  du  çomto 
Koger. 

'II i4  Legionense,  de  Léon,  Je  18  octobre,  par  Bernard  ,  ar-f 
cheveque  de  Tolède ,  et  touij  les  prélats  des  Âsturies ,  de 
Léon  et  de  Galiçe.  Opy  fil  dix  canons  sur  la  di3çi|>line« 

(  Ferreras.  ) 

Iii4    Palentinum  ^  de  Palenci9.  On  y  déclara  r|ul  le  mariage 
d^Alphonse  ^  roi  d^Àra^on ,  et  a'Urraaue  ,  iMmr  cause  de 
'  |»areiilë.  Férréras  inet  ce  concile  au  a5  octoorti 

.1114  Comftosl^lanumy  le  ij  povepibre.  On  adppta  clans  cduw 
ci  ïes  dix  cannons  qui  avaient  été  dressés  dans  celui  d» 
Léon»  et  pn  T  en  ajouta  quinze  autres,  (D*Agu(fre,  Har-« 
dpuiUf  Fermas. } 

||t4  BelîoQocense ,  de  Beau  vais ,  le  B  décembre,  par  Cqnon  ^ 
cardinal  e|  légat ,  assisté  des  évéques  de  trois  provinces* 
On  y  excommunia  Tempereur  Henri  ;  on  y  frappa  dea 
ipémes  censures  Thomas  de  Marie  1  qui  pillait  impuné-« 
inrient  les  églises  de  son  voisinage ,  et  on  y  renouvela  plu-^ 
sieurs  décrets  des  derniers  papes,  toucnant  la  conserva-i 
r  tien  des  biens  ecclésiasllqucs  ,  et  les  autres  points  d(5 
discipline  les  plus  nécessaires  alors.  On  y  parla  aussi  de 
quelques  bt^rétiques  que  le  peuple  brûla  à  Soissnns,  sansj 
attendre  le  jugement  des  ecclésiastiques ,  craignant  qu'il 
ne  fût  trop  doux,  et  on  remit  à  délibérerau  concile  suivant 
sur  saint  Godefroi ,  qui  avai^  quitté  son  ^vçcbé  d'Amiens 
pour  se  retirer  à  la  Cbartreuse, 

'^iiS  Sve^ionense,  le  6  de  janvier,  d'où  Ton  envoya  au^  frère^^ 
de  la  Çh^rtreuse ,  jiour  \es  prier  et  leur  ordonner  de  #en^ 
voyer  Godpfroi ,  evéquç  4  Amiens  ;  çe  qui  fui  êiécaté 
dans  le  Cai^ine  suivai^L 

|ii5  Mêmense  f  le  28  mars ,  par  le  lég^  Cpnon-  H  J  excom-* 
munia  encoré  Tempereur  Henri ,  et  renvoya  à  son  siège 
'  Amiens  révêquef  Gpdefroi.  Ce  prélat  fut  reçu  de  son 
peuplp  avec  joie ,  parce  qu'il  était  fort  regretté  ;  quoiqu'en. 
dise  an  contraire  Guibiert ,  abbé  de  Nogent ,  trop  pis-» 
sionné  contre  Godeirpi»  qui  Tavait  précédé  dans  son  ab-n 
baye,  pour  mériter  créance  dans  le  mal  qu'il  en  dit.  On 
déposa  dans  çe  même  concile  Adalberon  IV,  éveque  de 
Metz^  pour  son  attacbement  à  Temperei^*  Mais  U  ne  ftt| 
remplacé  que  quatre  ans  aprt^s. 

Le  ro^me  légat  tint  deux  autres  conciles  celle  année  « 
l'un  à  Cologne,  le  lundi  de  Pâques,  19  avril;  l'autre, à 
Cbâlons  sur-Marne,  le  12  juillet;  dans  l'un  et  dans  l*autre, 

*  '  y  réitérai  ^çj^çpmfi^uniçatiQa  çûi^trç  J'emp^rçur.  Plustewr^^ 


Digitizod  by  Gû*..'^tL 


éirlqiiés  et  tiiA  de  I^onnaDdie  ayabt  l'élit  éè  Muter 
mi  concile  de  ChflenSf  Cààon  les  déposa;  Le  roi  d^Auf^ 
tMèf  Henrî  1,  hnié  de  céûé  conduite  dK|^  légat  ^  en  ports 
sesjpkinies  au  pane  qui  léiaMit  les  ftéhU  déposés. 

If  l5  TitnorchUnse^  ae  Tournus ,  le  1 5  août ,  paV Gùi»  arche- 
vêauc  de  Viennè,  lé^at  et  depuis  pafp'é ,  souls  te  nom  dé 
Catliste  II.  Ce  prélat  y  décide  en  faveur  des  chanoines  de 
Sjiint- J  ean  de  Besançon  ^  la  conlestatîott  sur  la  dignité 
d'église  matrice,  que  les  chanoines  de  Saînt-ptienDe ,  de 
la  même  ville ,  leur  disputaient.  Le  pape  Pascal  n^approuva 
pas  ce  jugement;  il  ordonna  d'assembler  un  nouveau  con- 
cile, qui  se  tint  la  m<^me  année  à  Dijon,  et  par  le  même 
lé^at ,  mais  sans  aucun  fruit.  Cette  contestation  ne  fxx%  ter- 
mmée  que  l'an  12S3.  (Labbe,  tom.  X.  Pa'gi.  ) 

Hii5  Trojanum,  de  Troja,  dans  la  Fouille,  le  24  août,  par 
le  pape  Fasc^  )1,  On  y  établit  la  trêve  dîe  Biteu  pour  trois, 
ans» 

I  l  1 5  OçeÊomanf  d*0?iédo,  en  présèAéé  die  k  Hkiè'tJtnijam  el 
i»  sa  Gbûr.  On  y  6t  des  ^gletfièiitâ  eotitire  ecuz,quf  pîl^ 
laîent  les  églises ,  et  contre  ceuk  qui  ^bUeioll  m  asylea. 
.  sacrés  (Pagi.) 
li  Coiomensef  de  Cologne ,  aut  lèfes  de  Itcftf«  où'  Ton  re* 
nouvelle  l'excommunication  contre  l'emperéilr  Èenii.  Le« 
léçat  Dietéric  devait  y  présider;  tnais  il  mourut  en  che-^ 
mm.  Ce  concile  est  daté  dans  ïrîtdème*  (£hron.  Hirsaug.) , 
de  l'an  11 16,  parce  que  Tannée  contoic^nçait  aloite  à  Moëî 
én  Allemagne,  (Pagi  et  Ed.  Veneta^  torti.  XII.) 

Syrîacum ,  de  iSyrie ,  après  Noël ,  par  lYv^que  d'Orange^ 
•    légat  du  pape,  où  Arnoul|  patriarche  de  JérusaiiemV  fut 
déposé. 

Lateranense ^  le  5  mars.  Pascal  ti  y  condamna  le  privi- 
lège extorqué  par  l'empereur ,  sous  un  anathèmc  perpé- 
tuel, et  tout  le  concile  ^  qui  était  très- nombreux,  s  écria  > 
Ainsi  soit -il.  Brunon ,  évêque  de  Ségni,  dit  ensuite  : 
«  Rendons  grâces  à  Dieu  de  ce  <jûe  le  pape ,  tKHin^  chef  et 
notre  maître ,  térï^oigné  iant  fé^X  dravoir  âdcéirdé  un 
privilège  qui  contient  lïné  hérésie.  Qu'appele^motts  héré- 
sie? reprit  avec  chaléuif  jféàn,  èMque  dn  Vultnme.  Oui» 
^érésî^«  repliquà  ËnuMitii.  Apprenez,  lui  impartit  Jean , 


qué  les  lég; 

ppîppe  r^Vfiit  été  plmifn^  fob.  Ou  y  renouvela  k  4^ 
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feose  de  donner  ou  recevoir  rinvcstîtuFe..Dans  ce  con- 
cîîeVPpncëV'abbé  dè  Clunî ,  qui  s'arrogeait  le  titre  â^Mé 
"  .  .des  abiés'i  fût  réfuté  par  Jean ,  chancelier  de  Tcglise  ro- 
main o ,  q  ui  îui  prdiipvà  que  ce  titre  n^ap()artenart  qiTà  Paîibë 

(lu  Moui-Cassini  ,      :  '  • 

1  j  i6  Saiisberiense ,  de  Salisbcrt ,  le  26  ma  rs  ,  eh  présence  dà 
.  *  rpî  Henri  1.  On  veul 'y'conlr.lindi'e  Turstaîn  ,  élu  arche* 
v^que  tl'Yorck,  de  pidUK  Itio  obéissance  à  rarclicVéque 
de  CantorberiV  II  le  refuse  el  aime  mieux  renoncer  à  son 
siège.  Il  Y  monta  néanmoins  dans  la  suite,  et  sans  faire 
Tactc  qu'on  exigeair  (le  lui  (  Wilkins- ) 

Hl6      Lingoiieiise ,  célébré  en  pleine  campagne,  entre  Lux  et 
Thil  Cliâlrl,  au  diocèse  de  Laugres,  aujounrinii  de  Dijon^ 
à  une  lieue  de  lièzc  ,  le  8  juin,  par  Gui  ,  afYlievéque  de 
,  yieonc.  L'objet  de  ce  concile  .fut  It  s  bricaudages  qui  se 
;CQmme,ttai^<?nt,  principâleniefct^i'régard  lufes 'Biens  ecclé- 
'sfastîqiiéj.  L*archevequè  de  Viennè  y  nt'tin  'discotitï  si  pa- 
.thèttcjue  ^  que  les  peuples ,  émus  ju.s(^ii'aux  larmés,  'juré* 
'féni  de  mener  désormais  uiie  vie  modéréé  et  Paisible.  Les 
«  '.reliques  qu'on  y  avait  apportées  deTafljbaye dè Bèze,  dont  la 
'principale  était  celle  aé  saint  Prudent,' àiartyrV'6'péri- 
.vent,  dit-on»  des  miracles  si  évidents  et  si  birh  prôuvés, 
'^uele  duc  de  Bourgogne ,  Hugues  11 ,  s'en  étant  fai  t  rendre 
complet  manqua  son  indignation  à  ceux  qiii  les  attihuaient 
à  la  supercherie  iotéreasée  des  moines  de  Bèze.  {EdiL 
Vcîieti  tom.  XII.) 

in6  Dhîonense^  de  Dijon,  par  le  même.  On  y  ordonna  aux 
cbanoincs  réguliers  de  Saint  Elieiiue  de  retourner  à  cette 
église,  qu'ils  avaient  abandonnée  pour  aller  vivre  «lans  la 
solitude.  Ce  concde  est  vraisemblablement  le  même  que 
celui  dont  parle  la  Chronique  de  lionneval,  sous  Tan  1017^ 
^ns  en  marquer  aucun  détail.  (Edi'f.  Venef.  tom.  XI I.^ 

XllJ  s  Mediolanense  ^  de  Milan,  par  rarcbevtVjue  Jourdain, 
■  •  vers  la  fin  de  février  Ce  fut  dans  une  prairie,  nômmée  le 
Broelioy  que  ce.oondle  se  tiîitrOh  y  éleva  deux  théâtres , 
.fur  Puardes^uels  étaient  les  éVéqiu  s ,  lesp*abbésl  et  àutres 
.    prâats  inféneurs';  sur  Taurre  étaient  lès  consu»  avec  les 
lumcpQSttkea;  et  autour  des  iin's  et. des aui t'es,  une  grande 
inukitude  de  clercs ,  de  vierges  et  de  laïques.  '  L\)bj[et  de 
cettç  assemblée  était  h  réfbrmation  des  mœuîS.t:^est  tout 
ce  qu^on  en  sait.  (Pagi.) 

1117  Bentii^ipikmum  «  au  mois  d'avi'il ,  ou  Pascal  II  ex^oMAunîa 
Maurice  Bourdin,  archevêque  de  Brague,  sdn  fégat, 
pour  avoir  couronné  Tempereur  à  Eome,  durant  la  retraite 
^  pape  au  Moat;:4;)assin« . 

s 
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Ïii8    Tohsamm  /X,  de  Toulouse,  vm  le  rnoîs de  février, 
où  l'on  conclut  le-to^agc  d'Espagneî^  pour  le  secours  d'Aï- 
/•    phonso,  îT)i  d'Aragon,  qui  gaijna  une  grande  balailie 
'  •  '"'  cbiiire  les  Maures  ,  le  6  décembre,  l.e  10  du  méiàie  mois» 
'  •       il  prit  Sarrajosse,  etc.  (Vaissèlc.) 

"liiS  Capiianum,  de  Capoue  ,  où  Qélasc  11  excommunia  Pem- 
pereur  Henri  et  soii,  antipape  Bourdia,  qu'il  venait  de 
feire  ehre.  ,  •  .       ,        •     *  - 

1 1  iS  ColunUn^e^  par  Ip  légat  Cono^i ,  où  Toa  publia  Fexcom- 
inânication  de  l'empereur  Ifenri  Y.  (Labbe  et  Mansi.) 


.içe  1  empereur,  oaint^  Noroert  y  comparût  pc__  „ 
' 'd^Feh'drc  éont^e\œ^^  fie  prêcher  sans 

'  '^'mission.  Il  sç.  justifia  par  les  termes'  de.  son  ordination ^ 
'*  *  suivant  Tauleur  de  sa,*Viej  (  Mans^^  ..^u/»/»/.^.  II.  Boliand.  ) 
l'i       jRiôlomagense . ,  de  Rôuën'^  l<é  7  ôp;tobre ,  ou  plutôt ,  sui- 
*      v^nt  'Pà^i  I  le  5  iioyembre.  (  Assemblée  mixtç^  y  Henri  ^ 

*  '*itî  d'Angleterre  ,  y 'traita  de  la  .jpaix  dû^  rôyàmna  aVec  Tes 

seîgii'eSfs  et  Raoul  dp  Cantorbcn ,  tandis  que  Geoffroi  de 
Kouen  y  traitait  des  affaires  de  rEgllsc,  a\eç  quatre  de 

*  ""'^  ses  suffragants  et  plusieurs  abbés.  Conrad,  Icgat  du  pape 

*  '  (^élase,  s  y  plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bour- 

din ,  en  demand^jut  aux  églises  de  Normandie  le  secours 
•.  *  *■     de  leurs  prières  ,  et  encore  plus  de  leur  argent ,  dit  Or^ 

deric  ,  aulcnr'dû  tems.  ' 
a  18  vers  la  fin  dè  Vannée,  t^ienncnse  ,  par  le  pape  Gcjiase.  Les 
..    actes  en  sont. perdus.  La  realil,é  de  ce  concde  est  attestée 
contre  le  P.  Pogî  et  M.  de  Salnt-INIarc,  qui  I9  combattent , 
par  la  CftrohTque  de  Saxe par  celle  de'rabbé.d'Ùsperg, 


v'Jl^^  *f  V  ^^9\9"  y/î.,^»î  .<^ns,  dont Ifstroi^ème  chasse 
;  dé  W^irn^  Ie&  Manichée^^^^    et,  ordonné  ^xi'iU  soient 
  reprîmes  par  les  pui^ahce?^  Les  actes  de  ce 

'       concile  sont  datè$  du.b  juin  iaio.    dpJiWe  f^ute.deco-* 

pisth  ,  relfevëe  pcir  D.  Vjissèle. 

P.^P?  Calliste  11,  assiste  de 

Sùinze  arcjicvetiues,  de  plus  de  deux  cents  évèques  et 
^environ  autant  d'àbbéâ^  depuis  le  19  octobre  ius(|uau 
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3o  (lu  même  mois.  Louis  le  Gros  y  porta  ses  plaintes  ad 
sujet  de  la  Normandie,  dont  le  roi  d'Angleterre  privait 
Son  neveu;  mais  le  concile  n'en  jugea  point.  Saint  Norbert 
y  étant  venu  nu-pieds  et  en  habit  de  pénitent,  y  fit  Confir- 
mer  par  Calliste les  pouvoirs  nue  Gélase  lui  avait  accordés 
de  prêcher  TP^angile  en  tous  lieux.  On  Gt  dans  ce  concile 
cinij  (^écrets  contre  les  principaux  abus  du  lems,  contre  la 
simonie,  les  inverstilures,  les  usurpations,  et  l'inconti- 
nence des  ecclésiastiques.  Dans  le  quatrième ,  on  défend 
de  rien  exiger  pour  le  baptême,  les  saintes  huiles  ou  Fonc- 
tion des  malades,  et  la  sépulture.  On  y  dressa  un  autre 
décret  pour  la  Irhc  de  Dieu;  mais  on  n'y  put  conclure 
la  paix  projetée  entre  le  pape  et  l'empereur.  Ce  dernier 
était  à  Mouzon ,  où  le  pape  se  transporta  pendant  la  tenud 
du  concile.  Mais  son  voyage  fut  inutile.  L^empcreur  ne 
voulut  point  exécuter  la  promesse  qu'il  avait  faite,  avec  s^r-« 
ment,  ue  renoncer  aux  investitures.  Le  pape,  à  son  retour^ 
prit  le  parti  de  l'excommunier  avec  l'antipape  Bourdin. 

iiig  Rotomagense  ^  au  mois  de  novembre,  par  l'archevêque 
Geoffroi.  On  y  défend  aux  prêtres  tout  commerce  avec  les 
femmes,  ce  qui  excita  une  sédition. 

1120  Be/iooace/ise depuis  le  i8  jusqu'au  29  octobre,  par  le; 
légat  Conon  et  les  évèques  de  trois  provinces.  On  y  cano- 
nisa saint  Arnoul  de  Soissons.  Le  reste  est  ignoré. 

1120  NeapoUtunurrif  de  Naplouse,  en  Palestine.  On  y  exhorta 
le  peuple  à  la  conversion  de  ses  mœurs,  pour  appaiscr  la 
colère  de  Dieu ,  et  on  y  fit  vingt-cinq  canons  sur  la  disci- 
pline. 

1122  Suesswnense ,  par  le  légat  Conon.  On  y  obligea  Abélard 
de  brûler  de  sa  propre  main  son  Livre  de  la  Trinité,  et 
on  l'envoya  à  Saint-Médard  ,  d'où  il  fut ,  peu  de  tems 
après,  renvoyé  à  Saint-Denis.  Le  P.  Labbe  met  ce  concile 
en  1120,  le  P.  Pagi  en  1121.  Mais  comme  il  est  certain, 
par  le  témoignage  d'Abclard  lui-même  (Epis/.  /  ,  c.  9.  ), 
qu'il  se  tint  peu  après  la  mort  de  Guillaume  de  Cham- 

Îieaux ,  arrivée  au  mois  de  janvier  1122  (n.  s*)  ,  suivant 
e  nouveau  Gaîlia  Chn'siiana^  on  ne  peut  le  placei*  que 
dans  le  cours  de  cette  même  année* 
II 22  Vormatiensej  assemblée  de  Worms,  le  8  septembre; 
L'empereur  y  renonça  aux  investitures,  et  le  pape  lui 
conserva  le  droit  de  donner  les  régales ,  qui  sont  les  droit» 
royaux  de  justice,  de  monnaie,  de  péage ^  ou  autres  sem- 
blables ,  accordés  à  des  églises  ou  à  des  particuliers.  C'est 
ainsi  nue  l'union  de  l'empire  et  du  sacerdoce  fut  réta-f 
blie,  le  22  ou  lea3  septembre.  (Pagi,  Haruheim.) 
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%|l3  LATERANENSE,  de  Latran  ,  neuvième  toncile  gé- 
néral, et  k  premier  d'Occident,  sous  Calliste  II,  depuis  lé 
18  mars  jusqu'au  5  avril  (Mansi.)  11  s'y  trouva  plus  de  trois 
cents  évôques  et  plus  de  six  cents  abbés,  en  tout,  près  de 
mille  prélats.  Il  ne  nous  reste  de  ce  concile  que  vingt- 
deux  canons ,  dont  la  plupart  sont  répélés  de  plusiem 
conciles  précédents. 

ki24  rapporte  à  celte  année  différents  conciles,  tenus  en 

France  par  le  légat  Pierre  de  Léon ,  qui  fut  depuis  anti- 
TOpe,  sous  le  nom  d'Anaclet.  Ces  conciles  sont  ceux  de 
•  Chartres,  de  Clermont,  de  Beauyais  et  de  Vienne  ;  mai» 
on  ne  sait  rion  de  ce  qui  s^y  est  passé  (Pagi ,  Uardouin.) 

1234  Bisuniinum.  Le  sujet  de  cette  assemblée  fut  précisément 
le  même  qui  détermina,  en  1 1 16,  celle  de  la  plaine  de  Lùx , 
au  diocèse  de  Langres.  On  voulut  guérir  les  peuples  de 
la  ^fureur  de  pillerles  églises.  C'est  de  l'auteur  des  Mira- 
cles de  saint  Prudent ,  martyr  »  que  nous  tirons  ce  récit. 
Il  rapporte  qu^Anseric ,  archevêque  de  Besançon ,  *  ayant 
'  fait  publier  l'annonce  d'une  assemblée  pour  une  de  ces 
ièies  j  où  il  était  d'ordinaire  aux  peuples  d'aller  en  pèle- 
rinage ,  et  dV  aller  presque  nus ,  dans  la  crainte  d'étré 
dévalisés  et  dépouillés  par  les  voleurs  ,  il  se  trouva,  non 
loin  des  murs  de  Besançon  ,  dans  une  plaine  qu'arrose  le 
Boubs ,  un  nombre  prodigieux  de  personnes  de  tout  âge 
et  de.  toute  condition;  qu'on  y  apporta,  comme  à  Lux, 
les  reliques  de  Bèze,  et  entr'autres  un  bras  de  saint  B.emi> 
' .  que.  le  peuple  prenait  pour  celui  de  saint  Prudent  ;  et 
.  qu'il  se  fit  plusieurs  miracles  par  l'intercession  du  saint 
roaityr.  L'auteur  donne  lieu  de  conjecturer  que  l'une  de 
ces  fêtes  était  celle  de  la  Pentecôte. 

I  ia5  LondineRsef  ou  tUnumasimensei  de  Westminster,  près 
de  Londres ,  le  8  ou  le  9  de  septembre  ,  et  les  deux  jours 
suivants,  par  Jean  de  Crème,  léeat  du  pape  Honorius.Il, 
assisté  des  archevêques  deCantorberi  et  d'Yorck ,  de  vingt 
évêques  et  d'environ  quarante  abbés.  On  y  fit  dix-sept 
canons  qui  ne  font  que  confirmer  les  anciens.  Le  légat  y 
harangua  avec  beaucoup  de  force  contre  le  conçu!  innge 
des  prêtres.  Mais  si  Ixjn  en  croit  Roger  tVlIo\  e  Irn  , 
Henri  d'Huntington,  Mathieu  Paris,  et  Walter lieming- 
£ord  y  il  corrompit ,  par  sa  conduite ,  le  fruit  de  son  dis- 
cours ,  ayant  été  surpris  la  nuit  suivante  avec  .une  cour- 
tisanne.  La  Chronique  de  Siméon  de  Durliam  met  ce 
concile  en  l'an  1 1 26  de  J.  C. ,  et  l'an  26  du  règne  de  Henri. 
C'est  uoe  Éiute.de  copiste;  il  faut  l'an  du  règne  de 
111.*  *  '       '      18  ' 
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Henri,  et  Tan  1 12S  de  J.  C. ,  puisque  Siméon  ajoute  à  CCS  ' 
dates  celle  de  la  première  année  d'IIonorius  II. 

1127  JVormaiîense  ^  Aw  mois  d'avril,  par  le  cardinal  l*ierre  , 
en  verlu  des  ordres  du  pape  Honorius  11 ,  où  l  on  examine 
rêli'ciion  de  Godefroi ,  archevêque  de  Trêves,  faite  près 
de  trois  ans  auparavant ,  et  taxe  de  simoniaque  par  le 
clcrt^é  de  Trêves.  On  ignore  le  résultat  de  cette  assemblée: 
On  sait  seulement  qu'après  qu'elle  fut  terminée,  Gode- 
froi, soit  de  gré,  soit  de  force,  abdiqua  {fionc.  Germ. 
tom.  ïll.  )  Manque  m  Venetâ. 

1127  Loridinense^  ou  JVesimonasierieme^  le  i  '3  mai,  et  les  deux 
jours  suivants,  où  l'on  fit  douze  canons  pour  la  réformation 
des  mœurs  (Wilkins.) 

1127  ou  environ.  Nanneiense ^  de  Nantes,  sous  le  comte  Conan, 
par  les  évcques  de  iiretagne.  On  y  abolit  la  coutume  qui 
attribuaii  au  seigneur  tous  les  meubles  d'un  mari  ou 
d  une  femme,  après  la  mort  de  l'un  et  de  l'autre,  lors- 
qu'ils ne  laissaient  point  d'enfants;  et  celle  qui  attribuait 
au  prince  les  débris  des  naufrages.  On  y  fit  aussi  quel- 
ques règlements  de  discipline. 

1 127  Ttujunum  ,  de  Troja ,  dans  la  Pouille ,  sur  la  fin  de 
novembre,  où  le  pape  Honorius  II  confirme  l'excommu- 
nication qu'il  avait  prononcée  à  Bénévent  contre  Roger, 
pour  avoir  pris  le  litre  de  duc  delà  Pouille  et  de  Calabre, 
et  pour  s'être  emparé  des  terres  de  ce  duché. 

na8     7 ,  de Troyes ,  en  Champagne ,  le  i3  janvier, 

Sar  le  légat  Mathieu  d^Âlbane ,  assisté  dés  archevêques 
e  Keims  et  de  Sens ,  de  treize  ëvêques  en  tout,  de  ^int 
Bernard  et  de  quelques  autres  aU>és.  On  y  jugea  qu'il 
était  à  propos  de  donner  une  règle  par  écrit  et  l^habit 
blanc  aux  Templiers ,  dont  Tordre  avait  cotnmeDcé 
en  1 1 18.  (  Voyez  Hugues  de  Pirite  farad  les  gramb 
madrés  du  Temple.  ) 

1128  Raminaise^  de  Ravenne,  où  le  pape*  Honorius  II 
déposa  les  patriarches  d'Aquilée  et  de  y^itÀse  ^  ou  de 
Grado ,  pour  avoir  été  favo^les  aïkz  Scbbâuftîques. 
(Pagi.) 

1  ia8  -Rotomagense ,  au  Aïois  d\>ctc)?bre ,  par  le  légs^  Mathieu 
d^Âlbane.  Ce  prélat,  après  avoir  conféiré  avec  le  roi 
d'Angleterre  sur  ies  liesoins  de  lIEglise,  aMnMa,  par 
son  ordre ,  les  évêques  et  9es  abbés  de  Normandie ,  avec 
lesquels  il  "ût  trois  règlements  de  ^cipiioe  en  prince 
du  roi.  ÇOrder.  VUal  ) 

1128  Popiense^  de  ï*avte,  par  le  cardinal  Jean  de  Crème, 
où  Ton  exconununia  A-nselmei  «rchevéque  de  Milan  | 
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pour  «roîr  conromié  roî  dUtaUe  G>OFad  «  duc  de  Fran- 
conîcf  rebelle  envers  l'empereur  Lolhaîre.  VeneL 
$o/a ,  tom.  XII.) 

1129  Parisicnse  Xir^  dans  Tabbaye  de  Saint-Germain-des^ 
Prés,  en  présence  du  roi,  par  Mathiçu  d'Albane.  On 
y  parla  de  la  réforme  de  plusieurs  uionastères  ,  et  en 
parliciilier  de  relui  dWrguiUeuil ,  dout  ou  dispersa  les 
reliijieuses  ,  pour  y  mettre  des  inoines  «le  S  Mut-Dcnis. 
Le  décret  toucliaut  Argeuleuil  lut  coidinué  })ar  Tevé- 
que  de  Paris,  ensuite  par  le  pape,  et  enûu  par  le  roi. 
(1).  Cellier.)  " 

11^9  Cataiauneme  ^  de  Châlons- sur -Marne  ,  le  2  février. 
Henri  de  Verdun  y  abdiqua  Tépiscopat,  suivant  le 
conseU  de  saint  Bernard, 

1x29  Paknimum^  de  Palenciaf  au  royaume  de  Léon la 
première  semaine  de  Carême.  Oo  y  fit  dix-sept  canons^ 
relatifs  aux  abus  du  tems. 

Z129  Loadmense  ^  le  premier  août.  Les  évoques  y  furent 
trompés  par  le  roi,  qui  s*apnropria  le  droit  de  punir  le» 
prêtres  incontinents,  dont  il  tira  beaucoup  dVgent  sans 
les  corriger.  (Wilkius,) 

1129  Toiosanum,  suivant  le  P..  L^he  et  dom  Cellier.  Voyez, 
.  ce  concile  à  Tan  1229. 

Xl3o  Atiirlense^  du  Pui ,  en  Yelai ,  vers  le  rnois  de  mars  ou 
d'avril,  au  sujet  dtî  la  double  ('hMlion  d'iunoreiit  H  et 
d'Aiiaclel  11  ,  à  la  papauté.  Saint  lingues,  év'.V|ue  de. 
(jfeiiohle  ,  persuadé  (jue  réler.lioii  iriuDoreut  ,  (jUMlcjne 
faite  clandestiiieuieut ,  el  par  le  plus  |>''lit  n<uu!)i  <  «hs 
cardliiajix,  était  légitime,  engage  l'assenihlee  à  le  rerou- 
naiLre  pour  pape,  et  à  excommunier  Anaclet ,  connue 
schismattcjue.  La  grande  réputation  de  saint  Hugues, 
et  r^iutorité  que  ses  vertus  et  cinquante  ans  d*épisc.opat 
lui  donnaient  dans  l'Eglise ,  portèrent  au  parti  d  Anaclet 
nu  coup  dont  il  ne  put  se  relever.  Mats  il  faut  faire 
attention  que  saint  Hugues ,  alors  accablé  d'infirmités, 
avait  soixante-dix-huit  ans  9  que  c'est  sa  dernière  action 
■d'éclat ,  et  qu'on  nous  apprend,  dans  sa  Vie^  que  bientôt 
après  il  peroit  la  mémo'ure.  11  mourut  le  avril  1 1S3  ;. 
et  deux  ans  apr^,  Innocent,  par  reronnaissauce  ,  le 
mît  au  nombre  des  saints.  (Saint-Marc.)  Le  P.  Daniel  se 
trompe,  en  disant  que  le  pape  Innocent  assista  eu 
personne  à  ce  concile,  il  était  pour  (ors  à  Avignon* 
(Baronius.) 

1130  Stampense ,  d'Etampes,  au  mois  d'avril  ;  assemblée  mixte 
de  prélats  et  de  sei^ucuxs^  eu.  présence  de  Louis  U 
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Gros.  On  s^en  rapporta  à  saint  Bernard ,  qui  déclara  le 
vrai  pape  Innocent  II ,  et  Pierre  de  Léon  antipape^ 
Il  était  donné  à  ce  saint  de  subjuguer  tous  les  esprits  par 

la  force  de  son  éloquence,  indépendamment  du  mérite 
des  moyens  ;  car  ceux  qu'il  employa  dans  la  cause 
dlnnocont,  ne  prévaudraient  aujourd'hui  dans  aucun 

tribunal  réglé. 

%lZo  Herbipolense ,  de  Wurtzbourg,  au  mois  d'octobre. 
Innocent  11  y  fut  reconnu  pape  en  présence  de  son 
légat ,  et  confirmé  par  l'empereur  I.otnaire. 

il'ÔQ      Qaruftwrilanum  ,  de  Clermont,  en  Auvergne ,  vers  la 
fin  de  novembre,  nar  Innocent  II,  qui  reçut  Conrad  , 
archevêque  de  Saitzbourg ,  et  Enbert  de  Munster  ^ 
envoyés  du  roi  Lothaire.  On  y  fit  treize  canons* 
'  |i3o     Canionehsej  au  royaume  41e  Léon,  par  Hugues t  car^ 
dinal-prétre 9  et  légat  du  saint  siège,  avec  les  trois 
archevêques  de  Tarragone ,  de  Tolède  et  de  Compostelle, 
et  quatorze  évéqùes ,  le  roi  Alphonse  YllI  présent.  IL 
né  reste  de  cette  assemblée ,  qu'un  jugement  rendu  en- 
£iveur  de  l'abbave  de  Cluni ,  contre  les  religieux  de  Saint- 
Facond ,  au  diocèse  de  Rurgos ,  qui  réclamaient  la 
terre  nommée  la  Vallée-Verte,  dont  les  clunistes  avaient  - 
la  possession,  où  ils  furent  maintenus.  ^Archiy.  de  Cbud^ 
tiroir,  Espagne  ,  4*'  fiasse  cutiée  !^o.  ) 

}r3i  Lcadirnse,  de  Liège,  le  29  mars.  Lothaire,  présent  avec 
la  reine,  sou  épouse,  et  trente- six  évéques,  y  reçut  le 
pape  avec  honneur;  et  on  y  rétablit  Otton,  évéque  d'Hal- 
bersladl,  déposé,  trois  ans  auparavant,  au  concile  de 
Mayence.  (  Cunc.  Germ.  lom.  III.  ) 

I  i3i  nerrtense,  le  19  octobre ,  par  Innocent  11,  Treize  arche- 
vêques ,  deux  cent  soixante-trois  évéqnes  et  tm  grand  nom<« 
bre  d*abbés,  de  clercs  et  de  moines  français,  allemands,, 
anglais  et  espagnols ,  y  assistèrent.  Le  plus  distingué  desi 
abbés  était  saint  Bernard,  l/élection  du  pape  Innocent  y 
fut  confirmée,  et  Pierre  de  Léon  excommunié,  s*il  no 
revenait  à  résipiscence.  On  y  publia  dixHsept  canons,  qui 
sont  à-peu-près  les  mêmes  que  les  treize  du  concile  de 
Glermoht,  de  Tannée  précédente.  Le  sixième  défend  aux 
chanoines  réguliers  et  aux  moines  d'exercer  la  plaidoirie 
et  la  médecine  ,  à  raison  de  leur  profession.  Mais  comme 
ces  arts  ne  pouvaient  ôtn^  exercés  tpie  par  des  personnes, 
lettrées,  et  que  les  laï(|i]es  ne  Fêlaient  pas,  il  était  néces- 
saire que  rKglise  loleral  qu'ils  fussent  exercés  par  les  clercs 
séculiers.  Le  onzième  ordonne  de  garder  la  trêve  de  Dleu^ 
«pus  jiciijc  d'excommuiiicaliûu  j  l^  depuis  le  coucher  di^  sor^ 
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seil  de  la  l^*,  fèrie  (ou  du  mercredi ),  yW^w *aM  hoer  du 
soleil  de  la  o.^.  jérie  (ou  du  lundi  )  ;  2».  depuis  Vavent  du 
Seigneur  jusqu  V/  Voclaoe  de  l'Epiphanie  ;  3".  depuis  la  Quin- 
quagésime  jusqu  a  la  VentecAte.  Le  douzième  porte  :  Nous 
défendons  en  toute  manière  ces Jéries  ,  ou  fêtes  détestables.,  où 
les  nobles  s'assemblent  et  combattent  témérairement  pour  faire 
parade  de  leur  force  et  de  leur  audace ,  d 'uii  somment  il  arrwe 
mort  d  homme  et  danger  pour  les  ames.  Mais  il  ne  paraît  pas , 
dit  M.  Fleuri,  que  ces  défenses  de  r£glise,  quoiq^ue  soit- 
vent  réitérées ,  aient  eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  jou- 
tes et  les  tournois,  dont  Pusage  a  continué  a'étre  fréquent 
pendant  quatre  cents  ans.  Le  pape  sacra ,  le  aS  octobre  ^ 
dans  ce  concile,  le  roi  Louis  le  Jeune,  en  présence  du  roi 
'  Louis  le  Gros,  son  père. 

si3i  Mogunttmm^  de  Mayençe,  où  Brunon  de  Strasbourg 
accusé  d^étre  intrus  dans  cé  siège,  remit  sa  dignité  entre 
les  mains  de  Mathieu ,  légat  du  pape.  (Paé;i.) 

Il3a  Placentinum  j  de  Plaisance,  après  Pâques,  par  Inno- 
cent II,  assisté  de  nlusieurs  éveques  de  Lombardie ,  etc. 

llSjfc  Creîôsanum ,  de  Creixan  ,  dans  le  territoire  de  Narbonno , 
le  5  décembre ,  par  Arnnult] ,  ar rbeveque  de  Narboniie.  On 
y  établit  une  snuve-gardo  à  Crcixan,  dont  les  éveques  mar- 
quèrent les  limites  par  des  croix  qxiiU  y  firent  planter, 
avccanalbème,  contre  ceux  qui  donneraientatieinte  à  cette 
sauve-garde  (  Valssèle.) 

i  i33  Jotrense ,  de  l'abbaye  de  Jouarre ,  au  diocèse  de  Meauz*' 
On  y  frappa  d'excommunication  les  auteui^  du  meurtre  de 
Thomas ,  prieur  de  Saint-Victor,  commb  le  20  août  de 
la  même  année.  (Pagi,  ad  an,  1  iSS.) 

1 134  Pisanum ,  de  Pise,  le  3o  mai,  h  la  Pentecôte,  de  tous 
les  évéques  d^Occident,  par  Innocent  IL  Saint  Bernard  y 
assista.  On  y  excommunia  de  nouveau  Pierre  de  lAon  et 
ses  fauteurs ,  sans  espérance  de  rétablissement.  Ce  concile 
est  daté  de  Pan  ii35,  suivant  le  calcul  pisan. 

Il36  Londinense,  au  mois  de  janvier,  où  1  on  traita  des  be- 
soins de  TEglise  et  de  l'Etat,  en  présence  du  roi  Etienne. 
(Pagi ,  à  Pan  1 135,  n°.  xxxvii  et  suivants.  ) 

|i36  Northamptoniensf^  en  Norihumbre,  le  29  mars,  con- 
.  voqué  par  le  roi  Etienne.  On  y  élut  l'archidiacre  Robert, 
son  parent,  pour  remplir  le  siège  d'Ji^xceslér,  vacant  par 
le  décès  de  Guillaume  de  Waravast.  On  y  nomma  aussi  à 
deux  abbayes.  Les  éditeurs  des  Conciles  se  tronipent  en 
rapportant  cehii-ci  à  Tan  1 133 ,  puisque  le  roi  Etienne  ne 
fut  reconnu  qu'à  la  fm  de  1 135.  •  '  ' 

Bur^ense^  Je  Burgos,  au  mois  d'octobre,  par  Gui, 
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cardinal- légat,  venu  en  Espagne  poqr  rintroduction  dtt 
rit  romain  ilans  les  offices  divins,  cl  pour  récoacîlier en- 
semble les  rois  de  Navarre  et  de  Castille,  (|ui  étaient  ea 
guerre.  (  Pagi ,  ad  hune  an.  et  KdiL  V euet,  fom.  XII.  ) 

IlSy  Mdfense^  au  lieu  nommé  L;»go-Pésol(* ,  près  deMelfe, 
le  nS  juillet,  où  Tempereur  Lolliaire,  assiste  de  plusieurs 
évéques,  réconcilia  Tabbé  el  moines  du  Aloat-Cassio, 
avec  le  pape  innocent  II. 

ll3Ô  Londinense  ^  le  i  H  décembre ,  par  le  légat  Albéric,  assisté 
de  dix-huit  évéques  et  d  environ  trente  abbés.  On  y  fil  dix- 
sept  canons,  la  plu[>art  répétés  des  derniers  conciles.  (Wii-< 
Xins.  ) 

1189  JjATERANENSE  h,  dixième  concile  général,  sous 
Innocent  11,  le  :iO  avril,  il  s'y  trouva  environ  niiMe  évè- 
cpies.  I^e  principal  objet  de  ce  concile  était  la  réunion  de 
FKglise.  Dans  le  discours  que  le  pape  fit  à  l'ouverture  de 
cette  assemblée,  il  dit  ces  j)aroles  remarquables  :  «  Vous 
>»  savez  que  Home  est  la  capitale  du  monde,  (|ue  Ton  re- 
>*  çoit  les  dignités  ecclésiastiques  par  la  permission  du 
i)  pontife  romain,  comme  à  titre  de  fief,  et  (pi  on  ne  peut 
»»  sanscela  les  posséder  leglt  iiuement  »,{Cliron.  Maurirûdc.) 
Cette  comparaison  des  dignités  ecclésias'iques ,  avec  les 
fiefs,  était  inouie  juscpi'alors ,  et  devait  surprendre  par  sa 
nouveauté.  On  fit  ensuite  Irentre  canons,  qui  sont  pres- 
que les  mêmes  que  ceux  du  concile  de  Reims  en  ii3i, 
répétés  mot  pour  mol,  mais  divisés  autrement.  Le  vingt- 
neuvième,  néanmoins,  est  neuf,  en  ce  qu'il  défend  Tu- 
sage  de  l'arbalète  à  la  guerre.  C'est  qu'on  ne  regardait  alors 
comme  légitimes  que  les  armes  avec  lesquelles  on  pou- 
vait montrer  de  la  force  et  de  Fadresse.  Énfin ,  on  y  cou* 
damna  les  erreurs  d'Arnaud  de  Bresse ,  ancien  discipfe 
d'Abélard.  II  déclamait. contre  le  pane ,  les  évéques,  les 
clercs  et  les  moines,  ne  flattant  que  les  laïques. 

1 189  VùOmdinse ,  de  Winchester ,  le  29  août  et  les  deux  jours 
suivants,  par  Henri  de  Blois,  évéf^ue  de  Winchester ^ 
contre  le  roi  Etienne,  *son  firère.  Ce  pnnce,  en  montant  sur 
le  trône ,  avait  permis  imprudemment  aux  évéques  et^  aux 
barons  de  fortifier  leurs  chiteaux  ;  ce  qui  uicilita  les 
moyens  à  Mathilde,  sa  rivale,  de  se  foire  un  paissant  pard 
en  AiSgleterre  ,  et  fournit  aiix  seigneurs  roccasion  de 
supposer  des  sujets  de  mécontentement ,  et  de  se  révolter, 
Etienne  reconnut  sa  faute  ;  et  lorsQu'il  crut  sa  puissance 
bien  affermie,  il  voulut  retirer  aux  évéques  la  permission 
quHl  leur  avait  accordée  ;  n'osant  point  cependant  les 
attaquer  en  corps,  il  commença  par  trois  d'entre  eux 
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tîont  la  fidélité  lui  éialt  susnecle,  savoir  ceux  d'Eli  ,  Je 
Lincoln  et  de  Salisbcri  ,  qu'il  somma  de  lui  remettre  leur» 
châteaux  pour  garanis  de  leur  iidelilé.  Sur  leur  refus  , 
il  envoya  des  troupes  pour  s'en  emparer.  Elles  y  trouvè- 
rent des  som  nés  (  tmsidérables.  »»  Tout  le  cler|»é  prit  feu 
M  pour  ces  trois  pivlats  ;  et  Tevèqu;»  de  Winchester  , 
»  homme  iucousc'quent  et  mauvais  frère,  assembla  le 
a>  concile  dont  il  Vagit,  a»iqurl  il  cita  le  roi.  Un  célèbre 
M  jurisconsulle  prouva  (pie  les  trois  prélats  avaient  été 
M  punis ,  non  comme  évnpies  ,  mais  comme  sujets  dé- 
»  sobt'issaul5.  L'arclievt'(]iie  de  Rouen  ,  qui  se  trouvait 
»  alors  en  Angleterre  ,  et  qu'où  avait  invité  à  se  tromcr 
»  à  ce  concile,  demanda  si  les  évctpies  pouvaient  prou- 
I»  ver  par  les  canons  (jiiMs  dussent  avoir,  en  cette  qualité, 
M  des  cliàteaux  lorlilii's  ;  si,  lorsque  le  royaume  était 
•  menacé  d'une  invasion,  ils  pouvaient,  sans  être  coupa- 
»  bles  de  révolte,  refuser  de  remettre  au  roi  leurs  cliâ- 
»  teaux ,  cl  si  des  sujets  dans  ce  cas  pouvaient  sans  crime 
»  ne  pas  ouvrir  leurs  places  à  leur  souverain.  La  cohue^ 
»  ëpiscopale,  dit  M.  de  Saint-Marc  que  nous  coûtions,  ne 
»  fut  point  touchée  de  tes  raisons  ;  et  le  légat ,  dont 
»  Fans  ne  fîit  point  suivi,  proposa  d'excommunier  le 
»  roi.  Les  autres  évéques  se  contentèrent  de  lui  députer 
j»  pour  demander  répaytion  de  Pin  jure  hite  à  leur 
»  corps.  »  Depuis  ce  tems  la  guerre  continua  de  déchi^ 
rer  également  l'Angleterre  et  k  Normandie. 
'  1  i4o   Cé6nskmiinof9Utiimum ,  au  mois  de  mai,  par  le  patriar- 
che Léon  Stipyote.  On  y  condamna  les  écrits  de  Clonstan- 
tin  Chrytvomaie ,  mort  auparavant^  comme  étant  remplis, 
non  seulement  de  nouveautés  et  d'extravasances,  mais 
df^hérésies  manifestes,  et  principalement  de  celles  des 
Entkoustasles  et  des  Bogomiles. 
tt4o   Seaonetae ,  le  a  juin ,  par  Tarchévcque  Henri  Sanglier , 
en  présence  du  roi  Loûis  le  Jeune.  Abélard ,  <|ui  avait 
demandé  ce  concile  pour  justifier  À  doctrine ,  y  est  con- 
fondu par  saint  Bernard  oès  la  première  interpellation. 
Onvensura  sa  doctrine  ,  en  réservant  sa  personne  au 
saint  sîcge,  auquel  il  avait  âppellé.  Le  pape  Innocent  le 
condamna  comme  hérétique,  le  16  juillet  de  la  même 
année ,  fit  brûler  ses  livres ,  et  ordonna  qu'il  fût  enfermé , 
ainsi  qn'Âmaud  de  Bresse.  Abélard  se  désista  de  son  ap- 
fkdl,  et  se  retira  dans  Tabbaye  de  Cluni,  où  il  consacra  le 
reste  de  ses  jours  à  la  pénitence.  Sa  mort  arriva  le  ai  avril 
de  Tan  1 142  ,  au  prieuré  ^e  Saînt-Marcel  de  Cbâlons. 
ii4t   Vmtêmçim  ^  de  ^yindwittflrf  le  7  avril.  Henri  »  évéqsc 
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de  Winchester  et  légat  du  pape,  y  fit  reconnaître  MalhilJe 
pour  reine  d'Angleterre,  au  prt  juilice  d^Eiienne  ,  frère  du  . 
prélat ,  qu'elle  tenait  alors  en  prison  ,  et  y  fit  même 
excommunier  ce  prince.  {  Pagi.  ad  hune  an.  n°.  8.  ) 
Wilkins  met  ce  concile  en  114-2;  niais  (hiillaume  de 
Malmesburi ,  sur  lequel  il  se  fonde  ,  dit  lui-même  que 
l'année  où  se  tint  le  concile  de  Winchester ,  le  i4  des 
des  calendes  de  mars,  ou  le  16  février,  tombait  au  pre- 
mier dimanche  de  Carême  ;  ce  qui  ne  convient  qu  a  l'an 

11 41  Antiochemm^  le  dernier  de  novembre,  par  le  légat  Al^ 
béric ,  assisté  ioes  évéques  de  Syrie.  On  y  déposa  ie  pa-* 
triarche  Raoul ,  «tTon  mit  à  sa  place,  sur  le  siège  d^An- 
ticche,  Aimer i,  qui  en  étailf  doyen.  (GmUamne  de  Tyr| 

lt4i  fFuimmutsteriense  j  de  Westminster ,  le  7  décembre* 
L'évéque  de  Winchester  s^y  excuse  d*avoir  reconnu  Ma- 
thilde  pour  reine,,  et  détermine  les  assistants  à  fournir 
des  secours  à  Etienne ,  son  frère ,  déliinné  de  prison ,  et 
présent  à  cette  assemblée ,  pour  se  maintenir.  (Pagi}  ai 
hune  OR.)  Wilkins  met  ce. concile  en  i  i4a« 
xi4i  Nugaroliense ^  de  Nogaro»  en  Armagnac,  où  l*on  ter- 
,  mina  la  querelle  de  Bonhomme,  évoque  d^Aire,  et  de 
Baimond^Saiiche ,  abbé  de  Saint-Séver-Cap-de*-Gas^ 
cogne,  touchant  Péglise  de  la  nouvelle  ville  de  Mont-de- 
Marsan,  que  celui-ci  avait  permis  de  bâtir  sans  le  con^ 
sentement  du  prélat.  {Voyez  Béatrix  II 9  comtesse  de 
Bigorre.) 

1  i^at  Laiittiacease ,  de  Lagni.  Les  moines  de  Marchîennes  s^ 
défendent  contre  Alvise,  évéque  d'Arras,  qui  se  préten- 
dait en  droit  de  leur  donner  un  abbé.  Le  pape  Innocent  II 
avait  pris  la  défense  des  moines,  saint  Beniard,  celle  de 
révéque.  Les  premiers  gagnèrent  leur  cause.  Le  légat 
Yves,  qui  présidait  à  cette  assemblée,  reprit,  dit-on. 
rabbédeClair^aux,  des  lettres  trop  vives  qu'il  avait  écrites 
contre  ces  religieux  ;  et  celui-ci,  ajoute-t-on,  eut  l'humilité 
de  reconnaître  son  tort.  L'assemblée  se  termina  par  l'ex- 
communication de  habul,  comte  de  Yermandois,  qui  avait 
épousé  Péironiile  d'Aquitaine,  du  vivant  de  sa  iSemme, 
£léonore  de  Champagne.  • 

1 142  Londomense^  de  Londres ,  à  la  mi-Caréme ,  par  le  mê- 
me ,  eh  présence  du  roi  £tienne^  contre  ceux  qui  mal- 
traitaient  les  clercs,  et  les  emprisonnaient.  Roger  de  Uove* 
den  met  ce  concile  en  ii4^)     MathieuParis  en  ii42> 

1143  Jensoiymitamm^  par  h  léga^  AlbériC|  aux  fétea*.  dt. 
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.  féra  avec  lui  m  les  articles  de  croyiaoe  où  il  différait  de 
nous;  et  il  profinit  de  les  conâger.  (Hardoain,  Conc^ 

tom.  VI.  )  ,       .  '     '     .  : 

1143  Constaniifiêpaliéanum  /,  le  20  ao^,  contre  deox  pré- 
tendus ëvêques,  dont  les  ordinations,  faîtes  par  le  seul 
mëtropolitdUi,  furent  déclarées  nulles:  on  les  condamna 

.  •  encore  comme  étant  de  ia  secte  des»  Biigoia^  »{EdiL 
Venet,^  tom.  XIÏ.  ) 
.1143      Consiantinopolîtanum  II  ^   le  i*»"  octobre.   Le  moine 
Nlplion  y  fut  renfermé  dans  un  monastère,  en  allendaiit 
une  plus  ample  information  de  ce  qui  le  regardait  {Ibid.) 

1144  ConstuntltiupoUtanum  III,  le  22  février.  Niphon  y  fut 
enfin  condamné,  pour  avoir  dit ,  entre  autres  choses  ,  ana- 
thème  au  dieu  des  Hébreux.  On  le  renferma  ensuite ,  et  il 

»  demeura  dans  sa  retraite  forcée,  pendant  tout  le  patriar- 
cat de  Michel  Oxite. 

1144  Romanum^  où  Lucîus  II  soumet  à  VégUse  de  Tours, 
comme  à  leur  métropole ,  toutes  les  églises  de  Bretagne , 
avec  cette  restriction  pour  celle  de  Dol,  que  tant  que  Geof- 
liroi ,  qui  en  était  évêque ,  la  gouvernera ,  il  aura  le  pal" 
Uum ,  et  ne  sera  soumis  qu'an  pape.  La  bulle  est  du  tS  mai* 
.  Ce  différend ,  entre  Tours  et  Dol,  ne  fut  entièrement 
terminé ,  en  faveur  de  Tours,  q*,ie  par  la  bulle  d'Inno- 
cent 111,  datée  da  t*'  juin  et  signée  par  19  cardi* 
naux.  • 

»  1 45  BUuHcense.  Assemblée  des  prélats  et  des  barons ,  tenue  à 
Bourges,  le  jour  de  Noël,  en  présence  du  roi  Louis  le 
.  Jeune,  pour  leur  manifester  la  résolution  où  il  était  de  se 
croiser.  C'était  la  coutume  alors  (ju'aux  fêtes  solennelles 
*,  nos  rois  se  fissent  couronner  par  l  évéque  ou  le  métropo- 
litain du  diocèse  où  ils  se  trouvaient.  Samson,  archevêque 
de  Reims,  ayant  fait  cette  cérémonie  en  l'absence  (l« 
Pierre  de  la  cliàtiv,  archevêque  de  Bourges,  celui-ci  s'en 
plaignit  au  pape  Eugène ,  comme  d'une  entreprise  faite 
sur  ses  droits.  Le  pape,  en  conséquence,  interdit  i  Samson 

'  Tusagc  du  palUum  par  ses  lettres*  datées  de  Sntri ,  le 
2ti  mars  1 14().  Saint  Bernard ,  ami  de  Samsbn ,  écrivit  au 
pape  (  Epîsi.  )  pour  Ini  faire  des  remontrances  sur  la 
sévérité  de  ce  jugement  (Pagi,  Marteime,  Alnpi,  Cdl* 
tom.  ! ,  Frœfat.  ) 

1146  VizeSacense^  de  Vézelaî,  le  jour  de  Pâques,  3i  mar». 
Louis  le  Jeune  sV  croisaaveclareme  Aliénor,ou  Ëléonore, 

IIJ.  »9 
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^  eft  |;fM(I  iiotiibre  ik  sëîgttèut»  ,  à  la  p^etstia^idn  Je  saint 
fiief  haKl ,  qûi  pr^!ia  la  croisade  dans  celte  «Menibtëe,  el 

ajipuyâ  sa  prédication  de  plusieurs  miracles. 
X146  Lugduni  Claoati ^  vel  haudunense  ^  asserahlée  des  évê— 
qiies  et  des  seigneurs  ,  convoquée  à  Laon,  par  le  hoi  Louis 
le  Jeune,  pour  délibérer  sur  les  préparatifs  de  la  croi- 
sade. On  renvoya  l'affaire  à  l'assemblée  suivante,  sans  , 
doute  par^^  que  celle-ci  n^étaitpar  assez  nombreuse. (Su* 
ger ,  Vit4i  Ludoo.  VII.  ) 

1146  Camot^nse  ^  Assemblée  de  Chartres,  le  2.1  avril.  On  y 
veut  élire  saint  Bernard  pour  être  le  chef  de  la  croisade. 
Mais  il  refuse  constamment  cet  emploi ,  comme  n'étant 
ïlullenienl  assorti  à  son  goilt  ni  à  sa  profession. 

11 47  Constanfiriupontamim  ^  le  2J6  février,  où  l'on  dépose  le 

Salriarclic  Côme  à  cause  de  ses  liaisons  avec  l'hérétique 
iphdti.  {^Edit.  Vênet.  tom.  XU.) 

Xi47  Parisienne  XK,  après  les  fêtes  de  Pâques,  par  le  pape 
Eugcne  III.  On  y  examina  les  erreurs  de  Gilbert  de  la 
Ponee,  évéque  de  Poitiers,  sur  la  Trinité.  S.iiiil  liernard 
y  disputa  contre  Gilbert;  mais  le  pape  remit  la  décision 
de  celle  dispute  au  concile  qu'il  devait  tenir  l'année  suL- 
vante  9,  à  la  mi*Caréme. 

xi47  7'riefiwsè<f  au  mou  ie  décembre,  ou. dans  les  pre-» 
XDÎers  jours  de  114^^  par  Eugène  lit,  arec  dix-nuil 
dàrdinâux ,  plusieurs  évéque  et  abbés.  On  y  examina 
les  écrits /de  sainte  Hildegarde;  le  pape  lui-même  les 
lut  en  présence  (ie  tout  le  clei^é  :  toiis  les  assistants  en 

Endirent  grâces  à  l)ieu  et  à  saint  fiemà'rd  en  particulier. 
i  ^îàpe  en  écrivit  à  la  sainte,  lui  recommandant  de  con- 
server par  Thumilité  la  grâce  qu'elle  avait  reçue,  et  de 
déclarer  avec  prudence  ce  .  qui  lui  serait  rérâé.  (Pagi, 
Mabilion.) 

a  1 48  Remense,  coitimëncé  le  2 1  mars,  parle  pape  Ëugène  III , 
(  et  non  par  le  légat  Âibéric ,  comme  le  marque  un  mo- 
derne) assisté  de  plusieurs  évêques  de  France,  de  quel- 
.  gues-uns  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  d'Espagne.  On  y 
.  .fit  plusieurs  cations ,  la  plupart  répétés  d'autres  conciles 
et  rapportes  diversement  en  diveis  ex(;mplaires.  Le  sixième 
prive  de  la  sépulture  ecclésiasli(jue  les  avoués,  s'ils  existent 
^cs  églises  au-dci(i  de  ce  qui  a  été  anciennement  ir^U.  Il  abolit 
le.s  sous  avoués  qui  faisaient  hommage  à  ceux  qu'on  ap[)e- 
lait  grands  et  souverair>s  avoués,  (a's  nouveaux  officiers, 
moins  puissants,  et  par  conséquent  plus  avides  que  ceux 
doni -ils  dépendaient,  n'étaient,  pour  Tordinaire , 


Digitized  by  C!^(.A.wtL 


r 


»f:s  CONCILES.  r47 

occupés  qire  du  soin  de  s'enrichir.  C'étaient  moins  de^ 
.    conservateurs  des  églises  que  des  destructeurs  et  des 
Lrigands.  Dans  cette  assemblée  ,  saint  Bernard  entra  de 
nouveau  en  lice  avec  Gilbert  de  la  Portée.  La  dis- 

• 

pute  dura  deux  jours.  Gilbert  ayant  été  forcé  de  con— 
Tenir  que  la  nature  divine ,  sa  bonté,  sa  sagesse  et  ses 
aulreis  attributs  étaient  PLeu  niéjgae  ^  et  pon  pas  seule- 
ment la  forme  par  laquelle  il  est  Dieu^.  Geofiiroi  ^  disciple 
de  aamt  Bewmm  ,  l«l  soutint  qu'il  avait ,  aup9ravaÀ||^ 
dit  le  cmfÊmre  ,  à  quoi ,  Gilbert  répondit  :  «  ^^ooi  que 
)•  'fw  ci-devant  dU ,  voilà  ce  que  je  dis  wiotenant.^ 
»  Vous  avez  donc  »  répliqua  G^ofiroi  »  vodre  dit  et  votre 
^  dédit,  commie  ie  roi  :  Mrg9  ^  sirut  ven ,  hahes  dictina 
•  H  d$àiUum.  »  Cétait  ipoe  allusion  qu'il  faisait  à  cet 
ancien  prover^,  qiji'ofi  appliquait  à  celui  qi«i  désavouait 
ce  qu^ii  avait  avancé ,  et  dont  nous  ignorons  l'origine  : 
lîabet  dictum  et  dedictum  y  sicut  Dommus  rtx.  Le  résultat 
de  la  dispute  fut  qu'on  condamna-  quain;  articles  de  , 
Gilbert  de  la  Porrce  ;  auxquels  les  évecjncs  npposèrrnt 
quatre  autres  articles  énonces  dans  leur  profession  de  foi,, 
qu'ils  présentèrent  au  pape  et  aux  cardinaux  ,  déclar.mt 
qu'ils  ne  s'en  départiraient  point.  Gilbert  ne  fut  p();nt 
condamné  personnellement,  parce  qu'il  promit  de  cor- 
riger ce  qu'il  avait  mal  enseigné.  Eon  de  l'i'.toile ,  gen- 
tilboinn^e  breton,  du  pays  de  I/>udéac,  fut  aussi  e<if^' 
4amné  dans  cette  asscwitée.  C'était  une  maui^se-de  fouy. 
qui,  entendant  souvent  prononcer-  daus  Téglise  ces 
paÀoles ,  ffe^  evm  ,  fu»  WHPlwutf  «s^  «  s'imwnaqu'on  {nrlatt 
de  lui,  confondant «9fiii^W  £onf  dontia  proiionciatioir. 
était  aevridable  dans  lej^s ^ et  i»ir  oa  fondement,  il  se 
•  regardait  comme  le  xa^re  .des  vivants  et  des  morts,  et^ 
e^iii  ^  devait  les  jug^  toius  à  la  ûn  du<  monde.  Quel- 
qMes  vaé»s  avant  ce  concile,  il  avait  comparu ,^  en  Bre- 
tagne ^devant  le  It  gat  A Ibér i c,  et  Hugues,  arche v(^q ne 
de  Koueri ,  un  bàlou  iburchu  à  la  main.  On  lui  demamla  . 
ce  fjue  signifiait  ce  bâton  :  res  deux  pointes  ,  (fui  ref^anîcnt 
le  ciel  ^  répoj)dit-il ,  sii^nificnt  guc  D'eu  ,  maître  des  deu  x) 
tiers  du  monde  ,  m 'a  cède  le  troisième  ;  et  si  je  tournais  cea 
deux  pointes  en  ias^  les  deux,  tiers  du  monde  seraient  à  moi^. 
et  /e  n'en  laisserais  qu'un  tiers  ii  Dieu.  Il  fut  condamné, 
par  le  concile,  à  une  prison  perpétuelle.  Sa  folie  n'aurait 
mérité  que  du  mépris,  s'il  n  avait  poiiil  fait  de  disci- 
ples, l^isil  en  eut,.â  la  bonté  de  Thuinanite  ;  et ,  contre' 
ie$  lois  de  cette  .nifine  humanité,  des  seigneurs  ,  et 
mlilie  des 4vâ^|iie»,«u  fiitent  M4er  un  grand  nombre^ 
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lli5o     Bamhrrfrc'nsc  ^  de  Bambcrg,  par  Khcrliart,  arch<îv^qtie 
de  Saltzbourg,  où  Ton  examine  la  doctrine  de  (iérohus  , 
'   prévôt  ,  des  chanoines  réguliers  de  Reichersoerg  ,  sur 
'    '  Jésus^Christ,  qu^il  aooteaaii  devoir  être  adoré,  dan» 

*  don  himiamté ,  comme  dans  sa  divinité.  Cette  doctrine 
fut  jugée  irrépréhensilil^  ;  et  Foknar,  accuaateur  de 
Gérohns^  rejeté  avec  mépris,  {flone*  Gemu  tom«  111.  Dtêsi 
aithi,  ) 

flSt  Londinense^  de  Londres ,  à  la  mi-Caréme,  par  Thibaudy« 
archevêque  de  Cantorberi ,  en  présence  du  roi  Isticnne. 
11  fut  principalement  question  dans  ce  concile  dt's  ap« 

•  pellalions.^  Uome.  Un  historien  anglais  (  Henri  de  Hun- 
tington  )  dit  qu'auparavant  ces  sortes  d'appels  nVtaient 

Ï>as  en  usage,  ci  que  Henri  ,  év^rjue  de  Wiiuhesler,  fut 
e  premier  (jui  les  fit  valoir,  étant  légat  du  saint  siège. 
Il  en  fut  bien  puni ,  ajoute  le  même  auteur;  car  on  ap- 
pela trois  fois  dans  cette  assemblée  de  ses  jugements. 
(Pagi,  ad  hune  an.  )  L'«^(Uteur  de  Venise  a  publié  ,  d'après 
lialuze  ,  huit  canons  de  ce  concile,  sur  la  discipline. 
Il 5:2    Balgentiacense  ^  de  lîaugenci  ,  le  i8  mars.  Après  avoir 

•  ouï  les  témoins  qlii  déposèrent  de  la  parenté  de  Louis  VII 
avec  la  reine  Alienor,  leur  mariage  fut-  déclaré  nul ,  da 
consentement  des  parties  ,  par  les  év^micâ ,  pour  cette 
raison.  Ib  étaient  parents,  disail-on«  ou  troizi^me  ou 
qoatrième  degré ,  étant  issus,  l'un  et  l'autre ,  de  Robert , 
roi  de  France.  Mais  il  est  bien  étonnant  que  les  évêques 
aient  gardé  ^  pendant  quinze  ans,  le  silence  sur  cette 
pirenté,  qu^ils  ne  pouvaient  ignorer ,  et  qu'ils  ne  Paient 
rompu  que  lorsqu'ib  ont  vu  les  deux  époux  disposés  par 

'  mésintelligance  à  se  séparer.  Conunent  saint  Bernard  lai- 
même,  qui  cria  si  haut  contre  ce  mariage  {Ep.  2^4) 
lorsquMl  s'agit  d'assembler  un  concile  pour  le  casser^ 
ii'avail-il  pas  dit  le  mot  quand  il  fut  célébré  ?  Parmi  le* 
aiiri«  ns  cbrouiqueurs,  les  uns  placent  ce  concile  en  i  i5i  , 
les  autres  en  i  ir)2.Cela  vient  de  ce  que  les  premiers  com- 
mençaient Tannée  à  Pâques ,  et  les  seconds  à  JNoël|  ou 
au  premier  janvier. 
itSâ  Hibermcum  ,  au  monastère  de  Mellifont,  ordre  de  Cî- 
feaux,  en  Irlande,  après  le  mois  de  septembre,  par  le 
cardinal  Faperon ,  légat.  On  y  établit  quatre  arcfaeverhés» 
è  Armach,  à  Dublin,  \  Caabel  et  à  Thonam,  et  on 

•  leuF  assigna  leurs  sufïîragants. 

ixSS  VTormattense ^  par  les  eardinaoz  Bemaïd  et  Grégoire, 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte.  Henri ,  archevêque  de  Mayen- 
ce,  y  est  déposé ,  sur  les  accusations  calomniense»  de  phi- 
sieufs  de  ses  clercs  ;  et  Arnold  de  Sélehoven  »  prévôt  d* 
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'.'  "  celte  église ,  est  mis  à  sa' place.  {Conc.  Germ,  tom.  III  , 
p.  374.) 

11 53  Cmuianlieme  ^  de  Constance  ,  où  Fempereur  Frédéric 
fait  divorcé  avec  son  épouse  Adélaïde ,  en  présence  des 
légats  et  par  le  conseil  dès  évc^quos,  suivant  Otton  de 
Frtsingue.  (Gmm?.  Genn.  tom.  111,  p.  ^76.) 

21 54  hondmmse^  pendant  le.  Carême.  On  y  fait  revivre  let 
anciennes  coutumes  énoncées  dans  la  charte  de  saint 

Kdouard,  et  1rs  privilèges duclergé-  ^ 

1 154  Apud  Moretum*Ce  concile ,  qui  eut  deux  sessions  9  tint 

la  deuxième  dans  un  bois  près  de  Moret ,  en  présence  du 
roi  Louis  le  Jeune,  et  de  plusieurs  seigneurs.  Le  fragment 
des  actes  de  ntle  assemuUe,  publié  par  D.  d'Achcri , 
(  SpicU.  tom»  Il  )  ne  perle  les  noms  que  de  quelques 
évéques  ,  à  la  léte  desquels  se  trouve  celui  de  rarcnevéque 
de  Ùeims.  Il  résulte  de  ce  fragment  que  les  habitants  de 
Vezelai  ,  excités  par  Guillaume  11,  comte  de  Nevers, 
contre  l'abbaye  de  Vezelai ,  y  commirent  de  grands  dé- 
sordres ;  sur  quoi  les  moines  ayant  porté  leurs  plaintes  au 
cardinal  Paperon,  qui  revenait  de  sa  légation  dMrlande^ 
et  au  cardinal  Jourdain,  qui  remplissait  &  même  fonction 
en  France  ;  ces  deux  prélats'étant  à  Cluni ,  lancèrent  une 
aentënce  d'excommunication  contré  les  rebelles  qui  sVn 
moquèrent ,  et  continuèrent  leurs  déprédations.  La  der- 
nière ressource  des  moines  fut  dans  te  roi  LouisYII,  qui 
indiqua  ce  concile ,  oir  Ton  contraignit  le  comte  Guil- 
laume  à  ûire  arré t  c r  1  os  chefs  des  mutins,  pour  être  repré- 
sentés au  roi  quand  il  jugerait  è  propos  de  les  faire  punir. 
Ces  dernières  dispositions  produisirent  leur  effet  ;  elles 
rétablirent  le  calme  dans  la  ville,  et  firent  rentrer  les 
habitants  dans  le  devoir. 

11 55  Suessioneme  ^  le  lo  juin.  Le  roi  Louis  le  Jeune  et  les 
barons  y  jurent  la  paix  pour  dix  ans. 

XiSy  Constantinopo/itanum  ^  \e  2(1  janvier,  par  le  patriarche 
Luc  Chrysoberge ,  où  l'on  décide  que  le  sacrifice  de  l'au- 
tel s'offre  au  Fils  comme  au  l'ère  et  au  Saint-Esprit. 

1167  Remense  ,  par  rarchevêquc  Samson ,  le  a6  octobre, 
contre  lés  Pinres ,  secte  d^albigeois  ,  composée ,  pour  la 
plus  grande  partie ,  de  tisserands;  et  répandue  en  Picardie 
et  dans  les  Pays-Bas.  On  ordonné-  de-  les  renfenner  et  de 
les  marquer  ann  fer  chaud  ,  s*ib  sont  convaincus.  On  fit 

i  ensuite  sept  canons  sur  là  discipline.  (  Maasi  ^  tom.  II , 
p.  499.  ) 

II 89  Moguntinuw  ^  après  le  I*^  octobre ,  par  Amoul,  arche- 
vêque de  Mayenee.  On  ne  sait  pas  Totxjetde  cette  assem- 
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blce,  qui  fut  interromplie  par  la  révolte  des  cîtoyenr. 
L'archevêque  s'étant  mis  en  devoir,  Tannée  suivante,  de 
réprimer  ces  mutins,  fut  attaqué  par  eux  dans  lemohas- 
tère  de  Saiot-Jacques ,  €i  mis  à  mori  le  24  juin.  (Concr 
Gémis  tom.  m.  ) 

1 160  ^  Paoienst ,  de  Pavie  1  comoenoé  le  5  février ,  par  or- 
dre de  renij^ereui*.  Eavîr^n  cinquante,  ^v^es  avec  plu*- 
siftun  abbés  s  y  déclanèii^Rt,  le  1 1  février,  en  uveur  d'Oct»* 
vieDf  ou  Victor  lY ,  antipape,  et  y  aoptMmatisèreDl 

.  Alesûndrc  111 ,  avec  ton»  %m  Voleurs ,  qvà  avraiept  Ttfi# 
de  <miir  à  oe  coBcik. 

I  jCo  Anagnmum  ,  d'Anagni ,  011  Alexandre  III ,  assisté  des- 
cv^cjues  el  tlt's  cardinaux  de  sa  suite  ,  excommunia  solen- 
nellennont,  le  Jeudi-saint ,  24  mars  ,  rcmporcur  Frédcric, 
et  déclara  tous  ceux  qui  avaient  juré  tideiité  à  ce  prince 
absouts  de  leur  serment,  il  ne  paraît  pas,  dit  M.  Fleuri, 
que  Frédéric  ait  été  moins  obéi,  ni  moins  reconnu  em^ 
pcreur  aprc..  cette  excommunication  qu'avant. 

n6o  Oxoniense  ^  d'Oxford  ,  où  l'on  condamna  plus  de  irente 
hérelic^ues  poplicaius  ,  qui  délestaient  le  baptême ,  l'eu- 
cliaristie  et  le  mariage  ,  et  comptaient  pour  rien  l'auto- 
rité de  l'J2glise.  On  les  abandonna  au  prince pour  être 
punis  corporelleracnt. 

1 169    Mamreihf  vm  la  fia  de  rainée.  iUexayidce  y  «st  1^ 

connu  pape. 

1  i6t  *  Laudense  ,  de  i^i  t  COBmeDcé  le  19  jnib  ,  et  iinile 
jour  de  Saint- Jacques,  aS  fiXlel .  par  l'antipape  yiclor^ 
en  présence  de  l'em^ere^r.  L'élection  d^  Victor  y  fot 
conurmée.  La  cbro/iique  de  Lobbes,  oowposée  |>ar  un 
partisan  de  Victor,  met  un  concile  teAu  àX>4Qi^epar 
cet  antipape,  spu»  le»  ye.m(  de  JL'enpereùyr ,  ^  ^ej^ 
mal  précédent. 

1 461  Apud  Novum  Mereaium,  de  Neuf- Marché,  au  diocèse  de 
Kouen  ;  BeUoiHtcetisey  de  Beauvais.  Dans  Tun  et  Tautre^ 
tenus  au  mois  de  juillet ,  on  reconnaît  pape  Alexandre  111. 

1161  Tolosaniim  Ai,  vers  la  fm  de  l'année,  où  le  txiï  tie 
France  et  le  roi  d'Angleterre,  avec  cejU  prélats ,  tant 
évêques  qu'abbes  des  (kux  royaumes,  reconnupent  le  pape 
Alexandre  plus  solennellement  qu'ils  ne  l'avaient  fait 
précédemment  ,  dans  les  assemblées  qu'ils  avaient  tenues 
chacun  de  leur  côté,  à  Beauvals,  à  Neuf- Marche  el  à 
Londres.  (  Histoire  de  Languedoc,  tom.  Il,  pag.  487.  ) 

iiGa  M  ouspeiiense  ^  de  Montpellier,  le  jour  de  l'Ascension  , 
17  mai,  où  Alexaudie  111,  assisté  de  dix  évé(^ ^ réitéra 
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publiquement  Texcommunication  conire  OcUTiéa,  ou 
rantipape  Victor,  et  ses  complices. 

Ii6a  ff^estmonasietiense ,  de  Wcstitiittster,  à  Londres.  le 
â6  mai  ,  veille  de  la  Pentecôte ,  où  Thomas  lierquei , 
chancelier  du  royaume ,  est  élu  archev^ue  de  Cantorber  i. 

Il  63  Turonense  ^  le  19  mai,  par  le  pape  Alexandre  Hi,  as- 
sisté de  dix-sept  cardinaux,  cent  vingt-quairc  év^^ques , 
qtkMtè  cènt  qtlIAdHiè  àlMs ,  «to.  IMm  en  à  publié  dix 
tâttom,  la  plupart  répétés  des  cottciks  précédents.  Ijs 
dnatrième  est  cdntre  m  Manichéenâ,  depui«  nommés 
AttrîgMts ,  atec  le^ufell  i\  est  défendu  d'avoir  aucun 
commerce  «  soos  peine  d*excéttWftunlcalion«  Le  cii(k<|uîème 
défend  de  ^agët  m  prêinei  pouf  deâsei-vir  des  églises  en 
leur  donnant  une  eërtaiué  somme  ou  redevailceannuclh*. 
L'affluence  de  monde  ^  et  sur-tout  de  sei|;iieurs ,  qu'attira 
• .  ce  èoncile  à  Tours ,  y  rendit  ies  logements  si  chers  que  le 
rôi  de  France  fut  oLligé  d\-  mettre  la  police  pour  la  par- 
tie de  Tours  ,  nommée  le  Château-Neuf  de  Saint-Martin» 
qui  dépendait  de  lui  ;  ordonnant  que  les  plus  chers  iie  pres- 
seraient pas  six  livres.  (  Koyez  sa  lettre  sur  ce  sujet  «lauj 
du  Chêne,  {Script,  fli'si.  Fr.^  tom.  IV,  pag.  702.  )  Il  y  a 
apparence  que  le  roi  d'Angleterre  fit  un  semblable  régh>- 

'  fticnt  pour  la  ville  de  Tours,  dont  il  était  seigneur.  Saiiit 
Thomas  de  Cantorberi  se  rendit  à  celte  assemblée  avec 
ses  suf&agants,  et  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordi- 
naim.  Atnoul^  évéque  de-  Lisieuk>  fit  ToaTerture  de  ce 
tontlfe  'p»  ute  tfès-oeau  disiSMifS.  Hatts  le  neanème  ca- 
non, les  ordinations  fidtes  par  OctteTkn  K  p«r  les  autres 
scbisiùatiques  sont  dédëfées  turilés.  U.  Martcime  a  dé-» 
côutert  et  puMIé  tvoU  nouv^aUk  eattona  de  ce  concile. 

(  ËdiL  Vctiet.  ^  fOlil.  Xlll.  ) 
il 64  Clarendonehàt i  ^semblée  dâ  tOUtt  le  royaume  à  Cia~ 
nefkdôn ,  le  26  janvi  er .  Saint  Thomas  de  Cantorberi  y  pro- 
fnit ,  avec  Isdus  les  évêques  d'Angleterre  ^  d'observer  de 
bonne  foi  et  ^n  vérité  les  coutumes  rovales,  dont  les  unes 
étaient  bonnes  et  les  autres  mauvaises.  Les  évêques  s'éton- 
nèrent de  les  avoir  souscrites.  Le  pape  les  condamna  :  Kî 
primat  les  désavoua;  et  quand  on  voulut  les  lui  opposer  , 
il  répbndit  que  le  pape  les  ayant  condamnées,  il  ne  lui 
restait  plus  qu'à  gémir  devant  Dieu  de  la  faiblesse  qu'il 
avait  eue  de  les  signer.  Le  roi  les  soutenant,  faisait  pou.> 
suivre  devant  les  juges  séculiers  les  clercs  accuses  de  vol  , 
d'homicide,  ou  d'autres  crimes;  afin  qu'ayant  été  c6n-> 
vaincus ,  ils  fussent  déposés  et  livrés  à  la  cour  Mqoe  ;  mais 
Vaathevêyaei  fondé  sur  ks  finsses  décrétâtes ,  ne  trouvait 
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point  que  la  puissance  séculière  eût  aucun  droit  dans  une 
cavise  criminelle  d'un  clerc,  ni  (|u'ell(;  pàtle  punir  corpo- 
rellementy  à  moins  qu'il  ne  commit  un  nouveau  crime 
après  sa  déposition.  (  P'oyez  Henri  JI,  roi  d'Angleterre.  ) 
•I164  Remense ,  par  le  pape  ALexaodre.  Qn  y  traita  du  secours 
de  laTerre-2>ainte.  Ce  concile  ae  tiût  aprèa  le  mois  de  mai. 

1164  ''^  NoFihampêomnaejt  de  Northampion ,  le  1 3  octobre ,  où. 
saint  Thomas  de  Caotorberi  fut  accusé  et  condamné  par 
le  roi ,  les  seigneurs  et  les  éydques  ,  comme  parjure  et 
traître.  Le  saint  en  appela  au  pape ,  qui  cassa  la  sentence 
rendue  à  Northampion. 

^i65  «  Herbipolense  j  de  Wurizbourg,  le  a3  mai ,  jour  de  la 
Pentecôte;  L*empercur  et  une  quarantaine  d^évêcjnes,  en 
comptant  ceux  qui  n'étaient  point  encore  sacrés,  jurèrent 
qu'ils  ne  reconnaîtraient  jamais  le  pape  Alexandre  ,  et 
qu'ils  demeureraient  inviolablemont  atlarhi's  à  Pascal,  qui 
avait  été  nommé  pape  par  les  Srliismaliques,  à  la  mort 
d'Octavien.  Deux  envoyés  d'Angleterre,  jurèrent  au  nom 
de  leur  roi ,  qu'il  observerait  inyiolablement  tout  ce  que 
l'empereur  avait  juré. 

1165  J Jiimbariense y  de  Lombers ,  (petite  ville,  à  deux  lieues 
d'Albi,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  Lombès,  en 
Gascogne  )  par  Pons  d'Arsac ,  archevêque  de  Narboifne, 
contre  les  Bonae-hommes ,  qui.étaîent  Manichéens,  appelés 
dans  la  suite  Albigeois*  ou  Yaudois.  Voyez  Tépoque  de  ce 
concile ,  dans  D.  Vaissète;  il  le  met  vers  le  Inois  de  juin 
de  cette  année.  (Jff>4.  dS^Zaiy*  tom.  111.) 

'116S  Aquisgranaise.  Cour  piénière  de  Pempereur  Frédéric, 
pour  la  canonisation  de  Charlemagne.  La  cérémonie  s'en 
nt  le  39  décembre.  Aucun  pape  n'a  contredit  cette  cano- 
nisation, quoique  ^tepar  les  Schismatiques  et  par  l'auto- 
rité d'un  antipape;  et  depuis  ce  tems-là ,  on  a  fait  la  féte 
de  Charlemagne  comme  d'un  saint  dans  quelques  églises. 

11G6  Chinonense,  d'où  l'évêque  deSéez,  et  celui  de  Lisieux, 
sont  députés  à  saint  Thomas  de  Cantorberi ,  retire  à 
Pontigni ,  pour  lui  signifier  un  appel  de  Texcommuni^ 
cation  dont  il  menaçàit  le  roi  d'Angleterre  ;  niais  ne 
l'ayant  point  rencontré,  leur  voyage  lut  Inutile.  Ce  concile 
est  aussi  placé  en  11  (iy.  (Pagi  ,  Edit.  Venet.) 

il66  Londinense,  Les  évéques  d'Angleterre  y  appelèrent  au 
pape  de  la  légation  et  d^  sentences  de  Thomas  de  Can* 
torberi  «  réfugié  i&a  France  depuis  le  mois  d^octobrt 
1164.  .   »  *^  . 

11G6   ConstmOinopoliioimm  t  le  11  «vril,  par  le  j»alriarcbe 
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hùt  Ctiiysoberge  et  trente  ihétropbtitainè.  Ôh  y  ton« 
damna  l'abus  qui  tolérait  le  marlap;e  du  sixième  au  sep-»- 
iiènie  degré ,  à  moins  qu'ion  edt  demandé  la  permiisÎAa 
de  le  coDlraCtrer.  (D»  Cellier.  ) 

1166  ConstantmopoUlanUm ,  de  ein()iiàtite-^slx  évéquet.  On  ^  fit 
neuf  canons,  dont  le  premier  dit  anatbème  à  ceux  qui  n6 
prennent  pas  bien  les  paroles  des  sâints  docteui^de  Tliglise, 
et  qui  détournent  à  de  fausses  interprétations  ce  qu'ils  ont 
tietlement  expliqué  par  la  grâce  du  Saint-Esprit  11  s'agit 
particulièrement  du  sens  qu'on  doit  donner  à  ces  paroles 
du  Sauveur  \  Mon  père  est  plus  grand  ifue  moi^  que  lés 
canons  expliquent  comme  les  pères  les  ont  expliquées, 
et  comme  T  Eglise  les  explique  encore  aujourd  hui.  \JLeo 
AllaUus.) 

1167  Lateranum  ^  Mût  lé  mob  iFàvrtl|  taà  MeSanàté  III  ex* 
oâmmunie  de  noAveau  remptereitf  Frédéric ,  et  absDttt 
tond  ses  sujets  du  iennent  de  fidélité. 

1170  ^  ConsiàniÙÊopolUùmm^  par  le  patrianehe  Michel  d*Ait^ 
chiide^  QÙLi  par  les  artifice^  de  te  prélat ,  on  rejette  les 
propositions  que  faisait  Fembereur  Manuel  Comiiène  ^ 
pour  la  réuoioo  des  deux  é^isei  L'éditeur  de  Venise 
iqet  <e  coodle^  mais  malt  en  ti64k  i^iiy»  Pagi^  ai 
fume  sji4 . 

1171  ArmackanUlik^  ^^Armacti,  eu  Irlaniie,  oh  Von  met  en 
liberté  Xons  les  anglais  qui  se  trouv^ieot  réduits  eo  escbe 
vag^  dans  cette  tlcé  (Wilkins.) 

I171   CasttUeHsei  de  Cashel,  en  Irlan^»  ait  commencement 

de  novembre.  On  y  dreisa  sept  canons  pour  remédieif 
aux  maux  qui  ré|niaiênt  dans  le  payis.  (Wilkins.) 
11173  Abrùicataufi  orAvrancbes,  le  ai  mai.  Henri  U,  roi 
d'Angletekte ,  après  avoir  fait  un  ferment  tel  que  les  légats 
du  pape  le  demandaient,  et  après  avoir  cassé  toutes  les 
coutumes  illicites  qu'il  avait  établies  de  son  lems ,  et  reçu 
la  pénitence  ,  fut  absout  de  l'assassinat  de  saint  Thomas 
de  Cantorberi,  arrive  le  yq  décembre  1170  Ceci  s'est 
plutôt  passé  dans  une  assemblée  que  dans  un  concile. 

Le  vrai  concile  d'Avranchcs  de  cette  année  iijii,  né 
fc'est  tenu  que  le      et  le  28  septembre.  Le      ,  le  roi  y 
•   réitéra  son  serment ,  en  ajoutant  quelques  clauses  d^atta- 
chement  et  d'obéissance  au  pape  Alexandre  ;  et  le  u.6 ,  ïeA 
légats  et  les  évéques  y  firent  treize  canons, 
t  ï^i  •  frntmmÊoOÊnmtei  de  Westminster,  à  Londres  ^  le  6  de 
juillet  «  où  Vôa  élit  Richtf  d ,  prieur  de  IKntvres  ^  pour 
archevêque  dt  Canlwbéri»  On  y  lut  emita  la  butfe  di 
IIL  nn 
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canoiiisalion'de  saint  Tliômas,  af>rès  quoi  IWfit  vingt- 
sept  caniHit  sur  la  discipline*  (  Wiikins.) 

«i^S  imdmoÊÊi^  âo  Londres,  à  Westminsler «  lé  i6  mal 
On  y  fit  dix-neuf  canons ,  la  plupart  ifirés  des  anciens 
concilf*s.  Le  seizième  dit  qu'on  ne  donnera  point  reu*- 
charistie  trompée,  sous  prt'lexle  de  rendre  la  communioa 
plus  complète.  C'était  donc  dès -lors  Tusag^  le  plu  { 
commun  de  ne  prendre  que  l'^pëce  du  paia«  | 

a  175     HoUense^  de  Hall,  parWicman,  archevêque  de  Mag- 
debourg  ,  contre  Ije^  tournois.  {CùncGerm»  tom.  111.) 

1176     tiortimmptonense  y  le  ^5  janvier,  par  le  cardinal  Hd-  j 
gues,  légat.  LVchevéque  d'Yorck  veut  y  contraindre  les 
t'vdques  d'Kcosse,  présents,  à. reconnaître  sa  juridiction. 
Ils  s  en  défendent,  soutenant  ^ue  de  tout  tcms  ils  étaient 
immédiatement  soiiçiis  au  samt  slë§e.  L'arcbevéque 
Canlorberi  les  appuie  sous  main  pnr  jalousie,  eilai&ife  1 
demeure  indécise.  (Spelman ,  Wilkins  ) 

1 176  Londinense ,  à  Westminster,  dans  la  chapelle  de  rînfir- 
merle,  le  1 4  mars,  par  le  légat  Hugues,  en  présence  du 
.  tùi.  Les  archevêques  de»  Cantorberi  et  d'Yorck,  s^étanl  ] 
disputés  à  (jni  s'asseoirait  à  la  droite  du  président ,  la  que- 
relle en  vint  au  point  que  les  partisans  de  l'archevêque 
de  Cantorbcri  tombèrent  sur  ceux  de  rarchcveque 
d'Yorck,  terrassèrent  ce  prélat  et  le  foulèrent  aux  pieds, 
de  manière  qu'il  fut  emporté  à  demi-mort.  L'assemblée 
plus  calme  ,  condamna  rarcliev(^(jue  de  Cantorberi  à 
donner  au  légat,  une  somme  d'argent  pour  assoupir  cette 
affaire.  (Wilkins.) 

1176     Liimbariéfnse y  de  Lombers.   Mal  jcette  amiée^  dans 
.        .M.  Fleuri.  Vayezr-U  en  1 16S. 

,1177  Niuibâmptofiânse^  à  la  ml  janvier ,  assemUée  iiûxte  et 
très-nomhreuse ,  où  le  roi  Henri  II  rend  &  Kobert ,  comte 
de  Leiçestet,  les  terres  qu'il  avait  confisquées^  sur  lui; 
substitue  des  chanoines  réguliers  aux  séculiers  daos 
l'église  de  Waltham,  et  concerte  avec  ftichard,  aiche- 
véque  de  Cantorberi ,  de  mettre  des  religieuses  deFon^ 
.temult  dans  l'abbaye  d'Ambresfaeri*  (Wnkins.) 

'  1 177     TaneBse^  de  Tafse ,  par  ordre  de  liéon,  roi  d' Arménie* 
Lm  Aiménieiia^  lâir  patriatche  Grégoire  à  la  téte,  satis- 
i         font  aux  propositions  que  les  Grecs  leur  »rét  fioles,^  pour 
se  réunir  à  eux,  eC  leur  en  font  récifuroquemekil  d'autres, 
'  tendaBles  à  la  nftme  fia*  On  voit  par  ce  concile  que  ks 
,  ArméiiieBS  étaient  alors  très-attacbés  à  l'église  romaine] 
11  est  ÙÊÊé  de  Taa  6a6  de  Vèsm  des  Aimémcosi  ce  qui 
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'  répond  à  Fan  de*  Jcsas-Cbiist  1177,  «pà*^  I0  ^  juilieU 
•  (Galanus.) 

1177  Venetum  ,  de  Venise ,  le  i4  août ,  {Mur  Alexîincfre  III  ^ 
assisté  de  ses  cardinaux  et  de  plusieurs  évoques  dUtalie, 

.  d'AUeinagne,  de  Lombardie  et  de  Toscane.  L'empereur,. 

3ui  avait  renoncé  au  schisme ,  et  juré  la  paix  le  premier 
^août,  y  assistait.  Le  pape  y  pronon^  «iCQiiiiiiuiiicatioa, 
contre  quiconque  troublerait  cettê  paix. 

1178  Saltzburgense ^  de  Hochenan  ,  dans  le  diocèse  de  Sallz- 
hourg  9  le  i^"^.  février,  par  Tarchevêque  Conrad,  avec 
ses  snffragants.  Ces  prélats  y  renoncent  à  robédieuce  de 
Tantipape  Calliste  et  embrassent  celle  d'Alexandre  lU. 
{Cortr.  Germ.  tom.  III  ,  et  Edil  Venet.  tom.  XI 11.) 

**79  LATERANENSE  IIL  Onzième  concile  général ,  de 
trois  cent-deux  évéques  de  tous  les  pays  catholiques  ,  avec 
un  abbé  qui  v  assistait  pour  les  Grec^,  sous  Alexandre  III. 

première  session  se  tint  le  5  mars,  la  seconde  le  i4». 
et  la  dernière  le  ic).  On  y  fit  vingt-sept  canons  ,  dont  le 
.  premier  donne  ou  confirme  aux  cardinaux  le  droit  exclusif 
d'élire  le  pape ,  et  lixe  aux  deux  tiers  du  sacré  collège  le 
nombre  nécessaire  de  voix  pour  une  élection  canonique. 
IjC  troisième  défend  d'ordonner  un  évêque  avant  Page  de 
trente  ans.  Le  cinquième  oblige  Tév^que  à  donner  de  quoi 
\ivre  à  un  diacre  ou  à  un  prêtre  cju'il  aura  ordonné ,  sans 
lui  assigner  un  titre  certain  et  suffisant  pour  le  faire  suIj- 
sister,  à  moins  que  ce  diacre  ou  prêtre  n^oÀt  un  patrimoine^ 
dont  il  puisse  s'entretenir.  C'est  la  première  fois ,  sui- 
vant M.  Fleuri ,  qu'il  e!t  parlé  de  patrimoine,  au  lieu 
%d  un  titre  ecclésiastique.  Le  dixième  défend  à  un  religieux 
d'avoir  un  pécule ,  si  ce  n'est  pour  l'exercice  de  son  obé- 
.  flience.  Le  quatorzième  défend  aux  laïcjues,  de  transférer 
les  dîmes  à  d'autres  laïques;  et  leur  enjoint  de  les  resti- 
tuer à  l'Eglise,  sous  peine  d'anatlième.  Ce  canon,  dit 
M.  Pfefîel ,  ne  fut  jamais  exécuté  ;  mais  s*il  empêcha  les. 
usurpations  et  les  aliénations  ultérieures  des  dîmes ,  les. 
seig^neurs  laïques  trouvèrent  aussi  moyen ,  à  la  faveur 
d*uiie  dbtinetion  adoptée  par  tous  les  canooîstes,  de  s^en 
£iiie  un  titre  poar  posséder  tranquillemeiit  les  dli&es  in- 
féodées anrant  Pépoqoe  de  11^9.  Le  «{^iialdfxièiiie  cancm^ 
iéieaà  aux  évéquea  et  archidiacres  de  mener  avec  eux  • 
dans,  leoirs  visites,  âes  chieaa  ^  des  MeaujL  pour  la- 

1180     T«mri^fi0i|e ,  de  Tarraeone ,  commencé  hs  24  juin«. 
ai  fini  'U  Td'octôbre,  où  le  ealeol  de  l'ère  d^E^pagne  est 
«npi^rtinjé  Àa^QS  b  Catalogue ,  él  Vk^  M  Tlnca^^nittioa. 
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étaUitti«pec  défense  d^enployer  désormais  dnt  lefaefei« 
comme  par  la  passé  i  Ifs  années  des  rob  de  France.  CepeiH 
-daot  CD  voit  encore,  eaiitt4«  un  accord  du  roi  dMragoa 
.  €l  do  comte  de  Toulouse,  daté  du  règne  de  Philippe- 
Auguste,  tant  cet  usage,  dît  M.  de  Marca,  était  pro-* 
fondement  gravé  dans  les  esprits.  (Ilabillon  ,  DipL  1.  %% 
€•  a3.  Marea  Hfspan.  1.  4 1  p<  ^i40 

!li8i  •  Aniciense^  du  Puy,  le  tS  septenibrei  Vaaatmm,  de  Ba- 
zas ,  le  8  décembre  :  Tun  et  Tautre  par  le  cardinal  Henti. 
On  n^en  sait  point  Tobjet.  (  Vaissète,  tom.  111.  } 

%l8a  Lemwkense^  des  deux  provinces  de  Bourges  et  de  Bor- 
deaux ,  par  le  même  légat ,  le  troisième  dimanche  de  Ca^ 
réme,  sur  la  discipline.  (  Ibid^  ) 

Y182  Signiense,  de  Segni,  en  Italie,  où  saint  Brunon,  qui  en 
avait  été  évêque ,  fut  canonisé  par  le  pape  Liicius  111« 
(  Pagi ,  ad  an,  1 1  aS ,  n.  xiv,  ) 

J484  Veronense ,  de  Vérone ,  commencé  le  premier  août ,  et 
continué  au  moins  iusqu^au  4  novembre.  Le  pape  Lucius 
y  fit ,  en  présence  de  1  empereur,  une  conslltulion  contre 
les  Hérétiques ,  où  Ton  voit  le  concours  des  deux  puis- 
sances pour  Fexlirpalion  des  hérésies.  L'Eglise  y  emploie 
les  peines  spirituelles,  et  l'empereur,  les  seigneurs  et 
les  magistrats  les  temporelles.  C'est  qu'on  voulait  réprimer 
la  fureur  des  Cathares.  Palarins,  Vaudois,  et  autres  hé- 
rétiques du  tems;  et  les  cruautés  inouïes  qu'ils  exerçaient 
contre  les  ecclésiastiques,  exigeaient  la  même  sévérité 
dont  les  empereurs  romains  avaient  autrefois  usé  contre 
les  Circoncellions.  On  excommunia  aussi  dans  ce  concile 
les  Arnaldistes  et  les  romains  désobéissants  et  rebelles  à 
l'autorité  temporelle  du  pape.  Nous  trouvons  de  plus,  dans 
Arnold  de  Luoeck*  liv.  3 ,  ch.  7  ,  qu'on  débattit  ensuite 
divers  points  contestés  entre  le  pape  et  l'empereur ,  et 
principalement  celui  du  patrimoine  de  la  comtesse  Ma" 
thilde.  L'empereur  en  était  en  possession  ,  et  le  pape  le 
réclamait,  comme  biens  donnés  à  l'église  romaine.  <  )n  dis- 

Ïmta  long-tems  ;  on  produisit  divers  actes;  mais  à  la  6n 
es  choses  restèrent  au  même  état.  Le  pape  et  Teiapercur 
ne  s'accordèrent  pas  davantage  au  sujet  des  différents  pré- 
lats ou  schiamatiques,  oivbien  élus  pendant  la  querelle  de 
aaof  rdoce  et  de  l'empire.  Frédéric  voulut  aussi  que  le  pape 
donnât  au  roi  Henri,  son  iib,  la  couronne  impéviaie;  maia 
le  pape  le  refusa,  en  disant  que  ce  n*étail  pas  Pusage 
d'avoir  deux  empereurs  à  la  Ibis ,  et  qu'il  ne  pouvait  dèn- 
ner  la  couronne  an  iils,  ai  le  père  n  y  renonçait  aopan^ 
YanU  £nfiii  ik  le  aéparireni  mécontenta  Ton  dei  Ta^M 
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Le  pape  resta  à  Yéionne  ,  où  il  mourut  le  aS  noveni» 
bre  1 1 85. 

1185  Farisiense  XVI  ^  au  lOdis  de  janvipr  ,  où  Philippe- 
Auguste  ordonna  à  tous  les  pn'lals  assemblés  h  Pans  ^ 
d^exhorter  tous  ses  sujets  à  faire  le  voyage  de  Jérusalem, 
pour  la  défense  de  la  foi.  • 

I  i<8S  Londinense^  le  18 mars.  On  y  jugea  qu^il  était  plus  s<ige 
et  plus  convenable  que  le  mi  restât  dans  son  ro3  auinp.  pour 

Sçuverner  ses  suleU  et  défendre  ses  états  o'-opres ,  que 
'aller  fïpoaer  sa  personne  pour  la  déiense  «le  rOrient. 
.  JjpmilateMf  4  de  SpalatnK  en  Dalmatie ,  par  Tarchev^que 
Picnre ,  où  Ton  marque  les  églises  soumises  à  cet  archevê- 
ché. (Assemani ,  Kai.  ont, ^tom.  IV.  ) 
11S6  '  Cmutaatônopoiiianum ,  par  les  patriarches  de  Constanti* 
nople  9^  de  Jérusalem  et  d  Antioche ,  avec  vingt -trois  mé* 
tropolitains*  en  présence  dcremnereur  Isaac  FAnge.  Jean, 
métropoUtaîn  de  Cyzique  ,  s'y  plaignit  de  ce  qu'on  avait 
violé  a  son  égard  les  canons  touchant  les  élections ,  en  ce 

Sue  le  pafriarche  de  G>nstantinople  et  son  concile  avaient 
lu,  sans  l'appeler,  quoiqu'il  fût  dans  cette. ville,  cinq 
évéques  de  sa  province.  L'empereur,  à: cette  occasion  , 
donne  une  novelle  par  laquelle  il  dêdare  nulles  cesélec- 
.  fions ,  et  ordonne  d^nviter,  à  celles  qui  se  feront  doréna- 
vant à  Constantînople,  tous  les  évéques  qui  s'y  renronlre- 
ront.  Il  n'est  donc  pas  vrai  que,  des  le  ntuniproe  siècle, 
TËglise  eût  abandonné  ans  empereurs  les  élections,  comme 
l'avance  M.  de  Ifarca.  FeyM  la  novelle  d'isaac,  dans  Mansi, 
SuppL  Conc. ,  tom.  II ,  pag.  7^2, 
lt86  Uibamatm^  d'Irlande,  par  Jean,  arche%  p(ino  de  Du- 
blin, et  ses  suffiragants,  le  a3  mars ,  touchant  la  réforma- 
tion du  clergé,  et  sur-tout  contre  Içs  clercs  concubinaires. 
(  Wilkins ,  Mansi ,  Suppi,  Cane, ,  tom.  11.  ) 

1186  Cmrofense ,  de  Charrons,  par  Henri  de  Sulli ,  arche^ 
<  véque  de  Bourges,  où  l'on  fit  quelques  réglements^de  dis- 
cipline. 

Colomen»»y  par  Philippe,  archevêque  de  Cologne.  On  y 
publie  la  canonisation  de  saint  Annon,  l'un  cics  prédé- 
cesseurs de  ce  prélat.  (  Conc,  Germ. ,  tom.  iil.  ) 
■I187  Mosojpense  ^  de  Mouzon,  au  diocèse  de  Beims,  le  pre- 
mier dimanche  de  Carême,  par  Folmar,  archevêque  de 
Trêves  et  légat  du  saint  siège,  avec  les  éveques  de  sa 
province,  excepté  ceux  de  Toul  et  de  Verdun  ,  dont  il 
excommunia  le  premier  et  déposa  l'autre.  Il  prononça,  dans 
le  même  concile,  des  censures  et  des  sentences  dn  déposi- 
tion poQttre  d'autres  personnes  qui  reiuâaieut  de  le  recon-: 
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nafire  pour  irchevequc  ;  ce  qu'il  jkwn  ik  fmtt  de  dis- 
crétion qve  le  pape  Grégoire  VllI  lui  défendit  d*^  user 
dé  niêaie  par  U  suite ,  sans  la  participation  du  saint  siège, 
(  ÉdU,  VeneL  tom.  XIIL  ùmD.  Germ.  tom.  III.  )  Brouver 

•  met  ce  concile  ep  1186 ,  d*après  ceux  qui  commençaient 
Tannée  à  liques*  (  Voyez  les  artheQêques  de  IVA^es*  ; 

ÏI187     Coèoràense,  par  Philippe,  archevêque  de  Cologne. Ce 
'  prélat  y  confirme  certinnes  donattions  faites  à  rabtaye  de 
Stèinfeld,  et  délibère  1.  avec  ses  comproWnciauxt  sur  les 
moyens  de  résister  à  Temnereur  Frédéric  l  ^  qui ,  pour  se 
venger  de  certains  sujets  de  mécontentements  i|oe  le  pape 
.  lui  avait  donnés  4  menaçait  de  faire  une  irruption  à  Co- 
logne. (  Conc.'Germ,  tom.  III.  ) 
«iM     II  y  eut  cette  année  plusieurs  assendblées  pow  la  croi- 
sade. L'une,  depuis  le  i5  janvier  jusqu'au  ai  1 ,  entre  Gisors 

•  et  Trie ,  où  les  nm  de  France  et  d  Angleterre  prirent  la 
'  croix;  la  seconde  au  HanSt  peu  de  tems  après,-  où  le 
'iDt  d'Angleterre  ordonna  que  chacun  donnerait,  pendant 

cette  année ,  la  dîme  de  ses  revenus  et  de  ses  meubles , 

Jour  le  secours  de  la  Terre-Sainte;  la  troisième  à  Paris, 
es  prélats  et  des  seigneurs  du  royaume,  où  Philippe 
Auguste  fit  une  semblable  ordonnance  le  27  mars.*  Cette  j 
dîme  fut  appelée  la  dlnu  Saiadine» 
|tgo  Rotomagense  1  de  Koucn  ,  le  1 1  février ,  nâr  Gautier , 
archevêque  de  cette  ville.  On  y  fit  trente -Jeux  canons, 
tirés  la  plupart  des  conciles  précédents.  Celui  -  ci  porte  la 
date  de  Tan  si^,  sous  le  règne  éê Richard ,  rm  d'Angle-' 
terre.  Mais  comme -Richard  .  au  mois  de  février  1 189 ,  ne 
régnait  pas  enccMpe,  ni  en  Angleterre,  ni  en  Normandie, 
c'est  une  preuve  que  Tannée  est  ici  comptée  suivant  le 
style  de  France ,  en  la  commençant  à  Pâques. 

Cantuariensê ,  de  Cantorberi.  Le  roi  Richard  ayant 
appris ,  dans  sa  prison  en  Allemagne ,  que  le  siège  de  Can- 
»  torbcri  était  vacant ,  écrivit  aux  suffragants  et  au  doy^n 
de  cette  église  de  procéder  à  une  nouvelle  élection,  f^n 
conséquence  les  évêques  ,  sur  la  présentation  des  moines 
de  Cantorberi,  élurent,  le  .^o  mai,  pour  archevêque, 
Hubert  ,  évc^que  de  Salisberi.  (  Wilkins.  ) 
ll^â      Compendiensc y  parlement  de  (>ompiegne  ,  tenu  le  4  no- 
vembre ,  où  l'archevêque  de  Reims,  légat  du  saint  siège, 
prononça,  avec  les  évèques ,  que  le  mariage  du  roi  avec 
Ingeburge  était  nul  pour  cause  de  parenté.  Ingeburqe  en 
appela  à  Rt  mé  ,  comme  elle  put  ,  ne  parlant  ni  le  fron- 
çais ni  le  latin.  (Gû//.  Ghr.  lom.  IX,  pag.  98.  )  Le  père 
Hfiet  ce  parle^lçnt  en  1 1    ^  ce  ^ui  est  une  méprise  | 
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puîsqu^il  se  tint  quatre-vingt-deui  jotufs  d^iéâ  ié  aiàHage 
qu'il  déclara  nul. 
ll^S     Eboracense  ^  d'Yorck,  les  i4  et  i5  juin,  par  Hubert 
de  Cantorberi  »  légat  <l(i  pape.  Il  y  publia  doazft canonSy 
divisés  en  dix-huit ,  selon  une  autre  édition.  ^ 

La  même  année  ,  Célestin  III  suspendit  Geoffroî  , 
archevêque d'Yorck  ,  de  toule  fonction  episcopale ,  et  dé- 
clara nulle  rexcommunication  publiée  par  le  même  pré- 
lat ,  contre  qiiol(|ui's  chanoines  qui  avaient  appelé  au  pape 
avant  celte  excommunication,  ordonnant  néanmoins  de 
les  absoudre  pour  plus  grande  sùrete,  ad  majore  m  eau-» 
ielam.  On  ne  voit  point,  d'absolution  ad  cauUiaa^  a\diiit 
çellerci. 

HqS  Monspeliense ,  de  Montpellier,  au  mois  de  décembre. 
Le  docteur  Michel ,  légat  du  pape  en  Espagne  ,  avec  plu- 
sieurs prélats  de  la  province  de  .Narbonne  ,  y  publie  quel- 
ques règlements,  et  un,  entrautres,  en  faveur  (le  ceux 
qui  marcheront  en  Espagne  contre  les  infidèles. 

11^6  Parisiense  XV HI ,  Je  deux  légats ,  avec  tous  les  évôques 
et  les  abbés  du  royaume,  pour  examiner  la  validité  du 
mariage  de  Philippe  Auguste,  ave^:  ingeburge  de  Dane- 
mark. On  n'y  décida  rien,  la  crainte  ayant  empêché  d'agir 
sur  le  vrai  sujet  de  la  légation  et  du  concile. 

*iq8  Senonetise  t  de  Sens  ,  contre  les  Poplicains  ,  espèce  de 
Manichéens ,  découverts  en  Nivernais.  Le  P.  Mansi  place 
ce  concile  au  commencement  de  Tannée  suivante. 

119^     Dalmaticumj  de  Dalmatie,  oii  deux  religievix  légats 
assistés  de  Parchevéque  de  Dioclée  e|  de  six  évéques  ses 
■ttfiragants,  publièrent  ioj^e  canons  oui  tendent  r^ix^ 
cher  lesabnt  «  et  à  établi»  m  Daknatie les usag(^  Rome. 
(  Haidouin  »  tpm.  Ft)  , 

1199    Dttfiwiwif,  de  Dijon  ^  dans  Féglise  4e  Saint-Bénigne* 
Il  commençâ  me  s  deceitibre ,  selon  iUoul ,  de  Diçeto  ^  et 
dum  sept  jours.  Pierre  de  Ca»oue,  cardi|ial-légat ,  assisté 
de  quatre  archevêques  et  de  w-httit  évoques,  y  traita  du 
mariage  de  Philippe  Auguste  avec  la  reine  Ingeburge.  Le 
foi  craignant  les  censures ,  en  appela  au  pape  ,  et  le  XéesH^ 
•ne  décida         quoi^u'ea  dise  un  moderne,  qoi avance 
•  que  le  légat  prit  la  fuite  t  après  avoir,  prononcé  une  sco- 
:  tence  d'.inteniit.  lia  Ghfoniqoede  Saint-lénigne  met  ce 
concile  en  taoo.  > 
.         Vmmmm  ^  '^de  V iemle ,  eaDtfophiné ,  an  mois  de  janvie» 
Cestiune  continuation  du  pm^nt.  Le  légat  étant  sur 
les  terres  ^e  l'enppire  déploya  9on  aotdnté.ootttre  le  rot 
de  France^  Alors  ^  en  présence  de  plusicu|i  évéques,» 
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entre  lesquels  il  y  avnir  des  français,  il  publîâ  Fifiterclit 

sur  loiJlcs  les  terres  de  l'ubéissance  du  roi  .  avec  ordre  ^ 
tous  les  prehfl^  de  Pobsf  rvTr  ,  sous  peine  de  suspense*  Lt 
pape  lniii>crnt  111  contirma  la  sentence  du  k  gat ,  mais  il 
excepta  les  croises.  Cet  interdit  dura  huit  mois  ^  et  fut 
observe  avec  une  telle  rigiu  ur  ,  que  les  églises  étaient 
fermées ,  et  b  s  corps  nu»ris  demeuraient  sur  terre  sans 
sépulture.  Il  ne  fui  levé  qu'aprrs  que  le  roi  Philippe 
Auguste  eut  reprit  Ingeburge. 

iaoo  Lvndmeiise ^  de  toute  rAiigb'terre^  sons  Hubert  de  Can- 
torberi.  On  y  publia  un  décret  de  quatre  articles  |  tiré> 
la  plupart  du  derni(  i'  concile  de  J^alran. 

^iaoo  Homanum  ,  où  le  pape  Innocent  111  canonisâ  sainte 
Cunegoude,  femme  de  l'empereur  Henri  II.  (fionc.  Genh* 
tom.  »)1.) 

.1200  JMge  /ense  ,de  Néelle,  en  Vermandôis  ,  le  -7  septembre. 
Le  roi  ayant  repris  Ingeburge,  et  juré  qu'il  la  tiailerailen 
reine,  le  légat  Octavien  leva  l  interdit  qui  avait  duré  huit 
mois.  Le  roi  éloigna  aussi  Agnès  ,  qui  mourut  à  Poisli 
l'année  suivante  1 201  ,  peu  de  teins  après  ses  couéhes.  Ses 
deux  enfants  furent  légitimés  par  une  bulle  du  2  novembre 
de  la  même  année.  Lin  moderne  conibnd  mal-à-^propOS 
ce  concile  avec  le  suivant. 

2201      Suessionetise ,  depuis  la  mi-mars  jusqu^à  latin  d^irriL 
On  y  traita  ,  sans  rien  finir,  du  mariage  du  roi  avec  Iih> 
.  geburge,  qui  fut  ensuite  enfermée  au  château  d*EfampeS| 
où  te  roi  lui  fournissait  sa  subsistance ,  et  le  pape  la  coâ- 
.  solaii  par  ses  lettres. 

Vaoi   Perihanum ,  de  Perth ,  en  Ecosse ,  par  le  légal  Jean ,  car* 
'  dinal  de  Saint-Etienne ,  pour  la  rétbmiation  des  mœurs* 
Les  actes  de  ce  concile ,  qui  dora  quatre  jours ,  s6lit  per- 
dus. Nous  savons  seulement  qu'on  y  ordonna  que  le  samedi 
les  d^uvres  senîles  cesseraient  depuis  midi.  ('Wilkins.) 

jiaot  Pàrisiense  XlX.  Octavien ,  léf^X ,  avec  les  évéqoes  dfl 
royaunle,  y  convainquit  d*bérësie  Evrard  de  Névers ,  qui 
fut  conduit  il  NeVers  même ,  et  l>rdlë  publiquement ,  aa 
grand  contentement  du  peuple  qu^l  avait  auparavant 
opprimé ,  étant  gouverneur  de  la  terre  de  ce  comté. 

ido4  MelâoÊte^  de  Meaux  ,  sur  la  paix  que  l'abbé  de  Case- 
mare  y  légat ,  aurait  voulu  établir  entre  les  roia  dé  Franc* 
et  d'Angleterre. 

a^oS  Arelaiense ,  d'Arles,  paf  le  légat  VitÊTt  de  Gastdoflil* 
On  y  dressa  des  règlements  pour  le  gouvernement  de  cette 
église.  {^G^  CMff»  m%  Vm.  1 9  c«/«        Deui  m  Ff^ 
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taoÇ  Càniuarîense  ^  de  Lambeih  ,  par  Etienne  deLanglon^ 
archevêque  *dé  Cantorberi.  On  y  fit  un  statut  en  trois 

articles  sur  la  discipline. 

lâog  Mantis-Limaru  ^  ou  Moniilietisè  ,  de  Montelimiu*,  dans 
les  premiers  joiirs  de  juin.  Le  légat  Milon ,  apr^s  avoir 
délibéré  avec  les  pères  de  ce  concile  sur  les  oftres  que  le 
comte  de  Toulouse  faisait  de  se  soumettre  à  sa  décision , 
le  £iit  citer  au  concile  de  Valence ,  pour  lui  répondre  sûr 
ses  offres.  (  Vaissète^  tom.  111.  )  Chorier  met  par  erreur 
ce  concile  en  iio8. 

)ao9  Vaîeniinum  ,  de  Valence,  en  Dauphiné,  à  la  mi -juin; 
C'est  une  suite  du  précédent.  comte  de  Toulouse  y 
comparaît ,  sur  la  citation  qui  lui  avait  été  faite  ;  accepté 
les  conditions  que  le  légat  lui  impose  pour  obtenir  son 
absolution  ;  remet  à  l'église  romaine  sept  châteaux  pour  * 
caution  de  ses  engagements  ;  et  cependant  il  n'est  pas  en** 
core  absout.  (  Vaissète  ^  thid.  Deest  in  Veneta.  ) 

1209  -^g^f^'^  ■>  de  Saint-Gilles,  en  Languedoc,  le  i8  juin. 

Le  légat  Milon  y  donna  eu  (in  l'absolution  au  comte  de 
Toulouse  en  chemise  et  nu  jusqu'à  la  ceinture,  après  avoir 
exiçé  de  lui  un  nouveau  serment  de  réparer  lous  les  maux 
qu'il  avait  causés.  (  Vaissète  ,  ibid,  Deesl  in  Veiieta.  ) 

1^9  Açenionense^  au  comndencement  de  septembre-,  par 
Hugues,  évéque  de  Riez,  et  Milon,  légat  du  pape, 
assistés, de  quatre  archevêques,  de  vingt  évéques  et  d'un 
grand  nombre  d'abbés.  Le  comte  de  Forcaiquter  y  signe,  le 
4  s^^P*^^^'''^  1  statuts  qui  avaient  été  dressés  à  Saint- 
Gilles  pour  la  paix.  On  y  fit  de  plus,  vingt  et  un  canons  pour 

.  ,  la  discipline.  De  ce  concile  le  P.  Cossart  en  fait  Jeux,  dont 
il  place  le  second  en  1210  ,  sur  quoi  il  est  relevé  par 
D.  Vaissète,  tom.  111 ,  pag.  56o. 

laxo    S*  JEgidû\  de  Saint^Gillea ,  y&n  la  fin  de  septembre. 
.I^e  comte  de  Toulouse,  poursuivi  de  nouveau  pour  n'avoir 
pâs  rempli  ses  engagements ,  y  demande  k  se  justifier  du 
crime  d'hérésie  et  du  meurtre  de  Pierre  de  Castelnnu, 
'  suivant  les  ocdres  du  pape ,  et  ne  peut  l'obtenir.  (  lùid») 

âaio  .  Parisiettse  XX ^  au  mois  d'octobre,  ^par  le  cardinâl  Ro- 
'  bert  de^O>arçon,  où,  après  avoii^  proscrit  les  erreurs 
d'Amattri ,  mort  depuis  peu ,  Ton  condamne  quatorze  de 
-ses  disciples  à  être,  brûlés  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  ai  octo- 
bre. (  Mans! ,  in  Rayn,  )  On  y  condamna  aussi  au  feu  les 
livres  de  la  métaphysique  d^Artsto'te  apportés  à  Paris,, 
traduits  du  grec  en  latin ,  avec  défense  ne  les  transcrire  , 
de  les  lireoureteniri  sous  peine  d'excômmnnication.  Quel^ 
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aucs  -  uns  mettent  ce  concile  ,  mais  mal ,  au  mois  iê 
uécembre  de  la  même  année. 

1210  Romanum ,  au  mois  de  novembre,  où  le  pape  Inno- 
cent IH  dépose  et  excommunie  Tempereur  Otton,  pour* 
s'être  emparé  des  terres  de  Téglise  romaine,  et  vouloir 
usurper  le  royaume  de  Sicile.  (  Raynaldi,  ad  hune  an.) 

1211  Narbonense  ^  assemblée  de  Narbonne,  au  commence- 
ment de  janvier ,  où  Tabbé  de  Cîtcaux ,  légat  du  saint 
siège ,  et  Raimond ,  évêque  d'Uzès ,  proposent  au  comte 
de  Toulouse,  de  lui  renm  ses  domames.  à  condition  de 
passer  les  Hérétiques  de  ses  états,  ce  que  le  comte  refiisa. 

*  Le  roi  d'Aragon ,  présent  à  cette  assemblée  ,  promit  ani 
légats ,  Que  si  le  comte  dè  Foix  se  retirait  de  ta  comimt- 
iiion  de  r  £glise ,  il  leur  livrerait  le  château  de  Fois.  L'édi^ 
leur  de  Yenise ,  ainsi  que  le  P.  Labbe,  met  ce  concile 
eu  1210 ,  en  quoi  il  se  trompe ,  comme  lé  prouve  D.  Yau- 

sète.  .  .         •  . 

lai  I  Ardtdense ,  vers  le  mois  de  février ,  où  Tori  impose  aa 
comte  de  Toulouse  des  conditions  de  paix  absurdes.  Aussi 
protest|Ht-iI  qu'il  aimerait  mieux  pocir  de  s'y  sou- 
mettre. Sur  soo  refiiSi  le  concile  TexcomiRunia  et  aban^ 
donna  ses  domaines  au  premier  occupant  (Vaissète.  ) 

%2it  Northampionifnse^  où  le  légat  du  pape  exconununia  en 
£ice  le  roi  Jean ,  sur  le  refiis  quHl  fit  de  satisfaire  à  l'E- 
glise. L'auteur  des  Annales  de  Béveiiat  met  ce  concile  en 
Tannée  suivante.  (  \/ilkins.  ) 

1212  Apaadense  ^  de  Pamicrs ,  à  la  fin  de  novembre ,  assem-* 
blé  par  Simon  de  Montfort  ,  chrf  de  k  croisade  contre 
les  Albig^is.  On  j  fit  divers  ré^ements  pour  le  réta- 
blissement de  la  rehgion ,  de  la  paik  et  des  bonoea  mœurs. 
{Edit.Venet.Xom.WW.) 

iar3  Parisiense  XXI ,  RobeffI  de  CoiArçon ,  cardinal  et  lég9t| 
y  publia  divers  statuts  pour  la  réformation  du  clergé  sé- 
culier et  régulier.  Ces  statuts  sont  divisés  en  quatre  par- 
ties ,  dont  la  première  concerne  les  clercs ,  la  seconde  les 
moines ,  la  troisième  l^  religieuses ,  la  quatrième  les 
évêques.  Dan5  le  supplément  que  T).  Martenne  a  donné 
des  actes  de  ce  concile ,  (Ampliss.  Coll.  tom,  VII ^  col.  98,) 
on  voit,  art.  10,  une  défense  de  célébrer  des  messes  à 
deux  ou  trois  faces  :  Slatuimus  sub  pœna  suspemionis  ne 
aliquh  Sacerdos  aut  in  nundinis  aut  alibi  bijaciat  missas 
contra  canotiicas  Sancliones.  L'abus  que  l'on  condamne  ici 
consistait  à  dire  jusqu'à  roffcrtoirc  ,  plusieurs  messes  de 
différents  sujets  ,  l'une  après  l'autre  ,  que  l'on  renfermait 

«nsuite  sous  ua  seul  canon  ^  ou  sous  le  canon  iwe^seuic 


uiymzed  by  Google 


I 


I 


fols  récité;  et  ces  messes,  suivant  le  nombre,  t^ij^e» 
1  aient  missof  bifaciuiœ,  trffaaatœy  quadn/acmUi  ^  etc. 
(  Voyez  Martennei  de  antûf*  Ecd.  rit»  top*  11  «  pa§.  278^ 

art.  20. 

jjti'S  Vaurmse ,  de  Lavaur ,  à  la  mi-janvier  ,  où  l'on  rejette 
les  offres  que  le  roi  d'Aragon  avait  faites  pour  la  récon- 
ciliation des  comtes  de  Toulouse,  de  Coraminges,  de  Foix 
et  de  Béarii.  Ce  concile  dura  hMitiours^  comme  le  prouve 

ISIansi. 

J2i3  yldS.  Albanum^  de  Salnl-A-lbans,  près  de  Winchester,  par 
Etienne  de  Langton  ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  au  mois 
de  juillet ,  où  le  roi  Jean  se  réconcilia  avec  les  prélats  et 
les  barons ,  en  jurant  d'observer  les  lob  de  MÎnt  Edouard  y 
et  celles  d'Henri  I.  (Wiil^inSf  tooi,  1|^  Mann  ,  Suppi^ 
tom.  II.  ) 

I2i3  •  Londinense ,  de  Londres  9  par  le  même  arcbevécnie  ^  le:* 
aS  août  9  où  l'on  permet  au  clergé  de  réciter  puLUque* 
ment  roffice  divin  à  voix  basse,  en  attendant  que  le  papiy 
âît  confirmé  l'absolution  du  roi  Jean.  {Jbid.  ) 

.%^H  Londiaense^  de  Londres,  le  39  juin,  où  le  légat  TSicolas. 
de  Tusculum  absout  le  roi  Jean  ,  le  rétablit  ^  et  lève  Tin- 
terdit  dont  l'Angleterre  était  frappée  depuis ans.  trois, 
mois  et  quatorze  jours.  (  Wilkins.  ) 

Monspe/iense ,  de  Montpellier ,  le  8  janvier,  par  le  légat 
Pierre  ue  Bénévent  ,  cinq  archevêques  et  vingt- huit  évo- 
ques ,  qui  prièrent  le  pape  de  leur  donner  Simon  ,  comte^ 
de  iMonlfort ,  pour  seigneur  ,  au  lieu  de  Kaimond,  comte 
de  Toulouse.  On  y  fit  ensuite  c^uari^nte-sîx  canons ,  dont  le 
dix-huitième  défend  aux  momes  et  chanoines  réguliers 
d'avoir  rien. en  propre,  même  avec  la  permission  du  su- 
périeur. Ce  concile  est  daté  du  Ti  des  ides  de  janvier ,  le 
mercredi  après  l'Epiphanie  de  Tan  iAi4rc'e$t*à-dire  le 
S  janvier  191 5  (1),  selon  notre  manière  de  commencer 
Tannée.  Pierre  de  Vaux-Cemai  le  date  de  Pan  iai4t  «s. 
çmndem  NativitatUt  çe  qui  revient  au  même.  (^EdU. 
Fenet.  Tome  XlII.  ) 

iai5     Parisiease  JICXII ,  au  mois  d'août.  Robert  de  Courj^n 
y  fit  un  statut  pouc  l'école  de  Paris  v  c'est  le  plus  ancien- 
règlement  en  ce  genre ,  dit  M.  Crévier,  qui  se  soit  con- 
,  .  serve  jusi|u'à  nous  ;  et  il  embrasse  toute  û  discipline  de 

laii^    LATEMJNENSE  IK  Douzième  concile  général,. 


(i)  Le  VI  des  ules  ,  ou  le  8  de  janvier,  était  un  mercredi  en  I2i4  ^ 
«t  un  jeudi  en  121 5  Ainsi,  pour  concilier  toutes  lfi3  datef ,  il  fjeml)^ 
^Wil  fakudr^it  à  l>u  iaA4> 
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SOUS  Innocent  III ,  depuis  le  1 1  novembre  jusqu^àa  3o  du 
m^memois.  Il  sy  trouTa.quatrecent  douze  évéque$ ,  huit 
cents ,  tant  abbés  que  prieurs ,  un  grand  nombre  de  pro- 
cureurs pbur  les  absents ,  et  des  ambassadeurs'  delVmpe- 
reur,  des  rois ,  et  de  presque  tous  les  princes  catholique^. 
Raimond  le  Yieux,  comte  de  Toulouse,  les  comtes  de 
Foix  et  de  Commînges  s^y  étaient  rendus  pour  se  plaindre 
de  Simon  de  MontfoVt ,  qui  lèur  avait  enlevé  leurs  états ,  et 
des  légats  qui  les  lui  avaient  adjugés.  11  y  eut  de  vifs  débats^ 
àPoccasion  du  comte  de  Toulouse,  entre  les  pères.  Le  pape 
lui-même  hésita  (quelque  tems  sur  le  sort  de  ce  prince, 
Ifab  enfin  la  politique  remporta.  Il  priva  le  comte  deses 
domaines,  comme  le  sénat  de  Rome ,  pour  quelques  infi- 
délités, dépouillait  autrefois  de  leurs  états  les  roLs  qui 
lui  étaient  soumis.  £n  vain  ce  prince  infortuné',  .dans 
une  aiulience  pa^ticuli^re  qu'il  obdnt  après  son  jugement, 
lui  fit-illes  représentations  les  plus  justes  et  les  plus  tou- 
chantes à  ce  sujet.  Le  saint  porc  lui  déclara  quHine  pou- 
.  irait,  pour  le  présent,  rien  iaire  de  plus  en  sa  faveur.  lÀ 
)éune  Raimond,  fils  du  comte,  étart  venu  d'Angleterre 
où  il  sVtait  réfîigié  auprès  du  roi  son  oncle,  jo  Indre  son 
p^re  à  Rome,  Innocent  se  montra  plus  fiivorable  à  son 
égard.  Il  lui  donna  le  comtat  Venaissin  avec  ses  dépen-* 
dànces ,  la  Provence  et  Bcaucâire*,  avec  sa  bénédiction 
apostolique.  £n  tout  cela  le  pape  agissait  de  son  autorité 
privée ,  et  sans  Tapprobation  du  concile.  Voici  ce  qui  ap- 

Snrtient  proprement  à  cette  assemblée.  On  y  exposa  la  foi 
c  rKglise  contre  les  Albigeois,  les  Vaudois  ,  Tabbé 
'Joarbim,  et  tous  les  Hérétiques  du  tems.  I^e  terme  de 
Transsubstantiation  y  est  consnrré  pour  sii^nifier  le  chan- 
gement que  Dieu  opère  au  sacrement  de  Teucharistie  , 
comme  le  mot  de  runsuhstantiel ïu\  consacré  au  concile  de 
!Nicée  pour  exprimer  le  mystère  de  la  Trinité.  Lanfranc 
et  Guimond  sVn  étaient  déjà  servis  contre  Bérengcr.  I-es 
canons  de  cette  assemblée  sont  au  nombre  de  soixante-dix, 
dont  le  troisième  pni  le  ,  entre  autres  choses,  que  si  le  sei- 
gneur temporel  adnionelé  neç;li£î;e  de  purger  sa  terre  des 
Hérétiques ,  il  sera  excommunié  par  le  métropolitain  et  ses 
comprovincianx  ;  et  s'il  ne  satisfait  dans  l'an,  on  en  aver- 
tira le  pape  ,  alin  qu'il  déclare  ses  vassaux  ahsouts  du  ser- 
ment de  fidélité  ,  et  qu'il  expose  sa  terre  à  la  conquête  des 
Catholiques.  Il  faut  ici  se  souvenirqu'àceconcileassistaient 
les  ambassatlenrs  de  plusieurs  souverains,  qui  consentaient, 
au  nom  de  ieurmaîire,  à  ce  décret,  où  l'iglise semble en- 
.  treprendre  sur  l'.nutorité  séculière. 

pli  voit  ,  dans  le  dixième  et  le  onzième,  Tontine  du  p^. 
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nîtender  et  du  théologal  dans  Içs  églises  cathédrales  d^oc- 
cident. 
coutume 


Le  quatorzième  oorte  que  les  clercs  qui, suivaiit  la 
le  des  lieux  qu'ils  habitent ,  n^ont  pas  renoncé  k 


^^^^ 

s'entendre  (les  sous-diacrrs  qui,  en  quelques  lieux,  étaient 
autorisés  à  garder  leur  femmes ,  lorsqu'ils  déclaraient  avant 
leur  ordination ,  qu'ils  ne  prétendaient  point  s'engager  à 
la  continenrc.  Ce  qui  fait  voir  que  le  décret  porté  par  la 
pape  Urbain  11,  au  concile  de  Rome,  en  io8q,  contre  1m 
sous  diacres  qui  voudraient  userdu  mariage  ,  décret  qui  les 
prive  de  tout  office  et  bénéfice  ecclésiastique ,  n'était  pas 
encore  universellement  observé.  Le  dix-huitième  canon 
abolit  la  superstition  des  épreuves. 

Lecai 
Funetir 

propre  prétne. 

tous- ses  péchés,  et  accoinplisse  la  pénitence  qui  lui  sera 
imposée.  Que  chacun  aussi  reçoive ,  au  moins  à  Pâques,  le 
sacrement  de  Teucharistie,  s'il  ne  juee  à  propos  de  s'en 
abstenir  pour  un)tems.  parle  conseil  de  son  propre  prêtre, 
autrement  il  sera  chassé  de  Ji^Egliscet  privé  qe  la  sépulture 
ecclésiastique.  Que  si  quelqu'un  veut  se  confesser  à  un 
prêtre  étranger,  qu'il  en  obtienne  auparavant  la  permis- 
sion de  son  propre  prêtre  ;  nuisqu'aulrcment  Taulre  ne 
peut,  ni  le  lier,  ni  Tabsouare.  C'est  le  premier  canon 
connu  qui  ordonne  généralement  la  confession  sacramen- 
telle. Les  Albigeois,  qui  prétendaient  recevoir  la  rémis- 
sion des  pérbes  sans  confession  ni  satisfaction  ,  peuvent 
avoir  donné  occasion  à  ce  décret,  où  le  propre  prêtre  est 
le  curé,  comme  au  con'cile  de  Paris  de  121a,  et  le 
prêtre  étranger  est  le  curé  d'une  autre  paroisse,  ou  tout 
autre  prêtre* 

Par  )e  vingt-deuxième  canon ,  il  est  enjoint/aux  mé- 
decins ,  sous  peine .  d'excommunication ,  .  d'avertir  les 
malades  de  faire  venir  leur  confesseur ,  avant  de  leur 
prescrire  des  remèdes. 

Le  trentième  défend  d'établir  de  nouveaux  ordre» 
religieux  ;  c'est  celui  de  tous  qui  a  été.  le  plus  mal  observé. 

Le  cinquantième  canon,  réduit  la  parente  au  quatrième 
degré,  pour  être  un  obstacle  au  mariage.  On  la  comptait 
auparavant  jusqu'au  septième.  Le  canon  suivant  ordonne 
la  publication  des  bans  pour  ics  mariages  |  coix^c  clW 
$'pb>erve  aujourd'hui^ 


lG6  CQROIiOLOGIE  HISTORIQUE 

Il  est  à  remarquer  que  les  canons  de  ce  concile  sent 
tous  au  noi|i  du  pape  ;  mais  rn  quelques-uns  on  ajoute 
la  clanse  :  Ane  Vappr^ation  du  saM  eoncUe^  qu'on  trouve 
pour  la  première  (bîsau  troisième  concile  de  Latran* 
Elle  sert  à  déclarer  que  les  décrets  n'auraient  point  leur 
pleine  autorité ,  sans  le  consentement  et  Taf^probation 
du  concile,  représentant  Téglise  universelle. 

La  magistrature  est  redevable  ï  ce  cancile  de  Tinsti- 
lution  de  i^ordre  judiciaire,  dans  la  poursuite  des  procès 
criminels ,  tel  «ju'il  s'observe  encore  aujourd'hui. 

1116  Genuensê,  de  Gènes,  par  l'archevêque  Otlon  ,  le  6 avril 
et  les  deux  jours  suivants,  où  l'on  publia  les  décrets  du 
Concile  de  Latran.  (Mansi,  Suppl.  tom.  II.  ) 

laiG  Melodunense^  de  Melun.  Innocent  III  avait  écrit  à  Tar- 
chevOque  de  Sens  et  à  sessuffragants,  que  Philippe-Auguste 
était  excommunié,  comme  soupçonné  de  favoriser  Louis^ 
son  fds,  appellé  en  Angleterre  ,  pour  y  régner  à  la  place 
du  roi  Jean.  Mais  les  grands  du  royaume ,  assembles  en 
ce  concile  de  Melun  ,  protestèrent  qu'ils  ne  tiendraient 
point  le  roi  pour  excommunié  à  ce  sujet ,  s'ils  n'étaient 
plus  assures  de  la  volonté  du  pape. 

Pour  le  prince  Louis ,  il  fut  solennellement  excom- 
munié, avec  les  siens,  par  le  pape  ,  sur  la  fin  de  juin  , 
ou,  au  plus  tard  ,  au  commencement  de  juillet  121b,  et 
celte  excommunication  dura  jusqu'à  sa  paix  avec  le 
jeune  Henri ,  roi  d'Angleterre,  qui  fut  jurée  le  11  sep- 
tembre 12 17. 

AngUcanum  ^  de  Bristol,  par  Galon,  légat  du  saint 
siège,  le  ii  novembre,  où  l'on  excommunie  le  prince 
Louis  avec  ses  adhérents ,  pour  l'obliger  à  désemparer  de 
l'Andeterre,  où  U  était  entré  à  la  demande  des  barons^ 
(Wiïkins.) 

121^  Tolùsanum.  Ce  concile,  que  Mansi,  d'après  D.  Mat- 
tenne,  place  en  i^iiç),  est  le  même  que  celui  de  1229.  Le 
nom  seul  du  président  en  fournit  la  preuve;  c'est  le  légat 
Romain  ,  cardinal  de  Saint-Ange ,  qui  ne  vint  en  France 
que  l'an  I2;i4- 

122SL     Oxordense ,  d'Oxford ,  vers  le  11  juin  9  de  toute  l'An- 
gleterre. On  y  fit  quarante-neuf  canons,  conformes  à 
ceux  du  dernier  concile  de  Latran ,  avec  quelques  autrea  ' 
règlements.  (  Ed.  Fenei.  L  XllL) 

1222     Sksmcease ,  de  'Sleswic,  par  le  cardinal  Gr^irc^  sur 

le  célibat  des  prêtres.  {EâL  Venet.  t.  XIIL  ) 
«222     ConstaniinofolUamm ,  par  le  patriarche  grec  Ger« 
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*  inaîn  II ,  sur  les  diftérends  des  évéqaes  grecs  et  des  évé-- 
ques  latins  de  Chypre.  (Mansi.) 

taa3  Rofomagense ,  le  27  mars.  On  y  publia  un  abrégé  des 
canons  du  concile  de  I^tran.  {Edil.  Venet.  t.  XIII.) 

I2a3  Parisîense  XXIII ^  le  6  juillet ,  par  le  cardinal  Conrad, 
évêque  de  Porto ,  légat  en  France  ,  contre  les  Albigeois. 
Il  avait  d'abord  été  indiqué  à  Sens  ,  par  une  lettre  cir- 
culaire du  légat  Conrad  ,  où  il  dit  que  les  Albigeois 
s^étaient  fait  un  pape  qui  demeurait  aux  confins  de  la 
Bulgarie  et  de  la  Croatie ,  et  prenait  ic  titre  de  Sen^i- 
ieur  des  Senu'teiirs  de  la  sainte  Foi. 

Iaa4  MoHspelieiise ^  de  Montpellier,  le  ai  août,  dans  Toc- 
tave  de  l'Assomption.  Haimond,  comte  de  Toulouse, 
.  y  demanda  à  être  réconcilié  h  l'Eglise ,  sans  pouvoir 
l'obtenir.  C'est  plutôt  une  conférence  qu'un  concile.  Elle 
avait  été  précédée  d'une  autre,  tenue  sur  le  même  sujet, 
le  2  juin  au  même  lieu. 

taaS  Parisiense  XXIV ^  le]i5  mai ,  par  le  légat  Romain  ,  qui 
tvaita ,  avec  le  roi  Louis ,  des  affaires  d'Angleterre  et 
du:  AUbîgeob.  Le  roi  Louis  cessa  ensuite  de  poursuivre 
9SS  droits  contre  les  Anglais  ,  et  marcha  contre  les  Héré- 
tiques. 

laaS  '  Ma&dkni»»,  de  Melon ,  k  8  ikoveaibre.  Le  roi  et  lei 
cvé()Ufis  y  trâttèienl  de  là  juridictioli  eeclésiastique,  sans 
y  riea  définir. 

iaaS  BUmncme ,  de  Bourges ,  à  la  SaiM-^ndré ,  par  le  légat 
Romain ,  assisté  d'environ  cent  évéques  de  France^  Rai- 
mond,  comte  de  Toulouse  ,  et  Amuri  de  Monfort,  qui 
piétenrdain  Vétie  la  donation  du  pape  hmocent  III,  et 
.  ceUe  *oi ,  laites'  k  son  père  ei  à  lui  ^  y  plaidWent  leui 
cause ,  êkm  qu'elle  Ait  oécidée^  La  demanite  de  deux 
piébettdes  dans  cha^e  église  eatkédrde,  et  de  deux  pla* 
ces  monacaleii  âm  qhaque  abUye,  ùàie  par  le  papé^  f 
fut  rejetée  par  tea  procureurs  des  égKses ,  qui  assistaient  à 
ce  cot)|sile« 

laaS  Moguntinumy  de  Mayence,  par  k  lésât  Gomad,  le  10 
décembre.  On  y  fit  quatorze  canons,  k^oparl  contre  Tin- 
itontineiiCi^deadercs  et  k  sîmenie.  Leeorpsdesaiflt  EngiU 
bert ,  aiclievéque  de  Colosne,  tué  par  son  parent  Frédé-* 
rie,  comte  d'kembourg,  Îb  7  novembre  de  k  même  an- 
.  née,  fut  présenté  à  cette  a^emblée,  ^ui  déclara  martyr 
k' saint,  et  eacommunia  son  eoœuitiiiier.  (Gone. 
A»m.  m.  ) 

taaS  tondSnmse^  à  Westminster ,  k  i3  Janvier.  La  bulle  du 
fi^NSy  peur  se  râwryer  deux  prâ^ndea  dans  chaque  ca-. 
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tbédrale,  y  foi  .rejetée comme  en  France  ^  àa  condïé 
précédent  de  Bourges. 
wB  Parisknae  XKV^  le  2&  janvier.  Loob  VlU.ei  le  légat 
Romain  tinrent  ce  concile  f  qui  était  national  de  Pauto* 
rité  du  pape.  Le  légat,  apriis.y  avoir  excommunié-  Rai-« 
mond,  comte  de  Toulouse,  et  ses  complices-^  confirma 
au  rot  et  à  ses  iioirs  à  perpétuité ,  les- droits  sur  les  terres 
de  ce  comte,  comme  d'un  hérétique  condamné.  Araaùriy 
comte  (le  Monlfort,  et  Gui,  son  oncle,  cédèrent  au  roî 
toutes  les  prétentions  qu^ils  avaient  sur  les  terres  du.comte 
de  Toulouse. 

Le  20  mai  s  de  la  môme  année,  le  roi  convoqua  encore 
à  Paris  un  concile,  ou  parlement.  Il  y  traita  amplement, 
avec  le  légat,  les  evèqucs  et  les  barons,  de  l'aftaire  des 
Albigeois ,  et  fit  ensuite  expédier  des  lettres  pour  mander 
a  tous  ceux  qui  lui  devaient  service  de  guerre,  de  le  venir 
trouver  à  Bourges,  le  17  mai  suivant.  . 

S 336.  *  Xeodunse,  de  Liège,  par;  le  légat  Conrad ,  au. mois  de 
février,  où  Ton  dépose  Thierrî,  év^oue  de  Munster,  et 
Brunon ,  évéque  d'Osnalnrnck ,  frères  oe  Frédéiic  d^Isem- 
bourg,  comme  complices  du  meurtre  de  saint  £ng^lbert« 
{^Conc.  Germ»  tom.  III,) 

19a6     Cremonense^  de  Crémone ,  par  l'empereur  Frédéric,  à  la 
Pentecôte.  On  y  traita  de  Textirpation  des  hérétiques  dl- 
'  talie ,  de  Taffaire  de  la  l'erre-Sainte ,  et  de  la  réunion  des 
villes  de  Lombardie^  la. plupart  liguées  contre  Tempe^ 
reur. 

laaG  ou  environ.  Scoticum^  d'Pxosse.  On  y  fit  un  statut,  de  qua- 
Ire-vingt-fpiatre  articles,  sur  la  discipline.  (Wilkins. ) 

12^7  Treoireiise^  le  i*^^  mars,  où  Ton  publie  un  statut,  en  dix- 
sept  articles,  sur  l'administrât  ion  oes  sacrements  et  sur  les 
devol»  des  clercs  et  des  religieux.  {Coric.  Germ.  tom.  III.) 

1227  Narùonense ,  de  Narboune,  pendant  le  Carême.  On  y  fit 
vingt  canons,  dont  quelques-uns  regardent  les  JuiCs,  qui 
sont  obligés  de  porter  sur  la  poitrine  une  figure  de  roue 
pour  marque  de  distinction^ 

1227  Rotnanum^  le  18  novembre.  Grégoire  IX  j  réitéra  Pex- 
communication  qu'il  avait  déjà  portée  contre  Teropereur 
Frédéric,  le  29  septembre,  pour  ne  s'être  point  embar- 
c]  ué ,  comme  il  ravait  promis ,  pour  aller  au  secçurs  de  la 
Terre- Sainte. 

IoaS  •   Romanum^  vers  la  .fin  du  Carême.  Grégoire  IX.  j  con- 
firma ,  le  jeudi  -  saint  2^  mars,  Peicommunication  de 
'      Fempereur.  Frédéric  la  méprisa  ;  et  au  mois  de  juin  suî- 
yant ,  il  s'embarqua  pour  la  Terre^^ainte,  m»l|^  la  dé- 

a.« 
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fienlè  que  le  pape  lui  avait  faite  d'y  pisiMr  èofnnie  èroisé  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  absout  des  censures  portées  contre  lui* 
kaaS  Lusitaàwum^  de  Portugal,  par  le  lég^t  Jean-,  évéque  de 
Sabine  et  cardinal.  On  y  ftiknina  une  excommunicatioa 
.contre  ceux  oui  donneraient  atteinte  aux  libertés  ecclé-» 
siastiques,  h  la  tranquillité,  aux  biens  et  à  l^hohneur  des 
femmes  cloîtrées  ^  etc.  (Ferreras,  tom.  IV*  Beestm  Venda 
t$  aHis  coUecL) 

tal9  Meidense,  ou  Fmistense  XXVI ,  de  Meanx^  transféré  à 
Paris.  Raimond,  comte  de  Toulouse,  y  fit  sa  panx  avec 
VEglise  et  avec  le  roi ,  par  un  traité  signé  à  Paris ,  au  mois 
d'avril,  avant  Pâques,  qui>  cette  année,  était  le  i5  avrik 
Le  Gallia  Chrîsù'ana  (  tom.  VIII ,  pag.  1624)9  iÇ^et  ce  coan 
cile  en  laaS,  suivant  l'ancien  style. 

ftaa^  Ilerdense,  de  Lérida,  le  29  mars,  par  le  légat  Jean, 
évêque  de  Sabine  et  caidinal.  On  y  traita  de  la  discipline, 
et  on  marqua  les  réformes  qui  étaient  à  ijauire  dans  le  clergéî{ 
(EAV.  Venei,  tom.  XIII.) 

iaag  IVestmonasteriense  ^  de  Westminster,  le  29  avril,  en 
présence  du  roi  Henri  111.  Le  nonce  Etienne  y  demande, 
au  nom  du  pape  Grégoire  IX,  le  dixième  de  tous  les  re- 
venus de  rÀnglcterre  et  de  rirlande ,  pour  être  employé 
à  faire  la  guerre  à  l'empereur  Frédéric  II.  Les  seigneurs 
laïques  le  refusent  unanimement.  Le  clerG;e  ,  après  (juatre 
jours  de  délibération  ,  s'y  soumet  par  la  craiute  de  l'ex- 
communication, (  Wilkins  ex  Math.  Paris.) 

ia^^  Turiasonense ^  deTaraçona,  dans  T Aragon,  le  29  avrilj 
Jean,  cardinal,  et  evéque  de  Sabine,  légat,  assisté  cle  deux 
archevêques  et  de  neuf  évêques^  y  déclara  nul  le  mariagé 
de  Jacques  1,  roi  d'Vragon,  avec  Eléonor  de  Castille,' 
comme  ayant  été  contracté  entre  proches  parents  sans  dis-* 

Ï>ense.  Le  roi  Jacques  n'y  résista  point;  mais  il  déclara 
égitime  Alphonse,  né  de  ce  mariage,  qu'il  avait,  déjà 
nommé  son  successeur  auparavant;  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  pape  dans  la  suite.  (d'Aguirre.) 

Tolosanum  XI .  au  mois  de  novembre,  par  trois  arche- 
vêques, avec  plusieurs  évéques  et  autres  prélats,  en  pré-* 
aence  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  etaesauti^  comtes 
et  barons  du  pays  On  y  publia  ç|uarante-cin(j  canons,  qui 
tendent  tous  à  éteindre  Thérésie  et.  h  rétablir  la  paix.  Le 
•  treizième  déclare  sukpects  d'bérésie  tous  ceux  qui-  ne  se 
confesseront  pas,  et  ne  communieront  pas  au  moins  troiâ 
fois  Fan.  Le  auatorzième  fait  défense  aux  laïques  d^avoir 
1er  livres  de  rAncieii  et  du  Nouiieau  Testaments,  bors  le 
.  Pteantiisx,  le  Boéviaixe  et  l«i  Heures  de  TQffice  de  la  sainte 
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faut  lafKporter  rétafaliaittiieiit  fixe  et  penBaaem  dB<triiH}«- 
1^  'de  riiicpûtttion.  Le  cardinal  en  commença  aiiasitdi 
{e$ procédures,  et  fit  examiner  ^^e^ant  TassemMée ,  tou» 
ceux  qui  étaient  les  plus  susp^ts  d'héréwe.  Qnalre  an» 
apr^»  le  pape  Grégoire  iX  nomma  deux  domimcainaîfi* 
quislieurs  ei^  Languedoc  Fc^vs  Vaissèle  sur  Vépo^e  de 
ce  conçue. 

^zào  Tarrarojiease  f  de  Tarragone  ,  par  l'archevêque  Spara- 
gu5,  le  premier  mal.  On  y  fit  cinq  cjînons  qui  n'ont  point 
encore  \ii  le  j.our,  et  dont  le  dernit^r  défend  les  joutes 
dansTenceinte  et  les  dépendances  des  mooastèffes.  (Com" 
muoiqué  par  D.  Ursin  Durand.  ) 

faSi  R9tvmag4nse,  par  Maurice,  archevêque  de  Rouen. Oa 
y  fit  cinquante-deux  règlements  de  discipline ,  qui  con" 
cernent  priocipa&emeiit  le  clergé  séculier  et  le  régulier.  Le 
dixième  ordonne  qu^oa  rase  entièrement ,  pour  finre  dis- 
paraître h  tonsure  cfcrîcate  ,  ceux  nemmait  ckm 
ribauds»  Le  tipente-^sixième  défend,  am  diacres  de  donner 
^eucharistie  aux  malades, d^eatendre  ks-coDftftsions,  et 
de  baptiser  ,  sinon  au  définit  d^vn  prêtre,  hn  een^éssions, 
entendues  par  les  diacres,  étaient  comme  celle»  qu^on  Eli- 
sait alors- an-  Urque»»  des  préliminaires  et  des  téiBoigna£[es 
de  pénitence  f  mai»  non  des^  confession»  sacranaenteUe» 
(  Hardouîn  ,  Co«c.  tome  VU,  ) 

aa3i  Apuà  Casfrum  Gonteriî^  de  (>hâleau-Gontier,  en  Anjou, 
par  Juhel  de  Mayenne,  arcîievêquc  de  Tours,  avec  ses 
sufTraganls.  Nous  en  avons  trente-cinq  canons,  dont  le 
dix-neuvième  ordonne  de  faire  raser  les  clercs  ribauds 
dont  on  vient  tle  parler,  nommés  aussi  ^ow/iV/r^^ ,  sans 
néanmoins  faire  aucun  scandale.  Ces  clercs  étalent  une 
espèce  de  gens  qui  ne  demandaient  qu'à  boufiynncr  ,àfaire 
'  lK)jme  chère  y  à  boire,  chantant  des  chansons  et  faisanl 
des  vers  à  Plieaneur  dé  ceux  qui  les  régalaient  On  les  ap- 
pelait fionlinrds  d'un  certain  parasite  nommé  Godliard  , 
que  SyWeste  Giraud  dit ,  èms son  MMr  èt l 'Eglise,  avoir 
été  fort  céliâbredesDntems,  è  Berne,  par  ses  nolleries  et 
ses  bons  motsi; 

faâz  Nicamum^  per  le  palriarcEe  grec  Cennain  II ,  touchant 
les    staurofièges ,  ou  croix  que   le  pa^'ittrche  faisait 
planter  dans  ïe» endroits  où  Ton  élevait  un  oratoire ,  un 
monastère ,  une  église  paroissiale.  On  y  décide  que  tous 
^ce»  iieuxy  en  quel(|ue  diocèse  qu'ib  se  trouvent^  relèv&r 
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f%ift,  suivant  Vancien  usage,  immédiaienwnt du  patriar- 
che, dont  la  juridiction  ^  sera  exercée  par  son  exarcjue. 
Le  P.  Labbe  ne  6iH  point  mention  de  cette  assemblée 
dans  aa  Synopse  des  €oiicilet$  mtît  il  em  ptrle  dans  sà  Chro- 
solagie  fiiatonf|iie^  et  ùài  à  oe  sujet  deux  frofees  :  i^.  il 
slace  ce  concile  à  M imphéei  en  Bilhjroiie;  a*,  il  le  date  de 
Tan  1233.  Mais  la  lettre  qmt  Ckrmsitt  écrivit  à  Manuel 
Bras  «  despote  d'Ëpire,  en  Iw  envopint  le  résaltat  de  ce 
concile,  prouve  qu41  s'était  teiau  à  Nicée;  et  la  date  de 
rtndiction  V,  qull  porte  avec  celle  du  mots  d'août,  fait 
voir  qu'il  appartkiit  à  TaA  lada.  (iamiiecins»  tome  11 , 
p.  108.) 

laâz  Ijonditiense ^  par  rév<*qne  de  F.oridreset  dix  autres  pré-» 
lats ,  où  ,  sur  les  plaintes  du  pape  (irégoire  IX ,  on  excom- 
munia les  auteurs  des  mauvais  halfcments  qu'on  avait 
faits  au  clercs  romains  qui  possédaient  des  béneiices  ea 
Angleterre.  {Jidil.  l  en.  tome  \lll.  ) 

4^33  A oc£om<»«5<? ,  de  Noyou  ,  la  première  semaine  de  Ca- 
rême; Laudunense  ^  de  I^on ,  la  semaine  avant  la 
passion  ;  Apud  S.  QuinUaum  ,  de  Saint-Quentin ,  en 
Vermandois,  au  commencement  dé  septembre,  et  un 
aeooad  dans  k  naéfoe  ville,  le  troîsîèiiie  diananche  do 
l'Arent ,  pour  un  différend  entre  le  roi  el  Milo« ,  évéque 
de  fieaimîi.  Miloa  prétendait  que  le  rot  saint  Louis 
avait  violé  les  droits  de  son  église  en  exerçant  la  justice 
dans  Beantais ,  contre  les  ooi^blcs  qnt  avaient  excité  «  - 
dans  cette  ville ,  une  sédition  il  y  eut  des  meurtres 
commis.  Les  évéques  jetèrent  nn  interdit;  ce  que  lea 
chapitreades  cathédrales  de  la  province  trouvèrent  mau- 
vais, parce  qu'on  n'avait  pas  demandé  leur  consentement. 
1^'interdit  fut  révoqué  au  second  concile  de  Saint-Quentin, 
où  Ton  déclara  que  les  évèques  ne  pourraient  rien  or- 
donner sans  la  participation  de  leurs  chapitres.  L'evèque 
de  lieauvais  appela  au  pape  de  cette  conclusion  ;  mais 
il  mourut  le  G  septembre  i234,  avant  que  cette  atiaire 
fût  jugée  à  Rome  ;  et  quelques  années  après ,  son 
successeur  leva  l'interdit ,  et  lit  sa  paix  avec  le  roi. 
Les  chroaologistes  anciens  metteiH  les  deux  premiers. 
de  ces  conciles  en  Tan  laSa ,  parce  que  Fan  ia33  ne 
eofomençait  aèots  qii*à  PIquea.  Les  modernes  n'aoraieift 

rs  dé  les  imiter. 
Nymakamm^  dé  Nyinphée,  en  Bttkyme ,  depuis  la. 
«4 vnril  fnHRi^aa  10  mai,  par  ka  Grecs ,  sous  l'empereur 
.    deNycée»  jeaaVatace,  et  te  patriarche  Germain  Naïa- 
IpUiis.  Lea  Grecs  y  dîspjitèreat  beaucoup -avec  ka  aonceft 
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du  pape  sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  et  sur  fc 
pain  azyme  dont  se  servent  les  latins  pour  l'eucharistie  ; 
mais  on  ne  convint  de  rien  :  les  Grecs  restèrent  dans 
leur  filasse  opinion ,  et  les  Latins  dans  celle  de  Pëglise 
romaine.  Les  modernes ,  qui  mettent  ce  concile  en  t  a34» 
n^ont  pas  fait  attention  que  les  lettres  du  pape  Gré- 
goire IX,  dont  étaient  chargés  ses  nonces,  sont  datées 
du  mois  de  janvier  de  la  sixième  année  de  son  pontificat; 
ce  qui  revient  à  l'an  i233. 
.  iia^  MogunOnum ,  de  Mayence ,  avant  le  mois  d'août , 
contre  certains  hérétiques  nommés  Stadingues.  Le  doc- 
teur Conrad  de  Marpourg,  qui  avait  donné  des  croix 
à  ceux  qui  voulurent  bien  s'amier  contre  ces  hérétiques, 
y  fut  tué  par  ceux- ci  au  retour  de  celle  assemblée.  Sa 
mort  occasionna  un  autre  concile  la  même  année,  oiicore 
à  Mayence ,  où  ceux  qui  étaient  soupçonnés  d'hérésie , 
furent  absoulssur  leur  parole  ,  et  les  meurtriers  du  doc- 
teur Conrad  envoyés  au  pape  pour  obtenir  l'absolu- 
tion. 

(1^34  Assemblée  de  Francfort ,  tenue  par  Henri ,  fils  de 
rempef«ur ,  le  a  février ,  et  composée  de  princes , 
d'évéques ,  de  cisterciens  \  de  dominicwns  et  de  frères 
mineurs.  On  y  rejeta  la  forme  de  procéder  contre  let 
Hérétiques ,  employée  par  Conrad  de  Marpourg*  (  Cane 
Germ,  t«  III; } 

11^34  Bi'ierrensey  de  Beziers,  le  2  avril ,  quatrième  dimanche 
de  Carême ,  sous  le  légat  Jean  de  Burnin ,  archevêque 
d^  Vienne.  On  y  dressa  vingt-six.  canons,  dont  les  cinq 
premiers ,  contre  les  Hérétiques ,  sont  assez  semblables 
aux  règlements  que  le  comte  Raimond  avait  £sût publier 
à  Toulouse  ,  le  i8  février  de  la  même  année. 

1^34  Arelatense ,  le  10  juillet,  sous  Jean  de  Baux  ,  arche- 
vêque d'Arles ,  où  l'on  publia  vingt-quatre  canons,  la 
plupart  contre  les  Hérétiques ,  en  exécution  du  concile 
de  Latran  ,  de  i2i5  ,  et  de  celui  de  1  oulouse,  de  1229. 

II235  Narbonense  j  où  les  trois  archevêques,  de  Narbonne, 
d'Arles  et  d'Aucli ,  avec  d  autres  prélats ,  firent  un  règle- 
ment de  vingt  >  neuf  articles  pour  les  inquisiteurs. 
(Labbe.) 

|ia35  Memense ,  où  plutôt  de  Saint-Quentin ,  en  Terman- 
dois,  le  a5  juillet,  d'où  Tarchevéque  de  Reims ,  avec 
six  de  sessudragants,  allèrent  à  Mdun  trouver  le  m> 
le  a^du  même  mois,  pour  lui  Êôre  des  remontrances  sur 
eertlàïis  articles  qui  blessaient ,  sebn  eux.  b  liberté  dd 
rfiglise. 
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^!i35  Coihpendiense ,  le  5  août,  sur  la  même  affaire ,  par  les 
inéiiiês  évêques ,  ^ui  allèrent  k  Saint-Denis  £iire  au  roi 
la  seconde  monition  ;  ce  qui  donna  occasion  aux  sei- 
gneu^  de  se  plaindre ,  au  pape,  des  prélats  et  des  ecclé- 
siastiques ,  par  une  lettre  oatée  de  Saint  -  Denis ,  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année. 

On  croit  que  ce  fut  aussi  à  rassemblée  de  Saint- 
Denis  que  le  roi  fit  une  ordonnance  portant  que  ses' 
vassaux,  et  ceux  des  seigneurs ^  ne  seraient  point  tenus 
de  répondre  aux  ecclésiastiques ,  ni  à  d^autres ,  dans  le 
tribunal  ecclésiastique  (en  matière  civile);  que  si  le  ju^e 
ecclésiastique  les  excommuniait  pour  ce  sujet ,  il  serait 
contraint,  par  saisie  de  son  temporel,  à  lever  rexcom-" 
munication  ;  que  les  prélats  ,  les  autres  ecclésiastiques  , 
et  leurs  vassaux,  seraient  iciius,  en  toutes  causes  civiles ^ 
de  subir  le  jugement  du  roi  et  des  seigneurs. 

Le  pape  exhorta  saint  Louis  à  révoquer  celle  ordon- 
,  nance,  par  une  lettre  du  i5  février  1266  ,  où  il  dit,  entre 
autres  dboses ,  que  Dieu  a  confié  au  pape  tout  ensemble 
ks  droits  de  l'empire  terrestre  et  ceux  du  céleste  ;  mais 
le  saint  roi  ne  parait  point  avoir  été  touché  de  cette  lettre  « 
et  ne  révoqua  point  son  ordonnance  :  il  fiit  mêmié  tou- 
jours attentif  à  réprimer  les  entreprises  du  clergé  de  son 
royaume* 

izàS  Silifonectense ^  de  Sentis,  le  i4  novembre.  LèS  mêmes 
évé^ues  y  jetèrent  un  interdit  sur  tout  le  domaine  du 
roi ,  situé  dans  la  province  de  Reims. 

Le  roi  arrêta  cette  affaire  en  rendant  à  Paris  un  juge- 
ment favorable  à  l'archevêque,  au  mois  de  janvier  1206, 
et  en  nommant  deux  commissaires  qui  prirent  toutes  les 
précautiotis  qu'ils  purent  pour  uler  toute  matière  de  divi- 
sion ,  comme  on  le  voit  par  leur  jugement  rendu  à  Keixns 
le  8  février  i  a36. 

'iâ36  Turofiense  ,  le  lo  juin.  On  y  fit  un  règlement  contenant 
.quatorze  articles ,  dont  le  premier  porte   Nous  défen- 
dons étroitement  aux  croisés  et  aux  autres  chrétiens  de 
tiiep  ou  battf e  les  Jmh  y  leur  '  ôter  leurs  biens  ou  leur 
filtre  quelque  autre  tort ,  puisque  r£glîse  les  souffre ,  ne 
voulant  point  la  mort  du  pécheur  ^  mais  sa  conversion. 

saSy  Ikrâensey  de  Lérida,  avant  le  mois  de  juin,  od  l'on 
cc^mmet  divers  religieux  franciscains  et  dominicains  pour 
la  recherche  des  Hérétiques.  (Yàissète ,  tom.  111 ,  p.  4i2- 
Deest  in  Venet4H.  ) 

laSy     Loiîàinense ^  le  ig,  le  ai  et  le  22  novembre,  ovr  le 
.  légat  Otton  proposa  trente  et  un  décrets  aux  évéque^^ 
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fliii  en  dâibërèreat  entre  eux  avant  que  de  les  nscevoSiv 
Le  vinât-huitième  porte  que  désormais  'tons  les  actes 
seront  dalés  de  l'an  ^  du  jour ,  ei  du  Seu.  CW  que  les 
chartes  non-royales  d^Angleterre  étaient  jusqu  alors ,  du 
moins  |»ouf  la  plupart ,  suivant  la  remarque  de  Du 
Cange ,  dépourvues  de  marques  chronologiques  ,  et  sar^ 
tout  de  la  date  de  Tannée* 

{ia38  Coprmîacetise ^  de  Cognac ,  le  12  avril ,  par  l'archevêque 
de  Bordeaux  et  ses  sufTragants.  On  y  publia  trente-huit 
canons,  ou  articles  de  réformation,  où  l'on  voit,  comme 
dans  la  plupart  des  conciles  du  même  si»  (  le  ,  l'tsprit  de 
chicane  qui  régnait  alors  dans  le  clergé.  Le  sixième  canon 
ordonne  que  chaque  église  paroisside  aura  son  sceau 
propre  ,  exprimant  le  nom  de  la  paroisse.  * 

ia38  Londinen.se  ^  le  17  mai.  Le  légal  Otion  ayant  interdit 
la  ville  d'Oxford  et  suspendu  tons  les  exercices  de  l'Uni- 
▼ersité,  pour  y  avoir  été  insulté,  demanda  salisfactioa 
au  concile  de  Londres.  L^archevéque  d'YiA-ck  et  les  évè- 

Îiea  la  lui  accordèrent.  Le  légat  pét^blil-  l'Université 
Qzford  et  leva  Tinterdit. 

Tréwtn§e  »  de  Tirèves ,  le  joui-  de  Saifil«Mfttfaictt.  On  j 
ht  quatente-cinq  canons ,  dont  le  «piiatième  ordonne  que 
les  femmes  adultères  porteront  une  coupe  sur  l'épaule  et 
un  bâton  à  la  main.  C^était  apparemment  parce  que  là 
fenme  prostituée  est  représentée  dans  TApcicalypse  unè 
coupe  à  la  main,  qu'on  obligeait  en  quelques  endroits  ka 
femmes  publiques  d'en  porter  une  sijr  Tépaule.  Le  der-* 

,  nier  révoque  ce  qu'on  appelait  alors  Vannée  de  grdre\ 

c'est-n-dire  le  pouvoir  (ju'avait  un  bénéficier  de  disp(  ser 
d'une  année  du  revenu  de  son  bénifice  après  sa  mort« 
(Mpnsi,  Suppl^  tom.  H,  et  (^onc.  Gerrn.  tom.  111.) 

9a3<^  Tarraconense  ^  par  l'archevêque  Pierre  Albalatins,  le 
19  avril.  On  y  fit  cinq  rnnons.  {Edii.  Venei.  tom.  Xlll.) 
On  y  confirma  de  plus  une  constitution  du  légat,  évêquD 
de  Sabine  ,  divisée  en  16  articles,  (  Man»i  ,  SuppL 
tom  11.  ) 

^289  Tumieiise ,  paf  l'ardbeiréq^  Jniiel ,  et  ses  sbfiirftgants« 
On  y  publia  doute  canons ,  on  «tklés  de  réibmiation , 
aoec  fapprobaHbu  du  mdM  €mu3^  \  cé  qui  motrtre  qsie  cette 
formule  n'était  pas  particulière  au  pape  et  à  ses  légats. 

sa39  Apud  S.  Qu/n/mi/m,  de  Saint -Quentin,  le  a8  novem- 
bre ,  par  Henri  de  Dreux ,  archevêque  de  Reims  9  contre 
ceux  qui  maltraitaient  les  clercs,  et  Ifli emprisonnaient*  ' 

{Edit,  Venet.  tom.  Xlll.) 

a  aS^   MogufHinumj  le  a  juillet,  par  Sigeiiot  d'Epsteia^  vchevê^ 
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«JSCdeMayence,  en  présence  du  roi  Conrad ,  fils  de  l'em- 
pereur Frédéric  il;  sur  les  plaintes  de  Févéque  d'Aichstadt 
contre  les  ministériaux,  ou  officie»  laïques  de  son  église; 
on  y  concerta  des  mesures  pour  féprimer  leurs  entreprises^. 
(Conc.  Germ.  tom.  III,  et  Cbron.  Erford  ) 

1^39  Senonense^  par  Tarchevéque  Gautier  Cornu,  où  l'on 
ùît  quatorze  canons,  concernant  le  clergé  séculier  etrégu-. 
lier.  (  Mansi ,  Suppl.  tom.  II,) 

1^4^  Tarraconense ,  de  Valence  ,  dans  la  province  de  Tar- 
ragone,  le  ^  mai,  par  Tarchevéque  Pierre  Albalatius.  Ou 
y  fit  \m  règlement  en  quatre  articles,  dont  le  second 
défend  à  tous  les  éveques  de  la  province  de  souffrir  (jue 
l'archevêque  de  Tolède  exerce  aucun  acte  de  juridiction 
en  passant  4^  leurs  diocèses.  (  JlAarienue  ,  Anecdm 
tom.  IV.  ) 

1^40  Meldense  ^  par  le  cardinal  légat  Jacques  de  Palestrine,* 
où  l'on  traita  de  la  coutumace  de  l'empereur  Frédéric  ;  et 
Sîhanectense ^  par  le  même,  où  l'on  accorde  au  pape  le 
vingtième  des  revenus  ecclésiastiques.  (  Mansi  in  Raynald^ 
et  Gall.  Chr.  tomes  VIII-IX.  ) 

1^4^  f^t^omiense  ^  de  Worcluster,  le  2G  juillet,  par  l'éve- 
que  Gautier  de  Chanteloup.  Il  y  publia  grand  nombre  de 
constitutions,  dont  voici  deux  articles.  On  ordonne  de 
baptiser  sous  condition  ,  en  cas  de  doute,  mais  toujours 
avec  les  trois  immersions.  La  confirmation  se  fera  dans 
Pan  de  la  naissance. 

1^4^  ^pud  Fallem  Guidonis ^  de  Laval,  dans  le  Maine,  par 
Juhel,  arclievéque  de  ïours.  On  y  fit  neuf  canons  sur  la 
discipline,  dont  le  septième  défend  Je  donner  aux  rcli*. 
gieux  leur  vestiaire  en  argent. 

(hrofiiense ,  d'Oxford ,  le  149  novembre.  On  y  ordonna 
des  prières  et  des  jeûnes  pour  obtenir  un  bon  pape  ,  (  le 
saint  siège  était  vacant ,  )  et  on  résolut  de  députer  à  Pem- 
perear  pour  Rengager  à  laisser  aux  cardinaux  la  liberté 
d'élection.  ( Wilkms.  ) 

1:^42  Tairaamatsey  de  Tànagone,  par  Parchevéque  Pierre 
Âlbabttus,  le  16  de  mait  sur  la  manière  de  rechercher  les 
Hérétiques ,  de  les  punUr»  en  cas  d'obstination ,  et  de  les 
absoudre  lorsqu'ils  abjurent  leurs  erreurs.  On  y  iit  de  plus 
six  canons  sur  1»  âbcipline.  Saint  Raimond  de  Pcgnatort, 
alofs  pénitencier  de  Pédise  de  Rome,  assista  à  ce  concilie» 
(  Bâitio  Vêmta,  tome  XIII.  ) 

ia4S  BitemMê^  de  Beners,  le  x9  avril, par  les  arche- 
vêques de  Narbonne  et  d'Arles ,  dix  évèques  et  plusieurs 
abbéi.  lUninoadi  cooite  4k  Toulouse  »  y  proteste  conue 


Digilized  by  Google 


176  CHRONOLOGIE  HISTÔRIQUÉ 

roxcommunicalion  dont  Tavaient  frappé  les  detix 
inquisiteurs  dominicains  «  frère  Ferrler  et  frère  Rai- 
mond-Guillaume  ,  nonobstant  et  après  Tappel  qu'il 
avait  interjeté  au  saint  siège  de  leur  procédure.  Il  offre 
(le  s'en  rapporter  au  concile ,  tant  au  sujet  dudit  appel  , 
que  de  la  sentence  d'excommunication  portée  contre  lui 
par  les  inqnisiteufs.  On  ne  voit  pas  ce  que  le  concile  dé- 
cida. {Gai.  Christ ,  tome  YI.  Imir,  page  i55.  Yaissèie 

tome  III ,  page  44^0 
1^44     Tamtconense  ^  par  rarcbeyéqne  Pierre  Albalatius ,  le  la 
janvier.  On  y  fit  quatre  canons  contre  ceux  qui  pillent , 
maltraitent ,  ou  calomnient  les  clercs.  (Bfartenne  •  AnecJU 
tomé  IV.) 

.ta44  Londinense ,  où  Von  accorde  un  subside  au  roi  »  et  Ton 
élude  celui  que  le  pape  demandait.  Mathieu  .Paris  date 
ce  concile  ,  à  die  Purifie ationU  intre9  septimonas  ^  c'est-à« 
dire  du     février.  ( Wiikins.  ) 

Sa44  environ.  Narbonense.  Voyez  ce  concile  en  I235,  oH 
nous  l'avons  placé  diaprés  le  P.  Labbe.  D.  Vaissète  prétend 
qu'il  ne  s^est  tenu  qu  entre  ia43  et  ia45«  {Hist*  de  Langm 
tome  III ,  page  585.) 

1245  Othamense^  d*Odensée,  dans  l'île  de  Fionie,  en  Dane^ 
marck,  contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques ,  et 
ceux  qui  méprisaient  les  cérémonies  de  r£glise, 

1245  LUGDUNENSE  treizième  concile  général,  sons 
Inn^ent  lY ,  en  présence  de  Baudouin ,  empereur  dt 
Constantin op le.  II  y  avait  cent  quarante  évéques  ,  à  la  tête 
desquels  étaient  trois  patriarches  latins ,  de  Constantinople, 
d'Antiocbe  ,  d'Aquilée  ,  ou  de  Venise.  11  y  avait  aussi  plu- 
sieurs procureurs  de  prélats  absents,  et  les  députés  des 
chapitres.  La  première  session  se  tint  le  28  juin  ,  la  se- 
conde le  5  juillet ,  et  la  troisième  et  dernière  le  1 7  du 
même  mois.  C'est  dans  celle-ci  que  le  pape  déposa,  en 
présence  du  concile  ,  Tempereur  Frédéric  ,  et  délia  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité,  sans  dire  dans  sa  sentence 
avec  l'approbation  du  conrile  ^  comme  il  est  dit  ordinaire- 
ment dans  les  autres  décrets.  Voici  les  termes  de  cette 
étonnante  sentence.  «  Je  suis  le  vicaire  de  Jésus-Cbrist  : 
a>  tout  çe  que  je  lierai  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  ciel, 
jt  suivant  la  promesse  du  fils  de  Dieu  à  saint  Kerre. 
M  C'est  pourquoi,  après  en.avoir  délibéré  avec  nos  firëreset 
»  avec  le  concile ,  je  déclare  Frédéric  attdnt  et  convain- 
»  eu  cle  sacrilée;e.et  d'hérésie ,  excommunié  et  déchu  de 
»  Tempire  ;  l'absous  pour  toujpurs  4«  leur  serment  cen 
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»  qui  lui  «>nt  )uré fidélité;  je  défends , sous  peine d'ex- 

•  communication  encourue^ar  le  seul  fait ,  ne  lui  chéît  ' 
»  déspnnais.  J'ordonne  enfin  aux  électeurs  d'élire  un 
»  autre  empereur;  et  je  me  réserve  la  disposition  du 

•  royaume  de  Sicile,  j»  C*est  une  fausseté  de  la  part  du 
pape  d^avoir  avancé  qu^il  avait  délibéré  là^essus  avec  le 
concile  ;  c'est  une  faiblesse  dans  les  évèques  de  ne  sVHre 
point  opposés  à  la  déposition  de  Frédéric;  faiblesse  dont 
ils  ne  tardèrent  pas  à  se  repentir.  Les  décrets,  qui  sont 

Sroprement  leur  oiivTn2e  sont  au  nombre  de  dix-sept  , 
ont  il  y  en  a  un  pour  le  secours  de  rt'fn[)ereur  de  Cons- 
tantinople,  et  un  autre  pour  la  crolsa(Je  de  la  Terre- 
Sainte.  Ce  fut  dans  ce  concile  ,  suivant  JNicolas  de 
Curbion,  dans  la  Vie  d'Innocent  IV,  (c.  21.)  (ju'll 
fut  réglé  c|ue  les  cardinaux  porteraient  le  chapeau 
rouge, 

1246  Bîterrense  ,  de  Béziers,  le  19  avril,  par  Guillaume  de 
Broue,  archevéqne  de  Narbonne,  et  ses  suffragahts.  On 
y  publia  quarante-six  articles  de  règlements  sur  les  Héréti- 
ques ,  et  sur  divers  point  de  discipline  ;  ensuite  on  y  donna 
aux  inquisiteurs  un  grand  règlement  de  trente-sept  arti- 
cles, qui  sont,  avec  ceux  de  Narbonne,  donnés  en  1035^ 
on  vers  i344;  l^s  fondements  de  la  procédure  observée 
-  depuis  dans  les  tribunaux  de  l'inquisition.  (Vaissète,  t.  ni| 
page  452.) 

Ùzifi  Fritiiariease  ^  de  Fritzlar,  par  Sigefroi,  archevêque  de 
Mayence ,  le  3o  mai.  On  y  fit  quatorze  canons  concernant 

le  clergé.  (Conc.  Genn.  tome  III.  ) 

Ia46  Ilerdense  ^  de  Lérida ,  le  19  octobre.  On  y  réconcilia 
Jac<)ues,  roi  d'Arrap;on  qui  avait  été  excommunié  pour 
avoir  fait  couper  la  langue  à  Tevéque  de  Gironue ,  qu'il 
soupçonnait  d'avoir  révélé  sa  confession. 

1246  Londinerise ,  le  premier  décembre  ,  où  Ton  s'oppose  à 
la  demande  que  le  pape  faisait  du  tiers  des  revenus  du 
clergé  d'Angleterre.  (Wilkins.) 

ia47  Tiurraconense  ,  par  larchcvéque  lierre  Albalatius  et 
six  autres  évéques,  le  t  mai.  On  y  confirma  l'excommuni- 
cation contre  ceux  qui  prenaient  par  violence  les  per^ 
sonnes  et  les  biens  ecclésiastiques  :  et  on  y  ordonna  que 


cette  épreuve  y  dit  M.  Fleuri,  qui  met  ce  concile  en 
124B.  IHous  suivons  Baluzi;,  qui  le  place  en  1247. 
1247     Siampens€i  d'Etampes  ,,le  aSaoût,  par  Gilon  G>mOt 
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archev(^qiie  de  Sens.  On  y  traita  des  afTaires  ecciésiastH" 
^ues  de  la  province  de  Sens,  suivant  la  lettre  de  convoca- 
lion  qui  est  le  seul  monument  qui  nous  reste  de  ce  con- 
cile. (  Mansi ,  in  Raynald.  ) 

ta47  Colonierise^  de  Nuys,  près  de  Cologne,  le  4  octobre, 
par  le  légat  Pierre  Caputio,  assisté  de  tous  les  évêques 
qu'il  put  rassembler.  On  y  élut  Guillaume,  comte  de 
Hollande,  pour  roi  des  Romains,  où  plutôt  on  y  coq- 
firma  son  élecl  ion  faite  à  Voëringen  le  29  septembre  pré- 
cédent. (  Edil.  Venet.  tome  XIV.  ) 

1^4^  Tarraconense  ^  par  Tarrlievcque  Pierre  Albalatius.  On  y 
pourvut  à  la  sùrclé  des  biens  de  l'archevêque  et  des  autres 
bénéllriers  après  leur  mort.  {EcJU.  Venet.  tome  XIV.) 

124^  Pari^icnse  XWIl ,  par  Tarcheveque  de  Sens.  On  y  fit 
vingt-trois  canons,  concernant,  pour  la  plupart  y  le 
clergé  séculier  et  régulier.  (Mansi, tome  M.  ) 

i^ifi  VraiistoKHcnsey  de  Breslaw,  en  Silésle,  par  Jac(jues  Pan- 
taléon  ,  archiiUacre  de  Liège  et  légat.  On  y  accorde  au 
pape  le  cinquième  des  revenus  du  clergé  de  Pologne 
pour  trois  ans.  On  y  permet  de  plus  aux  Polonais  l'usage 
de  la  viande  jusqu  au  mercredi  de  la  (^uinquagésime.  Us 
s'en  abstenaient  depuis  le  dimanche  de  la  Sej^^tuagésime  , 
avant  cette  dispense. 

i2,ifi  Valentinum ,  de  Valence,  en  "Dauphiné,  le  5  décembre, 
par  deux  cardinaux,  quatre  archevêques  et  quinze  évê- 
ques.  On  y  publia  vingt-trois  canons  pour  faire  exécuter  les 
anciens  touchant  la  conservation  de  la  foi ,  de  la  paix  et  de 
la  lilierté  ecclésiastique.  On  y  renouvela  aussi  Pexcom- 
munîcation  contre  l'empereur  Trédéric  et  ses  tuteurs. 

1248  ou  1249*  ^'hœnmgi'ense^  de  Schening,  enSoàde,  parle 
légat  Guillaume ,  depuis  cardinal  évéque  de  Sabine.  On 
y  décerna  des  peines  contre  les  clercs  concubinaites. 

1249  MUdoiJîdnum  y  de  Muldorf ,  par  rarçhevêque  de  Salts- 
bourg  et  trois  autres  évd<][ues,  vers  le  commencement  de 
Tannée.  On  y  veut  contramdre  Otton  ^  duo  de  Bavière ,  à 
se  déclarer,  contre  l'empereur  Frédéric  II,  pour  Guil- 
laume de  Hollande,  son  compétiteur  ;  ce  qu'il  refuse:  sur 
quoi  on  lui  accorde  utt  déki  jusqu'au  premiér  mai  sui- 
vant pour  délibérer.  {JËdiL  Venet.  tome  XIV.  Gmc  Germ 

\     tome  111.) 

1249  ^  Ulirtgecimum ,  dUtrecbt ,  par  le  cardinal  Pierre  Capu- 
tio ,  évéque  de  Porto ,  et  Conrad ,  archevêque  de  Colo- 
gne, en  présence  de  Guillaume  de  Hollande,  roi  des  Ro- 
mains, où  Goswin,  élu  pour  l'évéché  d'Utrecht  l'an 
1^46 ,  est  obligé  d'abdiquer.  (  Conc»  Gem*  y  tome  lit.  ) 
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laSo  *  Nicœnitm  ^  de  >iicce  ,  par  le  patriarche  Manuel  II.  Le» 
décrets  de  ce  concile  ,  attribués  mal-à-propos  à  Manuel 
Charitopule  par  Leunclavius ,  se  trouvent  au  livre  111^ 
page  208  du  Jus  Grœco-Romanum.  Ils  portent  en  date 
Fan  de  Tère  de  Constaatia(^le  67 Sô  ^  iau.  vui  y  au  mois 
de  juillet. 

Pruvinense^  de  Provins,  par  Qtlon,  archevêque  de 
Sens ,  le  26  juillet  Qn  y  renouvelle  lés  statuts  do  concile 
de  Paris ,  tenu  en  1248,  avec  quelques  additions  sur  1» 
discipline  qu'on  doit  observer  envers  les  excommuniés» 
(Mansi ,  ut.  RM^naid^y 

saSi  Jmulanum,  de  Plsle ,  au  comtat  Venaissin ,  le  19  sep- 
tembre ,  par  Jean  de  Baux ,  archevêque  d^Arles.  On  y  fit 
treize  canotis  touchant  rmquisition  et  la  disciplme* 
(MansI,  Supph  tom.  II.  ) 

saSa  Senonense ,  de  Sens  ,  par  l'archevêque  Gilon  ,  et  six 
de  ses  suffnigants,  le  i5  novernbre ,  d'où  l'on  envoie  à 
Thibaut,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre  ,  une 
xnonition  canonique  ,  pour  l'engager  à  cesser  de  s'em— 
parer  des  biens  ecclésiastiques  acquis  depuis  quarante  ans 
dans  ses  états  de  Champagne.  (  EdiL  Ven^t.  tom.  XIV,  y 

taSS  Tarraconense f  de  Tarragone,  le  ^  avril,  par  Tarche- 
véque  Benoît.  On  y  régla  que  les  évéquies  pourraient 
absoudre  les  excommunié»  de  leur  diocèse ,  les  archevê- 
ques tous  ceux  de  leur  province ,  et  on-  y  accorda  aux 
prêtres  la  facuhé  de  s^absoudre  réciproquement  de  Vex^ 
communicat  ion  mineure»  (d'Aguirre ,  tom.  lli.  et  Edti» 
rirw.  tom.  XIV.  ) 

1253  Raoennense^  le  28  avril,  par  Philippe,  archevêque  de 
Ravenne,  contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques* 
Ce  concile  est  daté,  anno  i253,  tcmpOfe  Innocenta  IV ^ 
dîe  lunœ  tertià ,  exeunte  mense,  apriU ,  indict*  XU  (Labbe,. 
tom.  XI.  ) 

iaS3>     Parisiense  XXVIII ^  le  12  novembre,  par  Gilon  Cornu, 
archevêque  de  Sens,   où ,  Ton  donne  un  décret  pour 
transférer  à  Mantes  le  chapitre  de  Téglise  de  Chartres ,  à 
'   l'occasion  du  meurtre  de  Réginald  de  l'Epine ,  chantre 
de  cette  église.  (  Mansi ,  SuppL  tom.  IL) 
ia53     AUmunensCf  de  Sanmur,  le  a  décembre>par  Pierre 
de  Lamballe  ,  archevêque  de  Tours.  On  y  fit  trente  et 
un  canons  la  plupart  concernant  le  clei^  séculier  et 
'    relier.  On  y  condamna,,  dans  le  vingt-septième^  les 
mariages  clanaestins* 
'.ia54     yid  Castrum  Gonieru ,  de  Château- Gontier,  par  le» 
mêmes  pfçiats^  ayant  Pâques,  IL  p'en  reste  qujua  canou^ 
•  •  • 
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qui  ordonne  de  se  conformer  à  la  conslitution  Je  Gré- 
goire IX  ,  Quia  nonmilli  ,  touchant  les  rescrits  de  Rome> 
(  iVlansi,  in  RayntUd.)  Labbe  et  Hardouia  mettent  ce  con- 
cile en  I25H. 

J2S5  Londinense^  le  i3  janvier,  contre  les  exactions  de  la 
cour  de  Kome  et  celles  de  la  cour  d'Angleterre.  On  y 
ordonne  ,  sous  peine  d'anathème  ,  l'observation  de  la 
grande  charte  de  saint  Edouard ,  et  on  y  répond  à  Hustand, 
nonce  du  pape,  que  les  biens  de  l'Église  appartenaient 
au  pape  quant  à  la  défense  ,  et  non  quant  à  la  jouissance 
ella  propriété,  comme  il  le  prétendait.  (  Wiltins.) 

12&S  AlLietise^  d'Albi,  dans  le  Carême  ,  par  Zoen,  évoque 
d'Avignon  et  légat  du  saint  siège,  sur  la  convocation  de 
saint  Louis.  Les  évcques  des  provinces  de  Narbonne, 
Bourges  et  Jiordeaux  y  assistèrent.  On  y  dressa  soixante- 
douze  canons  ,  partie  pour  l'entière  extirpation  de  Thé- 
résie  du  pays,  conformément  aux  canons  du  concile  de 
Toulouse  tenu  en  1229  :  partie  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline.  Ce  concile  est  postérieur  à  la  mort  du  çape 
Innocent  IV,  décédé  le  7  décembre  1284 ,  puîsqu  il  y 
est  qualifié  de  bonne  mémoire  dans  le  trente-cinquième 
canon.  Ainsi  c'est  au  Carême  de  i255  qu'on  doit  le  rap- 
porter, quoiqu'il  porte  la  date  de  i254,  suivant  l'an- 
cienne manière  de  commencer  l'année.  (  Vaissèle  , 
iom,  m.  p.  481  ) 

1255  Burdigalense ,  le  1 3  avril.  Gérard  de  Malemort ,  arche- 
vé^e  de  Bordeaux ,  y  publia  une  constitution  die  trente 
articles,  dont  le  cinquième  dit  :  «  On  ne  donnera  poiot 
aux  enfants  des. hosties  consacrées  pour  communier  le 
Jour  de  Pâques;  mais  seulement  du  pain  béni.  »  Ceci 
semble  ^tre  un  reste  de  Tancien  usage  de  leur  donner 
l'eucharistie  dès  qu'ils  étaient  baptisés  :  usaee  que  Têglise 
grecque  a  toujours  conservé.  Le  précepte,  de  la  commu- 
nion pascale^  au  concile  de  Latrajn  de  laiS, n'est  que 
pour  ceux  qui  ont  àtteint  l'â^  de  discrétion. 

ia55  Parisiense  XXIX  ^  le  tS  juillet ,  par  Henri  Coma,  ar* 
chevdque  de  Sens ,  et  cinq  autres  évéques ,  où  il  est  jugé 
que  Hugues  de  Chavernai ,  chanoine  de  Chartres et 
Colin  ,  son  frère ,  couj^bles  du  meurtre  de  Reeinald, 
seront  bannis  pendant  cmq  ans ,  et  que  Hugues  demeu- 
rera privé  à  perpétuité  de  son  bénéfice;  quant  anx  deux 
autres  clercs  qu'ils  avaient  pour  complices,  le  conùle 
ordonne  qu'ils  seront  mis  en  prison  et  ensuite  relégués 
peur  toujours  en  Palestine.  Ce  concile  est  daté  du  mardi 
aivast  la  Saint-Arnould  ;  c'est  saint  Arnould,  martyr» 
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dont  m  &\t  encore  mémoire  d%m  Téglise  de  Paris  le  18 
juillet.  (Mansi ,  Supp/.  tom.  Il*) 

ia56  Pansiense  XXX^  au  mois  de  février  probablement ,  par 
Henri  Cornu I  arcbevéque  de  Sens,  et  cinq  autres  évé- 
^es.  On-y  nomma  des  arbitres  du  différend  de  TUniver- 
stté  avec  les  frères  prêcheurs.  Leur  jugement  fut  que 
ceux-ci  devaient  être  exclus  du  corps  des  maîtres  et  des 
écoliers  séculiers  de  Paris  ^  à  moins  que  ces  derniers  ne 
les  rappellassent  volontairement. 

iaS6  SauMense ,  cv/  Pansiense  XXXI  <>  par  \p.  même,  le  3 1  juil- 
let. On  y  confirme  le  jugemi^t  des  arbitres  nommés  pour 
juger  le  différend  des  frères  prêcheurs  avec  l'Université. 
Mais  ceux-ci  appellèrent  au  pape  Alexandre  IV  qui  se 
déclara  entièrement  pour  eux.  Dans  le  même  concile  on 
o^onna  que  les  deux  clercs  mis  en  prison  pour  le  meurtre 
de  Réginald  en  seraient  tirés  pdbrêtre  envoyés  en  Pales- 
tine. (Martenne ,  AmpL  Coll.  tome.  VII,  col,  146.  )  Ce 
concile  est  daté  die  Iuihb  in  ngtHà  B,  PHri  ad  çincula  9 
anD.MCCLFi. 

ia56  Senonense ,  par  lemême,  le  a4  octobre ,  où  Ton  ordonne 
au  chapitce  de  Chartres,  qui  était  revenu  de  Mantes  en 
celte  ville,  de  se  transporter  à  Etampes,  jusqu'à  ce  qu'on 
Itii  dit  assuré  sa  tranquillité  à  Chartres.  (Mansi,  Supjpi, 
tome  11.) 

laSy  Londinense^  par  Boni&oe,  archevêque  de  Cantorberi. 
La  lettre  de  convocation  portait  qu'on  devait  y  délibé- 
rer sur  les  moyens  de  rendre  la  liberté  à  Téglise  d'Angle- 
terre ,  et  de  la  tirer  de  la  servitude  où  la  tenaient  le  pape 
et  le  roi  par  leurs  exactions.  Le  roi  voulut  en  vain  s'op- 

Soser  à  la  tenue  de  ce  concile.  Il  s'assembla  ,  malgré  lui  , 
ans  Toctave  de  l'Assomption ,  (22  août  )  On  y  dressa 
cinquante  articles  conformes  ,  dit  le  eontinuateur  de  Ma- 
ibicu  Paris,  à  ceux  pour  lesquels  s<aint  Tliomasde  Can- 
torberi avoir  combattu.  (  Mansi  ,  Suppt.  tome  II.) 
1267  Daniium^  de  Danemarck  ,  par  Jacob  ErlanJsen,  arcbe- 
vêque  de  L'.mden  ,  où  Ton  tit  quatre  canons  contre  les 
violences  que  les  seigneurs  faisaient  aux  évfMjues.  Ces 
canons  furent  confirmés  par  le  pape  Alexandre  IV,  le 
3  octobre  de  cette  année.  M.  Mallet,  dans  son  Histoire  de 
Danemarck,  (tome  II,  pages  5i-S4,)  rapporte  ce  concile 
au  G  mars  \-^^(^^  et  le  place  à  Wi'del,  dans  le  diocèse  de 
Kvpen  ,  en  Jiitland.  Ce  fut,  selon  lui,  contre  K  roi 
Cbrislopbe  ,  avec  (|ui  Tarclievéque  de  Lunden  s'était 
brouillé  ,  eue  ces  canons  furent  dressés  nour  serv  Ir  comme 
'        de  contre- batterie  aux  délibérations  des  eiats-géuéraux  que- 
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le  monarque  avait  convoqués  dans  le  même  tems  à  Nv- 
bourg,  pour  examiner  la  conduite  séditieuse  du  prélat  à 
son  égard.  Cet  historien  cite  pour  garant  de  ses  assertions 
Odoric  Raynaldi,  qui  se  contente  néanmoins  de  rapporter, 
sans  aucun  préambule,  les  canons  dont  il  s'agit,  comme 
extraits  de  la  lettre  d'Alexandre  IV,  qui  les  couûrme. 
(Voyez  Odoric  Raynaldi,  ad  an.  1257,  n.  3o.  ) 

Mertonensc ,  de  Merton ,  le  H  juin ,  par  Boniface ,  arche- 
vêcjue  de  Cantorberi ,  pour  la  défense  des  libertés  de 
l'église  anglicane,  contre  la  concession  que  le  pape  avait 
faite  d'une  décime  au  roi  Henri  III.  Ce  concile  estdaté, 
die  joois  ante  festum  sancti  Barnabœ. 

1258  Roffiacenscj  de  Ruifec ,  en  Poitou,  le  21  août,  oùl'oiï 
publia  un  règlement  de  dix  articles,  qui  regardent  princi- 
palement les  intérêts  temporels  de  l'Église. 

1208  M unspeliense  ^  de  Montpellier,  le  6  septembre.  On  y 
fit  huit  statuts  ou  canons, à  la  fin  desquels  le  P.  Labbe  à 
mis  une  décision  ,  resolutio^  portant  qu'il  sera  permis  au 
sénéchal  de  Beaucaire  d'arrêter  les  clercs  surpris  en  fla- 
grant délit,  pour  crimes  punissables  par  les  lois,  à  b 
charge  de  les  remettre  à  la  cour  de  l'évêque.  On  voit  ici  le 
commencement  des  cas  priojlegiés, 

1259  Moguntinum ,  de  Mayence.  On  y  fit  sept  statuts  sur  It 
discipline.  (  Conc.  Germ.  tome  IV ,  page  676.) 

id6o  Coprmiacet^ej  de  Cognac.  L'archievéque  de  Bordeaux  j 
fit  dix  •  neuf  articles  de  conslîtudons.  Par  le  premier 
article  on  voit  que  le  peuple  assistait  encore  en  ce  tems- 
là  aux  offices  de  la  nuit,  et  qu'on  passait  même  la  nuit 
dans  les  églises,  ce  qui  occasiobnaît  de  grands  abus.  Ou 
défend  ces  sortes  de  veillées ,  hors  le  t^ems  de  Foffice 
divin,  parce  qu'elles  obligeaient  h  réconcilier  les  églises- 
Un  autre  article  défend,  sous  peine d'anathème,  la  guerre 
des  coqs,  espèce  de  jeu  qui  était  en  usage  dans  les  écoles 
et  ailleurs*  Il  laut  supposer  qu'il  en  naissait  de  grands  in- 
convénients. 

1260  ou  1261  jireiatatse.  Florentin , archevêque  d'Arles,  avec 
ses  sufiira^nts,  y  condamna  les  extravagances  des  Jcfacfai- 
mites,  qui  disaient  que  le  Père  a  opéré  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'à  la  prédication  de  Jésus-Christ; 
que  Jésus- Christ  a  opéré  jusqu'en  1260 ,  et  que  le  Saint" 
Êsprit  opérera  depuis  ^260  jusqu'à  la £n  du  monde  i  que 
sous  l'opération  du  Père ,  les  hommes  vivaient  selon  la 
chair;  que  sous  celle  du  Fils  ,  ils  vivaient  entre  la  chair 
et  Vesprit ,  et  que  sous  la  troisième ,  ils  vivraient  plus  par* 
iailement  selon  l'Esprit»  On  y  fit  aussi  dixr-sepi  canons^ 
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^ont  \e.  troisième  ordonne  que  la  confirmation  doit  être 
administrée  et  reçue  à  jeun  «  excepté  les  enfants  à  la  ma^ 
meile.  On  la  donnait  donc  encore  aux  petits  enfants, 
comme  on  la  pratique  même  à  présent  dans  les  églises 
d'Orient;  Le  quinzième  défend  aux  grands  pénitenciers 
d'entendre  ceux  qui  s^adressent  à  eux  pour  d'autres  cas 
que  ceux  qui  sont  réservés ,  et  leur  enjoint  de  les  ren- 
voyer ,  pour  le  reste  de  la  confession,  à  leur  propre  curé. 
-  Cétait  diviser  la  confession,  ce  qui  ne  s'acCorde  guère 
dvec  les  principes  de  la  saine  théologie  sur  cette  matière. 
Parle  l'j^f  on  voit  que,  dans  le  cas  d'une  contestation 
pour  un  bénéfice ,  on  courait  aux  armes  et  on  s'emparait 
/  des  églises  par  violence  ,  au  lieu  de  fee  pourvoir  par-de- 
vant les  juges  qui  en  devaient  connaître.  Le  concile 
défend  ces  voies  de  fait,  qui,  depuis,  ont  donné  oc- 
casion au\  juges  de  prendre  connaissance  du  possessoire 
des  bénéfices. 

1261     Colontense ,  par  Conrad,  archevêque  de  Cologne,  le 
/12  mars.  On  y  publia  quatorze  statuts  pour  le  clergé 
de  la  province,  et  vingl-huit  pour  les  moines.  Ce  concile 
est  daté  de  Tan  ia6o,  parce  qu'on  suivait  alors  à  Cologne 
le  style  de  France. 

Farîsiense  XXXII  ,  le  dimanche  de  la  Passion  , 
10  a\Til ,  par  ordre  de  saint  Louis,  pour  implorer  le 
secours  du  ciel  contre  les  conquêtes  des  Tartares  sur  les 
Chrétiens.  Il  fut  ordonné  qu'on  ferait  à  cet  effet  des  pro- 
cessions, qu'on  punirait  les  blasphèmes,  que  le  luxe  des 
tablrs  et  des  habits  serait  réprimé,  les  tournois  défendus 
pour  deux  ans,  étions  les  jeux,  hors  l'exercice  de  l'arc  et 
celui  de  l'arbalète.  M,  Fleuri,  de  ce  concile,  en  f'\it  deux 
dont  il  place  le  premier  en  l'an  1 260,  et  donne  le  deuxième 
pour  une  répétition  du  premier. 

126 1  J.ambelhense^  de  J.ainbeth,  près  de  Londres  ,  le  i3  de 
mai.  L'archevêque  de  Cantorberi  y  ordonna  des  jeûnes , 
des  prières  publiques  et  des  processions  pour  détourner 
Tinvasion  des  Tartares  :  il  y  ht  de  plus  un  règlement  pour 
conserver  b  liberté  de  l'Eglise  contre  les  entreprbes  da 
roi  et  des  juges  séculiers. 

s  461  Londmme  et  Bervalacense ,  de' Londres ,  le  16  mai ,  et 
4e*Béverlai ,  le  2S  dû  même  mois.  Dans  ces  deux  con- 
ciles, on  fit  .quelques  nouveaux  réglepients.  sur  l'état  des 
églises  d^Angieterre ,  et  on  envoya  des  députés  à  Rome 
pour  assister  au  concile  indiqué  par  le  pape  au  commen- 
cement de  juillet,  afin  d'y  prendre  les ''mesures  néces- 
V  noires  pour  Vopposer  aux  conquêtes  des  Tartares. 
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^261  Ra^ennense  ,  en  conséquence  de  Tordre  du.  pape  ^ 
pou  r  prêter  secours  contre  losTartares.  Mais  Alexandre  IV 
mourut  le  uS  mai  de  la  mr^me  année  9  avant  que  d^avoir 

pu  tenir  le  coocile  qu^il  n^avait  indiqué  qne  pour  le  mois 
de  juillet  suivant^  {Edit  VeneL  tom.  XiV.  Mansi  , 
Suppl,  tom.  11.  ) 

.  lâGi  mogitntinumy  deMayence,  le  4  mai  par  TarcVievêque 
Wernhrr,  pour  sntisfaire  à  Tordre  du  pape,  et  se  dispo- 
ser à  résister  aux  l'arlnros.  On  y  fit  aussi  cinquanlo-cjuatre 
règlements  utiles  pour  Paugiiu  nlnlion  du  service  divin  et' 
la  réformai  ion  du  dérivé  (Conc  Go  m.  tom.  III.)  On  y  re- 
nouvela de  plus  rexcoHiuiaiiication  lancée  par  ce  prélat 
contre  Sophie, duciiesse  delirabanl,  et  Henri,  son  fils,  qui 
prétendaient  hériter  des  fiefs  que  la  mort  de  Henri  Ras- 
non  laissait  vacants  en  Thuringe.  (  Voya  les  archives  de 
jéayence.  ) 

tstBst  Ajmd  pontem  in  HSbendâ ,  au  mois  de  janvier ,  par  Pa- 
trice Oscanlauy  archevêque  d*Ârmach ,  où  l'on  fît  plu-, 
sieurs  statuts  sur  la  discipline,  qui  ne  sont  pas  venus  jus- 
qu^ii  nous.  Ce  concile  «  oans  Wilkins,  est  daté  du  lundi 
18  janvier  1262.  Mais  en  cetlè année,  le  janvier  tom- 
bait un  mercredi,  et  Tannée  suivante  un  jeudi. 

taG^  Copriniaceme ^  de  Cognac,  par  Guill.  de  la  Roue,  ar- 
clievèque  de  Bordeaux.  On  y  fit  sept  articles,  dont  le  troi- 
sième est  pour  conliaindre  les  seigneurs  à  saisir  le  tem- 
porel des  excommuniés,  afin  de  les  obliger  à  rentrer  dans 
rEglise.  * 

fta6S  Far  le  même  archevêque,  en  un  lieu  qui  n'est  point 
nommé.  On  y  fit  encore  sept  articles,  dont  le  second 
porte  que  celui  qui  aura  souffert  l'excommanication  pen- 
dant un  an ,  sera  répété  hérétique  et  dénoncé  comme  teL 
Ce  <^ui  aboutissait  à  le  soumettre  aux  peines  temporelles 
portées  contre,  les  Hérétiques  par  les  lois,  selon  la  ~ 
marque  de  M.  Fleuri. 

On  voit,  dans  ces  deux  conciles*  comme  dans  les 
montrances  faites  par  les  évéques  au  roi  saint  Louis  en 
1263,  les  maximes  au  clergé  sur  les  excommunications,  si 
fréquentes  en  ces  tems-là.  Saint  Louis  n'en  pensait  pas 
comme  eux.  Voyez  Fleuri. 

^^63  Parideme  XXXI II,  le  18  novembre.  L'arrlievêijue  de 
Tyr,  légat  du  saint  siège,  y  obtint  le  cenTè  ne  des  reve- 
nus du  clergé  de  France  pendant  cinq  ans,  pour  les  be- 
soins de  la  Tèrre-Sainle.  On  peut  rapporter  à  celte  assem- 
blée la  demandé  que  les  prélats  firent  à  saint  Louis,  sui^^ 
Tant  le  sîre  de  Jômvillei  d'enjoindre  aux  officiers  de  jus-> 
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^t'ètiSMxétkiTe  par  isaisie  de  leiiri  bieiii  ttiA  toéottniH! 
niéi  après  Tan  et  ït  jour  de  ne  ftàtè  absoudre  ^  sans  per« 
mettre  mu  juges  de  pi«adM'eettnais»ance  de  la  calise  de 
retconnnumcation.  La  réponse  du  roi  fut  qu'il  douaerait 
volontiers  cet  ordre  Â  l'égara  de  ceux  qui  seraient  rionVàin^ 
eus  par  Texainen  des  juges  dlàvoir  fait  tort  à  l'Eglise  ou  à 
leur  prochain,  mais  non  autrement  ;  car  il  serait  contrâ 
m  la  raison  ajouta-t-îl ,  que  je  contraignisse  de  se  faire  àkf- 
j»  sondre  ce«x  à  qui  les  ecclésiastiques  eui-mémes  fe- 
»  raient  tôrt.  » 

ij64  Nannelênse^  de  Nantes  pdr  l^rchevéqne  de  ToUrs,  le 
«  ter  4g  juillet.  On  y  publia  nenf  canons ,  dont  le  premielr 
défend  aux  patrons  9  tant  claitsqné  laïques ,  de  promettre 
les  bénéfices  ai^nt  qu'ils  soient  vacants;  le  cinquième  dé^ 
fend  de  servir  plus  de  deuM  plats  aux  repas  qu^oa  donne 
aux  prélats  dans  les  visites  de  leurs  diocèses. 

ia64  Parisiense  XXXIF,  le  26  août.  Simon  de  Brion  ,  cardî-* 
nal,  depuis  pape,  sous  le  nom  de  Martin  IV,  y  présida; 
et  saint  Louis,  de  l'avis  de  toute  Tassenriblée,  y  fit  publier 
une  ordonnance  très-sévère  contre  les  jurements  et  les 
blasphèmes.  On  croit  aussi  que  le  légat  y  obtint  la  dé- 
cime sur  le  clergé  de  France,  sans  laquelle  Charles  d'Anjou 
ne  voulait  point  entreprendre,  la  cçnquête  du  royaume  de 
Sicile.  .  .  •  j 

1264  Bononiensè,  de  Boulogne.  Le  cardinal  Gui  Foulquois-^' 
envoyé  par  le  pape  Urbain  IV,  pour  reconcilier  les  barons 
d'Angielerre  avec  le  roi  Henri  111,  n'ayant  pu  aborder 
dans  cette  île,  manda  plusieurs  évêques  d'Angleterre  à 
Boulogne,  et  tint  avec  eux  un  concile  dans  lequel  il  pro-*, 
'nonça  ,  contre  les  barons  anglais  ,  une  s(  nience  d'excom-» 
munication  qu'il  chargea  ces  prélats  de  fulminer  à  leur 
retour.  Le  continuateur  de  Mathieu  Paris  met  ce  concile 
•  en  1260;  mais  Urbain  IV  était  mort  dès  le  21  octobre 
1264,  et  le  cardinal  Foulquois  lui  succéda  le  5  février 
de  Tan  126S,  sous  le  nom  de  Clément , IV.  Cest  asseas 
l*usage  de  ce  continuateur  de'  retaurdei*  d^une  année  les 
événements. 

tâ65  ou  iMi  NûH^m^fhmensey  ht  légat  Oilon  de  Plesquejr 
fulmina  une  sentence  d^eieommnnication  contre  tous  les 
éràpies  et  clercs  qui  avaient  aidé  ou  ûyorisé 'Simon  de 
Montfert  contre  le  rot  Henri  IlL  La  Chironiqne  de  Jhi* 
nestaple  met  ce  concile  il  la  Saint  -  Nicolas  de  l*an  luSS^^ 
et  les  Annales  d*Evesham  le  placent  dans  la  quinsttine  de 
Pâques  de  Pan  is66. 

lafiS  Cohiàénte ,  le  10  ittû.  djmode^  où  l!atttlievéqtie  Eogil^ 
Ui*  a4 


Digitized  by  Google 


,  teri  publia,  du  conscnlemcnt  de  son  clergé  ,  tin  décret  éti 
.  ï5  articles,  contre  les  injustices  et  les  violences  qui  se 
.7.  •  commettaient  impuoénieQt  depuis  quioz^a^squeTempire 

Brmtémaef.  de  fifâmef  pavGui,  o«r4ii)^-légat,  aa  «ois  Ae 
.itovftfibni4  CQfttre  le  eoneubioagê  de«clerci  «t  U  pUiralité 
. .  .  «de»  Wft^es.  (  Çonc.  Qêrm.  tora.  W,  p.  570w  ) 

TiJmBtfB^e ,  de  Vienne  ,  en  AutricUe^  le  to  mai,  par 
^t'.  9,G|iiy  cardinal -)é§^t«  On  y  publia  une  coMÎlution  de 
dix-neuf  articles,  assez  semblable  à  celle  du  synode  tenu 
.    à  Cologne  l'année  précédente.  (Harlzheim,  lom.  IV.  ) 
♦••67      yid  Poniem  Audomari y  de  Poiit-Audemer  ,  par  Eudes, 
•-  •i,    archevêque  de  Kouen ,  le  3o  août.  Il  y  fut  ordonné  aux 

0  ' .  clercs  mariés  de  porter  la  tonsure  et  l'habit  clérical ,  et  de 
» .  .  .  «^abstenir  de  tout  négoce,  sous  peine  d'être  privés  des  pri- 

,  viléges  de  la  ciéricafure.  Celait  pour  jouir  de  ces  privi- 
.     .  léges,  sans  reiioncer  au  mariage,  que  qudiiiifé  de  perr 
:  MQoe»  entiraiîjBat  dai»  Is  tlergé  et  »*jnktfiiaie<it  m»  moin« 
.     ^res  ^ràfes',        *  :  ' 

Ï368  Vratisiui'iense  ^  de  fu  eslaw,  par  Gui,  eard'inal-légat ,  le 
2  février.  Le  légat  y  pi-écha  la  croisade  pour  lé  secours 
de  lar  TeprcMSstf  fite. 

i^6{^     Londi/iense  y  le  16  avril,  parle  légat  Ottobon,  en  pré- 
sence de  tous  les  prélats  d'Angleterre  ,  de  Galles  et  d'ir— 
^       lande ,  et  de  deux  évéques ,  un  abbé  et  un  prieur  d'JLcossé* 
Il  y  publia  un  décret  de  54  articles,  pouir  réparer^les  dé^ 
sordrei  de  la  guérrê'  civilé,  et  ràmeBer  .rexécution'de» 
canons,  quî  n'étaient  presque  plus  oib^eryés,  particulière- 
ment les  constitutions  qu  Otton,  cardinal  «  légat ,  avait 
I'  Y  faites  au  concile  de  Londres,  tenu  eii  1237.  Le  huitième 
"   oraonne  aux  relijgieux  devenûs  évéques  de  garder  Tbabit  de 
.  teur  ordre.  Le  vm^t-^ixième  défend  aux  évéques  de  s^attri- 
buer  les  fruits  des  églises  vacantes  ,  soit  pour  un  an  ,  soit 
pour  un  autre  lems,  s'ils  ne  soïitiondés  en  privilège  ou  en 
'  *  coutume.  On  voit,  ici  le  commcucemeât  du  déoort  et  de 
1  annale, 

Apud  Casirum  GonteHi,  de  Château-Gont  îer,  le  juillet.' 
On  y  fit  sept  canons ,  dont  le  premier  défend  aux  baillis 
et  aux  autres  juges  séculiers  d'occuper  les  biens  d'église  , 
et  d'y  envoyer  des  mangeurs.  Ces  mangeurs  étaient  des 
sergents  qu'on  envoyait  dans  les  maisons  ,  où  ils  vivaient 

1  :      à  discrétion  aux  dépens  des  débiteurs ,  jusqu'à  ce  qulls 

eussent  payé. 

ia&^    Smmmm  ^  le  si&  octolure ,  pu  Fi«tTe4»  ClMiiniîv  MW» 
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vlqne  de  teft.  lloaak-catiasift^ceaiBiMlB -silrk  dis- 

tSTO  CompmJiênse ,  de  Compiègoe ,  le  19  mi ,  Jean  de 
Courtenaî,  archevêque  de  Aeimi ,  cdoM  les  usurjpateurft 
>  des  biew  de  rEclite. 

IJ70  AœmêiwnsB  i  le  1 5  de  juillet ,  par  Bertrand  Malefbrratî , 
arcberéqae  d^Arlcs,  où  l'on  fit  huit  règlements  pour  le 

1^71  Langestàmm ,  de  \jm^t\ ,  ea  Tooraîne ,  par  Jean  de 
Montsoreau  ,  archevêque  de  Touts',  sur  la  fin  de  janvier 
On  y  Bt  (luatorze  canons ,  dont  le  prenais  défend  de  rece- 
voir les  uroits  de  visite  en  argent. 

1271  Apiid  S.  Quîntinum^  de  Saiot-Queniin,  en  Picardie,  le 
siège  de  Reims  étant  vacant  On  en  cite,  d'après  Hemeré, 
cinq  canons  de  discipline. 

X2r]Z  Redonense ,  de  Bennes  ,  le  22  mai ,  par  Jean  de  Mont- 
soreau ,  archevêque  de  Tours.  On  y  fit  sept  canons  sur  la 
discipline. 

1*74  LUGDUiS  EySE  II ,  de  Lyon.  Quatorzième  concile 
général ,  commencé  le  7  mai  et  fini  le  17  juillet,  après  Ift 
•iyième  session.  Il  s'y  trouva  cinq  cents  évéques  ,  soixante- 
dix  abbés  ;  avf  G  mille  autres  prélats  ,  et  Grégoire  X  y  pré- 
sidait. Dans  la  session  du  7  juiu  ,qui  était  la  troisième,  on 
publia  vingt  constitutions,  touchant  les  élections  desévé- 

.ques  et  les  ordinations  des  clerqs.  tbes  Oreçs  se  réunirent 
aux  Laiins ,  abjurèrent  le  schisme  «  acoeptèrent  la  foi  de 
Téglise' romaine,  et  reconnurent  la  jprîmauté  du  pape, 

.dans  la  quatrième  session  tenue  le  6  juillet  Bans  la  cm- 
quième  p  tenue  le  x6  .du  même  mois ,  on  lut  quatorze 
constitutions  9  dont  la  première  est  celle  du  conclave 
pour  Télection  d'un  pape.  La  quatrième  t^éfend  aux  évê~ 
ques  nouvellement  élus  d'exercer  aucune  fonction  tem*» 
pordle  ou  spirituelle ,  avant  que  d'avoir  obtenu  des  pro- 
irisions apostoliques ,  suivant  l'ancien  usage  ^  y  est-il  dit. 
Mais  cet  usage  ne  remonte  qu'à  Innocent  111,  qui  en  fut 
l'inventeur*  Une  autre,  qui  fut  lue  en  présence  des  ambas- 
sadeurs de  France,  et  à  laquelle  ils  aquiscàrent  au  nom 

.  de  leur  maftre,  défend  ,  sous  peine  d'excommunication  ^ 
k  toute  personne  de  quelque  dignité  qu^elle  soit ,  dWur- 
per  de  nouveau  sur  tes  églises ,  le  droit  de  régale ,  on 
celui  ^'avouerte.  Quant  à  ceux  ,  dit  -  elle  ,  qui  sont 
en  possession  de  ces  droits ,  à  titra  de  fondateurs ,  ou  par 
«ne  anotennè  coutunie  ,  ils  sont  exhortés  à  n'en  point 
abuser  t  soit  ea  éiendant  leur  jouisAiice  ^u-delà  des  Druiu  , 
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soit  en  clétériorant  les  fonds  qu'ils  sont  tenns^e  coft^  I 
server.  CVst  la  première  constitution  qui  ait  autorisé,  1 
du  moins  indirectement,  la  régale.  Dans  la  sixième  et  I 
dernière  session ,  tenue  le  lendemain  de  la  précédente, 
on  lut  deux  autres  constitutions  ;  Tune ,  pour  réprimer 
la  multitude  des  ordres  religieux  :  (oo  ne  laissa  pas  néaa* 
moins  de  confirmer  dans  ce  concile  l'ordre  desServkeursde 
la  M^re  dt*  Dieu,  dits  Servîtes ,  établi  trente-cinq  ans  aupa- 
ravant k  Floreace  y  par  Bonfilîo  Moaaldi ,  maichand  de 
jpette  ville ,  qui  mcmnit  en  isftS.)  L'antie  eonstitntion  nese 
trouve  plus.  On  paria  aussi  dans  ce  concile  de  Taffinre  de  la 
Terre  Sainte,  et  de  la  réfonnation  des  mœurs  ;  le  pape 
dit  que  les  prélats  étaient  cause  de  la  diftte  du  monde 
entier ,  et  exhorta  tous  les  coupables  à  se  coi^riger.  Saîot 
Bonaventure ,  nouvellement  élevé  è  la  dignité  de  cardinal- 
évéque  d'Albane ,  avait  suivi  le  pape  k  ce  concile  i  durant 
lequel  il  mourut  le  i5  millet.  Son  orûson  iîinèbre  fiit  ] 

Srononcée  par  le  cardinal-^êque  d*Ostie.  Saint  Thomas  l 
^Âquin ,  que  le  pape  y  avait  aussi  appelé ,  était  mort  en 
chemin  le  7  mars,  k  Tâee  de  quarante-*neuf  ans. 

Saitzèurgmuei  '  âe  Saitzbourg,  par  Tarchevéque  l^t 
du  saint  siège  et  ses  suffragants.  On  y  ordonna  que  les  cons- 
titutions du  concile  de  Lyon  seraient  publiées  dans  la 

1>rdvince  de  âalt«bourg ,  et  ensemble  celles  du  concile  de 
ia  même  province ,  tenu  à  Vienne  en  iz^.  On  y  fit  ensuite 
vingt-quatre  articles  de  règlements. 

ConsiantinapoUianum^  le  a6  mat ,  où  Jea^  Teccus ,  an- 
teuTf  avec  Tempereur  Michel  PaVéolo^e ,  de  k  réunion 
des  Grecs  avec  les  Latins ,  fut  élu  patriarche  de  Gmstan^ 
tiuople.  Il  fut  ordonné  le  dimanche  suivant  a  )oin ,  jour 
de  la  Pentecôte. 

Arelatense^  par  Bertrand  de  S^int-Martin ,  archevêque 
d'Arles.  On  y  dressa  vingt-deux  canons  sur  ia  discipline  « 
dont  manquent  les  quatre  premièis.  I*e  neuvième  con- 
cerne les  testaments.  Il  y  est  dit  que  quatre  |ours  aprèa 
la  mort  du  testateur,  rheritîer  sera  averti,  et  même  con^ 
traint  par  les  censurés ,  de  fournir  au  curé  de  la  paroisse 
une  copie  du  testament  »  afin  de  conna^^  les  leg$  pieux 
quUl  renferme. 

LundUnse^  de  Lunden,  en  Danemarck.  On  y  lève  Tin^ 
terdit  du  royaume,  qui  durait  depuis  neuf  ans  ,  à  compter 
de  Tcniprisonnement  de  Jacob  Erlandsen  ,  archevêque  de 
Lunden  «  et  de  quelques  autres  prélats,  qui  en  avait  ét^ 
roccasion.  (  Olaus  Voroiius ,  Meiusius.  ). 
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^276  Sabmarimat^  de  Sanmor,  par  rmheféqne  de  Tours, 
le  3i  août.  On  y  fit  quatorze  canons. 

1176  BHmicense ,  de  Bourges*  le  t3  septembre,  par  Simon  de 
Brion,  cardinal  -  légat.  On  y  publia  seize  articles  de 
'  règlements ,  qui  temlent  principalement  k  maintenir  U 
Juridiction  et  Fimmunité  ecclésiastiques  t  dans  l'étendue 
clont  le  clergé  était  alors  en  possession  9  et  que  les  sécu- 
lier s^efTorçaient  de  restreindre. 

Coiuiantùwpelitanmnt  avant ,  ou  environ  le  mois  d'a- 
vril t  comme  on  le  voit  par  la  lettre  du  patriarche  Veccus, 
au  pape  Jean  XXI.  il  y  £iit  une  profession  de  foi  très- 
catholique  ,  en  reconnaissant  les  sept  sacrements  et  le 
reste  de  tout  ce  que  croit  l'église  romaine. 

ia77  Constantiitopolitanum  alterum ,  le  16  juillet,  par  le 
même  Jean  Veccus ,  où  l'on  excommunie  les  schismati- 
ques  (]ui  s'opposaient  à  la  réunion  des  deux  églises* 
(Mansi.) 

iaj8  Langensiense ,  de  Langei ,  sous  Jean  de  Montsoreau  ^ 
archevêque  de  Tours,  où  l'on  fit  un  décret  de  seize 
articles.  On  n'est  pas  bien  assuré  de  la  date  de  ce 
concile. 

1278  Compendicnse ,  par  l'archevêque  de  Reims  ,  Pierre 
Barbets ,  avec  ses  suffragants ,  la  veille  des  Rameaux , 
9  avril.  On  y  fit  un  décret  contre  les  chapitres  de» 
cathédrales  ^  qui  prétendaient  avoir  droit  de  cesser 
l'office  divin  et  de  mettre  la  ville  en  interdit,  pour  la 
conservation  de  leurs  libertés.  Labbe  met  ce  concila 
en  1277  ,  pour  n'avoir  pas  distingué  l'ancienne  et  la 
nouvelle  manières  de  compter  en  France. 

1279  Apud  Pontem  Audomari^  de  Pont-Audemer,  par  Guil- 
laume de  Flavacourt,  archevêque  de  Rouen  ,  avec  ses 
suffragants.  On  y  fit  vingt- quatre  chapitres,  dont  l'un 
ordonne  que  ceux  qui  n'on  point  fait  leurs  Pâques  soient 


1^79  BUeraue^  de  Beziers ,  par  l'archevêque  de  Naièonne 
et  sept  évêques.,  le  4  mai  On  y  odionna  que  l'archevêque 
de  Narbonne  irait  eik  France,  au  prochain  parlement, 
pour  se  plaindre ,  au  nom  de  la  province ,  des  entre- 
prises anciennes  et  nouvelles ,  de  la  puissance  séculière 
sur  les  ecclésiastiques ,  touchant  les  fiefs,  1^  allens,  le 
service  de  guerre,  et  demander  la  conservation  de  leurs 
libertés  et  privilèges.  * 

tA79    Açmbuwf^e^  d'Avignon ,  par  l'archevêque  d'Arles  et 
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quatre  évécjues,  le  17  mai.  On  y  fit  un  décret  contenant 
c[uiDze  articles  ,  la  plupart  contre  les  usurpations  et  les 
««yasMms  ifes  ln«M  ecaésiastiques ,  les  violences  gobi^ 
mises  coatre  les  clercs  «  et  le  mépris  des  excoulBiunica- 
I  tioDs;  mais  à  tmis  ces  mem  00  n^oppose  que  de  ooiivelles 
censures* 

IP79  Bedingense ,  de  Readiag,.  le  Bo  juillet par  Tarche- 
véque  de  Cantorberi  et  ses  suffragants.  On  y  peopuvela 

les  constitutions  du  concile  de  Latran  de  laiS,  et  de 
.    .  celui  de  Londres  de  12G8,  contre  la  pluralité  des  bé- 
néfices à  charges  d'amea*  On  y  iit  encore  quelques  autres 

rë^lemcnls. 

Budense ,  d<?  Bude ,  en  Honj^rie  ,  par  le  légat  Phi- 
^  lippe  ,  éviujue  de  Fi  rmo.  Du  coiiseiiteaient  des  «venues, 
des  abbes ,  et  de  tout  le  clergé  séculier  et  régulier^ 
il  y  lit  des  constitutions  en  soixante- neuf  articles 
sur  différents  sujets.  Ces  constitutions  sont  datées  du 
1 4  septembre.  (  Péterfi ). 

1279  Andegaœnm,  d'Angers,  le  ^  octobre,  par  l'arcbe^ 
véc|ue  de  Tours.  On  y  6t  quatre  canons ,  dont  Pun  £iit 
voir  que  le  clergé  mène  donnait  Texemple  de  mépriser 
Texcommunication  Y  et  qu'elle  n^élait  plus  la  dernière 
peine  canonique. 

1a8o  Bitunranse  ^  de  Bourges,  au  mois  d^avril ,  où  Ton 
défend  aux  clercs  plusieurs  métiers  vils,  dont  on  fu% 
rénumération.  {Edit.  Feiiet,  t.  XIV.  ) 

ia6o      Cunsianilnopolitanum ,  par  le  ptit  riarclie  Yeccus ,  le  3  mai. 

I  Huit,  tant  métropolitains  qu  evécjucs,  y  assistèrent.  On 
y  parla  d'un  passage  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  où  il 
était  dit  que  le  Saint-Esprit  est  du  Père  et  du  Fils ,  et 
d'où  l'on  avait  retranché  malicieusement  une  syllabe  ^ 
qui ,  étant  6tée ,  changeait  le  sens  de  ce  passage ,  si  favo- 
rable à  la  réunion  de  Téglise;  ce  qui  fit  <nre  au  pa^ 
triarche  :  «  La  moindre  altération  dans  les  écrits  des  pères^ 
porte  un  préjudice  notable  à  Téglise  ;  et  c'est  à  nous  , 

3ui  leur  avons  succédé  dans  la  conduite  du  troupeau  de 
ésus-Christ ,  à  conserver  f  inviolablement>  la  tradition 
qu'ils  nous  ont  laissée.  « 

Le  zMe  de  Veccus,  pour  la  réunion  et  pour  la  justi- 
fication de  la  doctrine  des  [câlins,  irritait  de  plus  en  plus 
-  les  Scliismatiques  contre  lui,  et  Tenipereur  les  mettait 
au  désespoir  par  ses  soupçons  et  ses  cruautés.  {^Lto  AUa- 
iius  ^  \.  o  ,  de  Consens.  ) 
1*80  Senonense^  le  26  septembre,  par  Gilon  Cornu  H  ,  ar- 
chevêque de  Sens,  et  cinq  de  ses  suffragants,  à  Toccasioa 
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des  violences  que  Jean  ,  seigneur  d'Amhoiseet  de  Chau-* 
mont ,  exerçait,  coatre  Tabbaye  <le  Ponl-4&*Voi*  (Maosiy 
SuppLt.iU.) 

lAÔi      Coloniense ,  par  Sigefroi  de  Weslerbourg  ,  archevêque 
»    de  Cologne  et  ses  suffragants.  On  y  ûi  diX'^huit  statuts 
sur  la  discipline.  (Conr.  Germ.  t.  111.) 

Saltzbur^eme ^  de  Sallzbourg,  par  l  archevêque  Fré-^ 
dêric  ^  légal  du  saint  siège  ^  avec  sept  de  ses  suffragants. 
On  y  fit  une  constitution  de  dix-sept  articles,  la  plu- 
part touchant  les  régidiers  ,  pour  réprimer  divers  abus.  ■ 

t:tÔ.i  Lambettiense  ^  de  Lanibeth ,  le  10  octobre  ,  où  Jean 
Peckam  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  renouvela  les  décrets 
du  dernier  concile  de  Lyon,  les  constitutions  de  celui 

•  de  Londres  de'  i:i68,  et  celles  du  concile  de  J^ambcth, 
de  l'an  i:t6t  ^^nj  ajoutant  les  siennes  propres,  en  vingt- 
sept  articles,  sur  differfMilcs  matières.  Un  de  ces  ailick's 
défend  d'administrer  l  eucharistie ,  hors  le  cas  de  néces- 
sité, à  ceux  qui  ont  négligé  de  nxevoir  la  confirmation. 

ia8i      Paridciise  XXXV ,  au  mois  de  décembre  ,  par  quatre 
.  (  archevêques  et  vingt  évêques.  Ils  s'y  plaignent  des  reli-* 

•  gieux  mendiants,  qui  prêchent  et  entendent  les  confes- 
sions maigre  eux  dans  leurs  diocèses,  disant  qu'ils  ont 

/  pour  cet  effet  des  privilèges  des  papes.  Martin  IV  con- 
lirma  ces  privilèges  aux  frères  mineurs,  le  10  janvier 
mais  avec  cette  clause  :  «  Nous  voulons  que  ceux  qui  se 
confesseront  à  ces  frères  soient  tenus  de  se  confesser  à 
leurs  curés,  au  moins  une  fois  Tannée,  suivant  l'ordon- 
nance tlu  concile  (  de  Latran  )  ,  et  que  les  frères  les  y 
'  exhortent  soigneusement  et  efficacement.  » 
128a      Londiriense  ^  par  Jean  Peckam  ,  archevêque  de  Cantor- 

•  bcri  ,  \it  mars,  pour  la  délivrance  d'Amauri  de 
Montfort,  chapelain  du  pape  Martin  IV,  arrêté  par  les 
Anglais,  en  menant  sa  soeur,  fenome  du  prince  de  Galles, 
à  son  époux,  (Wilkins  ,  l.  II.) 

tad^      Tarraconense j  le      mars,  par  l'archevêque  Bernard. 
On  y  fit  sept  canons ,  dont  le  premier  défend  aux  clercs 
'  de  porter  oes  boulons  d'or,  d'argent  ou  d'aucun  aiim 
'  métal  4  nt  des  habits  d'étoffe  cordelée.  Le  dnquiëme 
.   défend  Awt  Chrétiens  d'habiter  avec  les  Jùifs.  (Mansi.) 
taSls     Ammmense  ^  d'Avignon  ,  par  Amauri ,  archevêque 
d^Arles ,  aveQ  ses  suffragants.  II  y  publia  dfrji  caooAs. 
'  laStai    Smaonaaê^i  èt  Saintes.  .OmÉM  de  SÉinl-BÉrice ,  c(ui 
-  ;en  était  évoque ,  s'y  plaint  qùe  dam  son  diocèse  on  en- 
.  tevrait  les  excomniuniAi  dans  les  ciflietièie»,  om  st  pipoche, 
qa^oa  ne  pouvait  dîslingaer  leiirs  ^pulmm  de^  celles  des 
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fidèles ,  etc.  La  multitude  des  excoipmunicatioiis  A^^nail 
occasion  à  ces  abus. 

HaSa      Turonense  ,  le  .H  août  jusqu'au  5.  Jean  de  Montsoreau,' 
.  archevêque  de  Tours  ,  avec  ses  suffragants,  y  condamna 

;  plusieurs  abus ,  qui  marquent  Tesprit  de  chicane  qui 
régnait  alors  dans  cette  province. 

J^da     Àçui'Iciensfi  ,  d'Aquilée,  par  le  patriarche  Kaimond 
le  14  décembre  ,  où  l^on  lait  divers  règlements  sur  la 
discipline.  (Mansi.  Suppl.  Conc.  t.  111.) 

1^83  *  Constantinopolitanum ,  au  mois  de  janvier,  sous  le  pa- 
triarche Joseph.  Les  grecs  schismatiques  y  condamnèrent 
Jean  Veccus,  qu'ils  regardaient  comme  l'auteur  delà 
réunion  avec  les  Latins.  Ils  le  firent  exiler  peu  de  tems 
après,  par  Tempcreur  Andronîc  ,  très  attaché  au  schisme, 
malgré  tout  ce  qu'il  avait  fait,  avec  son  père  Paléologuey 
pour  la  réunion. 

1283  *  Constantinopolitanum  alterum ,  sous  le  patriarche  Gré- 
goire de  Chypre ,  le  lendemain  de  Pâques ,  où  Ton  con- 
damne tous  les  évêques  latins  et  grecs  qui  avaient  en 
part  à  la  réunion  des  deux  églises.  (Mansi,  t.  IIL)  Le 
P.  Possines  met  ce  concile  en  ia84  9  et  peut-être  avec 
raison.  * 

Melfitanum ,  de  Melfe  ,  le  28  mars.  On  y  fit  une  cons- 
titution divisée  en  neuf  articles,  dont  le  premier  est 

{►our  obliger  les  Grecs  du  royaume  de  Sicile  ,  a  ajouter 
e  mot  FUioque  dans  le  symbole.  Le  troisième  est  contre 
les  latins  de  naissance ,  qui  se  mariaient  étant  dans  les 
ordres  mineurs ,  et  ensuite  sans  renoncer  au  mariage , 
se  faisaient  élever  aux  ordres  supérieurs,  disant  qu'ils 
voulaient  observer  le  rit  des  Grecs.  Le  quatrième  caC 
contre  les  collateurs  <]^ui,  par  esprit  d'avarice,  doiH 
naient  au  peuple  du  nt  latia  ^  dei  prêtres  grecs ,  et  réci- 
pro(|uemeot  aux  grecs,  des  prêtres  ,  latiiis,  suivant  que  ces 
mimstrea  mettaient  leurs  honondves  au  tabus.  Le  con- 
cile condamné  ces  abus ,  et  les  défend  soua  des  peinef 
gn^ves.  (Mansi,  Suppi,  Conc,  t«  IIL  ) 
laSS  I^BÊasdeme^  de  Lencici,  en  Pologne ,  k  6  janvi», oà 
l'archevêque  de  Gnesne  •  avec  ^uaM  évêques ,  eicom' 
munia  Henri  lY^  duc  de  Silésie,  ponr  s'être  saisi  de 
tous  Içs  biens  de-  l'évêqni»  de  Bineslaw  |  et  de  toutes  ks 
dîmes  ,du  dergé. 
ia8$     ConstaniinopdUamm^  dans  Tëglise  de  Notre  - 

de  Blaquames.  Veccus  y  fut  amené  ,  et  il  persista  à  sou- 
tenir  que ,  suivant  la  doctrine  des  pères ,  on  pouvait  dire 
.  ftt^  la  Sai^tr£sprit  procède  du  Père  et  dafib» 
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$àBS     BêgkfiBifôt  Kiez,  le  i4  février,  par  Rtfilikig  dm 

Câpre  ,  archevêque  d*Aix.  On  y  fit  inngt-troîs  canons , 
dont  le  second  ordonne  des  prières  pour  la  délivrance 
de  Charles  H ,  comte  de  Provence  et  roi  de  Sicile.  {EdiL 
Ven.  t.  XIV.)  Ce  concile  est  daté  de  l'an  12^5,  paice 
que  Tannée  commençait  alors  à  Pâques,  en  Provence. 

iad6  J^ondinense,  le  3o  avil.  Jeau  Pectam,  archevêque 
de  Cantorberi ,  assisté  tle  trois  évcques  et  de  plusieurs 
docteurs,  y  condamna  quelques  propositions  sur-  Tétat 
du  corps  de  Jésus-Christ  après  sa  mort. 

1286  liaQennense^  le  8  juillet,  par  Boniface  de  Tavagne  , 
archevêque  de  Bavenne^am  hmt^éques,  ses  suf&a- 
gants.  On  y  publia  une  constitatton  divisée  en  neuf  arti- 
cles,  dont  le  premier  condamne  un  abus  introduit 
par  les  laïques^  savoir ,  que  quand  ib  étaient  fiiits  che« 
valiersy  ou  se  mariaient ^  ils  faisaient  venir  des  jon<- 
eleuTs  et  des  boufifons,  pour  les  réjouissmces  de  ces 
letes ,  etc. 

ia86  Maiisconense^  au  mois  de  juillet.  On  y  fit  des  règlements, 
compris  en  treize  articles,  sur  la  discipline,  f/archevêque 
de  Lyon  cl  Téve'que  d'Autun ,  qui  paraissent  à  la  tête 
de  ce  concile,  y  firent  une  transaction  très-cirConstanclée 
touchant  Tadministration  réciproque  des  deux  églises  , 
en  cas  de  vacance.  Il  y  est  réglé  que ,  selon  l'ancienne 
coutume,  Parchevéquc  de  Lyon  aura  l'administration 
du  diocèse  d^Autun  ,  tant  au  temporel  qu^au  spirituel , 
après  la  mort  de  Pév^ue ,  et  qu'il  en  sera  de  même  de 
l^véque  d'Autun ,  par  rapport  au  diocèse  de  Lyon  , 
après  la  mort  d(E|  Parchevêque.  (  Marte&ne ,  «nastf.  t.  IV» 
p.  :».«3.) 

^at86  Biiurkense,  le  19  septembre.  Simon  deBeaulieOf  ar- 
chevét^uc  de  Bourges ,  assisté  de  trois  de  ses  sufFragants  ^ 
y  publia  une  constitution  en  trente  sept  articles  ,  pour 
rappeler  la  mémoire  et  procurer  l'exécution  de  ce  qu^a- 
vaient  ordonné  les  conciles  précédents. 

1 286  Nnumburgemc^  de  Nauinbourg,  en  Misnie ,  contre  ceux 
qui  arrêtent  prisonniers  les  évéques.et  les  clercs.  (jConc* 
Ùcrm.  t.  Ili.) 

ijiB;  Herinpolense ,  de  Wurtzbourg,  le  i8  mars.  Le  légat 
Jean  Bucamatio,  évoque  de.  TuscoltUD ,  assisté  de  quatre 
archevêques  9  de  quelques^ns  de  leurs  sufFragants ,  et 
de  pltpuieurs  abbés ,  y  publia  un  règlement  de  quarante- 
deux  articles ,  où  Ton  voit  les  désordres  qui  régnaient 
alpss  dans  Péglise  d^ Allemagne.  Le  papie  y  obtint ,  pour 
six  ans ,  ia  levée  du  dixièma  déniée-  sur  tous  les-biens 
lU.  a5 
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ecclésiastiques  ;  mais  rcmpcreur,  qui  n'y  avait  consenti 
qu'à  condition  qu'il  poiinail  mettre  un  semblable  impôt 
sur  les  princes  et  étals  séculiers,  essuie  un  refus  unanime 
V . .    à.  la  diète  qui  se  tint  au  même  lieu ^  et  dans  le  même 

tsS;    EmmkHSfj  d^Exccster^  le  iG  avril*  Pierre  Quivil ,  quî 
en  toi^  évéquc^  y  fit  des  constitutions  eo  cinquante-- ^ 
cîn(|  articles   sur  tous  les  sacrements  e|  sur  differentes 

.matières. 

$sÀy     Mediolamsc,  f  le  1 3  septembre ,  par  Otton ,  archevêque 
de  Milan ,  assisté  de  plusieurs  év^ues  et  des  députés 

de  tous  les  chapitres  de  la  pronnce.  On  y  ordonna 
l'observation  des  constitutions  des  papes  ,  et  des  lois 
de  l'empereur  Frédéric  II  ,  contre  les  Hérétiques  ,  à 
quoi  1  on  ajouta  neuf  autres  articles.  (  Ediiio  Veneta 
tome  XIV.  ) 

1287  Remensc  y  le  premier  octobre.  Pierre  Barbets,  arche- 
,  vêque  de  Reims,  sept  évoques  ,  ses  sufTragants,  et  les 
déj^utés  de  deux  autres ,  résolurent  unanimement  dVn- 
w/tiT.  à  Rome ,  (>our  y  poursuivre ,  jusqu  a  son  entière 
Expédition .9  l'iiFaire  qu'ils  a\]aient  avec  les  religieux  men- 
diants «  au  sujet  de  leurs  privilèges  pour  la  confession  et 

.   .  kl  prédication.   -,  • 

laSf  Sa//zburgens€ ,  par  le  légat  Jean  Bucamatio ,  où  Ton 
délibère  que  Ton  donnera  pendant  six  ans  la  dîme  des 
revenus  ecclésiastiques  pour  les  besoins  de  la  Terre-Sainte. 

{Conc,  Germ.  t.  111.) 

Insuianum  ^  de  l'isle,  au  comtat  Venaissin  ,  par  Ros- 
taing  de  Câpre,  archevêque  d'Arles,  assisté  de  quatre 
éveques  et  des  députés  de  quatre  autres  absents.  On  y 
,  publia  les  statuts  de  plusieurs  autres  conciles  de  la  même 
province  ,  et  Ton  y  ajouta  celui-ci ,  de  ne  donner  que 
Pfiube  seule  à  Tentant  dont  on  serait  le  parrain.  C^était 
rhabit  .  blanc  doqt  le  nouveau  baptisé  était  levètu  en 
sortant  des  f^nts. 
.ia88    SakihtrgeÊue,  de  Saltdbourg,  par  Tarchevf^e  Rod<d- 
phe,  le  II   novembre.  Avant  que  de  délibérer,  on 
.  présenta  à  cbaque  év/^aue  des  tablettes ,  au  bas  des* 
qoeUcs  on.  le  pria  d^appiiquer  son  sceau.  Elles  conte- 
naient un  anatnème  contre  les  clercs  qui  régiraient  les 
.  affaires  des  princes  séculiers ,  avec  une  défense  à  tout 
prélat  de  rendre  hommage  au  seigneur  laïque  de  la  pro- 
vince. Le  seul  évéque  de  Sécou  refusa  de  sceller  ces 
tablettes;  les  autres,  qui  étaient  au  nombre  de  dix, 
sans  compter  le  président ,  ûreat  ce  qu^on  leur  deman- 
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dail,  sans  emam  ;  el-  s-'cn  repentirent.  {Conc.  Germ* 
MM  ill.  ) 

1390-    NugmUenaêf  de  Nogaro ,  dans  TAnnagoac le  29  aoûu 
Amanietty  arcfaevéqne  ^t^eh  ^  asaialié  éeâk  :saffiragaots  ^ 
y  fit  4&  jcanons ,  «ant  imit.iMHioeraeiit  ks-escood^ 
catîon&el  les  eEconnnimést 

129 1  Safizktrgenie  ^  ierSûlAcnre ,  sur  ies  mofoia  ijb  secourir 
h  Xerre-^nie.  On  y  CQOseîfla  au  pape  évam  ensemble 
les-TànpIiers^  les  Hospitalieis^  et  les.  chevalieis.7eat(H! 
nioies.  (  Conc.  ÛM».  t.  m.)* 

s^gi^  ^  MâilMateiuey  'àt  Milan  «  le  à^n^vemEre,  et  les  deus 
fevn  swiittnts ,  par  Taiiehevéqae  Otton  Visconti  »  et  par 
ses  sulfragants,  pour  le  pecoansemeùt  de  la.  Terre-Sainte^ 
qui  avait  été  entièreaaent  fieidiie  par  la'  prise  d^Àcre  ^ 
le  i&  mai  de  h  même  année.  ' 

t2gi     Loaàinmsêfen  présence  dit»  roi  Edouard  On.  jf  vend 
un  décret  pour  dnasserd'AD^letenS'les.iuils^  qui  yui« 
,  ëèrent  ea        le  pays. 

129a'  TnmMORtfjue^  deTar^agone,  parPârchevl^|ile  Rodri«- 
gœ,  le  iS  mars.  On  y  fit  un  règlement  aor  la  diaciplin» 
en  douze  article^  dont 'le  sepiième  défend*  dé  souffrir, 
<^e  l'archevêque  cte  Tolède  exerce  auévn  acte  de  jondic-» 
tioa,  ou  porta  même'  anoune  marque  de  jprimat  en 
passant  par  la  pronnoe  de  Tarrag^ne.  ('Mûansif  Suppi^, 
t.  ÏII.  ) 

taga     Bremensefle  17  mars^^  par*  Gist^mt^  archcvÉque  de  ^ 
Brème-,  et  trois  '  ércques ,  eontré  ceux  qui  mettent  la- 
main  sur  le  ëvêqnes  et  les  emprisonnent.  (  >£dinf.,'^£ae<« 
t*  Xiy  y  et  €on£.  Germ,  t.  iV. jV   •  • 

1292 .  ^'Qtestrenst  y  de  Chichester.  On  y  fit  sept  statuts  ;  dont 
le  premier  défend  de  faire  paître  des  bestiauk  dims  les 
cîmetièrea,  et  le  sixième  d'ériger  des'toonts  danr  les. 
églises  ,        la  permission  de  l^évêque. 

1092     Asclu^emhurgense  ^  par  Gérard  d?Ëpstetn ,  archevêque 

.  «  de  Mayence  ,  le  iS  septembre..  On  y  fit  vingt-<inq  arti- 
cles sur  la  discipline.  (Cofic.  Germ,  U  IV.  ) 

H94  Sdmuriense^  de  iSaunuir,  le  9' mars.  On  y  fit  €in(| 
statuts  f  don^  le  troisième  est  contre  l'abus,  d'imposer 
des  pénitences  pécuniaires  dans  la  confession. 

.1294  .    Tarracommue  j  par  rarchevêque  Rodrijgue.  On  y  fiff  , 
une  constition  qui  n'a  pas  encore  vn  le  jour*  Elle  est  en 
.    six  articles ,  dont  le  qtjatrième  défend  le  repa»qne  les.pa« 
•    roîssiê^-êxigeaient  de  leurs  curés  à  certains  jonrs.  (Com- 
muniqué par  D.  Ursin  Durand.  ) 

1397     LtmâmensCf  le  14  |.anvier.  Kobert  de  Cantorbevi  ^  et 
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•Ms  suffraçantR y  traitèrent,  huit  Jours  durant, de  la  demandé 
quelle  roi  Edouard  leur  faisait  d'un  subside,  sans  poU" 
•    voir  trouver  le  moyen  de  le  contenter. 

•Le  a6  mars  de  U  même  année ,  rarchcv^que  de  Cantof* 

•  .    heai  assembla  encore  quelques-uns  de  ses  sufTragatnts ,  à 
Saint- Paul  de  Londres, où  deux  avocats  et  deux  frères 
préclieiirf.8Viforcèrent  de  prouver  que  le  clergé  pouvais 
.  teooarir  le  mi  de  se»  biens  f  en  lems  de  guerre ,  nonobs- 
tant la  défense  du  pape.  . 

Ï297  ConstaadttopoUtanum*  Le  patriaivlie  Athanase ,  après  sa 
feiitiite  fdreée«  avait  lancé,  contre  l*emperaur  •  des  aa»- 
thèmea  dans  ua  écrit  qu'il  savait  eu  soin -de  cadicir  dans 
une  muraiHe  de  la  grande  église.  Cejt  ée^it  ayaçt  été 
découvert,  tnmfab  Tesprit  de  rempereur.  Lé  concile  fut 
assemblé  à  ce  sujet  Les  avis  étant  partagés  sur  b  valeur 
de  £es  ahatbèflBes,  on  conaulta  Atnaoase  lui-mime,  qui 
déclara  lesavotr.écrits  dans  la  colère ,  et  consentit  quils 
fussent  rejgardés comme  nuls,  ce  qui  tranquillisa  ^empereor. 
Telle  était  la  délicatesse  d*Ajidrot|ic  le  Vieux ,  qui  n'avait 

raie  moindre  scrupule  sur  la.  peiaécution  qu*il  £iisait 
eeux  qui  s'élateat  réunis  à  Pég^ise.  «omaine.  (Mansi, 
Suppl.  Cane*  t.  IIL) 
1^98    Nkasimstf  de  Nicosie^  èn  Chypre ,  le  a3  septembre t 
par  Gérard,  arehevéqne  de  Nicosie ^  et  légat  du  saiot 
siège,  à  la  téte  des  évéques ,  tant  latins,  que  grecs,  armé- 
niens et  maronites.  Ce  prélat,  au  éoramencement. des 
actes  de  ce  concile,  prend  le  titre  deJM  ,§t  apostôlicœ 
seàU  gratiâ  archiefnscopm.  C'est  le  premier,  ou  du  moins 
le  second  (  car  un  de  ses  prédécesseurs  en  avait  usé  de 
même  en  laSi  ),  qdc  se  soit  dit  évéque  par  la  gfrâce  do 
saint  siège ,  ce  qui  a  passé  depuia  en  usage  dans  presque 
tout  i^Occident.  .Gérard  ,  dans  cette  assemblée ,  publia 
une  constitution ,  qui  n^était  qu'un  renouvellement  des 
apciins  atainta  de  la  province ,  sur  Fadministration  dès 
sacrements  et  autres  points  de  discipline. 
1299     Rotomagense ,  le  18  juin  ,  dans  réélise  de  Notre-^Bame 
du  Pré,  aujourd'hui  Bonne-MoHvefie ,  près  de  Bouen. 
Guillaume  de  Flavacourt ,  archevêque  de  Aouen,  y  fit, 
avec  ses  suffragants ,  un  décret  divisé  en  sept  articles,  dont 
le  premier  montre  le  dérèglement  du  clergé  de  ce  tems4à.. 
12^     Biierensey  de  Beziers,  par  Tarchevéque  de  Narbonne 
et  ses  suffragants ,  le  29  octobre.  On  v  députa  au  roi , 
touchant  un  différend  temporel  entre  rarchevéque  et  le 
vicomte  de  Narbonne. 
1^99    Ooatlamtimtpoiiiamim  »  par  ordre  de  Vemperear  Andronîc 
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le  Vîpux,  pour&ire  casser  le  mariage  Alexis,  son  neveu,' 
prince  des  Lazes ,  avec  la  fille  d'un  seigneur  ibérien,  et  lut 
nîre  épouser  laûUe  deCbnmnus*  gouverneur  de  Caniclée 
et  favori  de  Tempereur.  Le  patriarche  Jean  s^opposa  aux 
volontés  de  Temperenr ,  et  le  mariage  fut  déclaré  valide, 
quoiqu  Andronic ,  sans  le  consentement  duqud  il  s'était 
ntt ,  eût  la  tutelle  d'Alexis  encore  pupille.  (^UAosïjSupjtL 
tom.  m.  ) 

GÊntu4triami  le  i3  juin  ^  sur  les  pouvoirs  des  religieux 
mendiants,  pour  Tadministration  des  sacremeats^  et  sur 
clôture  des  religieuses.  (WilkinSt  tom.  11). 

1300  Mcrtonense ,  de  Merton  ,  dans  le  comté  de  Surreî ,  sous 
Hobert,  archevêque  de  Cantorberif  où  il  publia  des  cons- 
titutions qui  regardent  principalement  les  dîmes ,  et  font 
voir  avec  quelle  rigueur  on  les  exigeait  en  Angleterre» 
(  I^be.  )  Wilkins  met  ce  concile  en  t3o5  «  sans  en  dire 
la  raison. 

aSoo  Ausciianum  ,  d'Auch  ,  sur  la  liberté  des  élections  9  et 
autres  matières  bénéfiriales. 

1301  Melodunenae,  de  Melun  ,  par  Etienne  Becard,  arche- 
vêque de  Sens  et  ses  suffragants,  le  21  janvier^  pour 
réformer  la  discipline.  Ce  concile  est  daté  de  Tan  looOf 
suivant  le  style  du  tems. 

1301  Remense,  de  Reims,  par  Farchevèque  Robert  de  Cour- 
tenaî ,  le  22  novembre.  On  y  fit  une  constitution  de  sept 
articles,  dont  la  plupart  regardent  les  clercs  qui  seraient 
appelés  à  un  tribunal  séculier.  (Mansi,  Suppi. ,  tons.  111)* 
Le  nouveau  Gallia  CknAtiana  (  t(«m.  IX,  col  121),  met  ce 
concile  k  Gmipiègne  ;  Bartzheim  le  place  à  CamlMai. 

i3oa  Apud  Pemam  Fidelem ,  de  Pegna-Fiel ,  le  i3  mai ,  par 
Gonzalve ,  archevêque  de  Tolède,  et  ses  soffiragants.  On  y 

f ublia  quinxe  articles  pour  réprimer  les  mêmes  abus  oiie 
on  voit  dans  les  autres  conciles  du  tems ,  le  concooi- 
nage  des  clercs,  les  usures,  etc.  Oa y  ordonné  qu'en 
chaque  église  on  chantera,  tous  les  jours ,  à  hante  voix,« 
le  Siiçe  Regnia ,  après  compiles. 

1302  Parisiense  XXXV l ,  assemblée  des  seigneurs  et  des 
prélats,  le  10  avril.  Philippe  le  Bel  ayant  fait  empri- 
sonner, en  i3oi,  Bernard  de  Saisset ,  premier  évêque 
de  Pamiers,  Boniface  VlII  s'en  plaignit  au  roi  par  une 
lettre  du  5  décembre  de  la  même  année,  et  le  même 
jour  il  lui  env(»ya  la  bulle  Ausculta  ^  fili  ^  où  il  s'applique 
les  paroles  de  Jorémie  ,  1 ,  10  ,  et  dit  au  roi  :  «  IN e  vous 
laissez  donc  point  persuader  que  vous  n'ayez  point  de 
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supérieur ,  et  que  vous  ne  soyez  point  soumis  au  cîipf 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique  :  qui  pense  ainsi  est  un 
insensé,  et  qui  le  soutient  opiniâtrement  est  un  iafidèle,. 
séparé  du  troupeau  du  bon  pasteur.  -> 

Philippe  le  Bel ,  surpris  et  troublé  de  cette  bulle  ^ 
aisembU  les  seigneurs,  les  prélats  et  les  notables  des  vUles- 
4  NotreJluiie  de  Pteis,  l€  io«?ril  t3o2.  H  y  fit  àjOr 
plaintes  contre  le  pape ,  et  fit  lire  la  halït-AuseulUi ,  fiHf 
Les  seigneurs  écrivirent  mk  cardinam  «ne  lettre  iarte^ 
eh  ib  se  plaignent  de  œ^pie  le  pape  prétend  cjue  le  roi 
est  son  sujet ,  quant  au  temporel  et  le  doit  tentr  de  lui  : 
•lu  lien  ^e  le  roi  et  tous  les  Françab  ont  toujours  dit  ^ 
que ,  pour  le  temporel ,  le  royaume  ne  selève  que  de 
Dieu  seul.  Ils  ajoutent  :  «  Nous  disons ,  avec  une  extrême 
daiilriir  ,  que  de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à  aucun 
homme  de  bonne  volonté  ;  que  jamais  ils  ne  sont  venus 
en  pt  usée  à  personne  ,  et  qu'on  n'a  pu  les  attendre  ,  que 
pour  le  tems  de  T Antéchrist.  Et  quoique  celui-ci  dise 
qu'il  agit  ainsi  par  votre  conseil ,  nous  ne  pouvons  croire 
que  vous  consentiez  à  de  telles  nouveautés ,  ni  à  de  si 
lolles  entreprises.  Cest  pourquoi  nous  vous  prions  d'y 
apporter  tel  -remède  ,  (jue  I  union  entre  TEglise  et  le. 
Royaume  soit  maintenue ,  etc  w 

l.a  lettre  des  f>rélats  au  pape  est  'mo^ns  foi^^e;  mais 
ils  le  .'snp^îent  la  larme  à  l'œil ,  disent-ils,  de  conserver 
TaHcienne  union- entre  l'Kglise  et  l'fitatt  et  de.pqurvoir 
à  leur  .sûreté  «  en  révoquant  Iç  mandement  par  lequel 
il  les  avait  appelés  à  liome,  où  le  pape  aurait  voulu 
.  juger  cette  arfaire  avec  eux,  ce  que  le  roi  et  les  (larona 
déclarent  qu'ils  ne  souffriront  en  ancune  sorte. 

Les  cardinaux  i  épondirent  aux  seigneurs  français  que 
le  pape  n'avait  jam.ns  écrit  au  roi  qu'il  dût  reconnaître 
tenir  de  lui  le  temporel  de  son  royaume ,  etc.  «  Désaveu 
remarquable,  dit  M.  1  leuri ,  qui  ajoute  ;  mais  le  lecteur 
peut  juger  s'il  est  sincère.  Le  pape  dit  dans  sa  réponse  aux 
prébts  :  Ne  sWorce-^t-on  pas  u*établir  deux  principes^ 
quand  on  dit  que  les  choses  temnorelles  ne  sont  point 
soumises  aux  spirituelles  ?  fit  il  les  blâuiè  de  ce  que  les 
puissances  temporelles  l'ont  empoté  sur  eux.  » 

i3o2  Remense  ,  par  Hobert  de  Conrtenai'^  archevêque  de 
Reims ,  le  3o  septembre ,  contre  les  entreprises  des  cha- 
pitres des  cathédrales.  (  Mansi ,  Suppl.  tom  III.  ) 

l  ion  liomanum  ,  le  '60  octol)re.  Le  pape  Boni  face  y  ht  beau- 
coup (le  bruit ,  et  éclata  en  menaces  contre  Pliilippe-le- 
Bei ,  mais  sans  en  venir  à  l'exécution.  On  regarde  seule- 
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.ment  comme  l'ouvrage  d«  ce  concHe  là  lameoâe  décretale 
*  Vmun  sanctam ,  où  ,  selon  M.  fleuri ,  il  frut  soigneu- 
sement distinguer  l'exposé  et  la  décision  :  tout  l'exposé 
lend  a  prouver  que  la  puissance  temporelle  est  soumise 
à  la  spirituelle ,  «t  que  le  pape  a  droit  d'instituer ,  de 
con  iger  et  de"  déposer  les  souverains.  Cependant  Boni- 
£ioe ,  tout  entreprenant  qu'il  était  ^  n'osa  tirencette  con- 
'  tféquenoe  qui  suivait  naturelteinent  de  ses  principes ,  oiJi 

Slutôt  Dieu  ne  le  j)ermit  pas  ;  et  Bonifàoe  se  contenta  de 
écider  qu'en  général,  tout  homme  est  soumis  au  pape , 
'vMté  dont  aucun  catholîqne  ne  doute ,  pourvu  qu'on 
veslrei^e  la  proposition  k  n  pnisance  spirituelle  :  tel  est 
aott  vrai  sens  ;  et  cent  ans  auparavant ,  le  pape  Innocent  lii 
«vouaH  formellement  que  le  roi  de  France  ne  reconnaît 
point  de' supérieur  pour  le  temporeL 

Cette  buAe .  Umun  âonctam ,  selon  une  autre  bulle  de 
Clément  V  »  datée  du  i**^.  lévrier  i5ô5,  ne  porte  aucun 
préjudice  an  roi  ou  au  royaume  de  France,  et  ne  rend 
point  les  Fiançais  plus  sujets  à  Féglise  roma»ne  qu'ils 
l'étaient  aupar«\'ant. 
l3o3  ^  -Csmîpendierise  j  de  Compiègne,  le  4  janvier ,  par  Robert 
de  CoMPlenai ,  archevêque  de  Reims ,  huit  évdques  et  les 
dépotés  de  trois  absents.  On  y  fit  des  statuts  compris  en 
•  •    cinq  articles.  Les  actes  dè  ce  codcile  sont  datés  ,  Piidie 
tUUHU  janutiritt  y  anno  D.  MCCCIIL  Die  Veneris  post 
,  ^^  €m:umciswnem.  Or ,  la  veille  des  tiones,  ou  le  4  dé  janvier^ 
*'  tombait  edectivement  un  vendtedi  Tan  liioS ,  selon  notre 
manière  présente  de  Qompter,  Remarquez  que  ce  Concile 
est  daté«uivant  l'usagé  de  Téglise  de  Reims ,  qui  était  de 
comnienter  Tannée  neuf  mois  et  sept  jours  plutôt  que 
nous  ne  faisons  «  comme  on  Ta  dit  ailleurs.  Cest  donc 
une  faute  ,  dans  toutes  les  éditions  des  Conciles  ^  d'avoir 
mis  celui-ci  en  i?>o^. 
i3u3    Pmtiitiue  XXKFII;  assemblée  au  Louvre  le  13  mars , 
le  roi  présent  avec  plusieurs  seigneurs  9  deut  archevêques 
et  trois  évêques.  Guillaume  de  Nofpret  y  présenta  une 
requête  au  roi  contre  le  pape  ,  quM  accusait  de  n'être 
peint  pape ,  d'être  hérétique  mauiueste  et  simdniaque ,  en 
le  dharge^nt  d'autres  crimes  énormes:  enfin ,  il  priait  le 
roi  et  tous  les  assistants  de  s'emnloyer  pour  Caire  coni^uet 
un  Concile  général  ou  Ton  nût  le  conoamner  et  en  mettre 
un  autre  à  sa  place.  Il  s'oftirait  de  poursuivre  son  accusa- 
tion devant  ce  concile. 
t3o3     Assemblée  am  Loùvre ,  le  i3  juin ,  dans  la  chambre 
du  roi  9  QÎ3i  se  trouvèrent  plusieurs  évéques  et  abbés» 
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plusieasi  seigneurs  et  autres  nobles  ^  et  les  dépiitës  de 
pfaisiears  yilles.  Guillaume  du  Plessis  y  présente  une  re- 
quête de  viogt-sept  articles  contre  le  pape.  11  s^offre  de 
les  prouver -au  concile  général  ou  ailleurs.  Le  roi  v  appelle 
lui-même ,  et  prétend  y  assister  en  personne.  Il  appelle 
encore  au  concile  de  toutes  les  procéduresque  pourrait  foire 
Boai£ice.  Trente  des  principaux  barons  écrivent  une  lettre 
très-forte  au  pape,  pour  la  défense  du  roi  de  France  et 
des  droits  de  sa  couronne.  Les  prélats ,  au  nombre  de 
trente-sept  ^  formèrent  aussi  leur  appel  portant  les  mêmes 
cbuses,  auiquelles  ils  ajoutent  qu'ils  j  sont  contraints 
par  une  espèce  de  nécessité,  et  quMls  ne  veulent  point 
se  rendre  parties  11  n'y  eut ,  parmi  les  abbés  «  que  celui 
de  Citeaux ,  Jean  de  Pontoise ,  ^ui  refusa  de  aooacrire  i 
Tappel  de  la  nation  et  de  Téglise  gallicane  ;  ce  ^li  lui 
attira,  ainsi  au*À  son  ordre  ,  beaucoup  de  chagnqsi  et 
Fobliçea  d'abdiquer  en  i3o4«  Boni£ace,' en  récompense 
du  zèle  de  cet  abbé  pour  ses  intérêts,  lui  donna ,  et  ii  ses 
successeurs,  le  privilège  d'être  assis  dans  son  sceau ,  eo 
y  marquant  tfuîa  mecum ,  soHês  certasd,  mêsum  solus  sêde^ 
m  ;  ce  qui  a  toujours  été  en  usage  depuis  ce  tems.  Depuis 
tt  jour  jusqu^au  mois  de  septembre  inclusivement ,  le  roi 
obtint  plus  de  sept  cents  actes  d'appel ,  de  consentement 
et  d'adhésion  du  chapitre  et  de  l'Université  de  Paris, 
des  évpques,  des  cbapitres  de  cathédrales  et  de  collégiales, 
des  abbés  et  des  religieux  de  divers  ordres,  même  des 
frères  mendiants,  et  "des  communautés  des  villes. 

Le  pape  Boni&tce  ayant  appris  ce  qui  s'était  passé  à  Paris 
depuis  le  1:1  mars  jusqu'à  la  Saint-Jean,  publia  plusieurs 
bulles  datées,  du  iSaoût  i3o.H.  Il  conclut  la  première  en 
menaçant  le  roi  et  ses  adhérents,  de  procéder  contre  eux 
en  tems  et  lieu  selon  qu'il  sera  expédient.  La  seconde 
porte  que  les  citations  faites  par  le  pape  dans  la  salle  du 
palais,  et  ensuite  afïichées  aux  portes  de  la  grande  église 
du  lieu  où  réside  la  cour  de  Rome  ,  vaudront  comme  si 
elles  avaient  été  faites  à  la  personne  citée,  au  bout  d'un 
tems  proportionné  à  la  distance  des  lieux,  l  a  troisième  est 
contre  Gérard,  archevêque  de  Nicosie  en  Chypre ,  qui 
était  un  des  appelants  avec  Philippe  le  Bel.  quatrième 
suspendait  tous  les  docteurs  jus(ju  à  ce  que  le  roi  se  sou- 
mît aux  ordres  de  l  Eglise  ,  déclarant  nulles  les  licences 
qu'ils  donneraient  au  préjudice  de  cette  défense.  F>nfin , 
par  une  dernière  bulle  du       du  même  mois  d'août,  le 

Ï>ape  réserve  à  sa  disposition  tous  les  évêchés  et  toutes 
es.  ^bayes  di)  royaume  de  Fxance  qui  vaquent  et  qui 
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vaqueront  jusqu^à  ce  ^ue  k  roi  revieime  i  Tobéissance 
du  saint  sirge. 

Boniface  composait  une  dernière  bulle  qu'il  voulait 
publier  le  8  de  septembre,  où  il  disait ,  que  comme  vi- 
caire de  Jésus-Christ,  il  a  le  pouvoir  de  gouverner  les 
rois  avec  li  verge  de  fer  ,  et  de  les  briser  comme  des  vais- 
veaux  de  terre ,  etc.  Il  la  concluait  en  disant  que  le  roi 
•fWt  mam£afmÊtnt  tnmvm  Im  exconiDunications  por- 
tée par  plusieurs  GMMms:  set  vaaatux  et  tous  ses  sujets  y 
^taieal  abaoïpts  de  la  6délîté  qu'ils  lui  devaient,  mémê  par 
serment  ;  et  nous  défendons ,  ajoutait  le  pape,  sous  peine 
d'anathème,  de  lui  obéir  et  lui  rendre  aucun  service ,  etc. 

Mais  la  veille  du  jour  que  cette  bulle  devait  étrepu<- 
bliée ,  Guillaume  de  Nogaret  se  sabit  de  Boniface ,  qui 
9*était  auparavant  revêtu  en  pape  tout  exprès  ;  il  le  tint 
^  la  garde  des  Français  jusqu'au  neuvième  septembre  ,  de- 
puis le  samedi  jusqu'au  lundi  ,  qu'il  en  fut  retiré  par  les 
babitants  d'Anagni ,  qui,  se  repentant  d'avoir  d'abord  aban- 
donné le  pape,  se  soulevèrent  ensuite  contre  les  Français. 
Boniface  VllI  partit  aussitôt  d'Anagni  pour  Kome  ,  où  il 
prétendait  assembler  un  concile,  et  se  venger  hautement 
contre  le  roi  de  Fiauce  de  l'injure  fîiite  ji  lui  et  à  TEglise. 
Maisîl  tiKRibA  malade  de  chagrin ,  et  rnoonit  le  1 1  octo- 
bre'i3o3. 

Hous  se  mettons  avec  tant  d'étendue,  parmi  les  conciles, 
ce  fameux  démêlé  du  pape  BonUaoe  et  du  roi  Philippe 
le  Bel,  que  pour'aa  point  diviser  une  histoire  impor- 
tante, en  la  plaçant  partie  ici ,  et  partie  dans  la  Cbrono* 

logie  que  nous  donnons  plus  bas  des  papes  et  de  nos  rois. 
Benoît  XI ,  successeur  de  Boniface  ,  termina  cette  triste 
affaire  en  pape  vraiment  pacifique  ;  il  acœrda  au  roi  Phi- 
lippe Fabsolution  des  censures ,  qu'il  n'avait  point  deman-  / 
dée,  mais  qu'il  avait  ordonné  à  ses  envoyés  de  recevoir, 
ai  on  la  lui  offrait ,  et  remit  toutes  clioses  en  France  dans 
le  m^me  état  qu'elles  étaient  auparavant.  Benoît  donna 
sur  cette  paix  différentes  bulles,  dont  quelques-unes  sont 
datées  du  mois  d*avrii ,  et  les  autres  du  mois  de  nni  i3o4. 
Dans  Vwat  il  absout  ceux  qui  avaient  eu  part  à  la  prise  du  ^ 
pape  Bmn&ce ,  et  il  n'excepte  oue  - Nogaret ,  dont  il  se  , 
iréscm  PabsoUHîon.  Clément  V  aonna  aussi  une  bulle  du 
1^'.  juin  i3o7,  oà  il  dit  an  roi  Philippe:  «  N00&  ré- 
voquons et  anuttUons  touftft  lessentenecsdVxcoramunlba- 
tion ,  d^intcrdit  et  autres  peines  prononcées  contre  vous..* 
depuis  le  commencement  du  différend  entre  Boniface  et 
voua..*.  Nous  aboiiisom  le  luproche  de  sa  capture ,  vous 
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en  décbareeons ,  et  vous  en  quittons  entièrement.  ».  Il 
absout  Guillaume  de  Nogarel  et  Kenaud  de  Supt^ ,  qui 
avaient  pris  BoniÊKïe ,  pourva  qu'ils  se  soumettent  à.  h 
pénitence  qui  leur  sera  imposée  par  trois  cardinaux  quHt 
nomme.  Voyei  le  concile  de  Vienne  en  i3i  t. 

i3oS  Nugaroli'ense,  de  Nngaro,  dans  TA^rmagnac,  le  2  décem- 
bre, par  Amanieu  «  arcbevéque  d'Àuch.  On  y  fit  dix-neuf 
canons.  Le  dix-huitième  défend  aux  clercs  d'engager,-  ni 
leur  personne,  ni  leur  bénéfice. 

1 3o3  Cameracense ,  de  Cambrai ,  pa r  1  es  évoques  de  la  province 
de  Keims,  le  décembre.  On  y.  publia  quatre  «tatuU 
sur  la  discipline.  (Conc.  Germ.  9  tom.  IV.)  D.  Martenneet 
le  P.  Mànsi  ont  donné  ce  concile  sous  le  titre  de  concik 
de  Reims. 

tSoS  Tarraronense ,  par  Parchevéque  Rodrigue,  le  fiévrier» 
On  y  publia  une  constitution  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 
£lle  est  en  trois  articles.  (  Communiqué  par  D.  Ursm 
Durand.  ) 

x3o5  Londinense ,  le  1 5  septembre ,  et  les  vin^t  jours  suivants, 
assemblé  par  le  roi  Edouard  I ,  pour  aviser  aux  moyens 
dVtablir  une  paix  solide  entre  PAngleterre  et  l'Ecosse.  Il 
s'y  trouva  des  évéques  ,  des  abbés  et  des  barons  des  deux 
royaumes.  (  Wilkins.  ) 

x3o7  Aqutleîense  ^  les  3o  et  3i  janvier,  par  Ottoboni,  pa- 
triarche d'Aquilée.  On  y  fit  une  constitution  sur  la  ais- 
cipline ,  que  nous  n'avons  plus.  L'évêque  de  Padoue  y 
appela  au  saint  siège  du  refus  qu'on  lui  faisait  de  lui  ac- 
corder la  première  place  après  le  patriarche.  (Mansi, 
SuppL  tom.  111.) 

1^307  Colonicnse ,  par  Henri  de  Virnembourg,  archevêque  de 
Cologne,  le  20  février.  On  y  dressa  quinze  articles  contre 
les  Bégards ,  et  contre  ceux  qui  donnent  atteinte  aux 
libertés  ecclésiastiques,  et  sur  la  discipline.  (Conc  Germ.^ 
tom.  IV.)  Ce  concile  est  daté  de  Tan  i3o6,  en  conomeun 
çant  l'année  à  Pâques,  suivant  le  style  de  Cologne. 

i3o7  Tarraconense ^  par  l'archevêque  Guillaume.  On  y  publia 
une  constitution  ,  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Elle  est 
en  deux  articles,  dont  le  second  ordonne  que  les  legs  faits 
aux  frères  mineurs,  seront  appliqués  à  d'autres  par  rortli- 
naire,  attendu  qu'ils  sont  incapables  d'en  recevoir.  (Com- 
muniqué par  D.  Ursin  Durand). 

l3o7  SisensCf  de  Sis,  en  Arménie,  par  vingt-six  év/'ques ,  dix 
verlabjets  et  sept  abbés,  en  présence  d'Aïton  et  de  Léon, 
ou  Livon  ,  son  neveu,  rois  d  Arménie,  pour  cimenter  le 

plan  d'union  de  l'église  d'Aroiéiue  avec  l'église  romainei 
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proposé  par  le  patriarche  Grégoire.,  mort  quelque  teins 
avant  le  concile.  On  y  règle  qu'on  célébrera  les  princi- 
pales fêtes  aux  mêmes  jours  que  celle-ci  les  célèbre  ; 
qu^au  Trisagion  on  dira,  Christe^  qui  cruafixuses,  etCv, 
quW  mêlera  de  Teau  avec  le  vin  dans,  le  saint  sacrifice. 
Les  actes  Je  ce  concile  sont  datés  du  19  mars  de  Tan  766 
.  de  Tère  des  Arméniens,  et  <Ie  Fan  lâoy  de  Jésus-Christ. 
(  GalanuSf  Conc.  Arm»  et  Edit.  Venet.,  tom.  XIV.  Mansi^ 
Suppl, ,  tom.  lit).  Les  Schisroatiques,  s^élevèrent  contre 
cecdncile^  et  protestèrent  contre  tout  ce  qui  s'y  était 
fiât  f  avec  tant  de  fureur,  qu'ils  entraînèrent  une  partie 
du  peuple. 

'43o8    Ausdtanum  j  d'Auch ,  par  Tarchevêque  Amanieu ,  le 
26  novembre.  On  y  publia  six  articles  concernant  le 

clergé. 

i3o9     Budense,  de  Bude,  en  Hongrie,  par  le  cardinal  Gentil^ 
légat ,  le  7  mai.  On  y  publia  une  constitution  en  faveur 
'de  Charles,  ou  Cbarooert,  rai  de  Hongriè.  (Péterfi* 
Coae»  Hung.) 

i3o9     Pàiimiènset  de  Presbourg,  par  le  cardinal  Gentil ,  légal 

du  saint  siège.  On  y  fit  un  statut  en  neuf  articles  sur  \Sk 

discipline.  (Péterfi,  Conc,  Hung,) 
l3o9     UdfiQardense ,  d'Udward ,  dans  le  diocèse  de  Strîeonîe^ 

par  Farchevéque  Thomas  et  ses  suffragants,  où  Ion  fit 
'  quatre  règlements ,  dont  lé  dernier  ordonne  d'observer 

ceux  qui  avaient  été  dressés  par  le  cardinal  Gentil,  légat 

du  saint  siège.  (  Péterfi ,  ùonc.  Hung,  ) 
t3ia     Utkunse  ^  d'Udine,  dans  le  Frîoul,  le  9  février,  par 

Ottoboni ,  patriarche  d' Aquilée.  On  y  confirma  le  statut 

du  concile  d'Aquilée,  tenu  en  lâoy^  (  Manst-  Sappl,^ 

tom.  lll). 

l3ia  Coloniense'^  \i2œ  Henri  de  Vimembourg,  archevêque  de 
Cologne,  et  trois  évêqucs,  le  9  mars  et  les  deux  jours, 
suivants.  On  y  publia  des  statuts  en  vingt-huit  articles  , 
plus  propres  à  faire  connaître  les  désordres  qui  régnaient 
alors ,  qu'à  y  remédier ,  puisqu'on  n'y  emploie  que  de& 
censures  depuis  long-tems  méprisées.  Le  vmgt- troisième- 
ordonné  que  l'on  commencera  Tannée  à  Noël;  suivant 
l'usage  de  l'église  romaine  ;  mais  cela  doit  s'entendre  de- 
l'année  ecclésiastique.  I>a  civile  se  datait  et  continua  de  se 
dater  de  Pâques  ;  ce  qu'on  nommait  alors  le  style  de  la  cour. 

l3ia  Saltzhurgense ^  de  Saltzbourg,  au  Cai  ème,  par  l'arche- 
vêque Conrad,  légat  du  saint  siège  ,  et  six  évêques,  pour 
régler  le  paiement  de  la  décime,  que  le  pape  avait  demaa- 
dl6e  i^our  deux  ans^  et  pour  expliquer  quelques  statuts,  d^a^ 
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conciles  précédents*  On  y  lut ,  en  particdâer  »  h  balle  de 
aément  Y ,  qui  modèle  celle  de  Bonîiaoe  YIII  ^  'CUrkk 
laicos.  Ce  coacile  est  partagé  mal  à  propos  en  dm  par  le 
P.  I.abbe. 

i3io  Trmrense^  par  l'arcbevêqoe  Baudooin  de  Lusenibourg, 
frère  de  rempereur  Henri  VU,  le  ad  avril.-  On  y  publia 
cent  qi^torze  statuts,  dont  le  <]uatre-vîiigtrseisiàiiie  aéfeod 
de  se  confesser  à  un  autre  prêtre  qu^à  son  curé.,  hmiê  cinq 
cas  qui  sont  exprimés.  {Edit,  Faiff.»  toni..Xiy,  Orne* 
Germ.^  tom.  Iv ,  et  Hhior.  Dipîom.  Tnvir.^  tora.  II) 

iSio  Moguntumm,  par  Pierre,  archevêque  de  Mayence,  le 
Il  mai  et  les  deux  jours  suivants.  Oh  y  fit  un  aiwégé  des 
conciles  précédents,  5ton  y  tiaità,  par  ordre  du  nape, 
de  Paffaîre  des  Tenapliers.  vingt  çt  uq  de  cet  chevaliers , 
ayant  à  leur  téte  Hugues ,  leur  commandeur,  appelé  le 
comte  Sauy^ ,  cj^ui  lesidait  au  château  de  Gninîbaçh , 
.  ,  près  de  Meysenheim ,  se  préseatHvnt  d^euxHOiémes  à  cette 
assembée ,  pour  y  protester  de  leur  ianooence,  et  se  dé- 
clarer appelants  au  pape  futur,  des  procédures  qu'on  faisait 
eontr^euK.  On  les  renvoya  sans  l^ur  ftire  aucun .nuiL  L'ar« 
chevéoue ,  appréhendant  qu'il'  a^eucitassent  du  tumulte , 
'répondit  quM  agirait  auprès  du  pape ,  pour  assurer  leur 


leur  étaient  imputés,  et  les  déclara  ittooceats  par  sen- 
tence du       juillet.  {Sérariiis). 

iSio  Ravennemse ,  le  17  juin ,  par  Tardievêque  Ràynald ,  lé- 
gat du  saint  sié^,  où  l'on  iait  oomparaîire  cinq  templiers, 
qui  nienr  les  crimes  quVm  leur  objectait,  et  aont  ren- 

*  vovés  malgré  deux  inquisiteurs ,  qui  voulaient  qa'on  lès 
mit  à  la  que^^ioa.. 

x3i6  ParUense  lOCXVIIIj  par  Philippe  de  Marigni ,  arche- 
vêque de  Sens ,  d^uis  le  1 1  jusqu'au  ;a6  octobre.  On  j 
examina  la  cause  des  Temoliers,  dont  les  uns  furent  ren- 
N  voyés  absouts,  les  antres  relâchés  avec  nae  pénitence  ou ^on 
leur  imposa ,  et  $9  condamnés,  comme  relaps  dans  Vhé» 
résie,  à  la  peine  du  feu  ;  ce  qui  fut  exécuté  dans  an  diamp 
près  de  Tanhaye  de  saint  Antoine ,  malgré  les  protestations 
que  les  accusés  firent  de  leur  innocence.' 

]3io  Salnumiicense^  deSalamaoque,  le  ai  octobre,  par  Ro- 
deric,  archevêque  de  Compostelle,  On  y  examina  les 
crimes  allégués  contre  les  Templiers,  qui  mreat  déclarés 
innocents.  (Ferreras.) 

i3io    SHyaneOrnse ,  de  Senlis  ,  par  Eobert  de  Conrteaai ,  sr« 
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chevéqiie  de  Reinis^  où  neuf  templiers  furent  condamnés 
au  feu.  Aucun  d'eux  nWoua  les  crimes  dont  on  les  ao* 

cusait. 

t3ii  ^opomcnse^  par  l^archevpque  Raynald,  commencé  le 
17  juin  et  fini  leai*  On  y.dressa  82  staluls  sur  les  mœurs 
et  la  discipline,  qui  furent  publiés  le  10  septembre.  Dans 
le  vingt-quatrième  statut ,  00  s'élève  avec  force  contre  les 
évoques  ordonnés  pour  des  églises  qui  n^ont  ni  revenu, 
ni  clergé,  ni  peuple  chrétien.  On  les  traite  de  vaga- 
bonds ,  on  leur  reproche  dé  ne  savoir  ni  la  langue  ni  les 
rits  des  diocèses  qu'ils  parcourent,  et  on  blâme,  comme 
contraire  à  toute  règle ,  la  conduite  de  ceux  qui  leur  per- 
mettent d'exercer  clies  eux  les  £Miaions  du  ministère 
épiscopal. 

i3x  1  'Bergomense^  de  Ber^ame ,  par  Gaston  Turriani ,  arche- 
vêque de  Milan,  le  5  juillet,  où  l'on  publia  une  consti- 
tution divisée  en  trente-  quatre  rubriques,  sur  la  discipline. 
Dans  la  première  rubrique ,  on  défend  aux  clercs  de  por- 
ter des  habits  de  soie  ,  ou  rayés  de  différentes  couleurs  , 
d'avoir  k  leurs  robes  des  boutons  d'argent  ou  d'autre  mé- 
tal, etc.  {E(Ut.  Venet.  tom.  XV.  ) 

i3xi  et  i3ia  VIENNENSE  ^  de  Vienne,  en  Dauphiné.  Quin- 
zième concile  général,  sous  Clément  V,  qui  y  présida.  Il 
y  avait,  selon  Villani ,  plus  de  3oo  évêques,  outre  les 
moindres  prélats,  abbés,  ou  prieurs.  La  première  session 
se  tint  le  16  octobre.  Le  pape  publia  la  suppression  de 
Tordre  des  Templiers  ,  à  la  seconde  session  ,  tenue  le 
3  avril  i3i2  ,  en  présence  du  roi  qui  avait  Taffaire  à  cœur, 
de  son  frère  Charles  de  Valois,  et  de  ses  trois  fils,  Louis, 
l\oi  de  Navarre,  Philippe  et  (Jiarles.  Mais  cette  suppres- 
sion se  fit  par  provision  plutôt  que  par  voie  de  condam- 
nation ,  le  pape  réservant  les  personnes  des  Templiers  et 
leurs  biens  à  sa  disposition  et  à  celle  de  TEelise.  Ce  con- 
cile déclara  que  le  pape  Boniface ,  dont  Philippe  le  Bel 
avait  toujours  poursuivi  la  condamnation  comme  d'un 
hérétique ,  avait  toujours  été  catholique ,  et  qu'il  n'avait 
rien  fait  qui  le  rendit  coupable  d'hérésie:  mais  pour  con- 
tenter le  roi ,  le  pape  fit  un  décret  portant  qu'on  ne  pour- 
rait jamais  reprocher  au  roi ,  ni  à  ses  successeurs  ce  qu'il 
avait  fait  contre  Boniface  ou  contre  TEglise.  On  y  décida 
que  le  Fils  de  Dieu  avait  pris  les  parties  de  notre  nature 
unies  ensemble ,  savoir  le  corps  passible  et  l'âme  raison- 
nable, qui  est  essentiellement  la  forme  du  corps....  Qui- 
conque osera  soutenir  que  Tâme  raisonnable  n'est  pas  es- 
seutieilemçnl  la  ior^  du  corps  humain  ^  doit  être  tenià 
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pour  hérétique.  On  y  condamna  aussi  le  fanatisme  de$ 
BégarJs  et  des  Béguines.  On  y  fit  encore  différentes  cons- 
titutions touchant  les  religieux  et  les  religieuses ,  touchant 
les  mœurs  et  la  conduite  du  clergé.  Quant  à  Pin^mu- 
nité  des  clercs,  le  concile  révoqua  la  fameuse  bulle 
Qen'cis  laicos  de  Boiiiface  VllI,  avec  ses  déclarations  ,  et 
tout  ce  qui  sVtail  ensuiW.  Enfin  on  ordonna  la  levée  d'une 
décime  pour  la  croisade,  à  la  troisième  et  dernière  ses- 
sion, qui  se  tint  le  6  mai^  le  samedi  dans  Foctave  de 
l'Ascension. 

1313  Maf;deburgense^  par  Burchard  Scrapelau ,  archevêque  de 
Magdebourg  ,  If  y  mars.  On  y  fit  neuf  Statuts  sur  la  disr* 
cipline.  {^Coitc.  Gcrm.  tom.  IV.) 

1314  Parisiense  XXXIX ,  le  7  mai  et  les  jours  suivants,  par 
Philippe  de  Marlgni ,  archevêque  de  Sens.  On  y  fit  un 
décret  de  douze  arliclts.  dont  le  quatrième  défend  aux 
juges  ecclésiastiques  les  citations  vagues  et  générales  des 
accuses.  (Mansi  ,  Suppl.  lom  III.  ) 

1314  liavennense^  par  Raynald,  arclievt^que  de  Rayonne,  et 
six  évéques.  le  10  octobre.  On  y  fit  un  règlement  en 
vingt-six  articles ,  dont  le  septième  défend  aux  notaires 
de  faire  aucun  acte  pour  les  excommuniés  Un  autre  dé- 
fend aux  évèques  qui  ont  un  territoire  assigné  de  se  ser- 
vir dis  évèques  m  partihiis^  dont  le  nombre  augmentait 
tous  les  jours,  pour  faire  ordinations  ou  d'autres  lOnc- 
tions  épiscopales  dans  leurs  églises. 

1315  Salmuriense ^  de  Sauraur,  le  9  mai,  ou  Geoffroi  de  la 
Haye  ,  archevêque  de  Tours ,  publia  un  décret  en  quatre 
articles  sur  la  discipline. 

j3i5  Nugaro/iense ,  de  Nogaro,  dans  l'Armagnac,  par  Ama- 
nieu  ,  archevêque  d'Auch  ,  six  évoques  et  les  députés  des 
•  autres  év  ques  suffragants.  On  y  fit  quatre  articles,  dont 
le  troisième  condamne  l'abus  de  refuser  le  sacrement  de 
pénitence  à  ceux  qui  sont  condamuésau  dernier  supplice , 
et  qui  demandent  à  se  confesser. 

i3i5  Sihanertense ^  de  Senlis,  au  mois  d'octobre,  par  Ro- 
bert de  Courtenai ,  archevrtjuc  de  Reims,  et  ses  suffra- 
gants. J.ouis  Hutin avait  destitué  Pierre  de  J^atîlli,  chan- 
celier et  évéque  de  Châlons ,  et  l'avait  fait  emprisonner 
comme  suspect  d'avoir  procuré  la  mort  de  Philippe  le  Bel, 
et  de  Pévêque,  son  prédécesseur.  P.  de  Lalilli  demanda  au 
concile  de  Senlis ,  avant  toutes  choses ,  la  liberté  de  sa 

rrsonne  et  la  restitution  de  ses  biens.  On  les  lui  accorda, 
demanda  ensuite  l'information  des  faits ,  pour  laquelle 
•n  prorogea  le  concile  ,  en  l'indiquant  à  Paris ,  où  Toa 


Digitized  by  Google 


i 


DES  CONCitF».  207 

lie  volt  point  au^W  se  soit  tenu  ;  mais  on  voit  par  un  autre 
concile  de  Sentis  ,  de  liib ,  auquel  Pierre  de  Latilli  avait 
envoyé  ses  députés,  que  cet  évêque  devait  avoir  été  plei^ 
nement  justifié. 

t3i6     Adanetise^  d'Adena,en  Arménie,  composé  de  dix-huit 
évéqnes,  cinq  verlabjels  ou  docteurs,  deux  abbés,  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  savants  religieux,  le  roi  Oissim 
résent,  et  grand  nombre  de  seigneurs.  On  y  confirma  les 
ëcrets  du  concile  de  Sis  pour  la  réunion  ,  au  grand  re- 

Î;ret  des  Schismatiques.  Le  patriarche  Constantin  en  pressa 
'exécution,  ce  que  fireht  aussi  les  quinze  patriarches  sui- 
vants, qui  demeurèrent  constamment  unis  au  saint  siège; 
Mais  les  Schismatiques,  toujours  occupés  à  les  traverser  ^ 
prévalurent  enfin,  et  entraînèrent  la  ruine  de  leur  églîs6 
avec  celle  de  l'étal  (  Galanus»  le  P.  Monnier  ,  Lettre  sur 
V Arménie^  au  tom.  Ili  des  non»»  Mém,  des  Missions  de  im 
Comp.  des  1.  pp.  i22-i2a5.  ) 

t3i7     Tamtconense ,  le  22  février.  On  y  fit  un  ré^ement  en 
sept  articles,  dont  le  sixième  ordonne  aux  clercs  et  ans 
chanoines  non  prêtres  de  conmiunier  au  moins  deux  fois 
Tan.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  concile  qu^on  condamna 
au  feu,  comme  pleins  d'erreurs  contre  la  foi,  les  livres 
d'Arnaud  de  Villeneuve.  (Mansi,  Suppl.  Conc.  tom.  III.) 
iSiy-    Ravennense^  parl\aynald,  archevêque  de  Uavenne,  et 
huit  évéques,  ses  sufîragants.  On  fit  dans  ce  concile,  lena 
à  Bologne,  vingt-deux  articles  de  règlements  nui  furent 
ubliés  le  27  octobre.  Le  douzième  de  ces  articles  défend 
e  dire  des  messes  basses  pendant  la  grande. 

,  i3i8     Sil^anectense ^  le  27  mars  ,  par  Kobert  de  Courlenai ,  ar- 
chevêque de  Reims,  quatre  de  ses  sufhagants  et  les  dé- 
utés  de  7  autres  absents,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
eTEslise,  Ce  concile  est  daté  de  Tan  idij,  suivant  le 
style  au  tems. 

Ji3i8     Cmsmùgttstwmm ^  de  Saraaosse,  le  i3  décembre,  pap 

Pierre  de  Lune  ,  premier  archevêque  de  cette  ^  ille  ,  oik  , 
Ton  publie  Térection  de  Saragosse  en  archevêché,  £ùta 
.  Tannée  précédente.  (  d'Aguirre.  ) 
t3ao     «Sîsaojwnse  ,  le  22  mai.  Guillaume  de  Melun  ,  archevêque 
de  Sens,  y  fit  un  statut  de  quatre  articles ,  dont  le  second 
porte  qu'on  interdit  les  lieux  où  les  clercs  auront  été  em- 
prisonnés par  les  juges  laïques.  Il  est  fait  mention  dans  ce 
concile ,  pour  la  première  fois,  de  l'exposition  et  de  la 
procession  du  saint  Sacrement. 
Jt3ao     Halknse^  de  Uaili  jpar  liurchard  de  Scrapelau ,  archet 
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véque  de  Magdebourg.  On  y  fit  un  statut  en  f  ÈttiAti  mt 
Ja  discipline.  (^Conc^  Germ,  tom.  IV.  ) 
i3ai  .  Lon^Ènouê^  de  Londres,  par  Gautier  Rnynand,  arcbe^ 
venue  de  Cantorberi,  au  mois  de  décembre.  On  fit' un 
'  règlement  en  8  arfidei  sur  U  discipline ,  que  nons  n^areni 
plus. 

i3aa  Burgoliij  de  Borgolio»  transféré  ensuite  à  Valence,  dans 
le  Milanais f  le  14  mars,  p^r  Ricard,  archevêque  de 
Milan  ,  avec  ses  sufïragants  et  trois  inquisiteurs.  On  y  dé- 
clare hérétique  Math  ira  Visconti,  et  en  conséquence  00 

Texconimunie.  {Edit.  Venet.  tom.  XV.) 

i3a2  Apud  VtUlmn  0/ett\  de  Valladolid,  le  2  août,  par  le 
lé^at  Guillaume  de  Gondi,  évéque  de  Sabine.  On  y  pu- 
blia un  règlement  en  vîngt-sept  articles  sur  la  discipline. 
(^Edi't.  VenH.  tom.  XV.) 

ii23L  M agdeburgtme ,  par  Burcfaard  de  ScrapeUu ,  archevêque 
de  Magdebourg.  On  y  fit  un  statut  pour  la  défiense  d« 
clergé  (  QcnOt  Germ,  tom*  IV.  ) 

Cohniensg  f  par  Henri  de  Virnembourg ,  archevêque 
de  Cologne,  àeu\  évéques  et  quelques  députés d'absent% 
le  3i  octobre.  On  y  renouvela  et  on  autorisa ,  comme 
provinciaux,  les  statuts  synodaux  que  Tarchevêque  Ëngil- 
bert,  avait  faits,  pour  le  diocèse  particulier  de  Cologne,  en 
1266 ,  afin  de  répriiûer  les  violences  contre  les  personnes  1 
et  les  biens  ecclésiastiques.  I 

i3a4  Pansîense  XL ,  le  3  mars.  Guillaume  de  Melun ,  arche- 
vêque de  Sens,  y  publia  un  statut  de  ouatre  articles, 
répété  presque  mot  pour  mot  du  concile  de  la  même 
province  tenu  par  ce  prélat  en  i32o.  Il  y  ordonna  que 
chaque  évêque  exhortât  son  peuple  à  jeûner  la  veille  du 
âaint  Sacrement,  et  laissa  à  la  dévotion  du  même  peuple 
la  procession  qui  se  fait  aujourd'hui  solennellement  le 
jour  même.  ' 

i3a4  Toletanum  ^  le  21  novembre,  par  D.  Juan  d'Aragon ,  ' 
archevêque  de  Tolède,  où  il  publia  huit  canons,  dont  la 
préface  ordonne  qu'ils  seront  observés  avec  ceux  que  le 
légat  Guillaume  de  Gondi  avait  publiés  à  Valladolid  deux 
ans  auparavant.  Le  deuxième  de  ces  canons  ordonne  aux 
clercs  de  se  faire  raser  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

l3a6.    Sîhanectense y  de  Senlis  ,  le  1 1  avril ,  par  Guillaume  de 
Trie,  archevêque  de  Reims ,  sept  de  ses  sufFraganls,  et  les 
procureurs  des  absents.  On  y  publia  sept  statuts  ,  dont  le 
premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conciles  provin-  ; 
ciaux.  C'est  celle  que  l'on  observe  aujourd'hui.  \ 

r3a6     Açamnense^  d'Avignon ,  le  là  juin  |  par  trois  archevê* 
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qiieSy  onze  évêques  et  plusieurs  députés  d'absents.  On  y  fit  ^ 
un  grand  règlement  de  cînquante-neiif  articles ,  dont  la 
plupart  ne  regardent  que  les  biens  temporels  de  l'ËgUse  et 
sa  juridiction.  Un  de  ces  règlements  est  contre  les  empoi- 
sonneurs et  les  enchanteurs ,  sortes  de  gens  qui  n'étaient 
pas  rares  alors*  ^ 
l3a6  Complu fense^  d'Alcala  de  Henares,  le  a5  juin,  par 
D.  Juan  d'Aragon,  arcbevéque  de  Tolède,  trois  évêques 
avec  les  députés  de  trois  absents.  On  n'y  fit  que  deux 
canons. 

i3a6  Mûraacense^de  Marcîac,  au  diocèse  d' A uch,  par  Gu\U 
lanme  de  Flavacourt,  archevêque ,  et  ses  suffragants,  le 
d  décembre.  On  y  publia  56  canons. 

i3a7  Rojfiacense ,  de  Kuffec ,  en  Poitou  ,  le  2 1  janvier ,  par 
Arnaud  de  Chanteloup,  archevêque  de  Bordeaux  où  Ion 

Îtublfa  deux  canons.  Ce  concile  est  daté  de  ,  suivant . 
'usage  du  tems. 

l3a7  Afftmonense  ,  parle  pape  Jean  XXII,  contre  l'antipape 
Pierre  de  Corbière  ,  qui  au  schisme  ajoutait  l'hérésie , 
en  soutenant  que  Jesus-Christ  et  ses  disciples  n'avaient 
rien  possédé  en  propre ,  ni  en  commun ,  ni  en  particulier, 

iSaq  Lundi  twme  ^  au  mois  de  février,  par  Simon  Mepham, 
archevêque  de  Canlorberi.  Ce  prélat  y  publia  une  cons- 
titution en  neuf  articles,  dont  le  second  porte  (|u'on 
fêlera  la  (  onception  de  la  sainte  Vierge  dans  la  pro- 

vince de  Cantorberi.  Ce  concile  est  daté  de  Tan  13^8, 
suivant  le  style  anglais ,  qui  était  alors  de  commencer 
Tannée  au  mars, 

13^9  Comftmdiense ^  de  Compi^^ne  ,  le  8  septembre,  par 
Guillaume  de  Trie,  et  trois  évêques,  ses  suffiaganis,  avec 
les  députés  des  autres  absents.  Un  y  ût  un  règlement  de 
sept  articles. 

1829      II  se  tint  à  Paris,  cette  année  ,  an  mois  de  décembre  , 
par  ordre  et  en  présence  du  roi  PlHli[>pe  de  Valois,  des 
assemblées  pour  iixer  les  limites  des  deux  juridictions,  la 
royale  et  recrlésiasti(|ue.  Pierre  de  Cugnleres,  portant  la 
parole  pour  les  gens  du  roi,  entra  en  dispute  avec  Pierre 
lierferaudi,  évêque  d'Autun,  charge  de  parler  pour  le 
clergé.  Les  moyens  du  premier,  quoique  mêlés  de  faux 
raisonnements,  paraissaient  devoir  l'emporter  sur  ceux  de 
son  adversaire  ,  qui  s'arrêta  long-tems  a  prouver  ce  qu'on 
ne  lui  contestait  pas,  cpie  la  juridiction  temporelle  et  la 
spirituelle  ne  sont  pas  incompatibles,  et  que  les  ecclé— 
si.isll(jiies  sont  capables  de  Fime  et  de  l'autre.  Cependant 
rien  ne  fui  décidé.  Le  roi,  qui.  ne  j»\'utendait  guère  à  ces 
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matières,  accorda  un  au  aux  évoques  pour  coirif^or 
abus  dont  on  se  plaignait.  Mais  Pierre  île  Cugnit  ies  de- 
vint si  odieux  au  clej'gé ,  que,  par  dérision,  on  Ta^tpcla 
Pierre  du  Cognet.  Celait  le  nom  d'une  figure  grok'S(juc 
plac  ée  dans  Téglise  de  ÎSotre-Dame  ,  el  faisant  parlic 
<l  uni'  j l'préscnlation  de  l'enfer,  (jui  élail  sous  le  jubé  à 
Ja  clolui  i'  du  cliœur.  CVst  à  cette  querelle  qu'on  rapporte 
l'introduction  de  la  forme  iV appel  comme  d'abus. 
i33o  Lamfjethf/Lse ,  de  Land)eth  ,  par  Simon  Mepham,  ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Ce  prélat  y  publia  une  constitu- 
tion en  dix  articles  ,  dont  le  neuvième  défend  d'instituer 
aucun  reclus  ou  recluse  sans  la  permission  de  i'evé(|uc 
diocésain. 

i33o  Charnensc^  de  Kherna,  dans  l'Arménie,  où,  parles  sfHiis 
du  prince  (jcorges  et  de  liarthclemi  de  Bologne,  domini- 
cain ,  evècpic  de  Malaga,  Féglise  d'Arménie  promet 
obéissance  au  pontife  romain  ,  comme  chef  de  l'église 
universelle.  C.e  concile,  date  de  l'ariy^c)  de  Tore  d'Armé- 
nie, dura  un  mois  entier.  C'est  dans  cellt»  assemblée  qnc 
les  Arméniens  admirent  la  forme  de  l'aniK'e  julieinie,  que 
le  commerce  avec  les  Francs  avait  rendue  nécessaire 
depuis  les  croisades.  (  (?alanus  ,  tome  1,  page  i.) 

i33o  l)J arn'arense  ^  de  Marciac,  le  6  décembre  ,  par  Guil- 
laume de  Flavacourl,  archevêque  d'Auch ,  et  cinq  évê- 
ques  ,  contre  ceux  qui  avaient  tué  Anessance  de  Joyeuse, 
f  véque  d'Aire ,  deux  ans  auparavant,  dans  une  embuscade 
près  de  Nogaro.  Le  titre  de  ce  concile,  qui  dura  six  jours, 
porte  la  date  de  l'an  132^;  mais  les  actes  portent  celle 
de  i33o. 

i335  Salmaniit  ense  ^  de  Salamanque  ,  le  24  mai,  par  Jean, 
archevêque  de  Compostelle.  On  y  publia  dix  sept  statuts 
sur  la  discipline.  (D'Aguirre,  lïardouin.) 

1335  Pratense^  du  prieuré  du  Pré,  ou  de  Bonne-Nouvelle, 

Êrès  de  Rouen,  terminé  le  11  septembre,  par  Pierre 
ioger ,  archevêque  de  Rouen.  On  y  fit  un  statut  en  treize 
articles ,  dont  le  troisième  défend  l'habit  court  et  le  port 
d'ames  aux  moines.  • 

1336  Bâuricense,  de  Bourges,  terminé  le  17  octobre^  par 
Parchevéque  Foucault.  Ony  publia  quatorze  statuts ,  dont 
le  quatrième  défend  le  ccnnmerce  au  clergé.  Les  actes  de 
ce  concile  portent  qu'il  fut  conmiencé  le  lundi  avant  la 
filte  de  saint  Luc.  Or  cette  féte  en  i63S  tombait  un 
vendredi.  Donc  le  lundi  qui  le  précédait  était  le  du 
mois. . 

i336    Jpud  Casirum  GonierU  ^  de  Châteaa-Gontier  en-Anjou, 
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le  20  novembre ,  par  Pierre  Frérot ,  archevêque  de  Tours. 
Il  y  publia  un  décret  de  douze  articles  ,  qui  tendent  la 
plupart,  comme  ceux  des  conciles  du  même  tems ,  à  con- 
server la  juridiction  de  l'Ëdisé  et  ses  biens  temporels, 
chacun  4^  pères  de  ce  concile  apposa  son  sceau  particu- 
lier à  ce  décret. 

i337  Amuotiense^  d*Avignon,  dans  l'abbaye  de  SAÎnt-Ruf, 
terminé  le  3  septembre,  par  troigarchevéques  et  dix-sept 
évéques.  On  y  publia  un  aécret  de  soixante-neuf  articles, 
répétés  la  plupart  du  concile  de  1 326. 

i337  Trevinense^  de  Trêves,  par  l'archevêque  Baudouin.  On 
y  publia  un  statut  en  huit  articles  concernant  le  clergé. 
(  Cane,  Germ. ,  tome  IV.  ) 

1339  Toietamanj  de  Tolède,  le  ig  mai ,  par  Gilles  d^Albor- 
noz ,  archevêque  ^e  Tolède.  On  y  publia  un  statut  en 
cin<|  articles,  dont  le  troisième  ordonne  que  dans  chaque 
église  cathédrale  et  collégiale  ,  sur  dix  clercs  on  en  prendra 
un  pour  le  Mrt  étudier  en  théologie  et  en  droit  canon. 
(D'Âguirre.) 

i?'4o  Nicosimse ,  de  Nicosie ,  en  Chypre,  le  17  janvier ,  par 
Hélie,  archevécfue  de  cette  ville,  et  quatre  de  ses  suffis 
^auts.  .On  y  publia  une  confession  de  foi ,  et  une  constitu- 
tion sur  la  discipline. 

1340  Salizhurgense^  par  Henri ,  archevêque  de  Saltzbourg, 
et  ses  sufFragants.  On  y  dégrade  un  prêtre  nomme  Rodol-«. 
phe ,  qui  niait  la  présence  réelle  et  d'autres  dogmes  ;  après 
quoi  on  le  livra  au  bras  séculier,  qui  le  fit  brûler.  {Concm 
Germ.  y  tome  IV.  ) 

1341  *  ConstantinopoUtanum  ,  le  1 1  juin ,  par  le  patriarche 
Jean  d'Apri,  en  présence  de  l'empereur  Andronic  Bar— 
laam  j  aénonça  la  doctrine  de  Grégoire  Palamas,  qui  » 
mettait  une  distinction  entre  Tessence  et  ropémtion  de 
Dieu ,  et  soutenait  que  la  lumière  du  ThaW  était  inc  réée 

et  divine.  On  condamna  Ha r laam  sans  approuver  Palamas. 
L'empereur,  alors  malade ,  harangua  avec  tànt  de  véhé- 
mence en  faveur  de  ce  dernier,  que* son  mal  en  étant 
augmenté  considérablement  ,  il  mourut  quatre  jours 
après.  ' 

1341  ou  environ.  Cantmirlenset  par  Jean  de  Stratfbrd,  arche- 
vêque de  Cantorberi ,  contre  ceux  qui  se  procurent  des 

^    bénéfices  avant  qu'ils  vaquent,  et  sur  d'autres  points  de  • 
discipline. 

1342  Sa/munense ,  par  Pierre  Frétaud ,  archevêque  de  Tours. 
On  y  fit  trente-deux  caiions ,  dont  le  sixième  défend  de 
tenir  des  plaids  dans  les  églises  ou  dans  leurs  veslibuics^  et 
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'  •  lé  vingt-f  rèîsième,  aux  évéques,  de  se  réserver  des  peaskmi 
sur  les  cures.  Maan  se  trompe  en  mettant  ce  concile  k 
Tannée  suivante. 
134^  Londineiise^  le  i  o  octobre  ^  par  rarchevéque  Jean  de 
Str^tford)  ou  il  publia  une  constitution  de  douze  arti- 
cles, dont  plusieurs  font  voir  une  avarice  sans  bornes  Jans 
rexercicc  (le  la  juridiction  ecclésiastique,  dootieclei]^ 
était  alors  jaloux^ 

1343  Londinense,  le  mercredi  après  la  Saint-Edouard,  martyr, 
ou  le  19  mars  ,  par  le  même  archevêque,  onze  évéqoes, 
et  quelques  députe  d^absents.  On  y  publia  dix-sept  canon 
contre  plusieurs  abus.  Ce  concile  est  daté  de  Tan  i34a , 
parce  qu'alors  on  commençait  i^année  au  mars  eo 
Angleterre. 

1344  Mai;deburgense^  par  Otton  de  Hesse,  archevêque  de 
Magdcbourg,  le  juin,  pour  la  défense  des  îmmimilés 
ecclésiastiques.  (CoRc.  Germ,^  tome  IV.) 

i344  Nodumense^  de  Noyon,  le  26  juillet,  par  Jean  de 
Vienne,  archevêque  Je  Reims,  et  six  évêques.  Cn  y 
publia  dix-sept  canons ,  dont  le  premier  contient  les 
j)laiiitcs  si  fréquentes  en  ce  tenis-Lî  contre  ceux  qui  empé» 
chaienl  le  cours  de  la  juridiction  eccléslasli(jue. 

1344  ou  iS^D  Armenum  ,  en  présence  de  Conslaiilin  ,  roi  delà 
pclile  Arménie,  par  le  patriarche  Mekfjuilard  ,  six  arche- 
vêques et  vingt  deux  evéques,  au  sujet  des  erreurs  dont 
régllse  d'Arménie  était  accusée.  Les  prélats  y  composè- 
rent une  apologie  c|u'il  remirent  aux  nonces  du  pape, 
écrit  où  ils  se  justifiaient  sur  cent  dix-sept  chefs  daccu- 
salion.  Le  pape  (  Clément  VI)  n'étant  ponit  encore  plei- 
nement satisfait  decelteapologie,  leurenvoya  de  nouveaux 

•  nonces  ,  en  114^1  pour  les  inviter  à  s'expliquer  sur  cer- 

taiiis  arllcles  aux(piels  ils  n'avaient  point,  répondu.  Ce 
cju'dsliient  par  une  nouvelle  apologie,  fjui  futapportéea 
Komc  vers  Tan  i35o.  (  Mansi ,  ^u^/?/.  Conc*f  tomeiii,et 
ùi  liaynald.  ad  an.  1 et  i345.) 

1345  ConstanthwpulUoniwi  ^  parle  patriarche  Jean  d'Apri, 
contre  les  erreurs  des  Palamites.  (  i>e  (^uieii.) 

1 *  Constaiifi/wpo/l/anum^(hns  les  premiers  jours  de  janvier, 
en  présence  de  Timpératrice  Anne  et  de  l'empereur,  son 
lils,  où  le  patriarche  Jean  d'Apri  est  déposé  par  les 
inlrlgiies  de  cette  princesse  ,  pour  avoir  embrassé  la  doc- 
li  lne  de  Barlaam,  et  renoncé  à  celle  de  Palamas.  (Mansî.) 
Ce  concile  se  tenant  lorsciue  Jean  Cantecuzène  se  rendit 
maître  de  Constanlinople  par  surprise,  le  S  jan\ier  i347* 

«347     Parisiense  XLI  ^  par  Guillaume  delileluo,  archevêque 
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tie  Sens ,  depuis  le  vendredi  de  la  troisième  semaine  de 
Cnrême,  9  mars,  jusqu'au  mercredi  suivant  i4  du  même 
mois,  ("es  dates,  exprimées  dans  les  actes  de  ce  concile  , 
prouvent  qu'il  appartient  à  Tan  1^47  ,  conimencéau  mois 
de  janvier,  et  non  à  l'an  i344  n  comme  on  l'a  marqué 
dans  la  première  édition.  On  y  fit  treize  canons,  dont  le 
premier  se  plaint  que  les  juges  séculiers  font  de  jour  ea 
jour  emprisonner,  mettre  à  la  question,  et  même  exécu- 
ter à  mort  les  ecclésiastiques  ;  mais  on  ne  <lit  point  qu'ils 
soientinnocents;  on  se  plaint  seulement  que  c'est  au  pré— 
judice  delà  juridiction  ecclésiûstique.  Ce  concile  finit  par 
l'indulgence  de  V  Angélus^  accordée  à  ceux  qui  le  disent 
trois  fois  à  la  fin  de  la  journée ,  par  une  bulle  de  Jean  XXI  ï,* 
datée  du  7  mai  i^ay.  La  fin  de  la  journée  s'annonçait  à 
sept  heures  par  le  couvre-feu  qu'on  sonnait  tous  les  jours 
dans  l'église  principale. 

1347  ToUtàimm^  ou  plutôt  Compluiense^  d'Alcala  de  Hena- 
rés,  terminé  le  24  avril ,  par  Gilles,  archevêque  de  To- 
lède. On  y  fit  quatorze  statuts,  dont  le  troisième  renou- 
velle la  constitution  Ahusîonibus  de  Clément  Y,  contre 
les  quêteurs  d'un  diocèse  étranger* 

1350  Pataçittum^  de  Padoue,  par  le  cardinal  Gui  de  Sainte^ 
Cécile ,  pour  la  réformatioo  des  mœurs. 

1351  DubUamae^  par  Jean,  archevêque  de  Dublin  en  Ir- 
lande ,  et  8es.sufrragants ,  au  mois  ae  mars,  où  Ton  publia 
un  statut  en  dix  articles  sur  la  discipline.  (  Wilkins  ^ 
tome  IL  ) 

i35t     Bi'terensey  de  Béziers ,  le  7  novembre ,  par  Pierre  de  la  . 
Jugie,  archevêque  de  Narbonne,  et  ses  suffragants.  On  . 
y  ut  trente-deux  canons ,  dont  les  huit  premiers  sont 
répétés  du  concile  d'Avignon  tenu  25  ans  auparavant. 

i355     Pragenscy  par  Ernest,  premier  an  h ev^-que  de  Prague.  ^ 
(Celte  église  fut  érigée  en  métropole  le  24  avril  i3440 
On  y  publia  soixante-huit  canons,  tirtîs  de  divers  conciles 
de  Mayence ,  dont  Prague  dépendait  auparavant.  (^Conc*  • 
Germm^  tome  lY.) 

1355  Ta&Amm,  dé  Tolède,  nar  Tarcbev^i^ue  Biaise,  le 
pranier  octobre.  On  y  publia  deux  capitules ,  dont  le 

Îremier  déclare  que  les  constitutions  de  la  province  de 
'olède  n'obligent  point  ad  culpam^  mais  seulement  ad 
pœnam ,  à  moins  qu'elles  n'énoncent  manifestement  le 
contraire.  (  D'Aguirre.  ) 

1356  Londtnenae^  par  Simon  •  Islîp ,  archevêque  de  Cantor^ 

.    beri ,  depuis  le  16  mai  jusqu'au  a4  ùu  même  mois.  On  y  ' 
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accorda  pour  uû  ato  les^  dédmoB  dû  itogé  au  roi qui  les 
deioapdait  pour  lix  ans*  (Wilkins,  tome  III.  ) 

i36S  j4pUn$0^  d'Apt,  par  les  évêques  des  trois  provinces 
d'Arics^  d*£|BPrun  et  d'Aix,  le  |3  mai.  On  y  fit  un 
statut  en  trente  articles.  (  Edit  Vettet^^  iow  XV,) 

s3<i6  ÀMài§99€nsey  d'Angers,  le  jeudi  lamars^  par  Simon 
]^enoul,  archevêque  de  Tours,  et  ses  soiiragants.  On  y  fit 
trente-fuiatre  artirlrs  de  règlements  ,  dont  les  premier» 
regardent  les  procédures,  et  montrent  jusqu'à  quel  exct's 
les  clercs  poussaient  les  chicanes  en  ces  provinces  :  d'au- 
tre^ articles  regardent  leurs  exemptions  et  les  immunités 
des  cglises;  il  y  en  a  peu  qui  tendent  directement  à  la 
correction  des  mœurs.  Le  quatorzième  et  le  quinzième 
sont  des  règlements  pour  la  récitation  de  Tofiicedes  Morts 
.61  celui  de  la  Vierge.  Les  curés  sont  tenus  de  réeiter  le 
premier  tous  les  jours  de  férié.  Ordre  aux  chapitres,  tant 
séculiers  <pie  régulîerst  dé  chanter  Toffice  de  la  Vîergje 
tous  les  jours,  à  quelques  exceptions  près.  Le  seizième 
défend  aux  clercs,  et  même  aux  évêques,  de  se  faire  serv  ir 
à  table  pius  de  deux  nlats.  Le  dix-septième  et  le  dix-hui- 
tième recommandent  la  résidence  aux  curés,  sous  peine 
de  perdre  leurs  revenus ,  s'ils  s'absentertt  pendant  nn 
mois,  et  leurs  bénéfices,  si  leur  absence  dure  six  mois. 
Le  vin^l-deuxième  condrinirie  Tusn^e  du  beurre  et  du  lait 
en  Carême,  et  en  fait  ni^me  un  cas  réservé  à  lévéque. 
(  Labl)e ,  (lunr. ,  tom.  XI ,  part.  2.  )  Ce  concile  est  daté  de 
l'an  i36:^,  suivant  le  style  de  France. 

iSGy  ELoracensey  par  Jean  Tursby,  archevêque  d'Yorçls, 
avec  ses  suffragants.  On  y  publia  dix  canons^^  et  le.  concile 
fut  terminé  le  29  septembre. 

|368  Vatuiense,  de  Lavaur ,  le  27  mat  et  les  trois  jours  sui- 
vants, par  treize  évêques  de  trois  provinces,  auxquels 
Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de  Narhonne,  présida. 
On  y  publia  un  grand  corps  de  constitutions,  divisé  en 
cent  trente-trois»  articles ,  dont  une  grande  partie  est 
tirée  des  conciles  d'Avignon,  tenus  en  i'62.ii  et  iS'^y. 
Le  (juatre-vingt-dixième  article  ordonne  Pabstinence  du 
'samedi  aux  clercs  hénéficiers  ou  constitues  dans  les  ordres 
sacrés.  Elle  n'était  pas  encore  établie  parmi  les  laïques. 

j3jo  M agdefmr^ense ^  par  Albert  de  Luxembourg,  archevêque 
de  Maçdcbourg  ,  où  l'on  renouvelle  d'anciens  statuts  de 
la  province ,  et  surtout  ceux  de  l'ai-chevêque  Burchard. 
(,CoAc.  Germ.  ^  t.  IV.  ) 

)|3'74  Naiéoaettse,  depûis  le  'iS  jusqu'au  a4  avril.  On  y  fit 
vingt-huit  canons,  tirés  presque  tons  du  concile  de  Lavaur 
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de  Tan  1 568.  Le  dix -huitième  permet  h  tout  prêtre  de 
se  confesser  à  tel  autre  prêtre  qu  il  voudra,  même  n'ayant 
point  charge  d^âmes. 

1875  Umejoffiense  ^  de  Winttwskit  par  Jaroslau,  archevêque 
de  Gnesne ,  pour  fournir  des  secours  au  pape,  contre  le 
sultan  Amurat,  qui  menaçait  Tltalie. 

i36o     Sailiùurgense  ^  par  Piligrm ,  archevêque  de  Saltzbôure , 
au  mois  de  juillet.  On  ne  sait  point  l'oojet  de  ce  concile. 
/  [Conc.  Gcrm,^  t.  IV.) 

i38o  Saimanficense  j  de  Medina  delCampo,  au  diocèse  dy 
Salamanque,  commeni:é  le  28  novembre  ,  et  fini  le  19  mat 
de  Tannée  suivante.  L'objet  de  celte  assemblée ,  tenue 
en  présence  de  Jean  I,  roi  de  Castille,  était  de  décider 
entre  les  deux  contendants  à  la  papauté  ,  Urbain  VI  et 
Clément  VII.  cardinal  Pierre*  de  Lune  parla  pour  le 
second  ,  dont  il  était  légal,  et  détermina  les  suffrages  eu 
sa  faveur.  (  Ijaluze  ,  Siippl.  Conc. ,  IMansi.) 

Praf;en.w  ^  par  Jean  ,  archevêque  de  Pra£;ue  ,  le  29  avril. 
On  y  dressa  sept  statuts  en  forme  d'interprétation  de  ceu  c 
de  l'archevêque  Ernest,  publiés  l'an  i35S.  Le  clnquièma 
défend  de  conférer  des  cures  aux  moines,  à  moins  qu'ib^ 
ne  soient  ou  bénédictins  on  chanoines  réguliers,  en  fa- 
veur desquels  les  évêques  peuvent  user  de  dispense  {Conc* 
Genn. ,  t.  IV.  ) 

ï382  Lomîinense  ^  par  Guillaume  de  Courtenai ,  archevéqucî 
de  Cantorberi  /  sept  évéques,  plusieurs  docteurs  et  bache- 
liers en  théologie,  et  plusieurs  autres  en  droit  canon  et 
civil.  On  y  dénonça,  le  17  mai,  plusieurs  proposition» 
de  Wirlef;  et,  le  2.1  du  même  mois,  on  en  déclara  (ïis. 
hérétiques,  et  quatorze  erronés.  Ensuite,  l'archevêque 
obtint  du  roi  Richard,  pour  lui  et  ses  suffragants  ,  un 
pouvoir  de  faire  arrêter  et  emprisonner  ceux  qui  ensei- 
gneraient et  soutiendraient  ses  erreurs.  La  lettre  du  roi 
est  du  12  juillet.  Le  P.  Mansi,  a  donné  un  supplément 
curieux  et  intéressant  aux  actes  de  cette  assemblée. 

i38a  Oxoniense  ,  d'Oxiord,  par  le  même  président ,  le  18  no- 
vembre et  jo'u-s  suivants,  où  Ton  reçoit  rabjuralion  de 
plusieurs  vviclefites.  (Mansi,  Siippl.  Cunô.y  t.  lll.) 

i383  Cumerarense  f  le  premier  d'octobre,  par  le  cardinal 
Gui  de  Poitiers,  en  faveur  de  Clément  Vil.  (Mansi.) 

1086  Sallzhurgense  ^  par  Piligrin  ,  arrhevèque  de  Sal t zbou rg  , 
au  mois  de  janvier,  où  Ton  publia  dix-sept  statuts  sur  la 
discipline,  dont  le  huitième  détend  aux  frères  mendiants 
de  confesser  sans  l'approbation  des  éveques. 

Mogunlinum ,  par  (>onrad  de  Winspurg,  archevt^f'iîc 
de  Mayeuce,  où  Ton  coadamua  trente-six  vaudi^is  ds 
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Mayence»  qui  furent  ensulle  brûlés  vi£s.  (  Cooc.  Gem,^ 
t.  IV,) 

'  i38ô  PiUeatinum^  de  Palencia,  en  Espagne f  par  le  cardinal 
jPierre  de  Lune ,  le  4  octobre.  Le  roi  Jean  y  éuît 
présent ,  et  il  $'y  trouva  trois  archevêques  et  vingt-cinq 
évoques.  On  y  publia  sept  statuts  sur  la  discipline. 
(d'Aguirre.) 

xS8d     Panormitanum  ,  de  Palerme ,  le  10  novembre ,  par  l'ar- 
chevêque Louis.  On  y  lit  plusieurs  réglemenis  pour  la 
•        réfonualîon  du  clergé.  (Mansi,  Suppl.  Conc,^  t.  III.) 

Coloniense  ,  par  Frédéric  de  Sarwerden  ,  archevêque  de 
Cologne ,  le  id»  septembre I  oik  Ton  renouvelle  les  anciens 
statuts  de  la  province. 

iS^i  Londlnense ,  Londres,  au  château  de  Croydon.le 
a8  avril ,  par  Guillaume  de  Lourtenai ,  archevêque  Je 
Canloiberi,  avec  ses  suffraganis.  On  y  renouvelle  une 
constiiution  de  Robert  de  Wyncheisei,  prédécesseur 
de  Guillaume,  pour  réprimer  les  entreprises  des  chape- 
lains et  autres  prêtres  stipendiés  sur  les  droits  des  curés. 

13921  Pragense ^  par  Jean,  archevêque  de  Prague  ,  le  1-7  juin. 
On  y  défend  aux  juges  séculiers  d'empêcher  les  criminels, 

.  '  condamnés  à  mort  ,  de  recevoir  la  pénitence  ,  et  même 
l'eucharistie  s'ils  les  demandent.  {Conc.  Germ.j  t.  IV.) 

i3fj2  Ulirajcctense{\)^  d'Utrecht,  le  .^o  septembre,  par  Parche- 
vèque  Florent  et  sept  de  ses  suffraganis  ,  où  Ton  dégrada 
Jacques  de  Juliers,  qui,  se  disant  faussement  éveque, 
X  avait  ordonné  plusieurs  piètres  en  Flandre  et  en  HdI- 
lande.  Ce  malheureux  fut  ensuite  rerais  au  bras  séculier, 
qui  lui  ht  trancher  la  téte.  ^llaynaldi,.  Ad,  an.  ià^i  «  n.  ai. 
Mansi ,  ibid.  ) 

i3tjS  Parislense^  XLII ^  1  national  de  la  France,  le  4  février, 
par  deux  patriarches,  celui  d'Alexandrie,  administrateur 
de  l'évéché  de  Carcassonne,  et  celui  de  Jérusalem,  ad- 
J  ministrateur  de  l'église  de  Saint-Pons,  assistés  de  sept 
archevêques,  de  quarante-six  évèques  ,  neuf  abbés,  quel- 
ques doyens  et  grand  nombre  de  docteurs,  (pii  sont  tous 
nommés.  On  y  délibéra,  par  ordre  du  roi  Charles  M, 
sur  le  moyen  de  faire  cesser  le  schisme  dans  TEgHsc,  et 
le  très-grand  nombre  conclut,  le  2.  février,  que  la  ccsssion 
des  deux  papes  contendanls  était  la  voie  la  phis  courte  et 
la  plus  propre  pour  parvenir  à  l'union  si  nécessaire  et  si  dé- 
sirée, l  e  concile  est  daté  de  13949  scion  le  style  de  France. 


(i)  La  IroKsîènlc  édition  des  Bénédictins  porte   Traieclinum.  A 
rcxfinple  de  Mansi.  nous  avons  nu  devoir  préférer 
«inplu^  é  pour  designer  ic  coucile  dXtteclil  de  107^. 
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iS^ô  Arhuf^rnse  ^  d'Arbogn  ,  en  Snède.  On  y  fit  sept  canons 
sur  la  discipline,  dont  le  quatrième  condamne  celui  (pii 
aura  commis  un  meurtre,  le  dimanche,  à  s'absteiyr  di; 
chair  toute  sa  vie  ;  celui  ^ui  Taura  commis  un  vendredi , 
à  ne  jamais  manger  de  poisson;  celui  qui  Paura  commis 
un  samedi  A  s'abstenir  perpétueUement  de  bitage.  (Mansi, 
1. 111^  p.  707.)  '    •  • 

1^7     Londinense ,  le  19  février ,  par  ThcttnâS  d'Arondel ,  ar-^ 
chevéque  de  Cantorberi.  On  y  condamna  dix-huit  articles, 
tîrés^duTrialogue  de  Wiclef.  (Wilkins,  1. 111.  )  Ce  coii-^ 
cile  est  daté  du  19  février  iSgG.  Mais  Thomas  d'Aronuel   .  ^ 
iie  devint  archevêque  de  (  antorbéri  qu'àii  mois  d'août  *     "  ' 
de  celle  année.  C'est  donc  suivant  le  style  anglais  qu'il  ; 
faut  entendre  cette  date  ;  savoÎTi  en  commentant  i'ânnéc 
au  25  mars. 

10^8      Parisiaise  XLIII^  is*.  national,  que  le  roi  Charles  VI 
;     assembla  le  22.  mai.  Il  s  y  trouva,  avec  le  patriarclm 

d'Alexandrie  ,  onze  archevâ(^ues ,   soixante    évéques  , .  *  ' 

sdliiantenlix  abbés  9  soixante4ittit]procttreurs  de  chapitres, 
le  recteur  de  runiversité  de  Paris ,  avec  les  procureurs' 
des  facultés  9  les  députés  des  universités  d'Orléans ,  d'An- 
gers, de  Montpellier  et  de  Toulouse,  outre  un  très-> 
grand  nombre  de  docteurs  en  théologie  et  en  droit.  Dans 
.  une  seconde  assemblée  qui  se  tint  au  mois  de  juillet ,  on 
convint  que  le  meilleur  moyen  de  mettre  le  pape  Be- 
noît à  la  raison  ,  était  de  lui  ôter,  non-seulement  la  col- 
lation des  bénelices,  mais  tout  exercice  de  son  autorité, 
par  une  soustraction  entière  d'obéissance.  Le  roi,  poui* 
cet  effet,  donna  un  édit  le  28  juillet ,  qui  fut  enregistré 
au  parlement  le  29  août  de  la  même  année ,  et  publié 
à  Avignon  au  commencement  du  mois  de  septciobrc 
ituivant. 

Cetté  sonstfàction  dufâ  jusc|u'au  3o  mai  i4o3k  Le  roi  '  . 
la  révoqua  ce  iour-lâ ,  et  restitua ,  pour  lui  et  pour  soit 
royaume,  l'ooéissance  au  pape  Benoît  XIII ,  qui  pré- 
tendit  d'abord  disposér  de  tous  les  bénéfices  qui  avaient 
Vaqué  depuis  la  soustraction  ;  mais  le  roi  ^  par  sa  déclara-' 
(ion  du  décembre  de  la  m^me  année,  ordonna  que 
tout  ce  qui  avait  été  fait  pendant  cette  soustraction ,  quant 
âtjx  provisions  des  bénéfices  9  demeurerait  en  sa  force  et 
vertu.  (Spicileg. ,  t.  VI.) 
i4oi  Londinense  ,  de  Londres  ,  par  Thomas  d'Arondel , 
archevêque  de  Cantorberi ,  depuis  le  26  janvier  jusqu'au 
8  mars,  contre  divers  wiclélites.  (  Will^îus  ,  t.  )  Ce 
concile  est  date  de.  îAoo.  suivant  le  style  d'Angleterre^ 

in.  '      a»  . 
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14^4  Vamîeme  KÎjIV ^  le  21  (  et  non  le  1 1  )  octobre.  On  y 
arrêta  Imlt  articles  pour  la  conservation  <lcs  privilèges  pen- 
dant le  schisme.  lin  voici  le  premier:  Les  moines  de  (>lnni 
et  (lei  iteaux,  et  tous  les  autres  exempts,  tant  régulier» 
que  séculiers,  procéderont  à  l'ordinaire  dans  leur  gouver- 
nement ,  comme  ils  iaisaieut  avant  la  neutralité  ;  mais  les 
exempts,  qui  n^ont  point  de  supérieiirsau-dessousdu  pape^ 
setront  coninné»  par  Tévéque  diocésaiiL  D.  Martenaa 
(TAej.  Aatcd, ,  tooie  U,  ad.  iSqH)  a  donné  des  additions 
à  ce  concile,  qui  paraissent,  an  P.  Mansî^  appartenir  à  celui 
qni  se  tint  À  Paris ,  en  i4od< 

k4o6     Hammaburgcnse  ^  de  Hambourg,  par  JeandeSlames-s 
torp^archcv^^quedefiréme ,  avec  trois  évéquesysessuffra- 
•  gants  f  où  Ton  ooodanme  To  pin  ion  répandue  parmi  lé 
peuple,  qiie  mounravec  l'habit  de  saint  François  y  c*étaU 
être  assuré  de  la  %ne  éternelle.  (  Conr.  Germ. ,  tome  V.  ) 

k4o6  Pansiense  XLV ^  de  tout  le  cierge  de  France  convoqué 
à  la  Saint-Martin,  et  fini  le  ifj  janvier  suivant,  pour  ter- 
miner le  schisme.  On  y  résolut  de  demander  la  convoca- 
tion d'un  concile  général,  et  de  se  soustraire  à  Tobéis-» 
sance  du  pape  Benoît. 

Grégoire  XII  et  Benoît  XIII  se  |nromirent  alors^  par  let-» 
ires,  St  céder  le  pontificat,  sans  en  avoir  envie^  ni  run ,  ni 
l'autre ,  quoique  toute  l'Ecrlise  le  souhaitât ^  pour  finir  le 
schisme  dont  elle  était  déchirée. 

£n.  1408,  Grégoire  XII  crée  quatre  cardinaut,  malgréle» 
anciens  oui  se  retirent  de  son  obédience  «  et  oui  en  ap-> 
pellent  à  lui-même,  à  Jésus-Christ  et  au  concile  général , 
où  l'on  a,  disent-ils  ,  coutume  d^examtncr  et  de  juger" 
toutes  les  actions,  mêmes  des  papes.  Ils  en  appellent 
encore  au  pape  futur,  auquel  il  appartient  de  réformer  ce 
que  son  prédécesseur  a  mal  fait,  et  ils  protestent  contre? 
tout  ce  qui  pourrait  être  fait,  ou  attenté  à  leur  préjudice, 
pendant  le  cours  de  cette  appellation.  Grégoire  ne  défera, 
point  à  cet  appel. 

1^  même  année ,  Benoît  XIII  donne  une  bulle  où  it 
excoipmunie  tous  ceux,  de  quelc|ue  ^ ondîtiofi  mHih  soient^ 
même  rois»  ou  princes ,  qui  rejettent  la  voie  de  la  confê-^ 
venoe  pour  réunir  FEglise,  tous  ceux  qui  approuvent  la 
Toie  de  la  cession  ;  tous  ceint  qui  ne  pensent  point  comme 
lui,  etc.  Cette  bulle  fut  condamnée  à  Paris  et  lacérée  , 
comme  blessant  la  loi ,  séditieuse  et  injurieuse  à  la  majesté 
TOYale;et  Pierre  de  Lune  déclaré  schismatique,  opi-* 
Tiiatre,  et  même  hérétique,  perturbateur  de  la  paix  et 

■    de  l'union  de  rE^U^e.  U  ne  dioii  plus  être  nommé  Beaoî^ 
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ajoute-t-on  ,  ni  pape,  ni  cardinal,  et  personne  ii<' doit 
luiobélr,  sous  peine  d'être  déclaré  iauteurdu  scliisuu',  vU-. 
C'est  ce  que  le  docteur  Jean  Courtecuisse  prononça  au 
nom  de  rUniversité,  le  4ti  mai  i/^o^^  en  présence  du  roi. 
et  des  princes ,  etc. 
^ioS     Rememse^  le  218  4|vril,  par  Tarcbevéque  Qui  de  Boyc ,  et 
onze  de  ses  sof&sgants.  Le  docteur  Jean  Genon  en  fit 
Touverture  par  un  excellent  dîscoavs  sur  les  devoirs  de. 
l'épiscopat.  i)^aprës  et  discours, qui  se  trouve  dans  la- 
deuxième  partie  de  ses  CËuvres ,  on  dierchales  moyens  de 
remédier  aux  désordres,  causés  par  le  schisme,  et  à  rctablii*- 
la  discipline.  (  HudomL^  f  Conc 9^  tpioje  VU,  Gaii^  Chr,^. 
tome  VII.) 

1408  io/2///Vi^/w^,  le ^3  juillet,  par  François  liugution,  arrlie- 
vêque  de  Bordeaux  et  cardinal,  (ai  prélat  y  engagea  kî 
clergé  d'Angleterre,  d'Ecosse  el  d  Irlande  ,  a  «juitter 
l'obédience  Grégoire  XII ,  pour  se  joindre  aux  cardi- 
naux qui  avaient  convoque  le  concile  de  Pise.  (  Wilkins  ^, 
tome  111.) 

i4oS  Parisfaise  XLVIy  troisième  iii^ioBal,  tennà  Paris-depuîs 
le  1 1  août  jusqu'au  5  novembre.  On  y  ùit  de  très4>eaux 
ré^^ements  sur  la  matiière  dont  Fégfise  gallicane  devait 
se  gouverner  pendant  la  neutralité.  On  y  renvoie  1  a  plupart 
des  affaires  aux  coneUes  provinciaux,  en  qui  l^^n  recon- 
naît le  pouvoir  de  les  ^enmner  f  comme  le  pape  les  termi- 
nerait ,  s'il  y  en  avait  un  reconnu  dans  l'Eglise.  Le  20. 
orlobre ,  les  prélats  adhérants  à  Benoît  Xlil  ,  furent  dé- 
clarés fauteurs  du  schisme ,  etc.  On  sévit  encore  pins  ri- 
goureusement contre  deux  espagnols^  porteurs  d'une  bulle 

•  \  de  Benoîl  XIII,  par  laquelle  il excominuiilait  el  déposai^ 
\  les  princes  qui  s'elaient  déclarés  pour  la  voie  de  cession- 
Ces  deux  émissaires  ayant  été  amenés  du  Louvre  au  palais, 
chacun  dans  un  tombereau,  revêtus  d'une  dalmalique 
noire  f  avec  un  écrites^  portant  :  CaêShcttoai  dé^oyatwà 
l*EgKso  et  au  Roif  y  furent  exposés  pendant  Içreste  du  jour 
aux  insultes  de  la  populace.  Le  lendemain  on  les  ramena, 
dans  le  même  équipage  du  I^onvre  au  Pan'is  de  Noire- 
Djoney  où  ils  essuyèrent  un  long  sermon  plein  d'invectives 
contre  eux  et  contre  Benoît ,  4  laân  duquel  on  déchira  U 
bulle  ;  après  quoi  Us  (i^nt  condamoés ,  le  premier ,  nom- 
*  mé  Sancio  Lopez,  à  finir  ses  jours  dans  les  fers  ;  l'autre,  à 
une  prison  de  trois  ans.  Dans  ce  même  concile  on  nomme 
les  prélats  et  autres  députés  qui  devaient  assister  au  cou-*- 
cîle  de  Pise.  (  Labbe,  Mansi,  Dinonart.  ) 

A 4*^4  *  ^cr^iniaceme ,  de  Perpi^p  j^jj^T  Iknoit.  À'IJI  ^  ^ui  ca 
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.  fit  Touvcrlure  le  premier  novembre.  Il  fui  d'aborJ  nom- 
breux jusqu^au  5  décembre.  Les  prélats  se  partagèrent 

.  >  alors,  ayant  été  consultés. sur  ce  qu'il  fallût  faire  pour 
l'iuaiop  de  l'Eglise.  11  n^en  resta  que  dix-huît  avec  Benoh,- 
qui ,  le  1*'.  février  1409,  lui  conseillèrent  d^embrasser 
sans  délai  la  voie  de  la  . cession  comme  la  meilleure,  et 
d'envoyer  des-,  nonces  à  Grégoire  XII  et  à  ses  propres 

f  *  J  cardinaux  ,  qui  tenaient .  alors  un  concile  à  Pise.  11 
idomma  le  26.  mars,  suivant  ce  conseil ,  sept  légats  pour 
aller  à  Pise  ;  mais  six  de  ces  légats  furent  arrêtés  à 
.  Kismes,  par  ordre  du  roi  de  France,  et  le  septième  était 
resté  on  Catalogne,  pour  aller  en  ambassade. auprès  du 
même  roi  Charles  VI,  de  la  part  de  Benoît. 

lio^  Franrofuriense ,  vers  TEpiphanie  ,  par  J^andolfe  ,  Ca,r- 
diual  archevêque  de  Ba,ri,  député  par  les  cardinaux  de 
Tune  et  l'autre  obédiences,  résidents  à  Pise,  ppur  inviter 
les  prélats  et  les  prii\ces  d'Allemagne  au  concile  indiqué 

,  . .     dans^ette  dernière  ville.  Le  cardinal  Antoine  neveu  du 
pape  Grégoire  XII ,  étant  survenu  à  Francfort  six  jours 
•   après  Landolfe  i  se  déclara  son  antagoniste ,  et  s'appl  iaujt 

.  ■  à  combattre  sesraisoias.  La  conclusion  de  cette  assemblée 
fut  qu^on  enverrait  des  amhsasMfurs  en  Italie  p!bur>sollH 
citer  Tunion.  • 

1409     Oxoniense  ^  le  i4  iatïvîec,  par  Thomas  d'Arondel  , 

archevêque  de  Cantoroori  ,  où  l'on  fait  des  règlements 
divisés  en  treize  chapitres  ,  pour  les  pn'ili(  aUnirs  et  les 
professeurs  des  Universités  ,  à  rocrasioii  (jcs  nouvelles^ 
opinions  de  Wiclef.  Le  septième  cliapiLie   clcfcnd  de 
traduire  en  langue  vulgaire  aucun  texte  de  l'Ecriture- 
Sainte.  C'était  bien  mal  s'y  prendre  ppur  a(-rêter  le  cours 
de  l'erreur»  Ce  concile,  que  nous  appelons  d'Oxfort  pour 
^  nous  .-'conformer  atix  émtiona,  fut  réellement  tenu  à 
Saint- Paul  de  Londrea^  Il  est  daté  du  i4  j^i^nvier  1408; 
.mais  il  a|)partient ,  suivant  nôtre  calcul,  à  Tan  1409  ;  et 
ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  porte  en  même  tems  la  date 
de  la  treizième  année  du  pontificat,  de  Varçhevéque 
Thomas  d'Arondel ,  laquelle  ne  commei^ça  t^jux  inoia 
d'août  1408.  ^ 

jl4o9  F/orcntinum,  de  Florence,  par  lesévpques  de  Toscane, 
au  mois  de  février,  où  l'on  confirme  le  décret  rendu  par 

;  *-  la  république  de  î'iorence  ,  pour  se .  soustraire  .4  l'obé-i 
(iience  de  Gréeoire  XII.  (Mansi.) 

4409  Pisanum  ,  de  Pise  ,  convoqué  par  les  cardinaux  des 
deux  papes  pour  le  26  mars  ,  qui  fut  aussi  le  jour  de  son 
oyve^-tvirç.  \\  s'y  trouva  vingt-tjcux  çaïdinaujt,  qywtrç 
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fAtriarches  latins ,  douze  archevêques  en  personne  ,  et 

"  d'autres  par  procureurs,,  quatre-yingts  évequrs ,  et  les  ' 
(procureurs  de  cent  deux  autres  ,  quatre-vingt-sept  abbés 
et  deux  cent  deux  autres  par  procureurs  ,  quarante  et 
un  prieurs ,  les  quatre  généraux  des  ordres  mendiants  , 
le  grand-maître  de  fthodrs  et  seize  commandeurs,  les  ' 
dépotés  de  l'université  de  Paris  et  de  douze  autres  >tt 
moins ,  ceux  de  plus  de  deux  cents  chapitres  ,  plus  de 
trois  cents  docteurs  en  théologie  et  en  arolf  canou  ,  et 
enfui  les  ambassadeurs  de  plusieurs  rois  et  autres  grands 
seigneurs.  Les  deux  pa[)es  contendants  furent  iiivilés  et 
ensuite  appelés  pour  la  foi-me  à  ce  concile,  où,  n'ayant 
point  comparu  ,  ni  en  personne,  ni  par  procureurs,  ils 
furent  déclarés  contumaces  dans  la  cause  de  la  foi  et  du 
schisme ,  en  la  quatrième  session  tenue  le  3o  mars.  Dans 
la  cinquième,  tenue  le  i5  avril ,  on  donna  audience  aux 

.  enyojes  de  Robert,  roi  des  Romains,  qui  se  retirèrent 
ensuite  sans  avoir  attendu  la  réponse  aux  difficukés  qu'ils 
avaient  proposées,  lis  appelèrent  à  un  auue  èoncilft 
général,  disant  que  celui-ci  n'était  point  légitime ,  parfie  ^ 
<ju'il  n'avait  point  été  convoqué  par  le  roi  des  Romains. 
Cet  appel  fut  méprisé,  et  l'on  continua  avec  ordre  les 
sessions  suivantes.  Dans  la  quinzième,  tenue  le  5  juin, 
veille  du  saint  Sacrement  ,   on  prononça  la  sentence 
<1  jfinitive  contre  les  deux  papes  contendants.  Us  y  sont 
déclarés  tous  deux  notoirement  scliismaliques ,  héréti- 
ques, coupables  de  parjure  ,  pour  avoir  viole  leur  ser- 
inent, déchus  de  toute  dignité ,  séparés  de  l'Eglise,  ipso  - 
fado,  avec  défense i  tous  les  fidàes,  sous  peine  d'csxcura* 
municatiôn,  de  les  reconnaître ,  ou  de  les  £ivoriser,  etc. 
Après  la  dix-septième  session,  vingt. quatre  jcardinaux 
entrent  a^  oondave  le  i5  juin.  Le  26  du  même  mois  ils 
élisent  pape  Pierre  de  Candie ,  cardinal  de  Milan ,  qui 
prit  le  nom  d'Alexandre  V ,  et  présida  à  la  suite  du  con- 

•  cile.  Il  ratifia  tout  ce  qui  avait  été  fait  et  réglé  par  les 
cardinaux  depuis  le  3  mai  i4o8  ,  et  pnrtirvilièremcnt  ce 
qui  s'était  passé  à  Pise  :  ensuite  après  avoir  réglé  les  af-« 
l;iii('s  de  l'hglise,  comme  on  pouvait  les  régler  prudem-  ' 
ment  pour  réparer  les  maux  occasionnés  par  le  schisme  , 
il  congédia  le  concile,  avec  indulgence  plénière  pour 
tous  ceux  qui  y  avaient  assisté  et  qui  y  adhéreraient, remet- 
tant au  prociiain  concile,  indique  eu  14*^1  1^  réforme 
de  r£glise  dans  son  chef  et  clans  ses  membres.  Ainsi 
finit  le^  concile  de  Pise  4  &  la  vingl -quatrième  session  « 

t^nue  É  7  août  de  la  xpime  aanéç.  On  peul;dir«  avec 
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Sponde  qu^on  fit  en  ce  concile  tout  ce  quUl  était  possible 
de  faire  dans  un  tems  de  schisme;  et  avec  le  grand  Bos- 
suct  que  ,  si  ie  schisme ,  ce  monstre  cruel  qui  désolait  V église 
de  Dieu ,  riy  fut  pas  exterminé ,  il  y  reçut  du  moins  un 
coup  qui  fut  ie  prélude  de  son  extinction  totale  au  concile  de 
Constance. 

1409  *  Aquileiense  9  d'Austria  ,  près  d*Udine  ,  au  diocèse 
d^Aquilée ,  par  "Grégoir^s  XII ,  pendant  qu^on  travaillait  à 
Pise  pour  le  déposer*  Il  tint  la  première  session  le  6  juin, 
jour  de  la  fétç  du  saint  Sacrement.  Le  peu  d'évêques  qu'il 
y  avait  kii  fit  remettre  la  seconde  session  aa  dumémé 
mois.  Le  prétendu  pape  y  prononça  une  sentence  contre 
Pierre  de  Lune ,  et  contre  Alexandre  V ,  Pierre  de  Candie, 
quMl  déclare  schîsmatiques  ,  et  leurs  élections  nulles  et 
sacrilèges ,  etc.  Dans  b  dernière  session  du  5  septonbre  t 
il  promet  encore  de  renoncer  au  pontificat ,  si  ces*  deux 
contendants  renoncent  eux  *  mêmes  à  leurs  prétendus 
droits  ;  mais  il  ajoute  une  condition  qui  prouve  que  cette 
promesse  n'est  encore  qu^un  artifice  pour  éloigner  Tunion. 

t4xo  *  Salmaniicease  t  de  Salamanque  ,  où  l'on  déclare  le 
droit  de  Benoît  Xlil  au  pontificat  le  mieux  fondé ,  après 
l'avoir,  dit-on,  sérieusement  examiné.  (D'Aguirre.) 

i4ia  et  i4x3.  Romamun ,  indiqué  par  Alexandre  Y,  et  célébré 
par  Jean  XXI IL  11  commença  vers  la  fin  de  i4i s ,  et  fut 
contipué  peut-rétre  jusqu'au  18  juin  i4t3«  Mais  il  fut  peu 
nombreux,  et  le  seul  acte  qui  nous 'en  reste  est  une  bulle 
de  Jean  XXllI,  contre  les  écrits  de  Wiçlef.  Elle  est  datée, 
dafis  l'imprimé ,  du  iv  des  nones,  ou  Â  de  février;  mais 
le  P.  Mansi  prouve  qu'il  fiiut  substituer  le  iv  des  ides,  ou 
30  de  ce  mois.  Nicolas  Clémangis  rapporte  qu'à  l'ouver- 
ture de  ce  concile  ,  lorscjue  le  pape  se  fut  assis  sur  son 
trône,  un  gros  hibou  vmt  se  placer  vis-à-vis  de  lui, le 
regardant  d'un  œil  fixe ,  que  l'assemblée  en  rit ,  mais  qoe 
le  pape  en  fut  si  troublé ,  qu'il  rompit  la  séance.  La  même 
chose,  ajoute-t-il,  arriva  encore  à  une  autre  séance,  et  l'on 
fut  obligé  die  tuer  l'aninul  à  coups  de  bâton. 

141 3  hondinense ,  contre  un  gentilhomme  ,  nommé  Jean 
Old-Castel ,  chef  des  Lollards,  ou  Wicléfites,  en  Angle- 
terre. Il  fut  condamné  à  être  renfermé;  mais  s'étant 
échappé  Tannée  suivante  de  sa  prison,  il  excita  une' sédi- 
tion qui  cessa  par  sa  mort,  ayant  été  repris  et  pendu  avec 
plusieurs  de  ses  complices.  Le  concile  de  Londres  fut  ter- 
miné le  ni]  juin.  (  WlH^ins.  ) 

1414  CONSTAmiENSE ,  de  Constance  ,  XVI«,  concile 
générj^ ,  convoqué  par  it^u  XXUL  On  en£t  i'o)iieer(ur^ 
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le  5  tmvtmbi^i  ei  la  première  session  se  tint  le  iG  du 

intime  mois.  LVmnoronr  Sigismond  arriva  la  nuit  deNoi'l 
à  (  onslancc,  et  cliaiita,  en  liabits  de  diacre,  l'évangile 
de  la  première  messe  du  jour,  qui  fut  dite  par  le  pape 
Jean  XXUl.  On  régla  d'abord  deux  choses  ;  lune,  que 
les  députés  et  les  docteurs  laïques  auraient  voix  deli!)é- 
rallve  ;  l'autre,  qu'on  opinerait  par  nalions  et  non  par 
personnes  :  ce  qui  déplut  fort  au  pape,  qui  comptait  beau- 
coup sur  les  lulîens  dont  le  nombre  éiait  très-considé- 
rabte.  La  seconde  session  se  tînt  le  z  mars  1 4 1 5 ,  et  ic  pape 
y  publié  solennellement  son  acte  de  cession ,  à  rejgret 
néanmoins  ^  et  pour  ne  déplaire ^  ni  i  Tempereur,  ni  aa 
toncile,  qui  Texigeaient  de  lui.  Le  aS  mars  il  sortit  de 
Constance  tu  habit  déguisé ,  et  se  retira  en  Suisse.  ].a 
retraite  du  pnpe  nVmpécha  pas  les  PP.  du  concile  de 
s^assembler  le  2.6  du  même  mois ,  et  de  tenir  la  troisième 
cession,  dans  laquelle  on  déclara  le  concile  légitime.  La 
quatrième  session  se  tint  le  3o  de  mars,  et  fit  le  décret 
suivant  :  Que  ledit  concile  légitimement  asscmhlr  an  nom  du 
Saint-Esprit  «  faisant  un  concile  gênerai  ,  qui  représente 
l'église  catholique  niiliiante  ^  a  reçu  imnicdiatement  de  Jésus- 
Christ  une  puissante  à  laquelle  toute  personne  de  quelque 
état  et  dignité  qu  *eUe  soit ,  même  papale ,  est  obligée  d 'Mir 
èn  ce  qui  appiuiieni  à  la  foi^  à  Vextirpalion  du  présmt 
sMme^  et  à  la  réformatkm  de  VEglite  dans  son  chef  et 
dam  ses  membres.  Ce  décret  célèbre  fut  relu  dans  la  cin- 
quième session,  qui  se  tint  le  samedi  6  avril  ;  et  on  y  en 
ajouta  un  autre  siir  ^obligation  indispensable  aux  fitlMcs 
cle  tout  état ,  de  quelque  ^di^ité  qu  ils  soient  revêtus  , 
d'obéir  aux  décrets  du  concile,  et  de  tout  autre  concile 
général  légitimement  assemblé.  Nous  remarquerons  ici 
que  le  rleri^é  do  France,  assemblé  en  i()82,  a  déclaré  sou 
attachement  inviolable  aux  décrets  du  saint  concile  œru- 
ménique  de  Constance ,  contenus  dans  les  sessions  quatre 
et  cinq,  comme  étant  approuvés,  même  par  le  siint  siège 
apostolique,  et  religieusement  observés  de  tout  tcms  par 
1  ég^e  gallicane. 

Après  lii  retraite  de  Jean  XXIII,  les  PP.  du  concile 
loi  envoyèrent  une  députatîon  pour  Pengager  à  revenir 
au  conëile,  et  le  sommèrent  ensuite  par  une  citation  en  - 
fornie;  enfin  le'  14  mai ,  ils  le  déclarèrent  contumace  ^ 
et  le  déposèrent  le  29  du  même  mois.  Il  abdiqua  lui- 
même  peu  de  jours  après  :  ce  que  Grégoire  XII  fit  aussi 
par  son  procureur  le  4  juillet ,  Jans  la  quatorzième  session  t 
n  aia  Benoît  Xill^  étant  demeuré  obstiné^  fut  enfi»  dé^os^ 
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le  a6  julllot  1417-  Les  erreurs  de  Wiclef  y  avaient  à\è 
condamnées  des  14 '5  dans  la  septième  session  tenue  l(f 
â  mai.  Jean  Hus ,  dans  la  quinzième ,  tenue  le  6  juillet 
la  même  année ,  avpit  pareillement  subi  son  jugements 
Muni  d*un  sauf-condoit  de  Temperenr,  obtenu  k  i&  oc- 
tobre i4i4      s*était  rendu ,  le  3  novembre  suivant ,  k 
Constance  avec  Jean  de  -Cblon ,  son  ami  ^  et  deux  sei-  • 
gneurs  à  qui  l'empereur  avait  çonfié  sa  personne^  Quelques 
cardinaux ,  et  non  le  concile ,  le  (i^nt  emprisonner  à  aon 
arrivée.  Le  concile  alors  nomma  trois  commissaires  pour 
examiner  sa  dortrine.  On  lui  donna  plusieurs  audience^ 
pour  s'expliquer  dans  le  concile  ;  mais  il  refusa  de  se  ré- 
tracter. Kn  conséquence  on  condamna  ses  livres  au  feu  ^ 
et  lui-méine  a  être  dégradé  ,  mais  non  pas  à  la  mort.  Il  fut 
rendu  par  le  concile  à  l'empereur  qui  le  remit  à  Telec- 
teur  palatin.  Celui-ci  le  livra  aux  magistrats  qui  Taban- 
4lonnèrent  aux  valets,  avec  ordre  de  le  livrer  aux  ilammes^ 
Ainsi ,  anrès  la  quinzième  session  ^  Jean  Hus  fut  livré  au 
feu ,  malgré  le  sauf-conduit  de  Tempereur ,  san»  arrél 
de  mort  en  règle  et  par  un  j'ugemént  arbitraire  et  illégal } 
car  il  n'existait  aucune  loi  civile  en  Allemagne  qui  or-^ 
donnât  de  brûler  les  Hérétiques^  Jérôme  de  Prague,  dis-  * 
ci{4e  de  Jean  Hus,  eut  le  même  sort  qûe  son  maîtrcî  / 
Tannée  suivanu^ ,  le  3o  mai.  Dans  la  quarante  et  unième 
session  ,  tenue  le  1 1  novembre  141 7  4  on  proposa  l'élecliort 
d'un  nouveau  pope.  L'empereur  voulait  qu  avant  tout  on 
comni(  lirai  par  reformer  rj'.glise.  Le  cardinal  d'Ailli,(juc 
souhaiiait  1  un  et  Tautre,  s'écria;»  Comment  reiornjer  un 
j»  corps  sans  téle  et  des  membres  sans  chef  !  «  Son  avis 
l'emporta,  et  l'on  élut  pape  Othon  Colonne ,  qui  prit  le 
nom  de  Martin  Y.  11  publia  une  bulle  contre  les  Hussites 
le  aa  février.  Dans  le  premier  article  de  cette  bulle  ^ 
Martin  V  veut  que  celui  qui  seva  suspect ,  jure  qu^îl  croit 
tous  les  conciles  généraux ,  et  en  particulier  celui  dcr 
Constance ,  représentant  l'Ëglise  universelle  $  et  que  tout 
ce  que  ce. dernier  concile  a  approuvé  et  condamné  t  soit 
approuvé  et  condamné  par  tous  les  fidèles.  Le  j>^pe  ferma 
le  concile  à  la  quarante-cinquième  session,  tenue  le  ven- 
dredi 22  avril  141H.  Un  cardinal  prononça  à  la  fni  ces 
paroles  :  l)orni/u\  îte  In  parc  ^  et  tous  répondirent  :  y/zn^-w, 
l4lB      SalUhurgense  ^  le  18  novembre,  par  Eberhard  ,  arche- 
vêque de  Sallzbourg  ,  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline, presque  anéantie  durant  le  schisme.  On  y  confirma 
plusieurs  anciens  statuts,  et  on  en  fit  trentt -quatre  nou- 
Ye«|ux.  Le  trente-troisième  ordonne  aux  Juifs ,  sons  jpeine 
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d'une  amende  pécuniaire ,  de  porter  un  bonnet  cornu  ^ 
et  aux  femmes  et  fdles  juives  d'avoir  à  leur  ceinture  une 
clochette  sonnante.  (  Hartzheim  ,  tom.  V,  p.  6i.  ) 
P.  Labbe  met  ce  concile  au  i5  janvier  1420.  Mais  il  le 
confond  avec  un  synode  de  Saltzbourg,  tenu  en  1420,  par 
Jean  Hundio ,  prévôt  et  archidiacre  de  cette  église  ,  en 
vertu  des  pouvoirs  de  son  archevêque  :  encore  se  trompe- 
t-il  sur  le  jour  de  ce  pfoode  qui  est  le  38  août. 

s4a6  CaSscheiue ,  de  iwalisch  9  au  diocèse  de  Gnesoe ,  en 
Pologne ,  le  septembre.  On  y  publia  un  grand  nombre 
de  canons  tirés  des  décrétales. 

1421  *  Pragense  y  par  les  Calixtins,  ayant  à  leur  téte  Conrad 
de  WestçhaUe,  archevêque  de  Prague,  le  7  juin.  On  y 
fit  dix-buit  statuts ,  dont  le  deuxième  commet  quatre  doc- 
teur'? pour  régler  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  de  la 
Bohrme ,  et  le  cinquième  ordonne  la  communion  sous 
les  deux  espères  pour  tous  les  fidèles.  Le  reste  paraît  assez 
orthodoxe.  (  Conc.  Germ. ,  tom.  V.) 

l4:i3     Colonîense^  le  22  avril ,  par  Thierri  ,  archevêque  de 
Cologne.  On  y  publia  douze  statuts  sur  la  discipline.  (  Conc* 
*   Cerm. ,  tom.  V.) 

1428  Tkinense  ou  Papiense ,  de  Pavie,  comme  il  avait  été 
indiqué  au  concile  de  Constance.  On  en  fit  Touverture 
au  mois  .de  mai  ;  mais  il  fut  transféré  à  Sienne,  le  32  juin, 
h  cause  de  la  peste  dont  Pavie  était  menacée. 

14^3  Seaensej  de  Sienne,  commencé  le  23  août  On  y  fit 
un  décret  contre  les  hérésies  condamnées  à  Constance  , 
et  contre  tous  ceux  qui  donneraient  du  secours  aux  Wiclé« 
fites  y  ou  aux  Hussites  ;  mais  on  renvoya  l 'affaire  de  la  ré- 
formation, et  celle  de  la  réunion  des  Grecs,  au  concile  qui 
fut  indiqué  h  î>âle  ,  et  qui  ne  s'est  tenu  qu'en  14^1.  Celui 
de  Sienne  fut  dissout  le  26  février  14241  le  pape  en 
confirma  la  dissolution  le  12  mars  de  la  même  année, 

lî^'2->  liwircnse  y  le  2^  avril,  par  Otton  de  Ziegentheim  , 
avec  ses  sufîragants.  Ou  y  dressa  six  statuts,  dont  le 
premier  est  contre  les  hérésies  de  Wiclef  et  (le  Jean  llus. 
(  Concm  Germ. ,  tom.  V.  )  *  ■ 

1 4  HafnieHse^  de  Cbppenhague,  en  Danemarck,  par  Lucke, 
archevêque  de  Lnnden  ,  ses  sufTragants  ,  ét  nuelques 
autres  prélats ,  abbés 9-  doyens,  prévôts  ,  etc.  ;  le  jeudi 
après  la  Saint-Canut ,  c*est-à--dire  le  26  janvier.  On  y 
fit  une  épître  synodale  pour  le  rétablissement  de  la  dis- 
cipline ,  et  la  réformation  des  mœurs,  tant  des  ecclésias- 
tiques que  des  laïques  ,  que  les  guerres  presque  conti—: 
Quelles  avaient  extrêmement  corrompuc%« 
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Rfgense  ^  par  Henri  ,  archevêque  de  Riga  ,  d^où  cê 

rrélat  onvova  douze  dopulôs  au  pape  pour  se  plaindre  de 
oppression  où  était  son  église.  Os  députés  furent 
arrêtes  par  un  commandeur  de  l^ordrc  Teulonique ,  et 
précipilés  dans  un  lac.  {Cvnr.  Germ.  ^  tom.  V.)  Mansi 
rapporte  ce  concile  à  l'année  précédente. 

Pamiense  XLVII ^  commencé  îc  i*^.  mars  et  fini  le  23 
avril ,  par  Jean  Nanton ,  arrhevc'^que  de  Sens,  ses  suffra- 
gants,  et  plusieurs  antres  du  clergé  séculier  et  régulier. 
Ils  y  dressèrent  quarante  arlicles  de  règlements,  concer- 
nant les  devoirs  et  les  mœurs  des  ecclésiastiques  ,  des 
moines  et  des  chanoines  réguliers  ,  la  célébration  du 
dimanche  ,  et  dispenses  des  bans  de  niariagi  s  ,  qu^ils 
défendent  d*accorder  facilement.  Le  deuxième  de  ces 
règlements  est  conli'e  les  indécences ,  pour  ne  pas  dire 
les  impiétés,  qui  se  commeltaîent  en  plusieurs  églises  à 
certains  jours.  La  plus  scaïulaleuse  de  toutes  était  la  fête 
des  Fous  qu'on  voit  établie  dans  Téglise  de  Paris,  et  fixée 
au  |our  de  la  Circoncision,  dès  la  fin  du  douzième  siècle. 
Les  clercs  inférieurs  choisissaient  un  dVntre  eux  qu'il* 
révélaient  d^iabits  pontldca  ix  ,  et  appelaient  Vécê(jue  des 
Fous.  Après  Fa  voir  fait  officier  et  lui  avoir  servi  dans 
Téglise  un  grand  repas  mêlé  de  chansons  et  de  danses  ^ 
on  le  |)n)iuenalt  pnr  la  ville,  monté  sur  un  char,  avec  un 
cortège  (jni  anuisait  le  peuple  par  des  farces  souvent  Irès- 
liceni  ieuscs.  Ailleurs,  c'était  au  jour  des  Innocents  qu'é- 
tait attachée  cette  féte.  Les  enfants  de  chœur  y  oc«  upaient 
les  places  des  chanoines  et  en  exerçaient  les  fonctions, 
inéme  à  TauteL  Une  autre  fî^te,  encore  plus  détestable  et 
non  moins  ancienne,  était  celle  de  TAne,  qui  se  célébrait 
à  la  cathédrale  de  Bieauvais  le  i4  janvier.  (Voyez-en  la 
description  dans  le  Glossaire  de  du  Gange,  aux  mots 
Festxmi  Jsinorum  e/  K(tJendœ.  )  Nous  observerons  ici  que 
de  pareilles  profanations  n'ont  jamais  eu  lieu  dansletf 
églises  de  l'ordre  de  Saint- Benoît. 

Drrfusanum,  de  Tortose,  en  Catalogne ,  par  le  cardinal 
de  Foix,  huit  évécpiea,  plusieurs  abbés  ,  etc.  On  y  fit 
quelques  règlements  et  quelques  décrets  touchant  rofïice 
divin  ,  les  ornements  des  églises  ,  l'instruction  de  la 
jeunesse,  les  qualités  des  héneficiers  et  autres;  le  tout  en 
quatre  sessions,  dont  la  premir-re  se  tint  le  19  septem- 
bre ,  et  la  dernière  le  5  novembre  tle  la  même  année. 

B/fSfLEEiXSE,  ôe  Bâle  ,  XVII«.  concile  général, 
que  le  pape  Martin  Y  avait  indiqué  à  Pavie  9  et  tcaustere 
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'  à  Sîeone ,  et  de  Sienne  à  Bâle.  Le  pajpe  Eugène  IV ,  son 

successeur  ,  en  ayant  confirmé  Vindication  à  Bâle ,  et 
continué  an  cardinal  Julien  le  droit  qui  lui  avait  été 
donné  d'y  présider;  l'ouverture  s'en  fit  le  2.H  juillet^  et  la 
première  session  se  tint  le  i4  déceaibre.  Les  deux  prin- 
cipaux motifs  de  ce  concile  furent  la  réunion  de  Téglise 
(grecque  avec  la  romaine,  et  la  reformation  générale  de 
l'Eglise,  tant  dans  son  chef  que  dans  ses  membres,  sui- 
vant le  projet  qui  en  avait  été  fait  au  concile  de  Constance. 
On  peut  juger  dePesactitude  de  ses  décisions,  par  le  sage 
règlement  qu'on  fit  d'dbord  de  diviser  les  évéques  qui  y 
arrivaient  en  quatre  classes  égales.  Ces  classes,  qui  s'as- 
semblaient trois  fois  la  semaine  en  particulier ,  se  commu- 
niquaient  ensuite  leurs  difficultés  avec  ce  qui  avait  été 
résolu ,  avant  que  d'en  faire  le  rapport  au  concile  assem- 
blé ,  qui  en  jugeait  en  dernier  ressort.  11  y  avait  là  une 
liberté  entière  ,  et  dont  on  a  peu  d'exemples.  I^e  pape , 

3ui  était  absent  ,  ayant  entrepris  jusqu'à  deux  fois  de 
issoudre  ce  concile,  les  pères  soutinrent  avec  fermeté 
qu'il  élait  supérieur  au  pape,  et  le  prouvèrent,  non-seu- 
lement par  les  deux  décrets  du  concde  de  Constance ,  sess. 
4  et  S,  mais  encore  par  plusieurs  raisons  rapportées 


parlé.  Eugène  IV  approuva  ensuite  le  concile  par  une 
bulle  datée  de  Rome  le  i5  décembre  de  la  même  année; 
Ses  légats  y  furent  incorporés,  après  avoir  juré  qu'ils  en 
garderaient  les  décrets  ,  et  particulièrement  ceux  de 
Constance ,  sess.  4  et  5.  Ils  présidèrent  ainsi  avec  le  car* 
dinal  Julien  Césarinî ,  en  présence  de  l'empereur,  pro- 
tecteur du  concile  ,  à  la  dix-septième  session  ,  tenue  le 
a6  avril  i4'^4-  Le  juin  de  la  même  année,  on  renou- 
vela, dans  la  dix-huitième  session,  les  deux  décrets  de 
Constance,  déjà  cites  dans  quatre  sessions.  dix-neu- 
vième se  tint  le  mardi  7  septembre.  On  y  traita  de  la 
réunion  des  Grecs ,  des  affaires  des  Bohémiens ,  et  de  la 
conversion-  des  Juifs.  On  fit  quatre  décrets  de  réformatton 
dans  la  vingtième  session ,  qui  se  tint  le  samedi  aa  janvier 
1435.  La.  vingt  et  unième ,  tenu^  le  9  juin ,  abolit  les 
annates  ,  malgré  l'opposition  des  lé^ts  du  pape.  La 
vingt-deuxièmCf  tenue  le  i5  octobre ,  condamna  neuf 
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rapporte  l.i  profession  de  foi  que  le  pape  doit  faire  \é 
jour  de  son  élection.  Elle  comprend  tous  les  conciles 
généraux  ,  et  particulièrement  ceux  de  Constance  et  de 
Bâlc.  Les  PP.  y  ajoutent  (jue  le  nouveau  pape  doit  s'en- 
gager solennellement  à  poursuivre  la  convocation  tles 
conciles  généraux  ,  et  ils  réduisent  le  nombre  des  cardi- 
naux à  vingt- quatre  ,  qui  seront  choisis  de  toutes  les 
parties  du  mtînde  chrétien.  On  annulla^  dans  la  même 
session,  toutes  les  grâces  expectatives,  mandats  et  autres 
réserves  de  bénéfices  que  le  pape  avait  accoutumé  d^ap- 
pliquer  à  son  profit.  l)ans  la  vingt-quatrième,  tenue  le 
vendredi  i4  ^vril  ,  on  confirma  les  promesses  que  les 
députés  du  concile  avaient  faites  à  l'empereur  des.  Grecs 
et  au  patriarche  de  Constantinople.  Dans  la  vingt-cin* 
quième  ,  tenue  le  mardi  7  mai  14^7 ,  il  fut  arrêté  |»ar  un 
décret  qu'on  tiendrait  le  concile  en  faveur  des  Grecs,  ou 
à  Biïle  ,  ou  à  Avignon  ,  ou  dans  une  ville  de  Savoie.  Les 
légats  du  pape  et  quelques  prélats  ,  en  petit  nombre ,  en 
firent  uu  autre,  où,  suivant  l'intention  d'Kuj*ène,  ils 
désignaient  une  ville  d'Italie  pour  le  lieu  du  concile.  Ces 
deux  décrets  opposés  causèrent  de  grandes  contestations, 
lie  pane  confirma  celui  de  ses  légats ,  et  les  envoya  sur 
ses  galères  à  Constantinople  pour  y  recevoir  l'empereur 
Jean  Paléologue  et  les  Grecs ,  et  les  amener  en  Italie.  Le 
concile  y  envoya  aussi  les  siennes.  Mais  celles  du  pape  les 
ayant  prévenues  ,  remplirent  Tobjet  de  leur  mission* 
Depuis  ce  tems  il  y  eut  une  ^erre  ouverte  entre  le  pape 
et  les  pères  du  concile.  Ceux-ci  arrêtèrent  dans  la  vmgt^ 
sixième  session  ,  qu'ils  tinrent  le  :i6  juillet  i4"^7i  que  le 
pape  vieTidr.iit  rendre  compte  de  sa  conduite  ;  et  qu'en 
cas  de  refus,  il  serait  procédé  contre  lui  selon  la  rigueur 
des  canons.  Le  pape  ,  de  son  coté  ,  donna  une  bulle  qui 
transférait  ou  dissolvait  le  concile,  et  en  indiquait  un 
autre  a  Ferrare.  Ou  n'y  eut  aucun  égard  en  France,  et  le 
roi  Charles  VU  défendit  aux  évé^ues  de  son  royaume  de 
se  trouver  à  ce  nouveau  concile  ;  il  leur  ordonna  au  con- 
traire d^aller  recevoir  les  Grecs  à  Avignon  ,  quand  ils  y 
seraient  mandés  ,  Suivant  les  traités  des  PP.  de  Bâle. 
Cependant  le  concile  continuait  de  s^asserabler  comme  à 
Fordinaire  ,  et  d*a^  contre  le  pape.  Dans  la  vingt* 
septième  session,  qui  se  tint  le  27  septembre,  on  y  décunra 
nulle  la  promotion  qu'il  avait  faite  de  deux  cardinaux,  et 
on  lui  fil  def^'use  d'aliéner  la  ville  d'Avignon.  Dans  la 
vingt-huitième  il  lut  déclaré  contumace,  pour  n'avoir  point 
comparu  ^  et  sa  bulle  de  convocation  du  concile  à  Ferrai  e 
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fdt  réfutée  dans  la  suivante,  qui  se  tint  le  is  octobre. 

Voilà  ce  qui  se  passa  de  plus  important  k  Bâle ,  avant  le 
concile  de  Ferrare.  Nous  observerons  seulement  que  la 
•  communion ,  sous  les  deux  espèces  y  fut  permise  dans  la 
trentième  session ,  le  8  janvier  1 4^8 ,  pour  condescendre 
â  la  demsmde  des  Bobémiens ,  mais  avec  les  restrictions 
convenables.  Les  pères  du  concile  tinrent  encore  quinze 
sessions  t  auxquelles  présida  le  cardinal  d'Arles,  à  la  place 
du  cardinal  de  Saint-Ânge ,  Julien  Césarini ,  qui  se  retira 
et  se  rendit  à  Ferrare.au  mob  de  janvier  i438.  Dans  la 
trente -quatrième  session,  tenue  le  a5  juin  14^3  )  on 
déposa  le  pape  £ugène  ;  et  dans  la  trente* neuvième  , 
tenue  le  17  novembre,  on  confirma  l'élection d'Amédée, 
duc  de  Savoie,  qui  avait  été  éhi  pape  dans  le  conclave, 
le  5  du  même  mois,  et  qui  fut  nommé  Félix  Y*  Les_pères 
de  Bâle  ne  se  séparèrent  qu^après  la  quarante-cinquième 
session ,  tenue  au  mois  de  mai  de  Tan  144^9  ayant  au- 
paravant déclaré  que  le  concile  ne  serait  point  regardé 
comme  dissout ,  ou  qu'on  en  tiendrait  un  autre  k  Lyon 
ou  à  Lausanne,  qui  en  serait  la  continuation. 
i43i  Aschaffemburgense,  le  la  novembre,  par  Conrad  III 
archevêque  de  Mayence  ,  pour  conférer,  avec  ses  suffra- 
gants,  sur  les  griefs  de  l'église  d'Allemagne  et  Içs  moyens 
de  les  redresser.  On  fit  en  conséquence  un  mémoire,  ou 
pour  mieux  dire  on  approuva  celui  que  l'archevêque  avait' 
,  compose  sur  ce  sujet,  pour  ^tre  présenté  au  cpncile  géné* 
.         ral,  indiqué  à  Bâle.  {^Christian.  Joannis  noU  in  Serar» 

P-744-) 

i43i  Natmeiense^  de  Nantes,  depuis  le  a3  avril  jusqu'au  s 
mai ,  sur  la  discipline.  On  y  proscrit  la  fête  des  Fous  ,  et 
un  autre- abus  qui  régnait  en  plusieurs  églises  :  c^éuitde 
surprendre,  le  lendemain  de  Pâques,  les  clercs  paresseux 
dans  leur  lit ,  les  promener  nus  par  les  rues ,  et  les  porter 
en  cet  état  dans  l'église,  où ,  après  les  avoir  placés  sur 
Tautel  même  ,  on  les  arrosait  largement  d^eau  bénite. 
(  Conc.  FroQiaciœ  Turon.) 

1437  Ferranense^  de  Ferrare.  Eugène  IV,  brouillé,  comme 
nous  l'avons  vu ,  avec  les  -pères  de  Bâle ,  convoqua  ce 
concile  malgré  eux.  première  session  se  tint  le  lo  jan-* 
vier  143^.  Le  cardinal  Julien  Césarini ,  qui  avait ,  )us« 
qu'alors ,  présidé  à  Bâle,  s'y  trouva  avec  quatre  prélats , 
qu'il  avait  gagnés ,  et  le  concile  fut  déclaré  légitime  et 
canonique,  i.e  pape  Eugène  présida  à  la  seconde  session  , 
le  samoili  t5  février,  et  les  pères  de  liâle  y  furent  cxcoiu- 
muniés.  L'ouveriare  du  concile  avec  les  Grecs  se  iit  le 
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r)  avril.  On  le  déclara  concile  général,  pour  la  réunion 
des  deux  églises  latine  et  grecque,  de  la  part  du  pape, 
du  consentement  de  l'empereur,  du  patriarclic  de  Cons- 
tantinoplc ,  et  de  tous  les  pères  qui  étaient  assemblés. 
Entre  les  Grecs,  il  y  avait  vingt  et  un  ^relais  du  premier 
ordre ,  outre  ^empereur  et  ses  officiers.  La  première 
session  avec  les  Grecs,  se  tint  le  mercredi  8  octobre; 
et  la  seizième ,  qui  fat  la  dernière,  à  Ferrare ,  se  tint  le 
lo  janvier  14^9.  On  y  publia  la  bulle  du  pape ,  pour  trans- 
férer le  concile  i  Florence ,  dn  consentement  des  Grecs, 
avec  lesquels  on  n^avait  pu  encore  a*accorder  sur  les  points 
contestés.  Eugène  partit  de  Ferrare,  le  19  janvier,  pour 
se  rendre  à  Florence,  précédé  du  saint  Sacrement,  <|u'on 

Ïjortait  dans  une  boîle,  accompagné  de  flambeaux,  suivant 
a  coutume  des  papes,  lorsqu  ds  sont  en  voyage. 

Assemblée  des  électeurs  de  Tempire  à  Francfort,  en 
Carême,  où  ils  élurent  roi  des  Romains  Albert  d'Autriche. 
Les  électeurs  voyant  les  brouilleries  entre  le  pape  et  les 
pères  de  Rile  ,  et  les  différents  décrets  qu'ils  portaient 
réciproquement,  résolurent  de  ne  recevoir  ni  les  uns  ni 
les  autres ,  sans  manquer ,  toutefois ,  au  respect  qu'ils 
devaient  et  au  pape  et  au  concile  de  Bàle ,  d'où  vient  la 
neutralité  d'Allemagne  qui  fut  également  condamnée 
parle  pape  et  par  les  pères  de  Bâle.  Le  nouveau  roi  des 
JKomaîns  approuva ,  néanmoins ,  le  concile  de  Bâle.  et 
ordonna  aux  ambassadeurs,  nommés  par  l'empereur  Sigis- 
mond ,  de  s'y  rendre ,  accordant  aux  jpères  l'aqgent  qa  on 
avait  levé  en  Allemagne ,  pour  Tarrivee  df« Grecs,  et  leur 
permettant  d'en  £kire  un  autre  usage.  Il  voulut  même 
qu'on  observât,  dans  ^ou  te  F  Allemagne,  les  décrets  de 
Bàle  ;  mais  on  lui  demanda  six  mois  pour  s'y  déterminer, 
comme  on  le  voit  parle  décret  fait  à  Francfort,  le  16  mars 
de  la  même  année. 

Nombreuse  assemblée  de  Bourges,  où  le  roi  Charles  VU 
présidait.  On  y  dressa  le  7  juillet ,  de  concert  avec  les 

pères  de  Bâle  ,  ce  règlement  si  célèbre,  appelé  Pra^ma— 
iiffue  SancLion,  Elle  contient  vingt-trois  nrticles  ,  qui 
tendent  particulièrement  à  recomjaîlre  l'autorité  des 
conciles  généraux  supérieure  à  celle  des  papes,  à  relaMir 
toutes  les  élections  libres ,  à  abolir  les  anuatcs,  les  grâces 
expectatives,  les  réserves ,  etc. 

FLOREISTINUM,  de  Flore  nce,  dix-builième  concile 
général,  suite  de  celui  de  Ferrare.  La  première  session, 
des  Latins  et  des  Grecs,  se  tint  le  2}à  février.  £lle  se 
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fâssâ  en  dispute  entre  Tempereur  Jean  Palëologne ,  et  le 
.  Cardinal  Julien ,  sur  les  matières  qui  étaient  Tobjet  dit 
concile ,  et  principalement  sur  la  procession  du  Saint- 
Ësprit.  Dans  les  huit  sessions  suivantes,  on  agita  tous  lea 
points  qui  causaient  la  désunion  des  deux  églises;  et  dans 
1.1  dixième ,  qui  fut  la  dernière  avec  les  Grecs  ,  et  qui  se 
tint  le  lundi  b  juillet ,  on  publia  le  décret  d^union.  On  y 
reconnaît  que  le  Saint-fi^rit  procède  du  Père  et  du  Fib, 
ou  par  le  Fils,  comme  d  un  seul  principe  ;  que  le  corp?» 
de  Jésus-Christ  est  véritablement  consacré  dans  le  pain 
azyme  et  dans  le  piain  levé  ;  que  les  âmes  des  véritables 

Sénitcnts,  morts  dans  la  charité  de  Dieu  avant  (|ue 
'avoir  fait  de  dignes  fruits  de  pénitence,  pour  expier 
leurs  péchés,  sont  purifiées  après  leur  mort,  par  les 
peines  du  purgatoire ,  et  quelles  sont  soulagées  de  ces 
peines  par  tes  suffrages  des  fidèles  vivants,  etc.  Que  le 
saint  siège  apostolique  et  le  pontife  romain  ,  a  la  pri-*  • 
mauté  sur  toute  la  terre*  Avant  fa  publication  de  ce  décret, 
le  pape  avait  fixé  le  dimanche  5  juillet,  pour  k  signer:  en 
conséquence,  tous  les  prélats  grecs  qui  étaient  au  concile, 
•e  rendirent  ce  joar>U  chez  TeiApereur,  à  deux  heun  s 
après  midi,  à  l'exception  de  trois,  savoir  :  Tarchevéquc  de. 
9tauropolis,  qui  sortit  secrètement  de  Florence  dos  qu'il 

•  apprit  qu'on  devait  s'assen^ler;  Tarchevéque  d'Jsplièsc, 
qui  s'était  formellement  et  constamment  opposé  à  la 
féunioti  ;  et  rarchevOque  d'Héraclée ,  qui  était  mala(l<% 
Comme  celui-ci  devait  signer  le  premier,  attendu  qu'il 
représentait  le  patriarche  d'Alexandrie,  on  commença, 
après  que  l'empereur  eut  signé,  par  lui  porter  l'acte  qu'il 
souscrivit  sans  diflicuUé.  Le  décret  fut  ensuite  rapporté 

•  à  l'assemblée ,  où  il  fut  signée  d  abord ,  par  le  protosyn- 
celle  de  Constant  i  nople ,  dont  le  patriarche  était  mort 
pendant  l©  concile ,  puis  par  les  vicaires  des  patriarches 
d'Antioche  et  de  Jérusalem;  après  lesquels  vingt-huit 
autres  prélats,  métropolitains  pour  la  plupart,  apposèrent 
leur  signature  de  leur  propre  main ,  et  cela  sous  les  yeux 
de  trois  évoques  latins  et  d'un  protonotairc,  envoyés  par 
le  pape,  pour  être  témoins  de  l'opération.  L'exemplaire 
du  décret  fut  ensuite  porté  chez  le  pape,  où  les  prélats  de 
l'église  latine  s'étaient  pareillement  assemblés.  L'empe- 
reur, h  son  tour,  députa  plusieurs  des  plus  considérables 
de  l'église  grecque ,  pour  être  témoins  de  la  signature  des 
Latins.  Ceux-ci  souscrivirent  aussi  Ue  leur  prupre  main, 
ainsi  que  le  pape  qui  signa  le  dernier,  après  avoir  examiné 
attentivement  les  signatures  des  Grecs.  i].uiin,  lelèndemjaiD 

• 
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6  juillet,  les  prélais  grecs  et  latins  s'assemblèrent  clans 
l'église  cathédrale  de  Florence.  Le  décret  v  fui  lu  à  haute 
voix  dans  les  deux  langues,  et  approuvé  dos  deux  partis 
par  acclamation.  Le  pape  célébra  la  iiiesse ,  où  les  prélats 
des  deux  églises  assistcreat  en  commun. 

L'union  paraissant  consommée,  l'empereur  et  ses  prélats 
se  disposaient  k  s'en  retourner.  JLe  pape  s'était  engagé 
4  les  défrayer,  en  payant  à  cbacun,  par  mois ,  une  somme 
convenue.  L'empereur  demanda  qiron  leur  tînt  compte 
de  cinq  mois  qui  leur  étaient  dus.  Le  pape  répondit  au'il 
était  prêt  à  les  satis£iire,  mais  qu'auparavant  il  fallait 
mcore  qu'ils  signassent  cinq  exemplaires  du  décret  11 
était  naturel  que  l'exemplaire  qui  était  déjà  signé  restât 
aux  mains  du  pape,  et  les  Grecs  devaient  en  emporter 
un;  les  autres,  dit  Syropule,  étaient  destinés  aux  princes 
qui  étaient  attachés  au  parti  d'Eugène.  Les  Grecs  repré- 
sentèrent d'abord,  qu'il  suffisait  de  deux  exemplaires, 
l'un  pour  l'église  latine ,  l'autre  pour  l'église  grecque.  Le 
pape  se  réduisit  à  demander  quatre  exemplaires  ,  outre 
celui  qui  avait  été  signé.  Les  Grecs  y  consentirent  enfin. 
On  se  hâta  de  préparer  lès  copies  qui  devaient ,  par  les 
signatures,-  devenir  des  originaux.  Mais  quand  on  les  leur 
présenta  pour  y  mettre  .leurs  seings ,  ils  refusèrent  de  le 
&ire,  à  moins  qu'on  ne  les  payât ,  comme  on  le  leur  avait 
promis.  Syropule  atteste  même  avec  serment  que  ce 
refus  leur  avait  été  prescrit  par  un  ordre  exprès  de  l'em- 
pereur. Cependant  cet  historien  lui-même  nous  apprend 
que  l'empereur  les  fit  signer  quelques  jours  après  sous  ses 
yeux ,  quoiqu'ils  n'eussent  point  encore  été  payés.  Car  les 
quatre  nouveaux  exemplaires  ayant  été  remis  à  ce  prince, 
sur  le  refus  que  les  prélats  de  son  église  avaient  faits  de  les 
siçner,  il  les  assembla  sur  le  champ ,  et  ils  signèrent  con- 
jointement avec  lui.  «Syropule  assure  positivement  que 
tous  ceux  qui  avaient  signé  le  premier  original ,  signèrent 
aussi  les  nouveaux  exemplaires,,  excepté  le  protosvncelle. 
11  ne  nous  dit  point  quel  jour  ib  firent  cettesèconde  signa- 
ture; mais  n^us  apprenons  par  les  actes  grecs,  insérés  dans 
ia  Collection  des  Conciles,  que  ce  fut  le  20  juillet,  quinze 
jours  après  la  première.  Ces  actes ,  cependant ,  supposent 
qu'il  n^  eut  que  quelques-uns  des  prélats,  pressés  de 
partir,  qui  signèrent  le  20  ,  et  que  le  reste  signa  le  len- 
demain chez  l'empereur.  Syropule  ne  fait  point  cette 
différence;  il  ajoute  seulement  que  les  prélats,  après  avoir 
souscrit,  partirent  successivement  depuis  le  ri^  juillet, 
jusqu'au. 2G  août,  jour  auquel  l'empereur  quitta  Fiof^eiicCy 
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lits  àotmùA.  '  b3à 

^  ce  qui  y  restait  de  prélats  grecs ,  qui  ne  reçurent  leur 

Ipftiement  qu'à  l'instant  ile  leur  départ.  Ce  détail  sur  lea 
signatures  du  décret  de  réunion  ,  est  tirj  d^un  Mémoire 
^ue  M.  Brequlgnl  a  bien  voulu  nous  communiquer. 

*  Dans  le  concile  de  Florence,  que  quelques-uns  ne  re- 
gardent plus  Comme  général,  depuis  le  départ  des  Grecs,  on 
tint  la  première  session  Ui  4  septembre  i4^9  :  ce  fut  dans 
cette  session  que  les  pères  de  lîâle ,  qui  avaient  déposé  le. 
pape  Eugène,  furent  traités  d'hereliques  et  de  schismati- 
ques,  ainsi  que  tous  ceux  «|ui  leur  denxîuraient  attachés.  , 
Dans  la  seconde  session,  qui  se  tint  le  22  novembre,  le  pape 
Eugène  fit  un  décret  très-étendu,  pour  réunir  les  Armé^ 
niens  à  l'église  romaine.  Ce  décret  est  au  nom  du  pane 
seul.  Outre  la  foi  de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation,  expli- 
quée par  les  coiiciles  généraux  oui  sont  indiqués,  il  contient 
encore  la  forme  et  la  matière  de  chaque  sacrement,  expU*- 
quées  un  peu  autrement  que  les  Grecs  et  plusieurs  théo- 
logiens ne  les  expliquaient.  Le  même  pape ,  dans  la  session 
troisième^  tenue  le  2,6  mars  144^9  déclare  Amédee, 
antipape,  hérétique ,  schismatique ,  et  tousses  £)uteurs 
criminels  de  lèse.-*  majesté ,  p^'omettant ,  tootefôis ,  le 
pardon  à  ceux  qui  s&  re^nnaîtront  avant  ci'n<iuante  jour^ 
.was  la  qùatrieme  session  9  tenue  le.  5.  février  i44i  9  ou 
fit  un  décret  de  réunion'  avec  les  Jacobites,  qui  fut  signé' 
par  le  pape  ét.  hyât  cardinaux.  L'abbé  André ,  député  dil 
patriarche  Jean ,  et  de  Constantin  1  roi  .d'ILthiopie ,  reçut 
et  accepta  ce  décret  au  nom  de  tous  .les  jaicobîtes  étbto^ 
piens ,  et  promit  de  l^e  faire  exactement .owrver. 'La  cin* 
quième  et  dernière  session  iîit  tenue  lé  26  ^rril  i44>^ 
et  le  pape  y  proposa  la  translation  du  concile  k  £.om^ 
Ainsi  finit  te  concile  de  Florence;  celui  de  Aome.ne  s'en 
point  tenu.  Eugène  partit  de  '  Florence  le  7  mars  i44^ii 
et  se  réndit  à  Sienne  •  d'où ,  après:  «o  séjour  de  sik  moiS| 
il  arriva  le  a8  septemnre  à  Rome ,  dont  il.avait.été  absent 
pendant  l'espace  de  plus  de  neuf  àns.  »  . 
.1439     Magimtmum,  assemblée  de  ftLiyence  ^.îhi  mois  deinaiv^ 
Elle  était  composée  d'ujn  cardinal  t  .^^  accheYèques  de 
Trêves  f  Cologne  et  Mayence^.  dfii  trois  autjBCS  .évéquea  ' 
d'Allemagne,  des  ambassadeurs  de  l'empeffenr  Albert , 
de  rarcbeyéque  de  Tours  et  de  l'évéque  de  Troyes  ^ 
ambassadeurs  du  roi  de  France  »  de  réyê<|ue  de  Cuença  ^ 
.  ambassadeur  du  roi  d'Espagne  ou  de.Gastiile,  dei^uxda 
duc  de  Mibn  ,  d'autres  pripce^  d'Allemagne  ^  doifl  aucun- 
n'avait  envoyé  penK>nne  au  cpnçijie  d^  .Ferraire>  ou  de 
Y*iorence.  Les  députés  du  coDcik  de       ne  voultirent 
nu  :  3o 
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jamais  convenir  de  la  surséance  du  procès  contre  le  pape 
'  Eugène ,  ni  du  changemènt  du  lieu  du  concile.  L'assem- 
blée de  Mayence  en  leçut  les  décrets,  à  l'exception  de 
ceux  qui  étaient  faits  contï'e  le  pape;  ce  qui  n'empêcha 
point  le  concile  de  Bâle  de  les  continuer ,  et  d'en  faire 
de  nouveaux,  jusqu'à  le  déposer. 
i44o  Bituncense  ,  assemblée  de  Bourges ,  depuis  le  26  août 
jusqu'au  11  septembre,  où  se  trouvèrent  les  députés  du 
pape  Eugène  ,  et  ceux  du  concile  de  Bâle.  Charles  VII 
€t  les  prélats  y  témoignèrent  un  grand  respect  pour  le 
copcile  ,  mais  en  demeurant  altacnés  au  pape  Eugène , 
sans  vouloir  reconnaître  Félix  V  ,  comme  les  députés  de 
:  B&ie  le  souhaitaient.  Le  roi  et  les  mêmes  prélats  ne 
voulurent  point  au»i  reconnaître  le  concile  de  Ferrare , 
ni  abolir  la  Pragmatique  Sdnction,  comme  les  députés 
du  nape  fe  demandaient. 

1440  Fmingense^  de  IVisingue ,  en  Allemagne,  parNîco- 
déme  d«  Scala ,  qui  en  était  évéque.  On  y  fit  vingt-su 
rcglemêDl»,  qui  contiennent  beancovp  d'excellentes  choses. 
I«e>  mnquièîne  renonveUe  le  statut  du  concile  de  Bâle^ 
^Hl  appelle  générai  %  Gontre  le»  clercs  concnbinaires. 
Le  vingtième  renouvelle  celui'  du  concile  générd  de 
Constance .  contre  le»  fiimonidqaea.  Ces  décrets  furent 
appfouvés  lé  vendredi  a  septembre. 

1441  Moguntiaum ,  par-  T bierri  d^firbacli  f  archevêque  de 
\  -  .Mayence.  On  y  reçoit  1^.  les  décrets  du  coneile  de  BâlCf 

sur  la  tenue  des  conciles  nrôVinciaiiz  et  diocés»ns;  2:  Le 
statut  de  la  mémeassei^lée  ,  contre  les  dercs  concubi- 
binaires^  3».  Le-dëôret  du  même  eonctte ,  sar  les  interdits 
locaux.  4^-  LabcÂle  de  Nicolès      contre  ceux  qui  mal- 
•  traitaient  les  ecclésiastiques  ;  puis  on  y  adopta  quatre 
'  décret!  du  même  concile  de  Eâte,  dont  le  second  défend 
'  Fexpositîon  dv  saint- Sacrement  dans  lés  églises  des  mo- 
nastères ,  sous  quelque  préte)ite  que  ce'  soit ,  hors  le  tems 
de  Toctave  do  la>Féle-Dieu.  (  Conc,  Germ, ,  tom.  .V.) 
^44^     Hàf^Mttgenie f  le  iS  décembre,  par  Raoul  RooWf 
-     'arché^iéque  de  Ro«en«  avcx:  ses  sufi&agscnts.  On  v  fit 
quanuitse  et  un  statuts,  dont  le  septiàœe  est  remarquable  en 
ce  qnHl  condamne  la  supersfitfon  de  ceux  qui ,  dans  la 
vue  de  quelque  gain,  donnent  des  noms  particuliers  à  des 
iinages  de  la  sainte  Vier^^  comme  éà  Notre-0ame  de 
Recouvrance,  de'Consolation>  de  Gràee,  etc.,  parce  que 
ces  noms  dMinent  lieu  de  erùive  q»'il  y  a  plun  de  vertu 
dans  une  image  que  daOs  une  autre,  ht  onzième  est 
<  cootra  ks  mascmte ^et  aolMs  qitise&isiient,à 
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cerUlns  joiuSt  dinaa  ?q¥ielqiies  églîM.  €e|jkr  de  Rouen 
n'était  pas  esempte  de  parelU  atMiSy  commo  du  Cange  le 
fait  voir  par  son  aacien  Rituel.  Le  trenierdeiucièniMe  con- 
damne, dans  les  ecclésiastiqqes,  les  chapeion^à  cornettes. 
Cét^enty  suivant  M.  Uuet  iOrîg.  de  Cam*f  fii^^^»") ,  dei 
capuchons  que  le  luxe  avait  fait  alinnfifst.Mn^urémentf 
en  forme  de  longues  cornes ,  dont  ceux  mii  Jes  portaient 

;     .  fiurent  appelés  cometieis.  Auresltf^  M' Uuet  se  trompe, 
ou  plutdt  son  iiii]priilieurt  en  mettant  ce  concile  en  i345* 

) 44^  Andegmwue  «  4  Au|ers ,  pa r  J  ea  n ,  archevêque  de  Tours, 
avec  869  aufiiragantft,  le  19  de  |uiU«t.  On  y  fit  dix-sept 
règlements  pour  réformer  div^  abus,  et  entr'autres, 
txSm  de  prendre  dans  leur  lit^  aux  fêtes  de  Pâques ,  les 
clercs  paresseux  ^  et  de  les  portée  Umt  nua'  k  r^lise« 
le  concile  de  Nantes  de  143 1 .      .  - 

a44d  Lau$amm€, ,  Aviédée  de  Savoie  eonsra  dans  son 
ot^dience  sous  le  nom  de  Félix  V,  ayant  renoncé  au 
pontiûcat  le  9  avril ,  les  pères  de  Bàle  s'assemblèrent  / 
pour  la  deniim  fois  4  Lausafnne,  le  16  du  même  mois  : 
là  ,  comme  tenant  encore  le  conpile  général,  ils  ratifièrent, 
par  deux.déciets  »  sa  renoniciation  ave|C  .tduti»  les  clauses 
et  les  conditionf  dont  on  était  convenu  avec  le  pape 
.  îiicolas  y,  sucGçsseiv.  d'Ku^ne  iV,  Ces  deux  décrets 
.sont  datéa.de  iiêu->anne  ,  le  ib  awil.  Le  pape  de  son  cdté 
déçlara,  par  une  huile  datée 4^  Spoletief;  le  18  inin ,  que 

\,      Dieu         pendi^JU  paix  à  aoq  Église ,  par  les  soins  des 

• .  amhassacieurs  di^  vois  de  France,  d'Angleterre,  de  Sicile 
.et  du  dauphin ,  son  vénérable  et  trèa^cher  frère ,  Amédée, 
quVn  appelait  Félix  Y,  daaa  scHft  obédience,  renonce 
aià  droit  qu'il  prétendait  avoir  au  souverain  pontificat  ; 

au'il  le  crée  perroier  cardinal  de  Téglise  romaine, -ëvéque 
e  Sabine  et  légat  du^int  «iége.  en  "quelques  provinces  ; 
que  ceuiX  ^i  \9vaient  été  assemblés  à  Bâie  et  ensuite  à 
•  .  .    Lausanne,  sous  le  nom  de  concile  général,  avaient  or- 
donné et  publié  f^u^il  fallait  obéir  à  Nicolas ,  comme  à 
Tunique  et  indubitable  ponlife  ,  et  qu'ils  avaient  enfm 
dissout  ladite  assemblée  de  Râle.  ««  Désirant  donc  ,  con-  ^ 
»  tiniie  le  pape,  autant  que  Dieu  nous  en  donne  le  pou- 
j»  voir  ,  procurer  la  paix  à  tous  les  fidèles  ;  nous  approii- 
,  .      »  vons,  ralifions  et  confirmons,  pour  le  bien  de  l'union 
»  de  riiglise,  de  notre  pleine  ])ulssance  apostolique,  et 
»  du  conseil  et  consentement  de  nos  frères  les  cardinaux, 
i      »  les  élections',  confirmations    provisions  de  quelque 
»i  église  et  bénéfice  que  ce  soit , .  . .  faites  aux  personnes 
*»  et  aux  lieux ,  qui  obéissaient  à  Félix ,  et  à  ceux  qu* 

.  4»  «l^UPt  ^tf^fii^bk»  .4       tk  à  Lausanne»  comme  aus&k 
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•  V  tout  ce  que  les  ordinaires  ont  fait  par  leur  autorité,  etc.  » 

^strune  seconde  bulle,  le  pape'Nicolas  rétablit  entière- 
ment tontes  liBS  pmonnes ,  de  quelqueidignité,  condîtion 
'  '  et  état  qn'dles  soient,  qui  avaient  été  privées  de^ienrs 
»    .-  l>éné6oes  et  Juridictions  par  le  pape  Eugène  pour  avoir . 
(       suivi  Félix  et  le  concile  oe  Bâle.  Enfin  ,  dans  unetroi* 
siènie,  il  déclare  nul  tout  Ce  oui  avait  été  Fait ,  dit ,  on 
éfSnt  contre  le  même  Félix  ,  les  pères  de  Bâle  et  leurs 
adhérente,  voulant  que  tout  soil  eftacé  des  registres  d'Eu- 

tène  ,  et  qu'il  n'en  soit  plus  fait  aucune  menlion.  Ainsi 
nit  entièrement  le  schisme,  et  Nicolas  Y  fut reconau 
de  tous  pour  le  seul  pape  légitime»  ' 
s4^o  *  Çonstantinbpolitanum  ,  par  les  trois  patriarches  d'Alexan- 
? .  dric  ,  d'Anlioche ,  ft  de  Jérusalem ,  contre  celui  de  Cons- 
tantinople  ,  et  contre  la  réunion  ùÂit  à  Florence.  Sur  la 
supposition  de  ce  concile,  dont  les^ actes  se  renconlMilf 
éans  .toules  les  éditions ,  myn  AlUtios ,     Ceàs.  »  col. 
t   '    i38i ,  et  le  Quien,  Ùr,  CÀ. ,  tdm.  1.  coL  3f  i« 
s4^'-   Saitzbùrgcnse  y  par  le  légat  Nicolas  de  Gusa,  et  Fré^ 
déric  d'Emerberg ,  archevêque  de  Saltzbourg  ,  le  ^ 
février.  On  y  ordonne  la  réformation  des  monàstèm  de 
.û.',.  :  la  province.  {Coni\  Germ*^  tom.  V.  ) 
i45a     Coloiùênse  ,  le  H  mars ,  par  le  cardinal  Nicolas  de  Cusa. 
Ce  prélaFt ,  avec  l'approbation  de  TarchevOque  de  Colo- 
gne ,  y  publia  un  grand   nombre  de  statuts  ,  dont  le 
troisième  recommande  aux  curés  la  lecture  de  saint 
Thomas  sur  les  sacrements.  Le  dixième  et  le  onzième 
défendent  les  nouvelles  confrairies  et  les  nou\'eanx  ordres 
religieux.  On  y  fil  aussi  un  règlement  pour  rexposition 
da  saint  Samment.  Cest  le  premier  qui  ait  été  &itsiir 
cette  matiète.  (  Comc.  ^crm.,  lom.  V.  ) 
t45a     Magd^hurgense^  par  le  cafdinbl'de  Cusft,  et  Firédéric 
.    ^  i-de  BeidiHÀfiën ,  archevêque  de  Bfagddboorg  ^  avec  deux 
sufTragantStle)our  de  ia  taiteedle.  Le  légat ,  après  y  avoir 
pubUéft^eloues  statuts ,  noranae  deux  commissaires  pour 
ta  réforme  oes  chanoines  réguliers.  {Conc.  Germ*^  tom.  V.) 

CnshelensHf  de  Cashel,  en  Irlande  ,  célébré  à  Limerik  , 
le  6  aoAt.  On  y  fit  cent  vingt  et  un  règlements,  dont  le 
,  ao*.  défend  aux  clercs  de  porter  des  moustaches.  Le 
.:î;,f;t»"a5''.  déclare  qut^  de  tous  les  legs  testamentaires,  il  en 

•  .  appartient  une  portion  à  IVglise  paroissiale.  (  Wilkins.  )l 
.l4^  *  -/ischaffentbiirgense ,  par  Thierri  d'Erbach  ,  archevêque 

•  4e  Mayenoe^vet- SCS  suffragants ,  le  i5]uin,  contre  les 
»  crreorsdes  Hiassites.  {€am,  iGerm. ,  tem»  V«>  •  • 
r4SS'    &ie9aionense\  de  Soissohs,  le  vendredi  it  juillet,  par 
iJtaa  Jiivenal  des  Vtàntif  arëbevé^e  4e  Rams  |  et  «e» 
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s^ffragMits  V  ^  personne  ,  ou  par  procureurs.'  On  y 

ordonna  rcxéculion  thi  décret  du  concile  de  Bâle  ,  con- 
firmé dans  rassemblée  de  Bourges ,  touchant  la  manière 
de  chanter  roffice  divin  ,  et  on  y  fit  quelques  autres  sta- 
tuts. Ce  concile  est  rapporté  par  tout  à  l'an  i4S6  :  ce 
/  I  qui  nVst  vrai  qu'en  commençant  Tannée  le  jour  de  l'An- 
'  iionclalion  ,  neuf  mois  et  sept  jours  avant  nous,  suivant 
l'usage  de  la  métropole  de  Reims ,  en  ce  tems-là.  Ce  qui 
le  .prouve ,  c'est  qu'il  est  daté,  CatixHpapœ  III  ^  anno  /• 
Or  Calîxie  111  fut  élu  le  8  anîl  i4S5. 

AiftmontmBe^  d'Avignon ,  le  7  scntemlire,  par  les  soiAs 
de  .  Pierre  «  cardinal  de  Foix,  de  rordre  des  frères  mi- 
neurs, archevêque  d^Arles  et  légat  d^Avignon.  Le  but 
principal  de  cette  assemblée  fut  de  confirmer  ce  ciui  s^était 
tait  au  concile  de  fiâle,  (Sess.  36,)  touchant  ropinion 
de  l'immaculée  conception  de  la  sainte  Vierge.  On  y  dé- 
fend, sons  peine  d'excommunication,  de  prêcher  \v  con- 
traire de  cette  opinion  ;  on  ne  permet  pas  mrine  d'en 
disputer  en  public,  et  on  enjoint  aux  curés  de  publier  ce 
décret,  et  de  Tannoxicerà  tous  les  fidèles,  afm qu'aucun 
ne  puisse  l'ignorer. 
i47^  Madritensej  de  Madrid,  au  commencement  de  Tannée, 
par  le  cardinal  Bor^ia  ,  légat  du  pape,  wec  plnsieurs 
prélats.  On  sV  appliqua  à  remédier  à  l'ignorance  des  ec- 
cléiiiastiques  d'Ëspagne,  qui  était  telle,  qu'à  peine  s^en 
trouvât-il  nuclquesHins  qui  sussent  le  latin.  La  bonne 
chère  et  la.aébauche  étaient  leurs  plus  ordinaires  occu- 
pations. 

•  '47.^.  Arandense ,  ou  Rnvdense^  d' Aranda,  dans  la  vieille  Cas* 
tille,  vers  la  fin  de  l'année,  et  pour  la  même  cnnse  que 
je  précédent.  Carillo  ,  archevêque  de  Tolède,  avec  ses  sut- 
fragants,  y  fit  29  règlements  sur  la  discipline  ecclésias- 
tique, entre  lesquels  il  y  en  a  un  qui  dit  qu'on  ne  conlér^^ra 
point  les  ordres  sacrés  à  ceux  qui  ne  savent  point  le  latin. 

l48o  Senonense ,  le  ^3  juin  ,  par  Tristan  ,  archevêque  de  Scns- 
11  y  confirma  les  constitutions  faites  vin£t-cinq  ans  au— 
par^^vant  par  son  prédécesseur,  Loub^de  Mehin,  et  y  traita 
de.  la  câéination  de  l'office  divin ,  dek  réforme  du  clergé 
dans  les  mœurs  et  dans  les  habita^  de  b  réforme  des  rdi- 
gieux;  des  devoirs  des  laïques  enven.l'Kglise,  du  paie» 
ment  dea  dîmes ,  etc.  Lob,  i3. 
l4^;}  .  Londonense<f  de  Londres,  le  i3  février,  par  Jean  Morton, 
.archevêque  de  Cantorberi,  pour  la  réibrmation  des  mœurs. 

poncile  est  daté  de  l'an  1 4^6,  parce  que  l'année  com- 
mençait alors  en  Anglotprre  au  sS  mars.  Jean  Morton 
.éUit  p^é  du  .siège  (i'tii  à  celui  de  Cantorberi  1  le  .6.  oc- 
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lobre  i48G.  (  Wilkiiis,  tom.  111  ^  Ang.  Sacr.  pare  prima, 

p.ig.  !  2.^  et  670.) 

1490  Salii/jurgense ,  tle  Sallzljourpj,  le  19  octobre.  On  v  fit 
plusieurs  règlements  sur  la  discipline,  tirt-s  en  grande  par- 
tie (je  ceux  du  concile  de  liale.  On  y  publia  de  plus  une 
constttolioii  Blaftia  Y,  donnée  le  19  décembre  i4)7> 
liendaul  k  tenue  du  concile  de  Constance ,  pour  con- 
lirmer  les  lois  des  empereurs  Frédéric  li  et  Cnarles  lY, 
toucbaot  les  immiinités  eccléiiaitiques  et  la  sûreté  des 
asiles  sacrés.  (£<2iV.  ^(pntfl.) 

|5io  Twvnense ,  assemblé  au  mois  de  septembre  j  par  le  roi 
Louis  Xli,  d'abord  à  Orléans,  puis  à  Tours ,  et  com- 
posé, suivant  Génébrard ,  de  tous  les  prélat»  du  royaume, 
et  d'un  grand  nombre  de  docteurs.  Le  roi  v  proposa  biiit 
rjuestions  touchant  la  guerre  qu'il  se  disposait  à  déclarrr 
au  pape  Jules  II,  pour  secourir  Alfonse  ,  duc  de  Ferrare , 
son  allié,  que  ce  pontife  s'obstinait  à  vouloir  dépouiller 
de  ses  états.  Les  réponses  ilu  concile  affermirent  le  roi 
dans  sa  résolution. 

1 5 1  o  Patakavense^  de  Féterkan  (  aujourd'hui  Pétricaw  )  ^  en 
Pologne,  le  II  novembre,  par  Jean ,  archevémie  de 
G nesne,  et  primat.  On  y  fit  vîngt-hail  régleiaents , '  dont  le 
deuxième  ordonne  de  chômer  1»  Iftte  de  saint  François 
dans  tout  le  royaume  ;  le  dixième  enjoint  aux  pasteurs  de 
publier  tous  les  ans,  le  jeudi-saint,  dans  leurs  églises,  la 
ttmeuse  bulle  In  cœnâ  IJomim;  le  vingt-quatrième  défend 
aux  clercs  de  s'exciter  à  boire  les  uns  les  autres  dans  les 
repas,  et  de  boire  à  la  santé  de  personne.  (  Mansi.  ) 
tSll  *  Pisanum^  ilo  Vise.  Quelques  cardinaux ,  mécontents  de 
ce  que  le  pape  Jules  U  ne  convoquait  point  de  concile 
général ,  comme  il  l'avait  promis  par  serment  lors  de  son 
élection  ;  sollicités  en  même  tems  par  Tempereur  Maxi- 

I  milien  et  par  Louis  Xll,  roi  de  France,  indiquèrent  ce 
concile  de  Pise ,  qu^ils  appelèrent  général ,  et  en  marquè- 
rent Touyerture  ts  s^'.  septembre,  £lk  ne  se  fit  eue  h 
novembre  .de  la  ai6me année  iSti»  Quatre  carmnaux 
s  V  tionvèienly  «vec  1*  procuration  trois  auttes  absents, 
plusieurs  évéques  dn  France  et  plusienrs  sbl^  y  assistèrent 
avec  les  ambaasaden»  dn  roi.  11  n'y  e»  eut  aucun  d'Alle- 
magne aux  trois  preniiàres  sessions.  La  (quatrième  se  tint  à 
Milan  le  4  janvier  iSm,  et  il  y  9ft'  eut  jusqu^à  huit« 

,        Dans  la  dernière,  tenue  le  *i  avril,  on  suspendit  le 
pape  Jules;  les  prélats  quittèrent  ensuite  Milan,  et  se 
retirèrent  à  Lyon,  où  ils  voulurent  continuer  leur  concile^  ' 
mais  sans  succès. 

\ïii2,    ^lATERAJSJSJSiSEi  X1X«.  cûjiciie  général»  ccMiYa<ju<> 
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par  une  bulle  de  \Jules  II ,  datée  du  18  juillet  i5ii.  Oa 
'  en  fit  Touverture  le  lundi  6  mai  i5i2,  et  il  y  avait 
quinze  cardinaux,  près  de  quatre-vingts  archevêques,  ou 
évêques,  tous  italiens,  et  six  abbés,  ou  généraux  d'ordre. 
La  première  session  se  tint  le  lundi  suivant,  10  mai.  Les 
officiers  du  concile  y  furent  nommes;  et,  le  ij  du 
même  mois ,  on  lut,  dans  la  seconde  session ,  la  bulle 
d  approbation  du  concile.  Dans  la  troisième ,  tenue  au 
commencement  de  décembre,  révéqnede  Gurck  déclara, 
de  la  part  de  l'empereur,  qu'il  approuvait  aussi  le  con— 
•  cile,  et  qu'il  renonçait  à  tout  ce  qui  s'était  passé  à 
Pise.  Le  10  du  même  mois  ,  on  tint  la  quatrième  session, 
où  lesdi'fenseurs  de  la  Pragmatique  Sanction  furent  cités  à 
comparaître  dans  soixante  jours.  On  décerna  enHn  dans  la 
cinquième  ,  une  nouvelle  monition  contre  l'église  de 
France ,  pour  répoYidre  sur  le  même  sujet.  Cette  session 
te  tint  le  16  février  i5i3;  mais  le  pape  Jules,  malade 
alors ,  ne  put  s'y  trouver,  et  mourut  peu  de  jours  après. 
Léon  X,  son  successeur,  fit  tenir  la  sixième  session  le- 
nertredi  27  avril.  Sur  la  proposition  que  l'on  yfitd'one 
citation  ftntre  la  contumace  des  Françaît  dans  rafFaire  de 
xla  Pk-agmalique,  il  ne  répondit  rien,  dans  la  Tue  peut- 
être  de  les  gagner  par  douceur.  Le  17  juin,  qui  tombait 
le  vendredi  f  on  lut ,  dans  la  septième  siession,  la  rétrac-, 
tatioD  dê  deux  pHxlinaax  du  concile  de  Pise ,  qui  condam*- 
naîent  tous  les  actes  de  ce  concile,  et  approuvaient  ceux 
de  Latran.  Les  ambassadeurs  de  Louis  Xll  renoncèrent 
aussi  au  concile  de  Pise,  et  adhérant  à  celui  d^  iâtran  , 
le  17  décemère;  et  le  5  mai  15141  l<^  pape,  dans  la 
neuvième  sessioojdonna  Pabsolution  aux  Français  absents, 
qui  suivirent  cet  exemple.  On  fit  dans  la  même  session 
tm  décret  pour  la  réformation  du  clergé  de  Rome.  La 
dixième  session  se  tint  le  4  niai  i5i5,  et  Ton  y  dressa 
quatre  décrets  contenus  en  autant  de  bulles  dii  pape  :  le 

Eremier,  tu?  les  monts*-de-piété,  le  second  pour  te  clergé  ; 
s  troîstème  sur  l'impression  des  livres  dangereux ,  et  le 
quatrième  pour  obliger  les  Français  de  venir,  è  la  ses- . 
•ton  suivante,  dire  les  raisons  qu^iU  avaient  de  s'opposer 
à  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanction.  (On  entend 
par  mont-de-piéte  un  lieu  où  Ton  pr^te  de  Pargent  sur 
gages  à  ceux  qui  sont  dans  le  besoin,  afin  de  les  spustran^ 
aux  exactions  des  usuriers.  Ces  établissement  étaient  de-* 
puis  plusieurs  années  un  sojel  de  dispute  entre  les  tbéolo- 
'  giehs.  Les  uns  les  condaminaient  à  cause  des  intérêts  qu*on 
y  exigeait  pour  les  Yrab  de  régie,  soutenant  qUe  tout  ce 
qyieacéàia  tàlkNttnie  prêtée  étaitfocitieÂemtntcontraMa 
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à  la  nature  du  nréi  ,  qui  doit  être  pureineât  grattfct  stil« 

Vant  la  parole  de  Dieu.  Selon  les  autres ,  c^était  une  du-  . . 
reté  envers  les  pauvres  que  de  les  priver  du  secours  qu'ils 
trouvaient  dans  les  mon ts- de-pi i  te,  les  frais  de  régie  ,  di- 
saienl-ils,  n'étant  qu'un  deiJominagemcnt  qu'on  peut, 
avec  justice,  faire  supporter  à  ceux  (jiii  retirent  d'ailleurs 
un  si  grand  avantage  de  cet  élahlisst  ment.  Le  pape  ,  dans 
sa  bulle,  déclare  que  ce  dernier  senlimenl  a  eu  l'appro— 
Iiation  de  plusieurs  de  ses  prédécesseurs ,  savoir  Paul  il. 
3ixteiy»  Innocent  Vlll,  Alexandre  YI  et  Jules  il.  En 
conséquence,  il  Papprouve  aux  mêmes  conditions  c'est- 
à-dire  qu^on  n^exigera  que  l'iptérâl  modique  .nécessaire  i* 
pour  les  fi  ais  de  régie ,  sans  qu'il  en  revienne  aucun  profit  | 
au-mont-de-piété  ;  déclarant  néanmoins  quHl  serait  Leau-  1 
coup  plus  par&it  de  donner  à  ces  établissements  les  fond»  k 
nécessaires  pour  les  frais  de  régie,  sans  qu^il  fut  besoin  , 
;        de  rien  exiger  au-dela  du  principal.  La  bulle  fut  reçue  *J 
par  tout  le  concile  ,  à  l'exception  de  Jérémie ,  arche  vêque  * 
de  Trani,  qui  s'y  opposn,  disant  que.  selon  Vt  xpérience 
qu'il  en  avait,  ces  établissements  faisaient  plus  de  mal  que 
de  bien.  La  onzième  session  se  tint  le  19  oecembre  iSiG^ 
et  le  pape  y  présida.  On  y  lut  la  profession  de  foi  des 
Maronites,  qui  reconnaissaient  que  le  Saint-Esprit  pro-*  ^ 
•  cède  du  Père  et  du  Fils,  comme  d*un  seul  pnncipe  et  ^ 
.  d*une  unique  spiration»  etc.  On  y  aly>lit  ensuite  la  Prag-^  r 
matique  Sanction  ;  sans  nous  arrêter  t  dit  le  pape  dans  sa  f 
bulle,  à  Tautorité  qu'elle  a  reçue ,  et  dans  le  concile  de 
Bâle ,  et  dans  rassemblée  de  Bourges  ,  racceptation  n'en 
:2^nt  été  faite  qu'après  la  translation  de  ce  concile  par  le 
:pape  F.ugène  IV  ;  ce  qui  lui  ôle  toute  vigueur,  etc.  On  lui 
5        substitua  le  fameux  Concordat  conclu  a  Bologne,  le  16  août 
de  la  même  année  entre  deux  cardinaux ,  an  nom  de 
Léon  X,  et  le  chancelier  du  Prat,  au  nom  de  hran- 
çois  1.  Dans  la  douzième  et  dernière  session ,  tenue  le 
26  mars  1617,  bulle,  qui,  entr  anlres  choses, 

ordonnait  une  imposition  de  décimes,  pour  être  em- 
ployées à  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  après  quoi  un  cardinal 
dit  à  haute,  voix  :  Messieurs^  allez  en  paix,  Plusieurs  théo- 
logiens ne  reconnaissent  point  ce  concile  cdmme  général  ^ 
ctie  cardinal  Bellarmîn  lui-même  permet  d^en' douter. 
^$«8     Parisieaae  XLVlll ^  commencé  le  ^  février^  et  AnHe 
9  octobre ,  par  le  cardinal  du  Prat ,  archevêque  de  Sens  « 
'  et  aessufiragants.  On  y  condamna  les  errem's  de  Luther  et 
des  nouveaux  hérétiques  ;  après  quoi  Von  fit  seize  décrets 
^  .       sur  la  foi  de  ri'glise  ,  sur  son  inlaillibilité  ,  sur  sa  visibi- 
,  ^té  I  eu»  On  y  ajouu  eniia  piiisieucs  réglemeais  touchant 
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^  Î)ES  CONCILES.  ' 

\èÈ  moeurs  et  la  discipline.  Le  commen cément  dè  ée  cfrn^ 
aie  est  daté  de  Tan  ,  et  la  fin  de  Tan  i5a8,  cobfor-» 
ment  à  Tusagc  de  la  France^  qui  élaii  alors  decommenoe^  ' 

Tannée  à  Pâques. 

l5aô     Biiun'cense  ^  le  21  mars,  par  François  de  Tournt)n4' 
'  arche vc^que  de  Bourges,  et  ses  sufïraganb ,  tontre  lés 
erreurs  de  Luther,  et  pou^la  rétormatîon  des  ibœurs* 
Les  actes  de  ce  concile  sont  datés  de  Tan  iSii^,  parla 
raison  qui  vient  d'être  dite  sur  le  concile  précédent. 

15^8     LugduHensê^  de  Lyon,  le  21  mars,  par  Claude  dé 
Longvy,  évêque  de  Mâcon ,  et  vicaire-général  dje  Tarche- 
vêque  François  de  Rohan ,  sur  le  même  su  et  que  le  pré-» 
*  •   cèdent.  {Edit.  Venet.^  tom.  XIX.)  Ce  concile  est  daté  d« 
1627  ,  suivant  le  style  de  France. 

i536  Coloniense  ^  par  Herman  de  Weidon  ,  ou  de  Weida^ 
archevêque  de  Cologne ,  avec  ses  suffragants  et  plusieurs 
personnes  habiles.  On  y  traita  très  au  long  des  devoirs  des 
évêques,  des  clercs  majeurs,  de  ceux  qui  desservent  les 
églises  métropolitaines,  cathédrales  et  collégiales  des 
curés ,  des  vicaires  et  des  prédicateurs.  On  y  traita  en-* 
suite  de  l'administration  des  sacrements  ,  de  la  sépul-* 
ture,  des  jeûnes,  des  litanies,  des  processions,  de  la 
bénédiction  des  cloches,  des  con^rairies,  de  l'ordre  monas^ 
tique  ,  des  religieuses  ,  des  chanoinesses  ,  des  frères  Teu- 
toniques  ,  des  hôpitaux ,  etc.  Ces  différents  articles  au 
nombre  de  deux  cent  Sdixanle-quinze ,  sont  contenus 
en  quatorze  parties,  qu'on  peut  voir  dans  ie  P.  Labbe* 
L'archevêque  Herman ,  peu  d'années  après  M'an  lâÂa^  j 

•  '      se  fit  luthérien.  >  ^  ^-'^ 

1 545  TRWEN  TINUM,  dernier  concile  général ,  contre  lei 
erreurs  de  Luther,  de  Zuingle  et  de  Calvin,  et  pour  la 
réformalion  de  la  discipline  et  des  mœurs.  Il  avait  été 
indiqué  à  Mantoue  dès  l'an  iS'ô-) ,  ensuite  à  Vicence ,  et 
enfin  à  Trente,  où  il  commença  le  i'6  décembre  1.S45. 
Comme  ce  concile  est  connu  de  tout  le  monde ,  nous 
nous  contenterons  d'en  marquer  les  principales  dates.  La 
seconde  session  se  tint  le  7  janvier  1646,  sous  Paul  III; 
et  les  trois  suivantes,  le  3  février,  le  8  avril  et  le  17  juin 
4e  la  même  année.  L'année  suivante  on  tint  la  sixième 
le  i3  janvier ,  et  la  septième  le  .S  mars  ,  sous  le  mtoe 
pape.  Le  décret  de  la  translation  de  ce  concile  à  Bologne 
CStdn  II  du  même  mois,  et  fut  donné  dans  la  huitième 
«ession.  On  tint  en  cette  ville,  la  même  année^  les  srssiond 
-  ^  9  10  ,  et  1 1  ;  mais  on  n'y  décida  rien  ,  et  le  concile  fut 
Interrompu  jusqu'à  ce  que  Jules  111  le  renvoya  à  Trente* 
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far  sa  bulle  datée  de  Rome  Tan  i55o ,  le  i4  décembrf; 
,a  onzième  session  ,  prorogée  à  Bologne  ,  se  tint  à 
Trente,  le  I*^  mai  i55i  ,  sous  le  même  pape.  On  y 
tint  encore  cette  année  (le       septembre  ,  le  n  octo- 
bre et  le  ;i5  novembre  )  ,  les  sessions      ,  i3  et  14.  Ce 
fut  dans  la  treizième  qu*po  accorda  le  premier  sauf- 
conduit  aux  protMtants,  iaiâtés  à  venir  au  concile;  et 
dans  la  quinsiène,  tenue  le      ttavier  .4S5:e,  que  le 
second ,  plus . ëtendii ,  foi  dreaté. .Mila  U  seizième ,  qui 
fut  la  dernière ,  spus  Julet  lU  ,  tenue  le  a8  avril  de  U 
même  anaée  ,  le  concile  fcl  encore  interrompu  ;  et 
l'ordre  de  le  iwenibler  ne  fîit  donné|  fêr  Fie  1 aue  le 
29  novembre  i$6o^  La  dix-aeptième  imsioii  ae  tint  te  18 
janvier  i56a ,  et  la  dix-huitièiûe  le  â6  fiîvrier  ;  Ton  y  donna 
un  troisième  leuf-coodeit  «ux.AUemanda  et  aux  autre» 
nationa.  jUsataiiona  19 ,  20  ,  ai  et  aa^  aonl dea  14  mai; 
4  juin,  16  juillet 9  17  septe»4ve  de k  néme  année.  Lei 
aS ,  a4  el  aS^.  i|ui  fut  la  dernière^  sont  dea  i5  juillet, 
X I  novembre  et  3  décembre  de  iS6i.      4  déoetabre  ou 
termina  le  concile  par  dea  acclamations  j  aprèa  am>ir  dit 
qu^ott  en  demanderait  U  confirmation  au  pape ,  q[ui  rac- 
corda ,  par  .une  buUe  datée  de  ftome^  le  n6  janvier 

,  .  Toua  les  prélats  qui  étaîeut  présenta  à  la  fin  du  cencife, 
en-  souscrivirent  les  aetea.  .lia  étaient  au  nombre  de  deux 
çeot  cinquànie-daqt  en- y  oeœpienant  trente-œuf  pro- 
cureurs pour  las  absentai j  sent  eUbéa  et  sept  généraux  dW 

.  ^res ,  qui  toua  eurent  voix  oélibérative  et  déGiaive-  il  n^est 
point  reçu  en  France  pouir  la  discipline;  màia  il  est 
reçu  ,  rmmme  toua  les  condles  généraux ,  avec  un  pro* 
fbod  reipect  pour  la  doctrine*  Toua  les  I^ançaia  croient 
de  cœur  et  confessent  de  bouche  toutes  lea  vmtéaque  ce 
aaint.ropcile  enseigne,  et  oondamiieot  de méme.toutes 
les  erreurs  qu'il  condamne  9  sans  y  éire obligés  par  aucune 
loi  extérieure  émanée  du  roi- 9  ou  donnée  en  aon  nom 
par  les  parlements.  Cest  ce  qui  fak  que  dea  magistrats  et 
des  jurisconsulte  c^èbrea  ne  disent  point  que  le  con- 

.çile  de  Trente  soit  reçu  eu  France  pour  la  doctrine, 
dam  le  moment  même  quUla  en  croient  tous  lea  do^;meSf 

.  et  qu'ila  en  rt^^ardent  u  croyance  comme  nécesaaire  au 
aalut. 

Noua  finissons  ici  la  Chronologie  dea  Conciles,  n'ayant 
en  vue  que  les.  dates  des  chiites  »  des  chrontqueaet  des 
autres  anciens  monlunenta  de  Thistcare  ,  auxquels  celles 
des  conciles  qui  onl  ^iWi  noua pamiasent  pas  fi>rt 
nécgmûres.  *  .  ^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  PAPES. 


Vtmfirt  TomMi  pppr  être  k  «ipîlide  4«  pioii4^  «ly&ifii  ^  «I 
le  centre  de  «on  igjiiae ,  aa^ai  Piètre ,  qu'il  jM  affiit  éiaiû»,  la 
visible  en  le  xréant  pi^ncfl  de»  fifUeurs ,  vint  i  Aomft 
Tan  4^  , de  Jésu|-CMH<».«ff  .U  «i^eoiid».  m^e  de  Vemp^Btnr 
piaudev  et  y  étaj/^  «pQ  «Mige,  tptijjpiinjivW^  ti»«i- 
|otini  été  rcma|ili  par  «ne  sufsceiiuoa  jiOfi  iatçmNiipue  d^évéque» 
|us4|u^au  présent  pQQlificat:  succession  que  saint  .Âugustia  met 
au  rang  des  marques  éclatantes  de  la  véritable  église  ,  qui 
relieunenl  très- justement  Lqs  iiilèles  dans  son  sein.  Jamais  dans 
l'antiqurté  Ton  n  a  douté ,  ni  que  iVglise  de  Home  eût  été 
ibnJée  par  saint  Pierre,  ni  que  les  papes  fussejit  les  successeurs 
de  cet  apôtre.  Les  PP.  ont  defié  les  nérétiques  anciens  de  le 
sier  :  Negare  non  potes ^  dit  un  d'eux,  parlant  ik  Parmëilieu  , 
dotiiaiste  ,  $akfi  4e  Sft  iUnbe  Hsma  PHii  .pmm  .QuHi^am  essé- 

rUvfrnn ,  in  ifUA  tgtêfftimimm  dposi^imm  nfipmtJKêiisufi  (rO  utat» 
z.  )  Si  quelqnei  àMtfqiHii  W9àmm  -MiC  f»té  3'4cpvl«r  4e  \m 
Ifaditiofi  «iir  cA  poiipC»  m  |pli«»>sa(v«i40  dVntve  tek  que 
9^900^ ,  -évéqpiè  protMlt^  »  ii'ont  pap  lait  diffio^té  de  Tad- 
Aietliie^  .et  ae^t  mène  appligités  avec  anceès  4  le  prcHpor. 
.  peut  considérer  l\évé^ue de  -^OHae ,  iodépennamiiiaBft  da> 
MtjUoc^parûçuUer,  sous  Iroia  «rapports  ditferents ,  îTnmKMl 
primat ,  comme  patriarche  ,  -et  comme  chef  de  IVgiîse  uni- 
versette.  Pour  bien  entendre  la  première  de  ces  trois  qualités  , 
il  est  à-propos  de  savoir  quels  étaient  auirefois  les  départements 
civils  de  PltaUe.  Le  préfet  <]u  prétoire  d'Italie  ,  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  avec  le  préfet  de  home  ,  avait  sous  lui  trois 
diocèses  ;  celui  que  l'on  appelait  Urbicaire  ,  administiM^  par  1© 
vicaire  de  Rome  ;  le  diocèse  dltalie ,  qui  av^t  poiir  gouverneur 
vioai/ce  dlialie  ,  ré;kidAiiC  à  ÀLilaai  qt  U  dioçài^  d'Afri(^ue  ^ 
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gCMimné  par  le  vicaire  d^Afirique.  Toute  Tltalie  était  divisé  êig 
dix^sept  provinces ,  dont  dix  appartenaient  au  vicaire  de  Home, 
et  sept  au  vicaire  dMtalie,  Les  dix  premières ,  qui ,  ori^naice» 
^ent  en  faisaient  treize ,  étaient  VÉtnirie  ou  la  Toscane  y  la 
Valérie ,  la  Campanie ,  le  Picenum  ,  la  Fouille ,  la  Calabre , 
la  Lucanie,  le  Bruhum,  le  Samnium  ,  l'Ombrie  ,  ia  Sicile,  la 
6ardaigne  et  ia  Corse.  !  es  sept  provinces  qui  relevaient  da 
vicaire  d'Italie ,  étaient  la  Ugurie  ,  rEmilie ,  la  Flaminie  ou 
le  Picenum  Annonariurn  ,  la  Vénélie  avec  Tlstrie  ,  les  Alpes 
cottiennes  et  les  deux  IVhéties.  Il  est  à  remarquer  que  parmi 
les  dix  provinces  qui  formaient  le  premier  département ,  il  y 
en  avait  quatre  qui  se  trouvaient  en  même  tems  comprises  ea 
tout  ou  en  partie  dans  celui  du  préfet  de  Rome  ,  dont  la  juri-' 
diction  s'étendait  à  cent  mille  pas  autour  de  cette  ville. 
C'étaient  celles  qu'on  nonimait  proprement  Suburbicaires, 
Dans  Tordre  ecclésiastique  ,  elK  s  n'avaient  point  d'autre  mé- 
tropolitain que  l'évêque  de  Kome.  Les  six  autres  du  même 
département  ,  qu'on  appelait  Urbicaires ,  et  quelquefois  aussi, 
quoiqu 'improprement  Suburbicaires  ,  avaient  à  fa  vérité  des 
métropolitains  ,  mais  sans  fonctions  ,  et  pour  l'honneur  seule- 
ment, étant  immédiatement  soumises  à  l'église  de  Rome.  Les 
papes,  en  effet*,  avaient  senls  le  droit  de  sacrer  les  évéques 
dans  ces  dix  provinces  ,  rejetaient  ceux  qui  ,  bien  qu'élus  dans 
les  formes,  ne  leur  paraissaient  pas  convenables,  envoyaient 
des  visiteurs  sur  les  lieux,  et  en  obligeaient  les  évêques  de  venir 
à  Rome  :  toutes  choses  que  faisaient  également  les  évéques  de 
Milan  dans  les  sept  provinces  qui  ressort issaient  au  vicaire 
d'Italie.  Tels  étaient  les  droits  et  l'étendue  de  la  primatie  de 
l'évéque  de  Rome.  Comme  patriarche ,  il  a  une  autorité  d'un 
genre  différent ,  semblable  à  peu  près  à  celle  des  patriarches 
d  Orient ,  et  dont  le  district  embrasse  tout  l'Occident.  Enfin, 
comme  chef  de  l'Eglise  universelle,  le  pape  a,  d'institution 
divine,  la  primauté  d'ordre  ou  d'honneur,  de  vigilance  et 
d'inspection  sur  toutes  les  églises  particulières;  ce  qui  emporte 
une  autre  sorte  de  juridiction  ,  telle  que  l'ont  déterminée  le 
concile  général  de  Constance  dans  ses  q^iatrième  et  cinquième 
sessions ,  et  le  clergé  de  France  dans  les  quatre  fameux  arliclei 
arrêtés  en  son  assemblée  de  l'an  iGda. 

Yoilà  en  abrégé  ce  qui  concerne  la  puissance  spirituelle  du 
pape.  Mais  il  a  outre  cela  une  autorité  temporelle,  à  raison  des 
domaines  attachés  à  mx\  siège  par  la  libéralité  des  princes.  Jus- 
jgu'au  roi  Pépin  le  Bref,  l'église  de  Rome,  quoique  riche  ea 
tonds  de  terres  ,  ne  possédait  aucun  état  proprement  dit.  Ce 
fnt  ce  monarque  qui  rendit  le  pape  seigneur  et  prince  temporel, 
iMi  çédant  .i'exarebal  de  U^veiHie,  Chaclenia^ne  coofijriBa 
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tette  donatîon ,  et  y  ajouta  la  Ittarche  d'AnciW  ^  outre  ]u  vilkt 
et-ehâteaux  que  relise,  romaine  avait  en  d'autres  pàvs ,  ae  ré^ 
aervant  néanmoins  sur  tous  ces  domainea  le  droit  de  suzeraU 
neté.  MOme  réserve  pour  la  ville  de  Rome ,  dont  il  fut  toujouiv 

regardé  comme  le  suprême  seigneur ,  ainsi  que  le  témoignent 
les  actes  qu'on  y  datait  de  l'année  de  son  règne  ,  imperanif 
Domino  nostro  Carolo ,  et  les  médailles  qu'il  y  fit  frapper.  De- 
puis la  mort  de  ce  prince  ,  les  papes  firent  divers  efforts  pour 
se  rendre  indépendants.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  douzième  siècle 

3u'ils  demeurèrent  paisibles  possesseurs  de  l'autorité  souveraine 
ans  Rome.  £lle  s^élend  aujourd'hui  (1^67)  cette  souveraineté, 
depuis  Mautoue ,  le  long  de  la  mer  Adriatique ,  jusqu^aux  coor  . 
fins  deTAbnizce;  et  en  largeur,  depuis  Ancdoie  jusqu'à  CîviUl 
yecchia  f  d'une  mer  à  l'autre*  , 
Le  pape,  au  tempoid,  est  monarque  absolu  chez  lui,  son  aut«T 
rité  n'étant  balancée  par  aucune  autre,  ni  au  dedans  ai  au-dehoro» 
A  Son  inauguration,  il  est  couronné  comme  les  princes  laïquesi 
i:érémonie  qu'il  faut  bien  distinguer  de  son  intronisation.  Celle- 
ci  se  fait  au  même  moment  qu'il  est  élu.  On  le  revêt  alors  de 
ses  habits  pontificaux  ;  on  lui  met  la  mitre  en  téte  ;  on  le 
fait  asseoir  sur  l'autel ,  où  les  canlinaux  viennent  se  prosterner 
devant  lui;  ce  qui  s'appelle  adoralion  :  après  quoi  il  est  pro- 
clamé pape  et  salué  en  celte  qualité.  Le  couronnement ,  dont 
l'origine  ne  remonte  pas  au-delà  du  neuvième  siècle ,  n'a  point 
de  jour  fixe  ,  et  se  fait  devant  les  portes  de  l'église  de  Sainte 
Pierre.  Là ,  on  dresse  un  tràne  sur  lequel  -on  WX  monter  \» 
nouveau  pontife  ;  on  lui  met  v^ne  couronne  dite  la  tiare  (  ap-« 
pelée  aussi  ngnum)  devant  tout  le  peuple  ;  ensuite  de  quoi  il 
nit  la  ealvacade  en  grand  corté^ ,  depuis  Saint-Pierre  jusqu'à 
Saint-Jean^de-Latran*  Les  provisions  de  la  cour  de  Kome  avant 
le  couronnement  se  datent  a  ^die  iuseepii  a  nabis  ApasUUaÉÙg 
0j[fiq»f  et  après  le  couronnement ,  omh»  Font(/kxiùU  nqstri^ 
ou  a  die  coronationis  nostrœ. 

Les  lettres  des  papes  sont  de  trois  sortes  ;  i".  les  bulles^  oui 
sont  des  écrits  authentiques  ,  expédiés  en  parchemin  et  scellés 
en  cire  verte,  avec  un  sceau  pendant  en  plomb,  où  sont  im- 
primés les  bustes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  :  elles  s'adrr^- 
sent  ordinairement  ii  tous  les  fidèles ,  lorsqu'elles  décident  des 
points  de  religion  :  2.^.  les  brefs  :  ce  sont  des  lettres  que  le  pape 
envoie  pour  des  affaires  particulières,  soit  à  des  princes,  soi^ 
k  desprébts,  soit  à  d'autres  personnes  qu'il  honore  desoa 
estime.  Ils  sont  conçus  sans  préambule  »  écrite  sur  du  papier, 
et  scellés  en  cire  rouge  sous  l  annean  du  pécheur  ;  3^  les  ^ino^ 
pares  éè  cour  de  R&me  :  ce  sont  des  rescnts,  expédiés  sur  papier 

èb  .chançalbaiie  lomaine,  contenantlen  abré^  les  suppliqmi 


\ 
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adressées  au  pape  pour  une  grâce  ,  dispense  ou  collation  Je 
petits  bénéfices,  an  bas  desquelles  le  pape  met  de  sa  niain ^fiat, 
0^  ftit  mettre  en  sa  présence*  eoncessum-  Ces  sortes  de  pièeea 
fie  sont  point  sceilées.  \ 

Ces  piéliminatrès  nn  peu  longs  nous  ont  parû  nécessaires 
^oor  faciliter  rintolligrnce  de  plusieurs  traits  que  ttOttS  alions 
rapporter  dans  la  Chronologie  historique  des  Papes. 

SAINT  PIJilVhE. 

Saî^T-PiERKE ,  dont  les  évéques  de  Rome  se  sont  toujours 
dits  les  successeurs ,  el  queiouefois  les  vicaires,  quoiqu'on  les 
ait  universellement  qualilie^  les  vicaires  de  Jésus-Christ ,  eiait, 
comme  on  Fa  dit  cinlevant  (t.  U,  p.  «76),  de  Bethsaule^  boui^ 
de  Galilée.  Notre  ^veur  ,  dans  l'élection  quHl  fit  de  ses 
apôtres  ( l*an  3i  de  notre  ère) ,  lut  donna  le  premier  fang  et 
la  préémînenoe.  De  U  vi(mt  oue  FEcritnre  et  la  Tradiliaa  k 
snettent  toujours  à  la  téle  des  douze  apôtres.  L^an  3^  saint  Paul, 
qne  Dieu  avait  CMiverti  depuis  trots  aas ,  vint  à  iérasaiem  pour 
%oir  saint  Pierre ,  et  conférer  ^vec  luL  Saint  Pierre  se' renaît  à 
Borné  en  4^  ;  c'est  l'époque  011  commencent  les  vingt -cinq 
années  que  la  Chronique  d'Eusèbe  donne  a  son  pontificat,  lie 
Rome ,  après  quelque  séjour,  il  revint  à  J«'rusalem  ,  où  il  fut 
mis  en  prison  par  les  ordres  du  roi  Agrippa,  Tan  f4î  tems 
xle  Pâtjues  ,  et  presqu'aussitôt  délivré  par  un  ange.  En  5  1  ,  au 
«oncile  de  Jérusalem,  il  parla  le  premier,  et  il  y  maintint  U 
liberté  de  rËvangile.  Saint  Pierre,  étant  retourné  à  Rome  ,  y 

^  irenoontni  saint  Fatd ,  avec  ïecpid  il  v  gouverna  l'Ëglise  qu'ils 
iMteM  fondée  4ns  cette  capitale  <hi'monde.  liais  la  pureté 
4e  la  doctrine  qam  prêchaient  ces  denx  grands  apôtres  ^  et  ki 
conversions  nMdbreuaes  ^qu'ils  opéraient,  irrilèpenl  Nëfon^ 
oui ,  les  ayant  &it  arrêter,  coodaimaa  «ûnt  P(erre  au  suppKoa 
de  la  croix;  et  saint  Paul,  comme  citoyen  nMnam,  à  être  dé» 
capkté  ;  ce  qui  ftfet  exécuté  le  29)utn.  Cette  date  est  constante , 
|N|r  le  lémoiffnage  de  tous  les  anciens.  Mais  on  n'est  point 
îl'accord  sur  1  année  où  tmnbe  ce  double  événement.  Les  uns 
le  mettent  en  l'an  65,  les  autres  on  66,  plusieurs  en  67  ,  et 
tjwelques-uns  en  68.  l..a  première  opinion  contredit  formelle^ 
ment  Eusèbe  ,  qui  place  la  mort  de  saint  Pierre  deux  ans 
l(  commencés  )  après  celle  de  Sénèque  ,  arrivée  au  mois  d'avril 

.  tle  l'an  G5.  La  troisième  est  paï^eillement  à  rejeter,  puisque 
^éron ,  comme  Dion  l'atteste ,  passa  tout  Tété  cb  l'an  67  daus 
-)a  Gtèce.  La  qumrièaie  <est  enoare  yèns  insoutenable  ,  Méron 
étant  mort  le  9  juin  de  cstte  année.  Il  finit  donc  s'en  tenir  i 
iadrâdème^  <|ui«it«elk4esakit£piphattepaimiiesafldstts^ 
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cîe  MM.  de  Tillemont  et  Fpgglni  parmi  les  modernes.  On 
n^est  pas  moins  partagé  sur  le  successeur  immédiat  de  saint 
Pierre.  Maïs  le  pfc»  s&  est  de  soivre  IWdre  que  saint  I renée 
donne  À  cette  succession.  Or  «  sâivejpt  ce  père ,  4  «atnt  Ficrr« 
succéda  immédiatement  saint  lin;  à  fidnv^  saint  Clet^  né 
«Ajoadet  »  et  &  <e  dernier  saint  Clément» 

L  S.  LIN. 

66.  Lin,  fils  d^HerculanoSf  né  à  Vol  terra,  dinsla  Toscane,  sno> 
téda^  Tan  6b,  à  saint  Pierre,  qui  Tavait  ordonné  pnnr  faire  ses 
f^nctiiMS  en  son  absence  (  Marengoni.  )  CVst  durant  son  pon^ 
lifical  que  la  ruine  de  Jérusalem  arriva  Tan  70.  Saint  Lin 

tiouverna  Péglise  de  Rome  douze  ans,  et  mourut  l'an  78,  peut- 
tre  le  2'>  septembre  ,  qui  est  le  jour  de  sa  f^te  dans  plusieurs 
anciens  martyroiug^s  ^  comme  dans  le  moderne. 

IL  S.  ANACLST. 

78.  Anaclet,  le  même  que  saint  Clet,  comme  Ips  savants 
en  convicniieiil ,  siiccêila,  l'an  78  ou  79,  à  saint  Lin  ,  et  tint  le 
siège  de  Rome  I  cspace  de  douze  ans ,  auxquels  il  y  en  a  qui 
ajoutent  quelques  mois.  Il  mourut  en  Tan  ^1.  L enlise  Thonore 
entre  les  martyrs,  de  m^^me  ^uesaiârt  Lin  ,  quoîqu^d  semUe  qu^ 
ni  rnn  ni  Tantre  n'aient  fini  leurs  fours  par  une  mort  Tiolente^ 
et  que  la  disposition  dn  ccear  lenr  ait  sente  mérité  ce  tHre. 

III.   S.  CLËjdËiSÏ  I. 

9t.  C&iMENT,  fils  de  Faustin ,  romain  de  naissance,  maie 

juff  d'origine,  comme  il  le  témoigne  *  Ini-méme  {Ep.  I^ad 
Cor,  )  en  se  disant  de  la  race  de  ^apob «  attaché  d^abord  à  saint 
Paul ,  qui  Tappdle  soin  coopérateur ,  et  qu'il  suivit  à  Philippe»  , 
Où  il  eut  part  à  ses  souffrances ,  avait  ensuite  reçu  )  ordination 
épiscopale  de  saint  Pierre  ,  selon  le  témoîgnap;e  de  Tertullien; 
(soit  que  ce  fût  pour  gouverner  IVglise  romaine  pendant  son 
absence,  soit  comme  un  évêque  apostolique,  non  aftaclié  à 
aucune  église  particulière,  mais  destmé  pour  assister  les  apôtres 
dans  leur  ministère,  et  pour  alltT  prêcher  Jésus-Christ  à  ceux 
qui  ne  le  connaissaient  point.  )  C'est  apparemment  ce  qui  a 
flonné  occasion  à  quelques  auteurs  anciens  de  le  donner  pour 
successeur  immédiat  à  saint  Pierre.  Il  ne  remplit  toutefois  lé 
siège  de  Rome  qu'après  la  mort  de  saint  Anaclet ,  au  comment 
cernent  de  Fan  91 ,  le  de  lanvier ,  jour  auquel  on  faisait 
autrefois  une^  fétè  de  sa  chaire  ;  il  le  tînt  pendant  neuf  ans  et 
quelques  mots  ^  étant  mort  ta  trpisièroé  année  de  Trajan  ,  I9 
centième  de  Jésufl-ChrisL  Bède  et  les  martyrologe^  |»ostérieun^ 
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nettént  sa  fêté  au  ^3  novembre,  l/événement  le  plus  reUttr^* 
quable  du  pontificat  de  saint  Clément ,  est  la  persécution  4|ue 
Vomîtien  excita  contre  les  Chrétiens.  £Ue  commença  Pan  gS , 
et  ne  finit  C[u^en  l'an  96*  On  la  compte  pour  la  deuxième.  Un 
schisme  qm  s^éleva  parmi  les  fidèles  de  Corînthe,  à  l'occasion 
de  deux  prêtres  qui  furent  injustement  déposés ,  donna  occasiorr 
k  saint  Clément  d'écrire  à  cette  église ,  au  nom  de  celle  de 
^ome ,  une  lettre  qualifiée  admirable ,  par  Eusèbe  ,  que  quel- 
ques-uns ont  même  voulu  mettre  au  rang  des  écritures  cano- 
niques. Saint  Clément  en  écrivit,  à  la  mémeéglise,  une  deuxième, 
dont  il  ne  reste  qu'un  long  fragment ,  qu'on  a  découvert  à  la 
'fin  du  fameux  manuscrit  alexandrin  de  la  Bible.  £usèbe,  oui 
fait  aussi  mention  de  celle-ci  (l.  3,  Hist  Eccl.y  c.  38),  ne  lui 
donne  pas  le  même  degré  d'autorité  qu'à  la  première ,  sur  ce 
que  les  anciens  ,  dit-il ,  n'en  ont  point  fait  usage.  Jacques 
Welstein  ,  protestant ,  a  de  plus  mis  au  jour,  en  175^  ,  deux 
autres  lettres  de  saint  Clément  aux  Eunuques  spirituels  ^  qu'il 
avait  trouvées  à  la  fin  d'un  manuscrit  syriaque  du  Nouveau 
Testament  ,  et  dont  nous  avons  une  version  française  ,  donnée 
en  i;G3.  Ce  sont  les  seuls  ouvrages  certains  qui  nous  restent 
de  ce  pape. 

Quoi  qu'en  disent  plusieurs  savants  modernes,  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'est  à  saint  Clément ,  et  non  à  saint  Fabien , 
qu  on  doit  rapporter  la  mission  des  premiers  éveques  dans  les 
.  Gaules;  tels  que  saint  Trophime  d'Arles,  saint  Gatien  de  Tours, 
saint  Denis  de  Paris,  saint  Paul  de  Narbonne,  saint  Auslre- 
moine  de  Clermont ,  saint  Martial  Je  Limoges.  ^Marca^  les  deux 
Pagi ,  et  GaU.  dur.  no.,  iom,  /,  FrœJ.  ) 

IV.  S.  EVARISTE. 

100.  EvARlSTE,  né  dans  la  Syrie,  succéda,  vers  la  fin  de  l'an 
100  de  Jésus-Cbrist,  à  saint  Clément.  Il  gouverna,  pendant  près 
de  neuf  ans,  l'église  romaine,  jusqu"'au  26  ou  27  octobre  de 
l'an  109.  Ce  fut  sous  son  pontifical  que  la  persécution  de  I  rajaa 
an  iva.  On  la  compte  pour  la  troisième.  Elle  commença  vers  l'an 
107.  Tandis  qu'elle  attaauail  l'église  au-debors,  les  liérétiquesy 
ayant  pour  chefs  Basili de  ,  Llxai,  Saturnin,  la  déchiraient  au- 
dedans.  M.  de  Tillemont  rapporte  à  ce  même  tems  la  cessation 
des  oracles ,  par  les(|uels  les  aémons  avaient  accoutumé  de  trom- 
per les  honunes. 

V.  .  S.  ALEXANDRE. 

109.  Alexandre,  que  saint  Irenée  compte  pour  le  cinquième 
évêque  de  Rome,  succéda, Tan  loq,  à  saint  l'.variste.  Son  [)oiili- 
)Scat ,  c[iii  fut  de  di^  aifi^  UQn  entiers ,  ûait  le  3  mai  de  i'au  11^* 
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Vî.   S.  SIXTE,  oû  XISTÊ. 

itg.  Sixte,  romain  de  naissance,  successeur  de  saint  Alexan- 
dre, tint  le  siège  de  Rome  jusques  vers  la  fia  de  iaa  i^y. 
<^  Muratori>  ) 

VII.    S.  TELESPHORE. 

127.  TÉLE5PH0BE,  le  septième  pasteur  de  IVglise  de  Rome«  de- 
Ipaîs  les  apôtres,  fut  placé  sur  ce  siège  vers  la  fin  de  Tan  1 37,  et  l'ijc- 
^upà  pendant  onze  ans,  ou  environ.  Sa  mort,  qu^on  prétend  cire 
arrivée  le  2.  janvier  de  Tan  i  'h),  a  été  honorée  par  un  illustre 
martyre,  selon  le  témoignage  de  saint  Ironee  et  d'Eusèbe.  Plu- 
sieurs écrivains,  du  moyen  âge,  lui  attribuent  l'hymne  Gioris 
in  excelsis ,  que  l'ou  chante  à  la  messe. 

VIIK   S.  UYGIN* 

iSg.  Hygin  remplaça  Télcsphore  sur  le  siège  de  Rome,  qu'il 
loccupa  jusqu'en  x4a.  Les  niart.3nrologes  mettent  sa  mort  au  i<> 
janvier.  £usèbe  dit  que  les  hérésies  de  Yalentia  et  de  Cerdon 
»*âevèrent  sous  son  pontificat. 

IX.   S.  PIE  I. 

14».  PtB  rempKt  ïe  siège  de  Rome,  depuis  i4a  jus(}u^eii  tSy» 
Les  martyrologes  rapportent  sa  mort  au  1 1  luillet. 

X.  S.  ANICET.  ' 

i!>7.  Âmcift,  successeur  de  saint  Pie,  Vm  iS^  de  Jésus- 
Christ ,  goovema  Téglise  de  Rome  pendant  onze  ans  ;  il  souffrit 
le  martyre  le  17  avril  1G8,  dans  la  persécution  de  AI.  Aurèle,  que 
Sulpice  Sévère  compte  pour  la  quatrième  Sous  son  pontificat^ 
les  plus  grands  hérétiques  et  les  plus  grands  saints,  parurent  à 
Rome;  les  uns,  pour  tâcher  de  l'infecter  de  leurs  erreurs;  les  antres, 
pour  la  maintenir  dans  sa  pureté.  Dos  le  tems  d*Hygin  ,  Valen- 
tin  était  venu  en  cette  capitale,  Marcion  y  avait  paru  sous  saint 
Pie;  Tun  et  l'auti\i  avaient  fait  beaucoup  de  progrès,  et  conti- 
nuaient à  corrompre  les  esprits.  Saint  Polycarpe  sV  étant  rendu , 
en  ramena  beaucoup  par  le  témoignage  qu*il  rendit  i  la  doctrine 
d«!  l'église  romaine.  Aaicet  lui  céda  rhonneur  d^offrir  les  saints 
mystms  à  sa  place,  et  ils  se  séparèrent  en  paix,  malgi'é  là  di-* 
Vershé  de  leurs  sentiments  sur  la  célébration  de  la  Pâque.  &int 
Justin,  b  pins  grande  lumière  de  son  siècle,  défendait  alors 
r£g|ise  par  ces  écrits,  dont  plusieurs  ont  été  cpmpcfsés  A  &omc. 

XI.  s.  SOTER.  .  • 

tGd.  5oTEa ,  natif  de  Fondi,  en  Campanie,  fut  ëlù  pour  suc* 
1II«  3a 
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céder  à  saint  Anicet,  Tan  i68  de  Jésus-Christ.  Il  gouverna  l'é- 
glise de  Rome  pendant  neuf  ans,  et  peut-ttre  quelques  mois  de 
plus,  jusqu'en  177.  Le  martyrologe  romain  et  quelques  autres, 
marquent  sa  féte  le  22  avril.  Saint  Denis,  évêque  de  Corinthe, 
rend  un  beau  témoignage  à  la  charité  de  saint  Sotcr  et  des  Ro- 
mains, au  sujet  des  grandes  aumônes  par  lesquelles  ils  soula- 
geaient les  indigents  et  les  pauvres  de  différents  pays  du  monde. 
L'hérésie  de  Montan  commença,  selon  Eusèbe,  sous  le  ponti- 
ficat de  Soter,  en  Tan  171.  Le  diable,  nui  avait  en  vain  attaqjié 
TEglise  par  le  libertinage  et  les  mœurs  déréglées  des  autres  héré- 
tiques, semble  avoir  voulu  la  surprendre  par  l'austérité  appa^ 
rente  et  la  sainteté  hypocrite  de  la  secte  des  Montanisles.  Ter- 
tullien,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  i antiquité,  eut  le 
malheur  de  tomber  dans  ce  piège. 

XII.   S.  ELEUTHERE. 

177.  EleuthÈRè»  diacre  sous  Anicet,  lorque  Hégésippe  vînt 
à  Rome,  succéda,  l'an  177 ,  à  saint  Soter.  11  gouverna  Véglîse 
de  Rome  plus  de  seize  ans,  étant  mort  après  Commode,  qui 
périt  le  dernier  jour  de  l'an  192.  Les  martyrologes  placent  sa 
fête  au  ^6  mai.  La  prerrtière  année  de  son  pontificat  est  célèbre 
par  la  mort  glorieuse  des  martyrs  de  Lyon.  De  leur  prison  ,  ib 
écrivirent  à  Eleuthère  contre  l'hérésie  des  Montanistes ,  et  lui 
députèrent  saint  Irénée,  alors  prêtre,  depuis  évêque  de  Lyon. 
Bèdenous  apprend  qu'il  reçut  de  Lucius ,  roi  d'Angleterre,  une 
ambassade,  pour  demander  un  missionnaire  qui  lui  enseignât  la 
religion  chrétienne  ;  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  dit  Tertullién: 
BriUmnorum  inaccessa  Romanis  ioca ,  Christo  çero  subdàom 

XIIL   S.  VICTOR, 

m 

19S.  YiCIOBfut  élevé  sur  le  saint  siège  l^an  193,  dans  le  tems, 
suivant  Eosèbe,  que  Pertinax  jouissait  de  Pempîre.  Le  même 
auteur  met  sa  mort  à  la  neuvième  année  de  Sévère ,  de  Jésus^ 
Christ.  LVglise  bonore  sa.mémoire  le  aB  juiljet.  La  dispute  sur 
la  célébration  de  la  Pâ^ue  se  renouvela  sous  Victor,  qui  ne  garda 
nask  même  modération  que  ses  prédéceaseuts;  car  il  écrivit 
des  lettres  pour  retrancher  de  la  cûioimttnion  de  Péglise  lei 
évécpies  d'Asie  ;  mais  il  ne  réussit  pas  â  faire  entrer  les  autres 
évêques  du  monde  dans  ses  vues ,  in  qua  smteatia  hi  qui  disctt* 
•pakant  oBMUs,  Victmi  non  dedenuU  mamts^  (dit  saint  Jérôme.) 
.Cela  servit,  aussi  bien  que  les  sages  remontrances  de  plusieurs 
évêques ,  entr'autres  de  saint  Irénée,  à  tempérer  le  zèle  excessif 
du  pape  Victor.  «Ces -prélats,  suivant  Eusèbe,  lui  représenté- 

M  reot  cp,'il«Tinl     fvx  dq  aépare^  d^  sa  commmûon  des  égli* 
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»  ses  si  considérables ,  et  l'exhortèrent  à  tenir  une  conduite  plus 
j>  conforme  à  la  paix,  à  Tunilé  et  à  la  rliarltf  (jii'on  doit  avoir 
3>  pour  le  prochain  ».  Saint  Jérôme  met  \v  pape  Victor  le  pre-« 
mier  entre  les  auteurs  ecclésiastiques  cjui  ont  écrit  en  latin. 
Sous  son  pontificat ,  s'éleva  l'hérésie  de  Théodote  te  Banquier, 
qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Cbriat,  et  que  Victor  excommunia^ 
pour  ce  sujet. 

XIV.  S.  ZEPHiniN. 

aoa.  2innRiNfbtoi^cmnéf  ao  rapport  d^Eusâie,  la nenvièm» 
année  année  de  Sévère,  la  aoa*de  Jésus-Christ,  et  gouverna 

réélise  de  Rome  jusqu'à  la  première  année  de  l'empereur  Hélio- 
gabale,  218  de  «lésns- Christ.  Après  avoir  tenu  le  saint  siège 
-environ  dix-sept  ans,  il  mourut  le  20  décembre,  auquel  sa  fête* 
est  marquée  dans  le  martyrologe  de  saint  Jérôme.  La  persécu- 
tion de  Révère,  que  l'on  compte  pour  la  cinquième,  commença 
la  première  année  de  Zéphirin ,  selon  Pagi ,  ou  plutôt  l'an  201 , 
suivant  Muratori.  Ce  prince  avait  d'ahord  cte  favorable  aux  Chré- 
tiens. 11  changea  tout-à-coup,  et  leur  déclara  une  guerre  si 
cruelle,  qu'on  crut  que  l'Antéchrist  était  proche;  elle  ne  finit 
qu'à  sa  mort.  L'an  212 ,  le  célèbre  Origène  vint  à  Rome,  pour 
voir  cette  église  si  renommée.  Ce  fut  sous  le  pontificat  de  Zé-  » 
phirin  qu'arriva  la  funeste  chûte  de  TertuUien»  devenu  monta* 
niste,  en  aoS.  Ce  scandale  dttt  être  d'autant  plus  sensible  k 
Zéphirin ,  qu'il  fut  occasionné,  suivant  saint  Jérame,  par  la  |a-« 
*  lottsie  du  clergé  de  Rome  co|itre  ce  grand  pénonnage. 

XV.  S.  CALUSm 

2ig.  CaLLISTE,  ou  C.U.iXTE,  succéda  à  Zéphirin  lapremi^jre 
année  d'IIéliogabale ,  vers  le  commencement  (3e  l'an  de  Jésus- 
Christ  219.  L'église,  sous  son  pontificat,  jouit  d'une  assez- 
grande  tranquillité,  par  la  protection  que  l'empereur  Alexandre, 
donnait  aux  Chrétiens.  On  a  même  lieu  de  croire  que  cefiit  alora 
qu'ils  commencèrent  è  é\wt  des  temples  publics,  à  la  vue  dea 
Paiens.  Callîste  se  servit  de  ce  tems  &vorable  pour  bâtir,  sur  la 
voie  Appienne,  çe  cimetière  célèbre,  dans  lequel  on  prétend 
que  sont  enterrés  plus  de  cent  soixante-quatorze  mille  martyrs 
tt  quarante-six  papes.  Les  bonnes  dispositions  d'Alexandre  en 
vers  les  Chrétiens,  n'empêchèrent  pas  qu'il  n'y  eût  sous  son  rè- 
gne quelques  martyrs,  par  des  soulèvements  populaires ,  ou 
autrement.  Calliste,  lui-même  ,  en  est  une  preuve.  Il  fut  mis  à 
mort  pour  la  foi  en  222  ,  le  i4  octobre,  qui  est  le  jour  de  sa 
fête.  (  Pagi.  )  C'est  à  lui  qu'op  raççortc  ^instit^tion  du  jeuap; 
des  Qiwtre-Tem^ 
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XVI.   s.  URBAIN. 

223.  Urbain  succéda  h  Calliste  Pan  3  d'Alexandre,  928  Je 
J.  C.  Il  a  tenu  le  sicgc  do  Rome  pendant  un  peu  plus  no  sopt 
aQS>  et  est  mort  Tan  23o,  le  2S  mai,  auquel  sa  fête  est  mar<|uee« 

XVII.   S.  POHTIEK. 

280.  PONTIEN  fut  ordonné  pape  le  2.2  juillet  de  l'an  280,  un. 
jeudi.  Il  eut  part  à  la  pcrsérulion  Cjue  Tempereur  Maximln  fit 
aux  Chrétiens,  en  haine  d'Alexandre,  son  prédécesseur,  qui  les 
avait  favorises.  On  la  compte  pour  la  sixième.  Elle  commença 
Fan  235.  Pontîen,  relégué  dans  Pîlejile  Sardaigue,  mourut  U 
même  année ,  le  28  septembre ,  après  cinq  aii8,t  mois  et  sept 
jours  de  pontificat. 

XVUI.   S.  ANTÈRE*  ' 

23S.  AnriiiBf  élù  le  ai  noyemlunede  Vân  a35;  pdit  avoi^ 
'été  ordonné  le  aa  du  même  moiç,  qui  était  un  dimancne  (qnoi- 
quece  ne  fût  point  pour  lors  une  règle  de  n'ordonner  qne  ce  jour  U.^ 
Ce  pape  n'a  tenu  le  siège  de  Home  qu'un  mois  et  Ifeise  îeurSf 
étant  mort  le  3  janvier  de  Tan  a36.  ha  brièveté  de  son  pontifical 
et  la  persécution  de  Maximin  ,  durant  laquelle  il  mourut ,  doAi* 
lient  lieu  de  qkqw  qu'il  reçut  la  couronne  du  martyre»     --^j:  . 

XIX.   S.  tABlEN.  * 

2^6.  Fabien  ,  élu  successeur  d\*Vntère  le  10  janvier  23G,  se^ 
ronde  année  de  la  perscnilion  de  iM.vximin,  gouverna  l'église  de 
]\ome  sous  plusieurs  empereurs,  respace  de  (jualorze  ans,  jus- 
qu'au conimencemeril  de  Dèce.  Ce  pi  iiicc  excita  contre  les  Cliré- 
ticng  une  cruelle  persécution  (c'est  la  septième),  dont  Fabien 
fut  une  des  premières  victimes.  L'époque  de  son  martyre  est 
^xée  en  a5o  «  au  ao  janvier ,  jour  auquel  tmis  les  monument^ 
anciens  marquent  cet  événement..  (  P.  Constant. } 

XX.   s.  CORNEILLE        -  , 

*25i.  CoEîsEiLLE  fut  élu  et  ordonné  pape,  suivant  Topinion 
la  plus  probable,  le  mercredi  4  j^^iii  tle  l  an  25i ,  après  que  le 
saint  siège  eut  vaqué  plus  de  seize  mois.  La  persécution  de  Dèce^ 
qui  attaquait  sur* tout  les  évéqucs,  et  n'en  voulait  point  souffiir 
à  Rome,  avait  occasionné  cette  longue  vacance.  Gallus,  succès*, 
srur  de  Dèce ,  ayant  Ltrîté  de  son  aversion  contre  les  Chrétiens^ 
Corneille  soutint /par  son  exemple  et  ses  exhortations  «  lesfidèlei^ 
qiie  ce  prince  persécutait.  11  fortifia  les  faibles,  et  releva  ceux. 

<^ui  avaient  eu  le  mlli<ïV9i'  4e  tomt»er*  Lui-m^me  çoûibsa  ^^é^ 
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reoflement  J.-C . ,  et  après  avoir  élé  etWé  2i  CentumteileSf  aujou t  - 
dliui  Civita-Yecchia,  il  scella  cette  confession  de -son  sang^  le  i4 
septembre  ^Sa^  n'ayant  tenu  le  saint  siège  qu^un  an  »  3  mois  et  i  o 
jounkLapenécutioii  deGallus  ne  futpas  le  seul  orage  ^ne  Tégl  i  se  de 
Borne  essuya  Jovsk  pontificat  de  Comeille»  NeTat,  prêtre  d*A- 
inque,  homme  suis  mœurs  ^  sans  religion,  y  excita  un  dange- 
reux schisme,  par  le  ministère  de  Novatien,  prètfede  Té^lisede 
Rome,  et  devint  le  premier  antipape*  Au  sehisme,  il  joignit 
rhérésie,  en  contestant  à  IVglise  le  pouvoir  de  tremeltre  les  pé- 
chés mortels  commis  après  le  baptême.  Il  rejeta  âmei  les  secon- 
des  noces ,  et  traita  d'adnitères  les  veuves  qm  se  remariaient.  Ce 
schisme  déplorable  passa  de  Rome  en  Afrique  et  en  Orient ,  ou 
11  subsista  long-tems.  Une  lettre  de  saint  Ëuloge  atteste  qu'il  y 
avait  encore  des  Novatiens  en  Egypte  Tan  600 ,  et  même  plus 
tacd.  Saint  Cyprien ,  ami  de  saint  Gorneitle,  n'oublia  rien  pour 
^incke  cet  mcendie  dans  sa  nabsance^ 

XXL   &  LUGE. 

aSa*  LîTCBf  éln,  le  aS  septembre  zSz ,  pour  succéder  i  saint 
Corneille ,  acquit  en  loéme  tems  là  qualité  d^évégue  et  celle 
de  confesseur,  ayant  été  banni  aussitôt  quMlfàtâu;  ce  ^ul 
loi  procura  une  lettre  de  saint  Cyprien,  sur  sa  oromotion 
et  son  exil ,  qui  ne  fut  pa&  lonj;  ;  car  il  fut  rappelé  peu  de 
tems  après  :  mais  la  mort  suivit  de  pès  son  retour,  u  reçut 
la  couronne  du  martyre  le  4  ou  lé  5  de  mars  de  l'an  2b3  ^ 
après  avoir  gouverné  régl)^  de  Rome  seulement  cin(|  mois  et 
Quelques  jours.  Dieu  vengea,  en  ce  tems-là,  le  sane  innocent 
de  ses  serviteurs  par  une  peste  affrfeuse ,  qui  s'étendit  partoul 
Pempire ,  e(  dura  douze  ans  au  moins ,  à  différentes  reprises. 

%Xlh   S.  £T1£NI«£. 

253.  Eti£NT5E  fut  t'iu  pour  succéder  h  Luce  au  mois  do 
mars  253.  Il  gouverna  rKglise  quatre  ans  et  près  de  six  mois. 
L'empereur  Valérien ,  d'abord  favorable  aux  Chrétiens ,  se 
tourna  subitement  contre  eux  au  mois  de  juillet  267,  et  com-» 
mença  la  persécution  (ju'on  compte  pour  la  huitième.  Jille 
dura  quarante-deux  mois,  suivant  saint  Denis  d'Alexandrie, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  captivité  de  Valérien.  On  croit  com- 
munément qu'elle  procura  la  couronne  du  martyre  à  saint 
£tienne  ;  mais  on  n'en  a  pas  de  preuve  certaine.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  est  h(  rs  de  doute  qu'il  mourut  le  2  août  de  l'an  sSy^ 
Son  ponlific.it  est  mémorable  par  l'éclat  que  fit,  vers  l'an  955', 
la  fameuse  dispute  sur  la  validité  du  baptême  des  Hérétiques, 
tûenne  soutenait  Taffiimative  ;  et  saiu^  C}    icn ,  avec  Féglis^e!. 
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d'Afrique  et  celle  d'Asie,  tenait  pour  la  négative.  Le  premier 
s^appuyaît  sur  la  tradition  ;  le  seeond  alléguait  des  textes  de 
r£cri tu re  qu'il  croyait  décisif  en  sa  faveur.  £tienne  avait  la 
vérité  de  Son  côté.  Mab  il  outra  le  xèle,  s'il  est  vrai ,  comme 
le  lui  reproche  Tevéque  saint  Firmilien,  quHl  retrancha  de  sa 
coTTimunion  ceux  qui  n'étaient  pas  de  son  sentiment.  D'au- 
iiTs  pensent  qu'il  s'en  tint  là-dessus  arux  menaces.  Il  paraît 
qu'après  la  mort  d'Etienne  ,  la  dispute  fut  appaisée  par  les 
soins  cliaritables  de  son  successeur.  Du  moins  on  ne  voit  pas 
f|uc  depuis  elle  ait  produit  aucune  fermentation  parmi  les  Catho- 
liques ,  quoique  long-tcms  divisés  dans  la  façon  de  penser  à 
cet  égara.  Mais  elle  servit  de  prétexte  aux  Donatistcs ,  vers 
l'an  3ii.,  pour  rompre  l'unité  de  l'église  ^  ce  qui  occasionna 
le  concile  plénier  dont  parle  saint  Augustin ,  où-  la  question 
fut  décidée  y  par  im  jugement  auquel  tous  .les  .  vrais  ndèles'se 
soumirent* 

XXllI.    S.  SIXTE  II ,  ou  XISTE. 

nSy.  Sixte,  ou  Xiste^  fut  ordonné,  comme  on  croît , 
le  a4  août  zSj.  Il  ne  gouverna  TEgUse  que  onze  mois  et  quel-* 
ques  jours.  Sixte  fut  une  des  victimes  que  le  feu  de  la  persé- 
cution de  Valérien  consuma.  Nous  plaçons ,  avec  le  P.  Pagi , 
son  martyre  nu  6  août  2.SS.  MM.  Bianchini  et  le  Beuf  le 
reculent  d'une  année.  L'église  d'Auxerre  a  des  obligations  par- 
ticulières à  saint  Sixte,  s'il  est  vrai,  comme  le  prétend  M.  le 
Beuf,  avec  assez  de  vraisemblance,  que  saint  Péregrin ,  son 
apôtre  ,  lui  fui  envoyé  par  ce  pape.  . 

XIV.   S.  DENIS. 

zSc).  Denis,  prêtre  de  l'église  de  Rome,  sous  saint  Etienne, 
fut  placé  sur  le  saint  siège,  qui  était  vacant,  par  la  mort  de 
saint  Sixte,  depuis  près  d'un  an,  le  vendredi  2.2  juillet  de 
l'an  aSg.  Le  pontificat  de  saint  Denis,  qui  comprend  tout  le 
règne  de  Gallien  et  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Claude  II, 
a.  duré  dix  ans  cinq  mois  et  quatre  jours.  11  mourut  le  ^26  dé- 
cembre 269.  Le  fragment  qui  nous  reste  des  écrits  de  saint 
Denis,  justifie  le  jugement  avantageux  qu'Eusèbe  porte  de 
l^érudition  de  ce  pape. 

XXV.   S.  FÉ1.IX  L 

269.  Féux  I  succéda  à  sûnt  Denis ,  et  fut  ordonné  le  38  ou 
le  29  décembre  de  Pan  269.  Il  gouverna  Péglise  de  Rome  cinq 
aps  ,  étant  mbrt ,  selon  les  apparences ,  le  22  décembre  de  Pan 
^74.  Félix  est  qualifié  martjr  par  |e  concile  d'£pbése ,  etp•^ 
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-sai'ot  €ynUè ,  qualité  quHl  a  acquise  comme  plusieofs  de  ses 
prédécesseurs f  selon  le  langage  au  tems ,  ou  par>  la  prison', 
foa  en.  soufi&ant. beaucoup  pour  Jésus-Christ;  mais  non  tou- 
tefois :par  une  molt  violente.  L'église  fut  agitée,  sous  son  pon- 
tificat,, en  et  ^74^  par. la  persécution  d'AurcUen ,  qui  fit 
•plusieurs  martyrs ,  «t  causa  une  grande  frayeur.  C'est  la  neu** 
vième  persécution» 

XXVL   S.  EUTIGHIEN. 

ayS.  EuTirmEN,  successeur  de  saint  Félix,  fut  ordonné  le  5  ou 
le  6  janvier  de  l'an  275.  Après  avoir  t^ouverné  l'église  de  Romf 
huit  ans ,  onze  mois  et  quelques  jours  ,  il  mourut  le  7  on  le 
8  de  décembre  de  l'an  283.  Ce  fut  sous  le  nontificat  de  saint 
flutichien  que  le  démon  opposa  à  l'éf^lise  l'nérésie  des  Mani- 
chéens, aussi  infâme  que  riuicule,  et  la  ^lus  fameuse  de  toutes 
celles  qui  se  sont  élevées  dans  les  trois  premiers  siècles.  Le 
chef  de  cette  secte  fut  un  esclave  persan,  ^ui  changea  son 
tiom  de  Cubnque  en  celui  de  Manès,  ou  Manichée.  Ayant  été 
Inis  en  prison,  à  cause  de  la  mort  du  fils  de  Varànane ,  roi  de 
Perse,  qu'il'  avait  promis  de  guérir,  il  s^échappa,  vint  du 
côté  de  la  Mésopotamie,  vers  Pan  277 ,  et  y  débita  ses  erreurs. 
Mais  étant  retourné  en  Perse ,  il  fut  pris  et  amené  au  roi , 
qui  le  condamna  à  être  écorché  vif  avec  des  roseaux;  ce  qui 
fut  exécuté  vers  le  mois  de  mars  de  l^an  278. . 

xxm  s.  CAïus. 

283.  CaïUS  ,  né  à  Salone ,  en  Dnlmatie ,  fils  de  Gains ,  ou 
de  Concordius,  de  la  race  de  Dioclétien ,  fut  placé  sur  le  siéqc 
de  Rome  le  lundi  17  décembre  de  l'an  283;  il  le  tint  douze 
ans,  quatre  mois,  sept  jours,  et  mourut  le  22  avril  de  l'an 
396.  CD.  Coustant.) 

XXVIII.    s.  MARCELLIN. 

*  sg6.  Marcellin  ,  romain  de  naissance  ,  fils  de  Project ,  fub  • 
âu  pour  succéder  à  Caius,  et  ordonne  le  mardi  3o  juin  de 
Pan  296.  Il  tint  le  siège  de  Rome  huit  ans ,  trois  mois  et  ving'^ 

3uatre  jours,  jusqu'au  24  octobre  de  l'an  3o4,  qui  est  le  jour 
e  sa  mort ,  quoique  la  plupart  des  martyrologes  la  mettent  au 
20  avril.  L'église  fut  cruellement  persécutée  sous  le  pontificat 
de  Marcellin.  Maximien  Galère  commença  par  sa  maison  et 
par  ses  armées,  l'an  298;  puis  il  poussa  Dioclétien  à  cette 
sanglante  persécution,  qui  est  la  dixième  de  l'église  :  elle  * 
s'ouvrit 'à «Nicomédie ,  le^aS.  fi&vrier  de  l'an  3o3«  On  y-  abattit 
l'église  ce  jour-là;  et  le  lendemain  on  poMia  ùit  édtt  qui 
•ardoaiuiît  de  démoUr  toutes  les  églises,  et  de  brûler  tous  les 
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livres  saints.  Dès  les  premiers  jours  de  l'année  suivante  (3o4)^ 
on  rendit,  contre  tous  1rs  Chrétiens  en  général,  un  autre  edit 
qui  produisit  un  carnage  épouvantable.  Les  Donatistes,  eo 
haine  du  siège  de  Home ,  ont  accusé  Marcellin  d^avoir  suc-* 
coiid>é  dans  cette  penécutioa,  et  d'avoir  lacrifié  ai»  idoles* 
Mais  cette  inculpation  est  nne  calomnie  dont  ëaiat  Augustin 
le  lave  dans  son  ouvraee  contre  Pétilien.  Les  actes  du  con« 
cile  de  Sînuesse,  qui  u  contiennent,  n^<}nt  été  fabriqués  que 
long-tems  après.  11  est  étonnant  qu'une  pareille  £tble  soit 
encore  conservée  dans  le  brévîaife  romain.  Après  la  morl  de 
Marcellin ,  le  siégie  de  Home  vaqua  jusqu'à  Tan  3o6» 

XXiX.   S.  MARC£L. 

3o8.  Mabcil  9  romain  de  naissance ,  fut  élevé  sur  le  siégé 
de  Rome,  après  une  vacance  de  trois  ans,  six  mois  et  vingt- 
cinq  jours.  La  conformité  du  nom  de  Marcel  avec  celui  de 
son  prédécesseur ,  a  fait  quelquefois  confondre  l'un  avec  Tautre, 
comme  si  ce  n^était  qu'un  même  pape  ;  ensorte  qu'Eusèbe  et 
saint  Jérôme  ne  parlent  que  de  Marcellin;  maïs  on  s'est  mé- 
pris ,  Marcel  et  Marcellin  sont  deux  papes  différents.  Parmi 
plusieurs  preuves  très  -  certaines  ,  nous  avons  Tépitaphc  que 
«aint  Damase  a  faite  de  Marcel,  qui  ne  permet  pas  d'en  douter, 
et  qui  est  en  même  tems  un  glorieux  témoignage  de  son  2<cle 
pour  les  règles  de  la  pénitence.  * 

VêfidicMs  fêctor,  lûpsis  fuis  erimiim  fleft 
Pntdixii  miseris ,  fuii  ommèus  kêsHt  emaras. 
Ilinc/uror  f  hinc  odium  seçui/ur,  discordm^  liitt^ 
Seditio  ,  cardes  ,  sohuniur  f^era  pacis. 
Cri  me  n  ob  a  lie  ri  us  Christum  çut  in  pace  negafii  ^ 
WinHus  expaisvs  patrim  e^iferilmh  fyrmmi, 
H«ec  brevUer  Damasms  fûiMUen^Ha  rrfertie  i 
>  Mwe^Ui  atpêpuius  merihnm  go^Ê9ttwtp9s*êL 

Marcel  a  tenu  le  siège  de  Rome  depuis  le  19  mai  de  Tan  3o8 , 
jour  de  son  ordination ,  jusqu'au  16  de  janvier  dç  i'aa  3io,  date 
de  sa  mort.  (TiliemonL) 

XU.  S.  EtJSÈBE. 

3 10.  £usÈBE ,  successeur  de  Marcel ,  n'a  fait  que  pan^tre  sur 

le  siège  de  Rome ,  Payant  seulement  tenu  quatre  mois  et  s\% 
jours,  depuis  le  20  mai  de  l'an  3io,  jusqu'au  2.^  septembre  sui- 
vant. Ce  saint  nape  mourut  en  Sicile,  où  il  avait  été  vraisem- 
blablement exilé  pour  la  foi  ;  mais  son  corps  fut  rapporté  à 
ïvome.  (1).  Constant,  Mansi.) 
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XXXI.  S.MILTIADE;,  ou  M£LCH1AD£. 

3ii.'  MULtiAOE  filt  donné  pour  succesteur  À  Busèbe,  le  a  julU 
let  de  l'an  3ii ,  après  une  Taicance  de  plus  de  neuf  mois,  dont 
on  Ignore  la  raison.  11  est  mort  le  i.o  ou  le  1 1  de  janvier  de  Tan 
3i49  ayant  seulement  tenu  le  saint  siège  deux  ans,  six  mois  et 
neuf  jours.  Ce  fut  sous  le  pontificat  de  Miltiade  que  Téglise  ro- 
maine vit  le  changement  le  plus  agréable  qu'elle  eût  pu  désirer , 
par  la  conversion  de  Constantin,  et  sa  victoire  sur  Maxence. 
<louble  événement  délivra  Téglise  du  joug  de  la  persécution  des 
Païens.  7Vois  siècles  entiers  avaient  sufîi ,  et  sur  tout  les  dix  an- 
nées de  la  dernière  persécution  ,  pour  faire  voir  que  la  religion 
c  irétieune  est  l'ouvrage  de  Dieu  ;  et  qu'étant  appuyée  sur  lui 
s  'ul ,  elle  est  invincible  à  tous  les  efforts  des  hommes.  Il  t  talt 
tcnis  qu'après  avoir  couronné  les  martyrs,  Dieu  convertît  aussi 
les  empereurs ,  qu'il  fît  voir  que  sa  volonté  est  que  tous  les  hom- 
mes soient  sauvés,  et  qit^il  accomplît  la  promesse  qn'il  iavait 
faite  par  la  bouche  d^Isaie,  c.  49»  ^3.  Je  m'en  wus  Hetf 

drema  nuUa^enles  nations^  et J  élèverai moméienâard  âeoani  tous 
hs  peuples,*^  Les  nù  seroni  t^os  nourriciers  $  ei  ies  reines  çqs  manr^ 
rices  ;  ils  vous  adoreront  en  baissant  h  oisage  contre  Urre* 

XXXII.   s.  SiLV£STK£. 

3i4.  SlLVESTRE,  prêtre  de  l'église  de  Rome,  sa  patrie,  fut 
donné  pour  successeur  à  Miltiade,  le  3i  janvier  de  Tan  3 14.  Il 
tint  le  saint  siège  vingt  et  un  ans  et  onze  mois,  jusqu'au  3i  dé- 
cembre de  Tan  335 ,  qui  fut  le  terme  de  ses  jours.  Au  conmien-  ' 
cernent  de  son  pontificat,  il  envoya  deux  légats  au  concile  dlàr- 
les,  convocpié  pour  mettre  fin  au  schisme  des  Donatistes.  Les 
pères  de  cette  assemblée  lui  adressèrent  les  canons  qu'ils  y 
avaient  faits ,  par  une  lettre  S3rnodale  où  ils  témoignaient  leur 
regret  de  ce  qu'ils  n'avaient  pu  Tavoir  à  leur  tête.  La  paix^ue 
Constantin  avait  procurée  à  l'église  fut  troublée  par  l'Aria-* 
nisme,  qu'on  vit  éclater  vers  l'an  3ic).  Pour  abattre  d'un  seul  coup, 
celte  dançjereuse  hérésie,  l'église  universelle  s'assembla  pour  la 
première  fois,  en  corps,  l'an.^aS,  à  Nlcée.  Sllvestre ,  retenu 
par  son  grand  âge,  fut  représenté  par  deux  de  ses  prêtres  dans 
C:*  concile,  auquel  ils  présidèrent  avec  Oslus,  évoque  de  Cqr- 
doue.  J.e  triomphe  qu'y  remporta  la  vérité,  n'empécna  pas  néan- 
moins l'erreur  de  faire  de  nouveaux  progrès,  et  de  se  répandre, 
successivement  dans  toutes  les  parties  de  l'univers  connu.  La  fu-, 
reur  l'accompagna  partout  où  elle  domina,  et  PAriianisme,,  sous 
les  princes  qui  le  protégèrent,  .fit  un  grand  nombre  de  martyis; 
mais  beaucoup  plus  encore  d  apostats.  Lrs  vertus  de  Silvesira, 
III.  ,  33  * 
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et  sur-lout  le  grand  zèle  qu'il  montra  en  toute  occasion  pour  la 
pureté  de  la  foi,  le  firent  canoniser  par  la  voix  publique.  Sym- 
maque ,  l'un  de  ses  successeurs  au  sixième  siècle  ,  lui  dédia  une 
église,  où  Serge  II,  qui  vintcfisuite,  transféra  son  corps,  qu'il 
^  fit  placer  sous  le  grand  autel. 

336,  Marc  fut  placé,  le  dimanche  18  janvier  de  l'an  336,  sur 
le  siège  de  Rome,  qu'il  ne  remplit  que  huit  mois  et  vingt  et  un 
jours,  étant  mort  le  7  octobre  de  la  même  année.  Il  fut  enterré 
dans  le  cimetière ,  qui  porta  depuis  son  nom,  et  qu'on  oommait 
alors  Je  sainte  Balbine ,  originairement  appelé  de  Prétextai,  peu 
Soigné  de  cdtti  de  Callisie ,  situé  près  de  la  voit  Appienne. 

XXXIV.   &  JULES.  ' 

337.  Jules  ,  romain  de  naissance ,  fut  élu  le  dimanche  6  fé- 
vrier (et  non  pas  le  18  janvier),  de  l*an  'à'Sj  ,  pour  remplir  le 
siège  de  ftome ,  vacant  aepuU  quatre  mois  iiv  U  inort  de  Marc 
U  gouverna  ^lorieasemeni  celte  é^Ue  pen<&nt  quinze  ans^  deiu 
moisit  six  jours,  jusqu'au  ta  avril  de Vaiï  'SSsl  ,  qui  est  le  jour 
de  sa  mort ,  et  celui  de  sa  f<^te.  Son  nom  est  célèbre  dans  les  fas- 
tes de  Péglise ,  par  la  générosité  avec  laquelle  il  embrassa  ta  cause 
de  saint  Atbanase,  ou  plutôt  la  cause  de  l'église  contre  les 
Ariens.  Cet  illustre  persécuté  s'étant  réfugié  auprès  de  lui  pour 
se  soustraire  à  la  fureur  de  ses  ennemis ,  Jules  le  reçut  avec  les 
marques  de  la  plus  tendre  affection.  Déjà  prévenu  de  son  inno- 
cence, et  derinjuslice  de  ceux  qui  l'avaient  condamné,  il  s'en 
convainquit  de  plus  en  plus  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec  lui. 
Nous  avons  sur  ce  sujet  une  excellente  lettre  de  lui ,  ou  de  son 
concile,  écrite  Tan  342  aux  Eusébiens,  dans  laquelle  on  voit  la 
vérité  défendue  avec  une  vigueur  digne  du  chef  des  évéques.  On 
peut  dire  sans  flaitererie,  avec  M.  de  Tillemont,  que  c'est  un 
des  plus  beaux  monuments  de  Pantîqttité.  Jules ,  par  le  dpoit  de 
son  siège,  comme  le  dit  Sozomène.  rétablit  non  -seulement 
Athanase ,  mais  tous  les  évéques  attacnés  à  sa  cause  dans  les  ^î- 
ses  dont  les  Ëusébiens  les  avaient  dépouillés.  €um ,  juropitt  mKs 
Romanœ  dignUatem,  omnium  cura  aaipsum  ^teciaret,  suam  cui^ 
que  ecclesiam  restituit.  (  Vçyei  le  concde  romain  de  l'an  342.  ) 
Une  autre  lettre  de  Jules,  qui  ne  le  cède  guère  à  la  précédente 
est  celle  qu'il  écrivit ,  lors  du  départ  de  saint  Athanase,  à  l'église 
d'Alexandrie,  pour  la  féliciter  sur  le  retour  de  son  pasteur.  Ce 
pape  ordonna,  suivant  Anastase  le  bibliothécaire,  que  tous  les" 
actes  ecclésiastiques  seraient  dressés  par  le  primicier  des  no- 
taires. 
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XXXV.    S.  LIBÈRE. 

352.  Tibère,  romaîn  ,  successeur  de  Jules,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Rome  le  22  mal  de  Tan  352.  //  se  si^na/a  ^  dit  M.  de 
Tillemont,  par  des  actions  si  différenies  ^  tantôt  de  faiblesse  ^ 
tantôt  de  courage  ,  qu  'il  n  *esf  pas  aisé  de  sai>uir  quel  jugement  on 
frn  tloit  porter.  Rien  effectivement  de  plus  grand ,  de  plus  hé- 
roïtjue,  que  la  fermeté  avec  laquelle  il  résista,  Taii  3 jS,  àl'em- 

Sereur  Constance  ,  <|ui ,  l^ayant  fait  venir  à  Milan ,  l6  pressait 
e  souscrire  4  la  condamnatioD  de  saint  Atbâoase.  La  menact 
de  Texll  ne  Fintiinida  point.  «  J^al  déii  dit  adieu,  répondit* 
»  il  «  à  mes  frères  ({ui  sont  i  Rome  ;  les  lois  de  Té^liscf  me  sont 
»  plus  chères  qae  k  s^our  de  4;ettè  ville.  '»  FrtUnàiu  méâr  gm 
sunt  Romœ  jnm  valedixi.  PolioreB  mUd  mnit  hgés  eccîesîoMik^ 
quàm  damidiium  Romœ,  Mais  il  ne  soutint  pas  jusqu'au  bout  ce 
Doau  personnage;  et  rien  déplus  triste,  ni  de  plus  déplorable, 
que  ce  qu'il  fit  l'an  367  ,  ou  au  commencement  de  358,  pour 
obtenir  son  rappel  de  Bérée  ,  où  il  était  en  exil.  Il  revint  à, 
Rome  en  35ï5  ,  avec  la  lionle  d'avoir  signé  la  première  formule 
de  Sirmicb  et  embrassé  la  comiifiunion  des  Ariens.  Néanmoins 
la  chûte  de  Libère,  dont  il  se  releva  en  rejetant  le  concile  de 
Rimini  l'an  3Sg ,  n'empêche  pas  que  sa  mémoire  ne  soit  en 
vénération  dans  l'église.  Saint  Ambroise ,  saint  Rasile ,  et  d^aa- 
ires  en  parlent  avec  éloge,  et  le  qualifient  de  bi'enhéureux. 
•  libère  est  mort  le  septembre  de  Pan  366 ,  après  aVoilr  tenu 
le  si^e  de  Rome  quatorze  ans ,  quatre  mois  et  wix  jours* 

FÉLIX  IL  • 

355.  Après  que  Libère  fut  parti  paur  son  exil  ,'Ie  clergé  de  Rome 
fui  COUtraÎDt  d'ëlire  à  sa  place  le  diacre  Fe'lix,  à  quoi  Libère  lui-méine, 
snivanC  le  Livre  pontifical,  donna  son  consentement.  Maisje  peuple 
désap^irouva  hautement  cette  élection.  Quelques-uns  prétendent  que 
Félix  ne  fut  élu  que  comme  vicaire  ou  coadjutenr  de  Libère ,  poàr 
tenir  le  saint  siège,  durait  son  abseikièe  sèuletnent.  Quoi  qu'il  en  soit  ^ 
le  sënat  le  chassa  dès  que  Libère  fut  de  retour.  Félia  alofs  se  retira  dans 
son  domaine  à  la  campagne,  où  il  vécut  jusqu'au  22  norembre  365," 
époque  de  sa  mort.  Il  est  qualifié  saint  et  martyr  dans  quelques  marty- 
rologes. Beliarmin  et  Beronius  ont  pris  sa  défense.  Le  dernier  raconte 
^u*ea  i58a,  ifemiie  on  agilail  sa  cause  à  Rome>  lairoiv  li  ou  le  mettrait 
au  nombre  dès  antipapes  ou  Bon»  aOa  aépnlcre  fat  décovir^  dan» 
l'église  de  Saint-^sAne  et  de  Saint-Daniîen  ,  le  4  août,  jour. consacré 
à  sa  mémoire,  avec  celte  inscription  :  Corpus  S.  Felicis  papœ  et  mar- 
tyris  qui  damuavit  Consianiium.  Mais  plusieurs  ,  dit  Sandinus  ,  regar- 
nèreQt  celte  inscription  comme  fort  douteuse ,  avec  d'autant  plus  de 
nison,  qn»  Fbiiitin  et  Abreellin,  auteurs  contemponuiit,  ne  doiment 
po'mt  à  Félix  la  qualité  de.  martyr ,  et  q,u*aiicim  ancien  ne  rapporte 
^*iiait  condamné  Clontiance. 
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XXXVI.   S.  DAMASE. 

366.  Daiviase,  romain  de  naissance,  mais  originaire  d'Es- 
pagne, dont  le  père,  nommé  Antoine ,  entra  dans  le  clergé  ^ 
et  devint  prêtre' de  Téglise  de  Saint- lotirent  déBomie,  fut  élu 
après  là  mort  de  Libère,  pour  remplîir  le  saint  siège ,  qu^il  tint 
di|^-huit  ans  et  environ  deiu;  mois,  jusqu'au  to  ou  ii  déc<*iii<- 
bre  dé  Tan  364*  Le  P.  Pagi  înet  l'oraination  de  Damase  au  pre- 
mier octobre  de  Pan  3^,  et  jsa  inort  'au  lo  décembre  384*  Il 
eût  im  Tâcheux  antagoniste  dans  la  personne  .  d'Urs in  ,  ou 
Ursiçin'^'qùe  Pambition  porta  à  se  faire  ordonner  évoque  de 
Bomé  peu  de  jours  après  l'ordination  de  Damase,  faite  par 
Paul ,  évèquc  de  Tivoli.  Un  parti  considérable  appuya  cet  anti- 
pape, et  en  vint  plusieurs  fois  aux  mains  avec  celui  de  Damase. 
Cït  slu  banni  de  Rome  Pan  366  par  le  préfet ,  trouva  moyen 
'd  v  rentrer  le  1 5  septembre  de  l'an  '66y  ;  mais  il  en  fut  de 
iK)avcau  chasse  le  i5  novembre  suivant,  et  relégué  dans  les 
Gaules,  don  éloignement  ne  rétablit  pas  néanmoins  entière- 
^ineni  la  paix»  Damase  éùt  "beaucoup  à  souffirir  des  Schismati- 
*  (pies ,  qui  attaquèrent  sa  réputation  pâôr  des  calomnies  :  mais  il 
fut  pleineinént  justifié,  et  demeurà  toujours  possesseur  du 
pontificat.  Saint  Jérôme,  qui  yint  à  Rome  avec  âiint  Epiphane 
et'^anlin ,  évéque  d^Antiocbe,  sûr  la  fm  de  Pan  882 ,  fut  étroi- 
ytcment  lié.  avec  saint  Damase  y  et  lui  servit  de  secrétaire.  Les 
éci-îts  de  ce  pape  en  vers  et  en  prose  annoncent  un  esprit  des 
phis  polis  et  des  plus  cultivés  de  son  tems.  Il  employa  le  talent 
qu'il  avait  pour  la  poésie  à  décorer  d'épitapbes  les  toml>eaux  de 
plusieurs  martyrs.  L'église  de  Saint-Laurent  ,  qu'il  avait  des- 
servie après  son  père,  fut  réparée  par  ses  soins.  Elle  s\ip- 
pt  ile  encore  aujourd'hui  S.  Lorenzo  in  Damaso.  Dans  les  cata- 
combes voisines  de  la  voie  Ardéaline  ,  on  découvrit  en  1736 
■  son  tombeau  aveç  ceux  de  sà  mère  et'de  sa  sœur,  dont  Maren- 
.  gonl  a  donné  lai  description.  (  Comment,  ad  Chnm.  R,  PP.  )  Sur 
«ce  qull  fit  contre  Phérétii|ue  Appoliinaire ,  çoyez  les  conciles  de 
Borne,  tenus  en  374  et  377. 

rVsl  à  cè  pape  qu'on  doit  attribuer  la  première  institution  <îrs 
vî(:jiic>;  flu  snlut  siège,  dans  les  provinces  éloignées  tle  Rome.  Les 
lettres  par  lescjuclles  il  chargea  de  celte  commission  Ascholîus,  évéque 
de  Théssalonique ,  n'existent  plm  ;  mais  D.  ComiMit  (tf»m.  i.  Jherei. 
p.  5340  prouve  quVIles  furent  expédiées  «raat  Tan  3So.  Les  provinces 
'Snr  lesquelles  s'étendait  ce  vicariat  sont  IDflpqilées  dans  la  lettre  d'In- 
iiorenl  I  de  Vaw  4i-»  à  Rufus,  un  des  succe-iscurs  d'Ascholîus,  et  for- 
tu.lit  re  (|u'ou  appelait  Tillyrie  orientale,  composée  de  la  Grèce  et  de 
la  Oace  ,  que  Gratien  avait,  cédée  à  Théodose.  L*évéque  de  Thessalo^ 
nique ,  en  vertu  des  pouvoirs  qu*il  tenait  du  iaint  siège ,  était  comoM 
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le  chef  de  tous  les  t'véques  de  son  vicariat,  iuter  ipsos  Primates  primas, 
Son  ^uto^itê  con&islait,  i*'.  ea  ce  que  toutes  les  affaires  qui  devaient 
être  portées  à  Rome,  ne  pouvaient  plus  y  être  traduites  que  de  s6n 
conseutemeot  :  çuidçuid  eos  od  nos  nccessc  fuerii  miiterc ,  nom  sine  fuo 
postulent  arbitraiu;  2^.  en  ce  qu'il  tiTminerait  lui-ni^me  rcs  affaires, 
ou  les  renverrait ,  s  il  le  jugeait  à-propos,  au  saint  sicge  .  en  y  joignant 
son  avis  :  oui  per  tua  m  experientiam  quidquid  illud  est  jfiniatur^  aut  tua 
eomsilio  ai  a»  us  que  perfemenium  esse  maniamusx  3*.  en  ce  que  pour 
rexamen  dé  toute  affaire  qui  pourrait  survenir,  Û  pût  assembler  tels 
e'vèques  de  son  v  ii  ariat  que  bon  lui  semblerait  :  cum  aliqua  êeetesimsUcû 
ratio  çel  in  iuà ,  l  e/  in  memoratis  propinciis  agitanda  et  cognoscenda 
fuerit ,  quûsve  ipiscoporum  socios  de  quil/uscumque  ecclesiis  assumas 
iecum,  (Ibid.  p.  Ôi5.)  Dauiase  établit  ce  vicariat  pour  ne  pas  perdre  la 
juridiction  qu*il  avait  suf  toute  rUIyrie  avant  qu'elle  fût  divisée. 

On  vit  à  Rome  sous  ce  pape  ,  au  rapport  de  saint  Je^r^me ,  un  ëvè- 
nrment  des  plus  singuliers  .  le  inari;ig('  d  un  homme  ijui  avait  eu  déjà 
viuf^l  lonnnes,  aver  ntu;  femme  (|ui  en  était  à  son  vingt-deuxième 
m^ri.  Tout  le  monde  attendait  lequel  des  deux  survivrait  à  l'autre.  Ce 
fîit  le  mari  ;  il  assista  ans  fonérnlles  de  sa  fenme  comme  nBvaia«|nenr, 
la  courowDu»  en  tètet  une  palmie  à  la  maini  aux  accbonations  da 
peuple. 

XXXVil.    %.  SIRiCE. 

384.  SiRlCE,  romain  de  naissance,  fut  élu  vers  le  22  dércm- 
bre  384  pour  succéder  ^  Darnase.  Celle  élection  fut  unanime, 
malgré  les  efforts  d'Ui si n ,  qui,  revenu  d'exil,  se  présenta  de 
nouveau  pour  .occuper  le  saint  siège.  L^aa  385 ,  le  10  février, 
Sirice  écrivit  à  Himère ,  évétpie  de  Tarragone ,  une  lettre  où 
il  répond  à  plusieurs  articles  sur  lesquels  ce  prélat  l'avait  con-  ^ 
sulté.  Les  savants  re^^rdent  cette  lettre  comme  la  première  dé- 
.crétalc  (juî  soit  authentique.  Ce  serait  cependant  mal-à- propos 
qu^on  rejeterait  comme  des  pièces  supposées  toutes  celles  des 

Sirédccesseurs  de  saint  Sirice.  Il  s'en  trouve  en  effet  plusieurs 
e  très-véritables  qu'on  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Lettres  des 
Papes  de  D.  Constant.  Sirice  condamna  Jovinien  et  ses  secta- 
teurs,  par  une  lettre  adressée  aux  évéques  ,  l'an  3H9.  Ce  pape 
mourut  le  25  novembre  3cj8  ,  anrès  avoir  gouverne  l'Eglise  près 
de  quatorze  ans.  Une  de  ses  décrétales  porte  en  tète  Sinctus 
Papa.  C'est  peut  être  la  jucmière  où  les  papes  se  soient  ainsi 
qualifié^  eux-mêmes. 

XXXVIII.   s,  AN^STASE. 

398.  Aî^ASTASE,  romain,  appelé  par  saint  Jérème^  «r  «f 
signis^  et  dont  il  dit  que  Rome  ne  mérita  pas  de  jouir  long— 
tcms ,  snccéda ,  vers  la  fin  de  l'an  398,  à  saint  Sirice.  Pagi  pré- 
tend qu'il  fut  ordonné  le  5  de  décembre;  ce  critique  ne  lui 
df)iine  que  trois  ans  ef  dix  jours  de  pontificat ,  et  |)lace  sa  mort 
le  14  de  décembie  de  l'an  401.  M.  TiUemont  ajoute  quelques 
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mois  à  son  gouvernement,  et  met  sa  mort  le       avfil  4oa. 
M.  Muralori  est  du  sentiment  de  Pagi. 

XXXIX.  s.  IMMOCEMT  I. 

402.  Innocent  ,  natif  d'Albane,  lut  ûrdonfié  aussitôt  aprèt 
la  moct  d'Ânastase^  par  m  consentement  unanime  du  der^  et 
du  peuple;  ce  qui  arriva,  selon  le  P.  Pagi,  le  21  décem- 
Lre  del  an  Jt-oi  ,  et  selon  M.  de  Tillemont ,  le  27  avril  /^o2. 
)1  gouverna  Téglise  jusqu^aa  12  mars  de  l'an  4^7,  époque 
certaine  de  sa  mort,  comme  le  prouve  le  cardinal  Noris.  Ce 
pape  a  reçu  des  éloges  de  tous  les  grands  hommes  de  son 
teins ,  saint  Jérôme,  saint  Augustin  ,  etc.  et  les  a  mérités 
par  les  services  importants  qu'il  a  rendus  à  Téglise.  Saint  Chry- 
sostôme,  persécuté  par  Timpératrice  £udoxie  et  Théophile, 
'  «atriarche  d'Aleiandrie ,  trouva  dans  ce  pape  un  généreux  dé- 
fensenr.  Instruit,  par  les  députés  que  oe  saint  lui  euToya,  de  l'in- 
justice des  mauvais  traitemei^  qu'on  lui  ftiiait  eMuyer,  il 
l'exhorta  par  ses  lettres  k  s'envelopper  de  son  innocence  et  à  se 
consoler  par  le  témoignage  que  sa  conscience  lui  rendait.  Il 
n'en  demeura  point  là,  sur  ce  qu'il  apprit  ensuite  que  les  en- 
nemis de  saint  Chrysostôme  sie  déchaînaient  dans  tout  POrient 
contre  ceux  qui  lui  étaient  attachés ,  il  écrivit  à  l'empereur  Ho- 
norius  pour  l'engager  à  convoquer,  de  concert  avec  Tcmpe- 
rour  Arcade,  son  frère,  un  concile  général  à  Thessalonique, 
afin  de  détruire  toutes  les  semences  de  division.  Mais  le  crédit 
de  Théophile  et  de  ses  partisans  rendit  inutiles  les  efforts  de 
son  zèle.  Le  saint  étant  mort  dans  l'exil ,  en  4^7?  Innocent,  fi- 
dèle à  sa  mémoire  «  ne  voulut  avoir  ni  conmiunion  ni  com* 
merce  avec  ceux  ^ui  refusaient  de  mettra  son  nom  dans  les 
di^Miques.  L'attention  ^u'il  donna  aux  affidres  de  l'Orient  ne 
'  vrit  rien  sur  Papplication  qu^  devait  k  celles  de  l'Occident. 
Il  chassa  de  Rome  les  Novatiens,  qui,  non  contents  d'jr  être 
tolérés  y  voulaient  y  dominer ,  et  traita  de  même  les  Donatistes. 
Ixs  lettres  qui  nous  restent  de  lui  sont  des  preuves  du  soin 
qu'il  eut  de  maintenir  dans  l'Italie ,  dans  les  Gaules ,  etc.  l'an- 
cienne discipline,  et  de  faire  observer  les  canons.  Mais  ,  tandis 
qu'il  travaillait  h  rétablir  l'ordre  de  la  régularité  par- tout,  l'ita- 
Le  sévit  plongée  dans  la  plus  affreuse  confusion  par  les  incur- 
sions des  barbares.  L'an  4o^»  Alaric,  roi  des  Gotns,  vint  assié- 
ger Home ,  qu'il  réduisit  aux  dernières  extrémités  :  à  la  famine 
se  joignit  la  peste  ;  et  ces  deux  fléaux  emportèrent  plus  de  monde 
que  Pépée  des  ennemis.  Il  fallut  acheter  la  levée  du  siège  par  une  ■ 
somme  immense  d'or  et  d'argent.  Mais  Alaric,  mécontent  d'Ho^ 
norina,  revint  devant  Rome  l'année  suivante.  Les  Romains, 
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sevoyant  alors  sans  resmrce,  dépotent  le  pape  au  roi  des  Goths, 
et'  ensuite  à  Fempereur,  pour  les  engager  à  faire  la  paix.  Cette 
négociation  fbt  infiroctaeiist  :  Rome  fut  prise  ,  pillée  et  sacca- 
gée. Innocent,  qui  é(ait  resté  à  Bavenne  pour  n'être  pas  té-* 
moin  de  ce  désastre ,  revint  k  Rome  lorsque  Torage  fut  passé.  Il 
reprît  ses  fonctions  avec  un  nouveau  zèle ,  consola  son  peuple 
par  ses  discoun,  et  le  soulagea  par  ses  aumônes.  L'hérésie  de  - 
Félage ,  qu*i!  vit  naître,  fbt  un  nouveau  sujet  d^afBîction  pour 
lui.  Il  approuva  et  scella  de  son  autorité  les  jugements  rendus 
par  les  conciles  de  Carthag^  et  de  Milève  contre  la  doctrine  de 
.  cet  ennemi  de^  la  grâce  de  Jésus-Christ.  C'est  ]^ar-U  qu'il  cou- 
ronua  ses  glorieux  travaux  »  dont  il  alla  recevoir  dans  le  ciel  la 
récompense  le  la  mars  de  Tan  J^i-j, 

XL   S.  ZOZIBIE. 

417*  ZoeiMB,  grec  de  naissance,  successeur  d'Innocent, 
fbt  élu  et  ordonné  le  dimanche  18  mars  de  Ton  417  ?  et  mou- 
ntf.  le  a€  décembre  de  l'an  41^9  n'ayant  tenu  le  siège  de  Rome 
ifn*nn  an ,  mexxt  mois  et  neuf  jours.  Son  pontificat ,  quoique 
très^conrt ,  est  célèbre  par  ce  qui  se  passa  aans  l'affaire  des  ré- 
lagiens.  Siurpris  d'abord  par  les  artifices  de  ces  hérétiques ,  qu^il 
crut  re¥esMis  à  la  foi  de  réglise ,  il  usa  d'indulgence  envers  eux  ; 
mais  cette  surprise  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  et  ne  servit  qu*à 
rendre  plus  éclatante  la  condamnation  qu'il  fit  de  leurs  erreurs 
par  un  décret  solennel  adressé  à  tous  les  évéques,  en  £>rme  de 
lettre,  au  mois  d'avril  de  Tan  4^ ^9  et  dont  il  ne  nous  reste  que 
quelqiics  fragments.  Ce  décret  fut  porté  en  Afrique  par  un  aco- 
^te ,  nommé  Léon ,  qui  lia  connaissance ,  k  cette  occasion ,  avec 
saint  Augustin,  et  que  nous  verrons  dans  la  suite  sur  le  saint 
siège.  Le  âo  dumème  mois  d'avril,  Zozime obtint  de  l'empereur 
un  rcscrit  pour  chasser  de  Rome  les  Pélagiens.  Ce  jpape,  l  année 
précédente  ,  avait  accordé  le  vicariat  du  saint  siège  dans  les 
Gaules  à  Patrocle ,  évéque  d'Arles.  C'était  une  ndùveauté  pour 
les  Gaules  ,  où  elle  excita  de  grandes  contestations.  La  lettre  par 
laquelle  Zozime  revêt  l'évêque  d'Arles  de  cette  commission , 
lut  donne  le  pouvoir  exclusif  d'accorder  des  lettres  formées  aux 
ecclésiastiques  voyageurs  pour  être  admis  à  la  communion  hors 
de  leur  pays  ;  elle  lui  attribue  de  plus  le  droit  d'ordonner  les 
évéques  dans  la  province  Narbonnaise  et  les  deux  Viennoises; 
de  juger  tous  les  différents  qui  s'éleverofit  parmi  les  évéques , 
et  de  choisir  ceux  qu'il  lui  plaira  d'appeler  pour  la  décision  des 
afFaires.  Zozime  n'excepte  que  les  cas  où  l'importance  de  la 
matière  demande  que  le  pape  en  prenne  ioonnaîssance  ;  c'est  ce 
qu'on  a  depuis  appelé  camies  mqjtutis  réservées  au  saint  siège.  Les 
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successeurs  de  ce  pontife ,  jusqu'à  saint  ^ 
auffinenlèrent  les  pouvoirs  attachés  au  vicanat  des  Craules.  /.o- 


cune 


5  sur  la  fin  de  son  pontificat ,  eut  encore  un  démêlé  avec 
les  évoques  dWfrlque  touchant  rappel  à  home,  interjeté  par 
le  prêlre  Applarius,  condamné  par  Urbain,  évêque  de  Sicque,  • 
pour  crimes  ah oces.  Le  pape  se  fondait ,  pour  recevoir  cet  ap- 
pel  sur  le  concile  de  Sardique  ,  que  les  Africains  ncreconnais- 
Taient  pas.  La  mort  de  Zo»me  arriva  pepdant  cette  contes- 
tation. 

XLI.   S.  BONIFACE. 

Ai8.  BONXFACB,  romain, fils  du  prêtre  Jocondus,  élu  par 
le  peuple  et  le  clergé,  deux  jours  après  la  mort  de  Zozune,  le 
a8  dé^mbre  de  l'an  4^8,  fut  consacre  le  lendemain  29,  qui 
éUit  un  dimanche.  Cette  élection  trompa  les  vues  de  1  archi- 
diacre Eulalius,  qui  s'éuit  flatté  qu  elle  tomberait  sur  lui.  Il 
ne  perdit  pas  néanmoins  courage;  et  ne  pouvant  obtenir  par- 
des  voies  légitimes  la  place  (ju  il  ambitionnait ,  il  résolut  de 
remporter  de  force.  Pour  y  réussir,  il  profita  du  tems  ou  l  on 
était  occupé  aux  funérailles  de  Zo/ime.  Alors,  accompagne  de 


ktat  lui-même  ses  affaires  par  sa  précipitation;  et  i'Miipercur 
avant  confirmé  l  élection  de  Bonifecc  par  un  rewnt  du  3  ami 
Ai  q  rendu  sur  la  décision  d'un  concile  tenu  à  Ravcmie ,  I  élu 
resta  paisible  possesseur  du  pontificat.  Bonifece  gouverna 
réélise  jusqu'au  4  septembre  de  l'an  422.  La  douceur  natu- 
relle de  ce  pontife  ne  l'empêcha  pas  de  s  opposer  vigoureuse- 
ment aux  évéques  de  Conslanlinople ,  dont  1  ambition  était 
d'étendre  leur  juridiction  sur  rillyrie,  et  d'autres  provinces  qui , 
quoique  soumises  alors  à  l'empire  d'Orient ,  avaient  toujours 
été  dépendantes  du  patriarcat  dH)rcident.  Il  sut  maintenir 
aussi  les  drofts  de  Kufus,  évêque  de  ThessalonHjue  ,  son  vicaire 
danslaThessalieetla  Grèce,  et  contraignit  les  nouveaux  evé- 
ques  de  ces  contrées  à  faire  confirmer  leur  élection  par  ce  pre- 
ikt,  conformément  à  Fane  ienne  discipline.  Il  affranchit  en- 
core de  la  primalie  d^Arles  les  métropoles  de  Narbonneet  de 
Vienne  5^aint  Augustin  a  dédié  à  ce  saint  pape  un  exceUcnl 
ouvrage ,  eu  quatre  livres  ,  contre  les  erreurs  des  Pelajg;icns.  . 

XLII.   S.  CELESXIN. 

Aaa  CÉWSTIN  ,  né  à  Rome  ,  fut  placé  sur  le  s^Vint  siège  im- 
médiatement après  le  mort  de  BonUace,  sans  qu'il  y  eût  aucuu 
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|Murtage  dans  sbn  âection.  Sa  c6nsécration' se  fit  le  dimanche; 
Suivant,  lo  de  septembre 4^2.  Le  P.  Mansi  lui  donne  neuf 
ans,  dix  mois  .et  vingt  jours,  de  pontificat,  fondé  sur  un  an-^ 
cien  catalogue  de  Corbie ,  qui  met  sa  mort  au  3b  juillet  4321 
M.  de  TiUemont  croit  qu'on  la  peut  metti^e  le  a6  de  juillet  de 
la  même  année*  S.  Célestin  remplit  dignement  ' le  siège  de 
ftome;  il  s'éleva  avec  force  contre  Thérésiede  Nestorius  ,  h 
condasinadès  sa  naisstaoce  vers  Tan  43o ,  sépara  Fcvéque  Nesto- 
rius de  sa  communion,  et  soutint  le  clergé  et  le  peuple  de 
Constant  in  ople  contre  cet  hérésiarque,  par  d'excellentes  ins- 
tni:;tions.  Il  fit  chasser  d'Italie  les  Pélagiens  ,  ôta  aux  Nova- 
tiens  les  églises  dont  ils  étaient  maîtres  à  Kome  ,  réprima  Thé- 
rusie  nouvelle  des  semi- Pélagiens,  et  rendit  un  glorieux  témoi- 
gnage à  la  mémoire  de  saint  Augustin  dans  l'admirable  lettre 
qu'il  écrivit  aux  évêques  des  Gaules,  Tan  43 1.  L'affaire  du  prê- 
tre Appiarius,  entamée  sous  le  pontificat  de  Zozime,  fut  ro^)i  ise 
sous  celui  de  Gélestin,  qui  lerenvojfa  en  Mrique  après  l'av  oir 
rétabli  dans  ses  fonctions.  Les  évéques  -de  cette  église  s^op po- 
sèrent 4  ce 'rétablissement  dans  le  concile  de  Cailihage ,  d'où  ils 
écrivireatau  pape  pour  le  prier  de  ne  plus  recevoir  Â-  la  corn- 
SDunîon  ceux  qu'ils  en  auraient  privés  ^  attendu  que  les  causes 
dks  évéques  et  des  prêtres,  suivant  le  concile  de  Nicée,  doi-> 
vent  être  jugées  dans  le  coqpile  de  leur  province.  {Fùyez  les 

'         îLiit  S.  SIXTE  m*         :  " 

432.  Sixte  ,  ou  Xiste  ,  romain  de  naissance  ,  successeur  • 
de  Céleslin,  était  prêtre-  de  Kome,  sous  Zozime ,  et  souscrivit 
en  cette  qualité,  l'an  4'^^»  le  décret  de  ce  pape  contre  les  Pé- 
lagiens. il  fut  sacré  le  dimanche  3i  juillet  de  fan  43:^.  Kn 
montant  sur  le  saint  siège ,  il  trouva  TégUse  victorieuse  des  hé^ 
lésies^  Mage  et  de  Nestdrius , ,  mak  'déchirée  par  la  divi^oA 
cks  Orientaux.  Sixte  travailla  et  réussit  k  fairè  tesser  cette  e^^ 
pèce  de  schisme ,  en  réconciliant  saint  Cyrille  avec  Je&n  d'An'- 
tiodie.  Suivant  saint  Prosper^  qui  donne  à  Sixte  huit  ans  et 
du^-hnit  joitfs  de  pontificat,  ce  pape  mourat  le  i8  août  dè 
l'an  J^o.   .  »  ,  - 

XLIV.   S.  LÉON  LE  GïlAKi):  •  ' 

44o.  LÉON,  à  qui  ses  qualités  éminentcs  et  ses  helles  actions 
ont  mérité  le  surnom  de  Grand,  né  à  Rome  (et  non  pas  en 
Toscane),  diacre  de  Péglise  romaine,  fut  élu  pape  le  29  sep- 
tembre 440 »  tandis  qu'il  était  occupé,  dans  les  Gaules,  à  récon- 
cilier le  général  Aëtius  avec  Albin  ,  son  antagoniste.  De  reiour  • 
à  Borne,  il  débuta  ,  le  jour  de  son  ordination  ,  par  un  discourt 
111.  34 
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pathétiqùè ,  qui  fit  connaître  le  talent  admirable  -^n^il  âvaii 
reçu  pour  annoncer  la  parole  divine.  L'usage  qu^il  fit  de  ce 
don,  fut  son  exercice  ordinaire,  et  Tun  des  moyens  le  plut 
elficaces  qu'il  employa  pour  prémunir  son  peuple  contre  b 
séduction  ,  le  porter  à  la  vertu  ,  et  le  consoler  dans  les  cala- 
mités) qui  furent  presque  continuelles  à  Rome  et  dans  Tltalie, 
sous  son  pontificat.  Le  zèle  de  Léon  fut  ardent ,  et  sa  fermeté 
inébranlable  pour  le  maintien  de  la  discipline  ecclésiastique. 
Ayant  appris  qu'en  divers  lieux  on  avait  élevé  par  brigue 
des  laïques,  et  même  des  hommes  pervers,  à  Pépiscopat,  il 
tonna,  dans  ses  lettres,  contre  des  abus  si  révoltants,  et 
Vînt  à  bout  de  faire  déposer  ces  intrus.  Les  intérêts  de  la 
foi  lui  furent  également  cliers.  L'an  44^  »  ayant  découvert  i 
Kome  des  manichéens ,  il  purgea  la  ville  de  ces  hérétiques, 
en  les  dénonçant  aux  magistrats  ,  qui  les  forcèrent  à  prendre  b 
fuite.  Il  poursuivit  en  Espagne  les  Priscillianistes  ,  contre  les- 
<juels  il  écrivit,  fan  44?»  ^ux  éveques  de  ce  royaume,  une 
lettre  dogmatique  qui  occasionna  le  concile  de  Tolède ,  où  ils 
furent  condâmnts.  Mais  ce  qui  a  immortalisé  saint  Léon,  c'est 
la  victoire  quM  remporta,  non  sans  de  grands  travaux,  sur  The- 
résie  d*Eulychrs.  Pénétré  dt  la  pins  vive  douleur  en  apprenant 
la  funeste  isstie  du  concile  d  Eplu\s<%  où  cet  hérésiarque  triom- 
pha Tan  449  1  il  protesta,  par  sis  légats,  contre  les  actes  de 
I  e  brigandage ,  sollicita  la  tenue  d'un  nouveau  concile  libre  et 
canonique,  et  l'obtint  enfm  l'an  4^1  de  l'empereur  Marcien. 
Ce  fut  celui  de  Calcédoine,  dont  la  décision  fut  dressée  sur 
rexcellente  lettre  d'»  Léon  à  Flavien  ,  touchant  le  mystère  de 
Tîncarnation.  (^Voy.  les  Conciles).  L'an  4-^2,  Attila,  roi  des 
Huns,  après  avoir  saccagé  plusieurs  villes  d'Italie  au-delà  du 
Pô,  semblait  menacer  Home.  Léon  eut  le  courage  de  l'aller 
•  trouver,  accompagné  de  deux  sénateurs,  et  en  Tabordant  : 
•c  Grand  roi ,  lui  (ïit-il ,  le  sénat  et  le  peuple  romain  ,  autre* 
ai»  fois  le  vainqueur  du  monde ,  m'envoient  implorer  humble- 
»  ment  votre  clémence.  De  tous  les  événements  qui  ont  illustré 
»  voire  règne  ,  le  plus  glorieux  et  le  plus  mémorable  ,  c'est 
»  de  voir  humilie  devant  vous  un  peuple  qui  a  vu  si 
»  long-tems  toutes  les  nations  et  tous  les  rois  à  ses  pieds, 
j»  Vous  avez  vaincu  tous  ceux  dont  Rome  a  été  victoncuso. 
»  Vous  n'avez  plus,  maintenant,  d'autre  gloire  à  acquérir, 
M  que  celle  de  vous  vaincre  vous  même,  et  de  dominer,  par 
m  la  démence,  sur  des  peuples  que  vous  avez  soumis  par 
»  la  terreur.  Nous  nous  avouons  vaincus  :  épargnez  le  sang 
»  d^UAe  foule  maUieoreux  qui  se  soumettent  à  vous  sans 
j»  résbtance  Vm  de  dignité  avec  lequel  il  prononça  ce 
dîfcoittsi  fit  une  tdle  impression  sur  le  cœur  d'Àuila,  ^1 
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consentit  4  quitter  l'Italie,  moyennant  nn  triluit ,  que  le  pape 
lui  promît  au  nom  de  Valenlimen  111.  U  n'en  fut  pas  de  môme 

•  trois  ans  après,  de  Genseric  ,  roi  des  Vandalps,  Il  était  déjà  aux 
portes  de  Kome ,  avec  son  armée ,  lorsque  saint  ï-éon  en  sortit 
pour  venir  à  sa  rencontre.  Mais  s'il  ne  put  sauver  Kome  du 
pillage,  11  obtint,  du  moins,  qu'on  ne  commettrait  ni  meurtres 
ni  incendies,  et  qu'on  ne  toucherait  point  aux  trois  princi- 
pales basiliques.  (  Foy.  les  rois  des  Vandales),  Délivré  de  ces 
narbares ,  saint  Léon  porta  son  attention  sar  lVgl«5e  d^Alexan-> 
drie ,  déwlée  par  la  fiiction  de  Timolhée'  Elure  et  de  Pierre 
Monge ,  qui  s^efforçaient  d^y  rétablir  l'Ëutychianbme.  Le  pre- 
mier ,  après  la  mort  de  Marcien  ,  étant  venu  i  bout  d'en 
vsnrper  te  siège ,  le  saint  pape  écrivit  à  Léon ,  nouvel  empereur, 
et  aux  métropolitains  d'Orient ,  pour  les  engager  à  le  faire 

-  chasser;  ce  qui  fut  exécuté  Tan  4^0.  Cet  illustre  pontife  termina 
sa  glorieuse  carrière  le  4  ou  le  5  novembre  de  Tannée  suivante, 
après  avoir  rempli  le  saint  siège  2.1  ans,  un  mois  et  quatre 
jours.  C'est  le  premier  pape  dont  on  ait  un  corps  d'ouvrages, 
il  consiste  en  quatre-vingt-seize  Sermons  sur  les  principales 
fêtes  et  cent  (juarante  et  une  LeUres.  Le  style  de  ce  père  est 
nombreux,  élégant  ,  souvent  même  sublime.  Il  est  semé  d'épi- 
thètes  bien  choisies,  d'antithèses  heureuses,  mais  peut-êlrô 
un  peu  trop  fréquente». 

Ce  pape  a  souvent  varié  dans  ses  notes  chronologiques. 
Parmi  ses  lettres ,  les  unes  sont  expédiées  sans  la  dale  du  jour  » 
ni  celle  des  consuls,  les  autres  avec  toutes  les  deux,  plusieurs 
avec  le  nom  d^un  seul  covifoul ,  une  d* après  h  consulat  d  OpWan, 
une  autre  datée  du  nom  du  consul  d'Orient  préférablement  k 
celui  d'Occident.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  les  copiste^ 
ont  altéré  lesdates  de  quelc^ues-unes  de  ses  lettres.  Par  exemple. 
Ici  deux  premières  lettres  de  ce  pontife  contre  ËutychèS|  adres-i 
sécs  ,  l'une  à  Flavien  de  Constantinople ,  l'autre  à  l'empereur 
Théodose  11,  sont  datées  dans  le  Collections  des  Conciles, 
celle-là  du  2.0  avril  449 1  c<îlle-ci  du  premier  mai  suivant, 
quoique  la  première  rappelle  clairement  la  deuxième.  H  est 
d'ailleurs  certain  que  cette  dernière  était  arrivée  à  Constanti-». 
nople  au  commencement  d'avril.  Depuis  la  conversion  de  Cons- 
tantin et  la  tranalalion  du  siège  de  l'empire  à  Constantinople, 
les  papes  avaient  accoutumé  d^envover  des  légats  aux  empe- 
reurs ,  toutes  les  foi&que  les  affaires  de  Té^lise  raigeaient.  Mai& 
ila  p'ont  commencé  avoir  des  apooisia^es ou  nonces  rési^ 
dents  auprès  des  princes  chréUeos,  que  sons  Léon,  qui  députa 
en  cette  qualité  Juliea,  évêqae  de.G99.|  &  l'cppereiii'  Itoci^Qs. 
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XhV.   s,  IilLAm£. 

4^1»  HiLAiRE,  ou  HiLAKB  9  nati(  de  Sardaigne,  diacre  de  * 
Fèglise  romaine,  fut  élu  après  la  mort  de  saint  Léon  pour  lui 
succéder,  le  lo  novembre  de  Pan  4^1  ,  et  ordonné  le  ia  du 
ïnQXDf:  moi»  ,  qui  était  un  dimanche.  Hilaire  a  tenu  le  siège  de 
llome  six  ans ,  trois  mois  et  neuf  jours ,  jusqu'au  21  février  de 
Cari  4^^i  celui  de  sa  mort,  selon  plusieurs  martyro- 

loges et  calendriers  rapportés  par  le  P.  Pagi  ,  Bollandus  et 
r>l  incliini.  Avant  son  t  plscopal  ,  il  était  en  si  haute  estime 
aiipiès  de  saint  Léon  pour  sa  capacité,  sa  vertu  et  son  zèle, 
cpie  ce  pape  Pavait  mis  an  nombre  des  légats  qu'il  envoyait  en 
Orient,  pour  assister,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  tous  les 
cxcques  d Occident,  au  concile  d'Ephèse,  convoqué  Pan  44^)  9 
a  Pocca^ion  de  1  hérésie  naissante  d'Eutychès.  Ce  fut  lui  qui 
psésenta  au.concile  la  lettre  où  saint  Léon  expose  d'une  manière 
$  lumineuse  le  mystère  de  Tlncarnation.  Mais  le  patriarche 
jjioscore ,  comme  on  le  sait,  fit  dégénérer  cette  asseniiblée  en 
brigandage.  Hilaire  y  courut  risque  de  la  vie,  et  n*éehappa 
que  par  la  fuite  à  la  fureur  des  auteurs  da  trouUe.  £tant  monté 
sur  le. saint  siège,  il  écrivit  «ne  lettre  encydique  pour  fou- 
droyer de  nouveau  les  erreurs  de  Nestorius  et  drÉutychès.  Ce 
pape  fut  très-zélé  pour  l'observation  du  çanon  de  Nu  ée  ,  (jui 
deiend  les  translations  d'un  siège  épîscopal  il  un  autre.  Hilaire 
n'avait  point  la  faiblesse  de  se  prêter  aveuglement  aux  volontés 
ilcs  souverains.  L'empereur  Anlliemius  ,  à  son  arrivée  à  Home, 
sVlait  laissé  Induire  ,  par  un  hérétique  macédonien,  à  pcrrnet- 
ir.",  par  un  édit,  la  tolérance  de  toutes  les  sectes  dans  Morne, 
iiilaire  s'opposa  si  vigoureusement  à  cette  loi,  qu'il  obligea 
l'e  mpereur  a  la  révoquer.  La  religion  de  ce  pape  ne  fut  pas 
néanmoins  toujours  à  Vabri  de  la  surprise.  Il  le  lit  voir  dans  la 
«jucrelle^ç  Léonce,  évéque  d*Arles,avecsaint  Marner t ,  évéque 
«le  Vienne.  La  prévention  ,  jointe  an  aèle  de  la  discipline ^ 
semble  . Pavoir  emporté  dans  cette  al&ire  au-^eli  des  bomeade 
l'équité.  11  nqi^  reste  de  )^i  onae  lettres  et  quel^Mi^décirela. 

XLVI,   S.  SIMPUCE. 

.  4^*  SiMPUCC ,  natif  de  Tivoli,  successeur  de  saint  Hîkife,; 
fui  consacré  le  dimanche  aS-  février  de  Pan  4^^-  Après  avoir 
iMouverné  Péglise  de  Rome,  dans  des  tems  trèa-difficiles ,  pen- 
dant iS  ans  et  dru\  jours,  il  mourut  saintement  le  aj  février 

^le  Pan  ^H'â.  Simplice  se  donna  de  grands  mouvements  poor 
f  l'ie  chasser  Pierre  Mnnc;e  du  siège  d'Alexandrie  ,  ainsi  que 
\\<rjc  le  Eoulou  de  çelui  d  Anlioche,  et  pour  faire  mettre 
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leor  pbce  des  évéqaes  catholiques.  Il  dém^a  par  sa  prudence 
tiHi9  les  artifices  dont  Acace  de  Cooataiitiiwple  se  servit  pcior le 
surprendre.  On  voit  dans  ses  Ittires  quelle  a  été  la  source  et 
yorîgîne  de  ce  schisme  fâcheux ,  qai  aiviaa  le»  deux  églises,  et 
ne  finit  que  sous  Honnisdas. 

•         '      ]  • 

4^-  FÉLIX  II,  (ou  111  du  nom»  si  Ton  Tcut  mejttre parini 
lès  papes  ce  Félix  qui  occupa  le  saint  siège  pendant  l'exil  de 
libère} fut  élu  évêque  de  nome,  sa  patrie,  le  a  mars 433, en 
présence  du  préfet  Basile ,  nommé  par  le  roi  Odoacre  pour  assis- 
ter de  sa  part  à  cette  élection.  Le  6  du  même  mois ,  qui  était  un 
dimanche,  il  reçut  l'ordination.  Félix  gouverna  l'église  huit 
ans,  onze  mois,  dix-huit  jours,  et  mourut  le  2S ,  ou,  selon 
le  P.  Paçi,  le  24  février  de  l'an  492.  <  e  pape  condamna,  dans 
un  concile  du  2.^  juillet  4^4 ?  Acace  et  les  légats  du  saint  siège, 
qui,  trompés  par  cet  homme  arlificicux ,  cl  gagnés  par  ses  pro- 
messes ou  abattus  par  ses  menaces,  avaient  communiqué  avec 
lui.  Il  refusa  même  sa- communion  aux  successeurs  d' Acace  , 
à  moins  qu^ils  ne  fissent  satisfaction ,  et  s'oppusa  généreusc- 
incotaux  efforts  de  rempereurZénon'Comrela'mie  fet,  sans' 
s'écarter  dn  respect  dâ  à  ilh  majesté  impériâle.  Féfix  est  le  pre;- 
mier  pape  qui  ait  traité  Pempmur  dft  fils  en  lui  écmant;  saint 
.firrégpire  le  Grand.  Tappelle  son  bisiKenl,  par  oà  Ton  voit  qu'il 
avait  été  marié.  .... 

On  a  de  Félix  une  lettre  qui  est  datée  d'un  an  après  le  concile  . 
de  Kome  où  elle  fut  dressée;  savoir,  le  i5  mars  4^«  ce  qui 
fait  croire,  dît  D.  Cellier,  que  Félix  en  envoya  des  copies  en 
divers  endroits ,  selon  les  besoins,  et  qu'il  datait  ces  copies  du 
tems  qu'il  les  envoyait.  Keraarquons  encore  que  Félix  est  |^ 
prei|iier  pape  ^ui  ait  en^ployé  yindiction  dans  ^  lettre^. 

Ximih   s.  GELASE. 

492.  GÉLASE  ,  né  à  Rome,  comme  lui-même  nous  l'apprend ,1 
quoicjue  tous  les  auteurs  le  disent  Africain,  après  avoir  été  secré- 
taire de  salîU  Félix,  lui  succéda  l'an  492,  le  i*"^.  de  mars,  qui 
était  uu  dimanche.  Il  tint  le  saint  siège  quatre  ans,  huit  moiç 
et  dix-neuf  jours,  et  mourut  le  19  du  mois  de  novembre  de 
Tan  496*  P^P^  paraître ,  dans  la  défense  de  ce  que  Félix  , 
son* prédécesseur ,  avait  fait  contre  Acace,  une- fermeté  qu'il 
aurait  peu(-être  dû  modérer.  Acace  en  effet  étant  mort  en  4^9  « 
était-il  indispensable  de  poursuivre  sa  mémoire  ,  comme  fil 
Gélase,  jusqu'à  refuser  la  communion  à  ceux  qui  fatsaieni . 
di(](içulté|  par  ménagement ,  de  le  condamner,  quelque 
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d'ailleurs  que  fussent  leurs  sentiments  sur  la  foi  P  Celle  ngueur 
inflexible  jcla  le  trouble  dans  l'église  de  Constantinople  ,  et 
occasionna  un  schisnie  dont  les  Heréligues  tirèrent  avantage. 
Oélase  au  reste  joignait  au  zèle  de  granucs  lumières.  Le  Sacra- 
^  jncntaire  qui  porte  son  nom,  quoiiju'il  ne  soilpas  entièrement 
de  lui,  son  décret  sur  les  livres  authentiques,  sa  lettre  à  l'em- 
pereur Anastasc  pour  la  dclense  du  concile  de  Calcédoine  ,  son 
traité  contre  Jiutychès  et  iNestorius  ,  sont  des  preuves  de  la 

1)rofonde  connaissance  qu'il  avait  des  matières  ecclésiastiques. 
I  est  le  premier  qui  ait  nxé  les  ordinations'  aux  Quatre-Tems* 

XLIX.   S,  ANASTASE  II. 

496.  Anastase,  romain,  fut  ordonné  cinq  jours  après  la 
mort  de  Gélase ,  le  :i4  novembre  de  Tan  49^-  £^s  efforts  de  ce 
pape,  pour  finir  le  schisme  d'Acacc  et  relirer  de  riiérésierem- 

Sereur  Anastasc  ,  fuient  inutiles.  Mais  dès  k  commencement 
eson  pontificat,  dains  un  tems  qu^anctm  souverain  du  monde 
ne  ûisait  profession  de  la  foi  catnolique ,  étant  Jloos  dans  les  * 
ténèbres  de  l'héiésie  ou  du  Paganisme,  il  eut  la  consolation  de 
voir  un  des  plus  ^ands  rois  de  TEurope  embrasser  la  religion 
chrétienne  ;  ce  fut  Clovis,  premier  roi  de  France  chrétien , 
baptisé  Tan  49^*  Anastase  lui  écrivit  pour  l'en  féliciter,  au 
commencement  de  Tan  497*  H  mourut  le  17  novembre  (Mura- 
tpri)  de  Tannée  suivante,  n^ayant  tenu  le  siège  de  JLomfi  qu^un 
au  f  onze  mois  et  vingt- quatre  jours. 

L.  SYMMAQUE. 

49^*  Symmaque,  natif  de  Sardaigne,  archidiacre  de  Téglise 
de  Rome,  fut  ordonné  pape  le  22.  novembre  4*9^*  l^^  patrice 
Festus,  pour  parvenir  à  son  but  de  faire  souscrire  PHénotique, 
lit  ordonner  le  mi^mc  jour  l'arcliiprêtre  Laurent  ;  ce  qui  occa- 
«sionna  un  schisme.  L'affaire  ayant  été  portée  au  jugement  de 
Théocloric  ,  roi  d'Italie  ,  il  prononça  ,  quoiqu'arlen  ,  que  celui- 
U  demeurerait  sur  le  saint  siège  qui  avait  clé  ordonné  le  pne- 
mier,  ou  qui  avait  pour  lui  le  plus  grand  nombre  des  suffrages. 
En  conséquence  de  ce  jugement,  Svmmôqtie  fut  confirmé; 
mais  il  ne  laissa  pas  d'avoir  beaucoup  à  souffrir  des  Schismati- 
ques  que  Théodoric ,  par  des  vues  de  politique ,  appuyait  sous 
main.  On  l'accusa  même  de  grands  crimes ,  dont  il  tut  obligé  de 
9e  justifier  dans  un  concile.  Ses  ennemis  ne  se  rendirent  point 
encore.  Excités  par  l'empereur  Anastase  ,  ils  publièrent  un 
libelle  contre  lui ,  contre  les  juges  qui  l'avaient  aosout,  et  con- 
tre la  forme  de  leur  jugement.  Ils  demandèrent  un  nouveau 
iQneUe  plus  qoiUibreax  que  le  premier,  Oa  levMlUfi.t*  £Qnodiu(i| 
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évéque  de  Pavîe ,  y  produisit  Tapologlc  qu'il  avait  composée 
pour  Symmaque  ;  elle  demeura  sans  réplique.  Tout  cela  irem- 
.pécha  pas  néanmoins  que  ce  pape  jusqu'à  sa  mort  n*eût  des 
mdversaires ,  même  parmi  les  gens  Je  bien ,  et  son  rival  des  p<irti- 
sans.  An  milieu  de  ses  traverses  il  fut  toujours  ferme  h  rejeter 
la  communion  de  ceux  (jui  s'obstinaient  à  vouloir  retenir  ilans 
les   diptiques  le  nom  d'Aeace  ,  et  par  li  prolongt-a  le  s(  hisni^i 

3u'il  eut  mieux  fait  de  terminer.  Symmaque  mourut  le  ic)  juillet 
e  l'an  5i4,  ayant  tenu  le  saint  siège  quinze  a:is  o\  près  de  huit 
mois.  Ce  pape,  la  dernière  année  de  son  pontificat,  nomma 
saint  Césaire,  évèque  d'Arles  ,  son  vicaire  dans  les  Gaules  ,  avec 
pouvoir  d^assembler  des  conciles;  il  lui  donna  en  méme-temsic 
fHÛHummGesX  le  premier  évéque  d'Occident  qui  ait  porté  cet 
iiçnemeiit.  (Pagi.) 

Ll,  HORMISDAS. 

^  5 1 4*  HomsDAiS ,  dîâcre  (né  4  Frostnone,  en  Campanie),  fut 
"'wka  pape  en  présencie  du  célèbre  Cassiodore ,  alors  consul ,  et 
député  du  roi  Théodoric  pour  cette  élection  ,  le  26  juillet , 

et  fut  consacré  le  27 ,  qui  était  un  dimanche.  Il  envoya  trois 
légations  (  dans  les  années  Siâ,  St^  ,  Ô19  )  ,  à  Gonstantinople 
pour  réconcilier  cette  église  avecle  saint  siège,  dont  elle  était 
séparée  depuis  la  condamnation  d'Acacc.  La  dernière  de  ces 
légations  eut  son  effet.  L'an  820  ,  il  reçut  mal  celle  des  moines 
de  Scythie,  qui  étaient  venus  pour  lui  faire  approuver  cette 
proposition  :  Un  de  la  Trinité  a  souffert.  La  même  année  ,  il 
condamna  les  livres  de  Fauste  de  Riez,  sur  la  grâce  et  le  libre 
arbitre,  llormisdas  mourut  le  6  août  S^H ,  après  un  pontificat 
de  neuf  ans  et  onze  jours,  qu'il  rendit  illustre  par  la  vigueur 
avec  laquelle  il  soutint  la  bonne  doctrine ,  par  la  réforme  du 
clergé ,  par  la  paix  qu'il  procura  aux  églises  d^Orîent ,  par  le 
soin  qu'il  prit  de  cbasser  de  Rome  les  Manichéens  ,  par  ses 
aumônes  et  par  ses  libéralités  envers  les  lieux  saints.  Les  plus 
anciens  privilèges  accordés  aux  monastères  en  Occident  par  le 
"Baînt  siège,  remontent  à  Hormisdas.  11  nous  reste  environ 
quatre-vingts  lettres  debepape,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
d'excellentes  instructions,  envoyées  à  saint  Avitde  Vienne  pour 
la  Gaule  narbonnatse,  à  Jean  de  Tarragone  pour  T Espagne 
fdtérieure ,  et  à  S^lluste  de  SèviUe  pour  ^ultérieure. 

m.    s.  JEAN  L 

5a3.  Jean  I*'. ,  natif  de  Toscane  ,  fut  élu  pape  le  i3  août 
de  Tan  5^3^  et  tint  le  saint  siège  seulement  deux  ans  et  peut 
mois,  II  mourut  le  18  mai  de  Tan  5a6 ,  dauf  la  prison  où.  le 
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roi  Théodorlc  l^avait  fait  enfermer  à  Raveâne ,  aa  teiovt  âe 
Con&tantiaople ,  où  il  était  allé  par  ordre  de  ce  prince.  L'ohjel 
de  cette  ambassade  était ,  dans  Vinlention  de  Théodoric ,  d'en- 
gager Tempereur  Justin  à  rendre  aux  Ariens  les  églises  qu'il 
leur  avait  enlevées.  Jean  accepta  la  commission  malgré  fui  ; 
mais  on  ne  s'accorde  pas  sur  le  succès  qu'elle  rut.  Les  uns 
disent  qu'il  engagea  l'empereur  à  ne  rien  relâcher  de  l'édit 
qu'il  avait  donné  contre  les  Ariens;  les  autres  prétendent  qu'il 
porta  ce  prince  à  le  modérer  dans  l'exécution,  (^uoi  qu'il  en 
fiOïl  y  c'est  à  juste  titre  que  l'église  l  honore  comme  martyr. 

un.   FELIX  ilL 

5a6.  FAlix  III ,  du  pays  des  Samnites ,  succédt,  le  24  jotllety 
à  Jean.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  résisté  vivement  à  la  demande 
du  roi  Théodoric  que  le  sénat  et  le  clergé  acceptèrent  ce  pape. 
(Pagi.)  L'inauguration  de  Félix  se  fit  le  12  juillet*  Ce  pontife 
fut  ordonné  vers  la  fm  de  septembre  ,  après  la  mort  de  ce 
prince.  Félix  tint  le  saint  siège  quatre  ans  ,  deux  mois  et  quel- 
ques jours ,  étant  décédé ,  suivant  Anastase  ,  au  commencement 
d'octobre  53o.  Le  P.  Pagi  met  sa  mort  au  18  septembre  de  la 
même  année.  On  a  de  lui  une  lettre  à  saint  Césaire  d'Arles  , 
par  laquelle  il  approuve  le  règlement  des  évèques  des  (jaules  , 
portant  défenses  d'élever  au  saceidoce  des  laïques  sans  les  a\ûir 
éprouvés  dans  le  clergé.  .  ' 

LIV..  BONIFACEIL 

53ô.  BoinFACE  lï ,  romain  de  naissance,  maïs  goth  d'ori- 
eine,  successeur  de  Félix  111,  fut  ordonné  le  iS  octobre  53o. 
Le  même  jour  ,  un  autre  parti  élut  et  ordonna  un  nommé 
Dîoscore  ;  mais  le  schisme  ne  dura  pas  long-tcms,  Dioscorc 
étant  mort  le  12  novembre  de  la  même  année.  Boniface  mourut 
Fan  532,  le  Ô  novembre ,  suivant  Bianchini ,  ou  le  16  oclobie, 
selon  Pagi* 

LY.  J£AN  II. 

533.  Jean  II,  surnommé  Mercure,  romain  de  naissance, 
prêtre  du  titre  de  saini  Clément ,  fut  ordonné  pape  le  22  janvier 
de  l'an  533.  Jean  II  approuva  cette  fameuse  proposition  des 
moines  scythes,  Unus  è  Tnm'tate  passus  est^  mais  il  ajouta  in 
came  y  afin  que  cette  proposition  ne  réypltât  pas  les  personnes 
peu'ilistniites ,  qui  avaient  £nt  tant  de  brait  sous  Hormîsdas.  Il 
moaiiit  le  27  mai  de  1,'aii  5^ ,  après  avoir  tenu  le  saint  sii^ 
deiuc-ass  et  quatre  moisi 
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LVI.  AGAPIT. 

V.  535.  ÀGAm,  archidiacre ,  fils  du,  prêtre  GonKéii ,  fut  or- 
donné le  S  juin  535  ^  et  tbt  le  saint  siège  dix  mois  dix-neuf 
jours.  Son  pontificat ,  quoique  si  court,  lut  des  plus  glorieux 
Aftapit  s'y  montra  ferme  pour  l'observation  des  canons  en 
refusant  à  Tempereur  Justinien  ce  qu'il  lui  demandait  en  faveur 
des  ariens  convertis  :  il  fit  le  voyage  de  Constantinople  par 
ordre  de  Théodat ,  Tdi  des  Goths ,  pour  détourner  PemoCTeur 
de  porter  la  guerre  en  Italie,  guérit  un  boiteux  en  chemin 
entra  dans  Constantinople  le  2  de  février  536,  et  ne  voulut' 
point  voir  Anthyme  transféré  de  Trébisonde  à  Constantinople 
par  le  crédit  de  l'impératrice  Théodorat ,  parce  qu'il  était  opl 
posé  comme  elle  au  concile  de  Calcédoine.  Justinien  ^  trompé 
par  sa  femme ,  pressa ,  mais  en  vain ,  le  pape  de  communiquer 
avec  ce  patriarche.  Agapit ,  sur  les  menaces  que  lui  fit  le  pnnc» 
de  l'envoyer  en  exil ,  répoi^^it  :  Je  croyais  parler  à  m  énatema- 
tatholiçue ,  772a»  je  çois  que  cesi  à  un  DiocMm  ;  à  la  ifin  il 
convainquit  l'empereur  qu'Anthymç  n'était  point  orthodoxe 
et  le  fit  consentir  à  sa  déposition,  qu'il  prononça  lui-même 
dans  un  concile  qu'il  tint  à  Constantinople.  Agapit  présenta 
ensuite  à  Justinien  la  requête  de  quatre-vingt-douze  év^es 
tendante  à  lui  faire  connaître  les  maux  que  les  Hérétiquescau- 
saient  dans  l'église,  et  sur-tout  en  Orient.  Mais  il  ne  put  le 
détourner  de  portér  la  guerre  en  lulie ,  dont  la  conquête  lui 
était  assurée  par  les  me^ured  qu'il  avait  prises.  Etant  sur  le 
point  de  s'en  retourner ,  Agapit  fut  attaqué  d'une  xnaladie  qui 
l'emporU  promptement  le  aa  avril  de  Tan  536. 


LVII.  SILVERE. 


536.  SiLVÈRE  ,  natif  de  Campanie,  fds  du  pape  Hormisdas» 
et  sous-diacre  ,  fut  placé  sur  le  saint  siège  dès  qu'on  eut  appris 
à  Rome  la  mort  d^Agapit,  et  ordonné,  suivant  Pagi ,  le  «  juin 
536.  Ce  fut  le  roi  ïhéodat  qui  le  fit  élire  pape.  Cette  protection 
servit  dans  la  suite  de  prétexte  aux  ennemis  de  Silvère  ,  pour 
1  accuser  de  favoriser  les  Goths.  Ou  fabriqua  des  lettres  en  son 
nom,  par  lesquelles  il  encourageait  ces  peuples  à  faire  la  guerre 


_  qui  S  était  ensuivi  .  ordonna  son  ranpei 

son  rétablissement.  Mais  ,  par  les  intrigues  de  Fimpératrice 
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Théodora  ,  Béllsaire  le  fit  conduire  dans  l'île  Palrnarîa  ,  où  il 
mourut  de  faim  le  20  juin  de  Tan  S  )«S.  La  cause  de  ses  dis- 
grâces fut  le  refus  qu'il  fit  à  cette  i)rincesse  de  rétablir  Anthyme 
et  d'abroger  le  concile  de  Calcédoine ,  comme  elle  l'en  avait 
fait  vivement  sollicitée. 

LTIU.  VIGILE. 

53j.  Vigile  ,  fils  du  consul  Jean  ,  et  diacre  de  Péglise 
romaine  ,  ordonné  le  22  novembre  5^7  ,  du  vivant  de  Silvère, 
fut  reconnu  pour  pape  légitime  depuis  son  ordination,  quoi- 
qu'elle filt  contre  les  règles.  La  réputation  de  ce  pape  a  beau- 
coup souffert  ,  et  n'est  pas  encore  lavée  des  accusations  formées 
contre  lui  au  sujet  de  son  entrée  sur  le  saint  siège.  Ses  diffé- 
rentes démarches,  par  rapport  aux  trois  fameux  chapitres  qu'il 
a  condamnés  et  approuvés  a  raltjèmative,  ont  encore  fait  beau- 
coup de  tort  à  sa  mémoire ,  et  lui'  ont  attiré  grand  nombre 
d'ennemis*  Mais  D*  Constant  a  démontré  dans  une  dissertation 
manuscrite  qui  est  entre  no&  mains ,  que  tous  les  reprocbcs 
Êdts  à  ce  pape  n'ont  d'autre  fondement,  que  des  lettres  fabri- 
quées sous  son  nom  et  envoyées  en  Italie  par  les  Acéphales, 
lorsqu'il  refusait  à  Constant iuople  de  condamner  les  trois  cha- 

Sitres,  dans  la  crainte  de  donner  atteinte  au  concile  de  Calcé- 
oine.  H  est  parlé  de  ces  lettres  dans  celle  que  le  clergé  d'Italie 
adressa  aux  auibassadeuis  de  France  qui  se  trouvaient  à  Cons- 
tantinoplc,  pour  leur  recommander  ce  pape  ,  alors  détenu 
comme  prisonnier  en  cette  ville.  C'est  dans  ces  faux  actes  que 
Libérât ,  défenseur  outré  des  trois  chapitres  depuis  le  rinquicne 
concile  ,  a  puisé  (  peul->être  sans  malice  )  tout  ce  qu'il  raconte 
au  désavantage  de  Vigile ,  dont  on  sait  d'ailleurs  que  l'entrée 
dans  le  pontificat  n'excita  aucune  plainte  dans  TOccidcnt.  Ce 
pape  mourut  de  la  pierre  k  Syracuse,  en  revenant  de  Constin- 
tinople,  le  10  janvier  de  l'an  555,  après  avoir  tenu  le  saint 
sié^  dî«-httit  ans ,  un-  mois  et  dix-huit  jours.  (  Foy*  k  cin* 
quième  cmtdU  géniraL  ) 

LIX.  P£IAG£  L 

555.  PÉLA.GB,  diacre  de  l'é^iUse  romaine ,  succéda  k  Vigile , 
après  une  vacance  de  trois  mois,  et  fut  consacré  le  16  du  mois 
d^avril  de  Tan  555.  Pétage ,  avant  son  pontificat,  avait  été 
apocrisiaire  de  Vigile  à  CoHOslantinople ,  d'où  ce  pape  le  rappela 
i^n  345*  U  lut  le  compagnon  ,  et  non  Tauteur,  comme  ses  en- 
nemis l'en  accusèrent,  de  la  persécution  qu'essuya  Viple  pour 
la  cause  des  trois  chapitres.  Pélage  les  condamna  lui-même , 
après  en  avoir  été  le  défenseur  ;  ce  qui  ayant  été  su  à  ftome , 
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béaucoup  de  monde  se  sépara  de  sa  communion.  La  désertion 
fut  si  grande  que  de  toute  l'Italie,  deux  évêques  seulement 
avec  un  prêtre  se  trouvèrent  à  sa  consécration.  Dans  cet  aban* 
donnement,  il  ordonna,  suivant  le  conseil  du  patrice  Narsès, 
une  procession  à  Pissoe  de  bqudle ,  étaak  monté  sur  la  tribune, 
tenant  r£vafl|;île  dNine  main  et  la  croîs  4*  l'autre,  il  se  purgea 

rir  serment  &  Taccusation  formée  contre  lui,  d'avoir  contribué 
la  mort  de  son  prédéoeaseur.  U  ediorta  tes  fidèles  à  concourir 
avec  lui  au  bon  gouvernement  de  l'église,  déclarant  que  ses 
intentions  étaient  pures  et  dégagées  de  tout  intérêt  ;  ce  qu'il 
appuya  des  grandes  largesses  qu^ii  fit  le  même  jour  et  les  sai« 
vants»  Ayant  ramené  par-là  une  partie  de  son  peuple ,  il  donna 
ses  soins  pour  éteindre  le  schisme  que  la  condamnation  des 
trois  cbapitrns  avait  occasionné.  Nai-sès  le  seconda  beaucoup 
dans  cette  entreprise  ;  mais  les  Schismatiques  rendirent  sa  foi 
suspecte,  en  disant  qu'il  ne  défendait  le  cinquième  concile, 
au(juel  il  avail  été  opposé  sous  Vigile  ,  que  pour  abroger  le 
quatrième.  Cette  calomnie  s'élant  répandue  au  loin  ,  il  écrivit 

Slusieurs  lettres  pour  la  repousser.  11  envoya  même  au  roi 
e  France  Childeuert  sa  coniessîon  de  foi ,  que  ce  prince  lui 
avait  envoyé  demander  par  Anfin ,  son  anmsfeadteur.  Dans  la 
lettre  qui  renferme  cet  acte,  il  dit  ces  paroles  remarquables  ': 
Nous  deoons  amr  soin ,  pour  Mer  les  soupçons  esMuUdetÊ» ,  de 
donner  la  dédaraiion  de  noire  foi  aux  rois  f«e  mtus  deeons  res* 
pecter ,  et  auxquels  les  divines  EerêÊures  nous  ordotment  d*êlré 
soumis*  (  Bouquet ,  tom.  IV ,  p.  74*  )  Un  écrivain  moderne 
jdit  que  «  les  Komains  ,  assiégés  par  les  Goths ,  durent  beau-» 
m  coup  k  Pélage  ,  qu'il  distribua  des  vivres  ,  et  qu'il  obtint 
m  de  Totila ,  à  la  prise  de  la  ville  en  556  ,  plusieurs  grâces  en 
n  faveur  des  citoyens.  »  Remarquez  que  Totila  était  mort  dès 
55^,  trois  ans  avant  l'exaltation  de  Pélage.  Ce  qui  est  vrai, 
c'est  que  ce  pape  était  fort  cbaritable.  Pélage  mourut  le  i".  mar^ 
56o ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  quatre  ans ,  dix  mois  et 

Quatorze  jours.  Pagi  remarque  que  les  vacance*  du  saint  siège, 
epuis  ce  pape,  devinrent  plus  longues  qu  auparant  ;  et  cela, 
dit- il,  par  l'autorité  que  Justinien  et  ses  successeurs,  àPexenb* 
pie  des  rois  goths,  s'attribuèrent  dm» l'électîofi  des  papes  ;  ce 
qui  oblicea  d'attendre  la  confirmation  de  l'émpereur  pour  în-> 
trottiser  le  pape  élu.  Mais-  on  voit  que  dès  le  tems  dHMoacr» 
les  souverain»  d'Italie  usaient  de  ce  aroit  (  Bouquet ,  tem.  IV  % 
pag.74.)  . 

LX.  JEAN  IlL 

56o.  JEA.ÎÏ  111,  surnommé  C\TELIN  ,  romain  ,  fils  d'Anas- 
tase,  qui  portait  k  titre  d'iUu&tre  ^  fiit  consacré  le      juillet , 
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cjui  était  un  dimanche ,  Tan  56o.  Il  tint  le  saint  siège  douze 
ans,  onze  mois,  vingt-six  jf)urs,  et  mourut  le  i3  juillet  573. 
(  Pagi ,  Muratori.^  Le  P.  Mansi  met  sa  mort  au  26  octobre 
suivant.  Ce  fut  lui  qui  acheva  l'église  de  Saint-Jacques  et  de 
Saint-Philippe  ,  commencée  par  son  prédécesseur.  Il  y  fit 
peindre  plusieurs  histoires ,  partie  en  mosaïque  ,  c'esl-à-aire , 
en  pièces  rapportées,  partie  en  couleurs.  On  croit  que  c'est  de 
la  dédicace  de  cette  église  qu'est  v^nue  la  féte  de  ces  deux 
apôtres  ,  que  l'église  célèbre  le  premier  mai. 

LXI.    BENOIT  BONOSE.  ' 

574.  Benoit  Bonose  ,  après  une  vacance  de  dix  mois  et 
vingt  et  un  jours ,  occasionnée  par  les  troubles  qui  régnaient 
en  Italie ,  fut  ordonné  pape  le  3  de  juin  de  l'an  574.  H  mourut 
le  -Ho  de  juillet  de  l'an  678 ,  après  avoir  tenu  le  saint  siéee 
quatre  ans  ,  un  mois  et  vingt-huit  jours  ,  au  milieu  de  la 
persécution  des  Lombards. 

LXII.    PELAGE  II. 

.S78.  Pelage  ,  romain  ,  fut  consacré  le  3o  novembre  de  l'an 
578 ,  après  une  vacance  du  saint  siège  de  quatre  mois.  Les 
ravages  des  Lombards ,  qui  faisaient  alorî;  le  siège  de  Rome  , 
empêchèrent  qu'on  attendit  le  consentent int  de  l'empereur, 
comme  Justinien  l'avait  établi,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  à  l'imitation 
des  rois  goths.  Pelage  travailla  avec  zèle ,  ruais  inutilement ,  à 
ramènera  l'unité  de  l'église  les  évêques  d'Istrie  et  de  Vénétie^ 
qui  faisaient  schisme  pour  la  défense  des  trois  chapitres.  Dès 
le  commencement  de  son  pontificat,  il  tira  de  son  monastère 
Grégoire  ,  pour  le  faire  un  des  sept  diacres  de  Rome  ,  l'envoya 
à  Constantinople  demander  du  secours  contre  les  Lombards  , 
et  l'y  nomma  son  apocrisiaire.  Ces  barbares  ayant  ruiné  le 
Mont-Cassin  ,  comme  saint  Benoît  Pavait  prédit,  les  moines  se 
réfugièrent  à  Rome,  où  Pélage  leur  permit  de  bâtir  un  mo- 
nastère, près  du  palais  de  l.atran.  Pélage  mourut  de  la  peste 
le  8  février  de  l'an  5c)o, après  avoir  tenu  le  saint  siège  onze  ans, 
deux  mois  et  neuf  jours.  Ce  pape  avait  fait  de  sa  maison  un 
hôpital  pour  les  pauvres  vieillards  ;  et ,  malgré  ses  abondantes 
aumônes ,  il  trouva  dans  son  économie  des  fonds  suffisants 
pour  rebâtir  l'église  de  Saint- Laurent,  dont  il  orna  le  tombeau 
de  tables  d'argent. 

Quelques  auteurs  remarquent  que  Pélage  est  le  premier  des 
souverains  pontifes  qui  ait  employé  les  indictions  dans  ses 
lettres:  ce  qui  n'est  pas  exactement  vrai,  puisque  Félix  If, 
comme  on  l'a  dit,  s'en  est  servi  dès  l'an  490;  niais  c'est.  Pélage 
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qui  a  commrnré  dVn  faire  un  usage  ordinaire.  11  y  joignit  aussi 
quelquefois  Tannée  de  l'empereur  réguaot. 

LXIIL    S.  GRÉGOmiL  LE  GRAND. 

590.  ^  GaéGOiBE  I ,  dit  LE  GBAin> ,  et  mnà  Téritablement  par 
sa  charité ,  par  ses  lumières»  par  sa  modestie,  et  par  toutes  ses 
émineates  qualités .  né  à  Rome  de  Gordien  et  de  Sylvie ,  fut 
préteur  de  cette  ville  en  SjS  :  mais  renonçant  an  monde  et  à 

ses  dignités ,  pour  ne  servir  que  Dieu ,  il  se  retira ,  Tannée 
suivante,  dans  le  monastère  de  Saint-André,  qu'il  avait  fondé 
dans  sa  maison.  Il  en  était  abbé ,  lorsque  Pelage  11  l'en  tira 
pour  le  faire  un  des  sept  diacres  de  Rome.  Ce  pape  Tenvoya, 
vers  Tan  579,  pour  les  affaires  d'Italie,  à  (^onstantmople,  ou  il 
resida  jusqu'en  584,  avec  litre  d'aporrislaire.  Ce  fut  pendant 
son  séjour  en  cette  ville  qu'il  composa  ses  Morales  sur  Job, 
Pelage,  dont  il  fut  secrétaire  à  son  retour,  étant  mort  le  8 
février  5qo  ,  le  clergé  et  le  peuple ,  d'un  consentement  una-y 
nime,  élurent  Grégoire  pour  lui  succéder:  Grég;oii«  seul  s'y 
opposa  de  toute  sa  force  ;  il  s'enfuit,  il  se  cacha ,  et  écrivit  a 
l'empereur  Maurice ,  le  priant  de  ne  point  approuver  ce  choix  ; 
mais  il  ne  réussit  point.  Gréeoire  fut  donc  ordonné  pape  le  ' 
3  de  septembre,  qot  était  un  dimanche.  Fan  Sgo.  Il  se  plaignit 
sérieusement  à  ses  amis  des  compliments  que  quelqu^-uns  lui 
firent  sur  sa  nouvelle  dignité.  Ce  fut  à  cette  occasion  qu'il 
composa  son  Pastoral  ;  ouvrage  divisé  en  quatre  parties ,  où  il 
traite  des  marques  de  la  vocation  à  l'épîscopat,  des  obligations 
qu'il  impose  et  des  vertus  qu'il  exige.  Home  était  alors  ravagée 
par  la  peste.  Pour  arrêter  ce  fléau,  qui  rendait  la  ville  presque 
déserte ,  il  fit  faire  une  procession  générale  ,  d'où  l'on  croit 
qu'est  venue  celle  de  Saint-Marc,  qu'on  nomme  encore  \ci  grande 
Li'/um'e.  L'an  69.^,  et  non  5(^6  ,  comme  le  dit  Baronius,  il  en- 
gagea le  roi  des  Lombards  à  lever  le  siège  qu'il  avait  mis  devant 
Rome.  Ce  saint  pape  défendit  le  cinquième  concile,  tâcha  de 
ramener  les  Schismatiques  ,  et  fit  rentrer  dans  la  communion 
de  révéque  de  Milan,  Théodelinde,  reine  des  Lombards,  qui 
s'en  était  séparée.  Apprenant  que  Jean  le  Jeuiieur ,  patriarcne 
de  rniisianiinople,  auectait  de  se  qualifier  évéqiie  œcuménique, 
il  lui  écrivit  avec  force ,  pour  Pengager  h  quitter  ce  titre  fas- 
tueux et  extravagant  ;  ne  pouvant  rien  gagner  sur  lui ,  il  s'adressa 
à  l'empereur,  dont  il  ne  fut  pas  plus  écouté.  Alors,  pour 
opposer  l'iiuniililé  à  Forgucil  du  patriarche,  il  prit,  dans  ses  » 
le  lires  le  titre  de  setviUur  des  serviteurs  de  ÏDîen,  que  ses  suc- 
cesseurs ,  mnls  iK^n  pas  tous  sans  exception,  ont  adopté,  et 
qui  a  passé  eu  formule  dans  leurs  lettres,  il  faut  avouer  1  néan- 
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moins,  (jii'iî  n'est  pas  l'inventeur  de  ce  titre,  et  (ju'on  le  trouva 
avant  lui  dans  quelques  lettres  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Fulgence.  Saint  Grégoire  exécuta ,  Tan  Ç96  ,  le  dessein  où  il 
était  depuis  long-tems,  de  porter  la  foi  en  Angleterre;  il  y 
envoya  des  missionnaires ,  dont  saint  Augustin  ,  prévôt  de  son 
monastère  de  Saint-André,  fut  le  thet  Avant  abordé,  Tan  697  ^ 
en  cette  île»  ik  furent  bien  reçus  par  Etnelbert ,  roi  de  Kent , 
qui  embrftisa  la  foi ,  et  fut  baptise  arec  un  grand  nombre  des 


ft  nome,  subsbtait  encore  trois  cents  ans  après  lui.  Ce  saint 
pape ,  consumé  de  glorieux  travaux  et  de  maladies  ^  mourut 
saintement,  le  12  de  mars  de  Tan  604,  après  avoir  tenu  le 
siège  de  Rome  treize  ans,  six  mois  et  dix  jours.  Saint  Grégoire 
est  celui  des  papes  dont  il  nous  reste  le  plus  d'écrits.  Son 
Pastoral,  ses  Commentaires  sur  Job,  ses  Homélies  sont  remplis 
d'une  morale  admirable,  exprimée  dans  un  style  slni[)le  et  sans 
art.  Ses  Lettres,  qui  sont  au  nombre  de  huit  cent  quarante, 
roulent,  pour  la  plupart,  sur  différentes  matières  ecclésiasti- 
ques, qu  il  développe 'avec  autant  de  justesse  que  de  sagacité. 
Il  est  étonnant  que  ce  pape  ait  pu  tant  écrire  et  vaquer  &  tant 
d'afËdres,  quand  on  se  rappelle  qu^il  était  accablé  d^nfirmités, 
et  surtout  ron^  de  lâ  ^uttequi,  d'un  corps  puissant  et  vigou« 
yeux  qu'il  avait  reçu  de  la  nature  ,^n  avait  fait  un  squélette 
taccourci.  Un  moderne  {Esame  De!  dîpîoml  di  Lodovîro  pio) 
prouve  que  du  tems  de  saint  Grégoire  le  Grand  réglisc 
romaine  était  fort  riche,  qu'elle  avait  une  juridiction  fort  éten- 
due, avec  le  droit  de  punir  les  criminels  par  ses  juges,  dans  la 
Sicile  ,  la  Calabre  ,  la  Fouille  ,  la  Campatiie ,  le  territoire  de 
Sabine,  la  Dalmatie  ,  l'illyrie ,  la  Sardaifjne,  la  Corse,  la 
rigurie  ,  les  Alpes  cottieimes,  et  jouissait  (1  une  sorle  de  petit 
élat  (  que  d'autres  appellent  simplement  un  pah  iinoiue)  dans 
les  Gaules.  Il  est  de  plus  cerlam  que  les  papes  avaient,  dès- 
iois ,  beaucoup  de  part  au  gouvernement  île  Kome.  Maigre 
toute  cette  opulence,  la  table  de  saint  Grégoire  était  très- 
frugale,  et  son  train  des  plus  modestes.  Dans  une  lettre  an  sous- 
diacre  Pierre,  recteur  du  patrimoine  de  Sicile,*  il  lui  dit^f^oi» 
m 'açez  envoyé  un  maiMos  chevai  et  daq  Bons  ânes  »  je  ne  puis 
manier  ie  dieonl  parce  qt^U  ne  paut  nèn,  ni  les  ânes ,  parce  que 
ce  sont  des  ânes»  On  voit ,  par-U  que  Fécurie  du  pape  n'était 
pas  bien  magnifique. 

Saint  Grégoire  ne  faisait  pas  grand  cas  des  sciences  profanes, 
mais  non  pas  cependant  au  point  d'avoir  fait  brûler,  comme  on 
Ten  accuse ,  la  biUiothèque  palatine ,  formée  à  Rome  par  Tem- 
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pereur  Auguste.  L^unîqoe  fondement  de  cette  accusation  ettun 

Sassage  corrompu  du  Polycrattque  de  Jean  de  Salislieri  ^écrifain 
u  X1I«  siècle.  fiapporton»-le  td  qu'il  se  lit  dans  les  exem* 
plaires  les  plus  corrects.  Dactor  sofwntissimmiikGregorÊiu^ 
meUixo  pradicaiiomê  imbr»  ttOam  ngopU  et  iadoiarit  EedetSam^ 
mm  modà  Matliesim  /assit  ab  aulà  recedere^  sed^  uttraditurama^ 
'  joribm  y  incendia  dédit  reprobatœ  iectionis  stripta  Palafinus  quœ- 
cuniqw  iefiebaiApoUo.  C'est  ainsi  que  porte  la  première  édition  de 
cet  ou\Tage  diaprés  les  plus  anciens  manuscrits,  et  spécialement 
celui  de  Jumiége.  Mais  dans  les  éditions  postérieures,  au  lieu 
de  reprobatœ  Iectionis,  on  Vit  probalœ  Iectionis.  Ov^  indépendam- 
ment de  l'incertitude  du  fait  avancé  par  Jean  de  5alisberi ,  n'est- 
il  pas  visible,  en  suivant  la  vraie  leçon,  qu'il  ne  s'agit  ici  que 
des  livres  d'astrologie  judiciaire,  nommés  dans  le  Digeste  XiiZtrî 
improbatœ  Iectionis  t 

Saint  Grégoire  est  le  premier  pape  qui ,  dans  ses  dates,  ait 
compté  les  jours  du  mois  à  notre  manière,  au  ii«iu  d'emplojer 
les  noms  de  calendes ,  de  noues  e(  dUde^,  comme  .k»  RcaBoains. 
Mais  en  cçla  peu  de  ses  successeurs  Tonît  ioakê- 

LXIY.  SABINIËN. 

fîo4.  Sabinien  ,  diacre  ,  qui  avait  clé  nonce  de  saint  Grégoire 
à  Constantiflople ,  auprès  de  l'empereur  Maurice,  fut  ordonné 
pape  le  i*^  septembre,  selon  M.  Fleuri,  après  une  vacance  de 
cinq  mois  et  demi,  et  ne  tint  le  saint  siège  que  cinq  mois  et  dix- 
,  neuf  jours.  LeP.Pagi,qui  mot  Tordinationde  Sabinien  au  1 3  sep- 
tembre Go4 ,  et  sa  mort  au  lévrier  6oH,  lui  donne,  après 
Anastase  le  Libliotbécaire  ,  un  an ,  cinq  mois  et  neuf  jours  de 
pontificat.  On  peut  Temarqucr  ici ,  avec  M.  Fleuri ,  que  dans 
Félection  du  pape ,  le  choix  tombait  ordinairement  sur  un  diacre 
plutôt  que  sur  un  prétie  ;  ce  qui  venait^  ce  que  les  diacres ,  se 
mêlant  du  temporel  et  du  spirituel ,  et  étant  maîtres  de  tout ,  se 
conciliaieiit  aisément  les  esprîtt.  Salnnîen  n^avait  pas  hérité  des 
▼erlus  de  son  prédécesseur.  Rome  avait  été  souvent  menacée  de 
disette  sous  le  pontificat  de  Grégoire.  Mais  la  charité  de  ce  saint 
pape ,  toujours  féconde  et  inépuisab]<^ ,  y  avait  entretenu  l'abon- 
dance ,  malgré  les  ravages  des  Lombards  et  Fintempérie  des  sai- 
sons. La  famine,  sous  Sabinien  ,  .s^•iallt  fait  sentir  en  cette  ville, 
il  ouvrit,  à  la  vérité,  les  greniers  de  Téglise  ;  mais  au  fieu  de 
distribuer  le  blé  gratuitement,  il  le  mit  en  vente.  Les  pauvres 
s'attroupèrent,  demandant  à  grands  cris  qu  ou  ne  laissât  pas 
mourir  de  faim  ceux  à  qui  Grégoire  avait  tant  de  fois  conservé  la 
vie.  Sabinien  se  montra  aujr  fenêtres  de  son  palais,  et  s'adre>- 
sant  à  cette  multitude  assemblée  :  Cessez  ços  clameurs^  leur  dit«> 
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.  il ,  si  Grégoire  9ùus  m  donné  du  pain  pour  acheter  oos  éloges ,  Je 
ne  suis  plas  en  éiai  de  oous  rassasier  au  même  prise.  Ces  paroles  ^ 
indignes  d'un  pasteor,  manîfisslent  la  jalousie  qoe  Sabinien  por- 
tait à  saint  Grégoire.  On  prétend  même  qu'il  la  poussa  jusqu'au 
point  de  vouloir  fidre  brûler  ses  écrits.  (  Le  Beau.) 

LXV.  BOISIFACE  111. 

606  ou  607.  BoNiFACfi  III,  diacre  et  apocrisiaire  de  saint 
Grégoire  à  Constantinople ,  fut  ordonné  pape  le  2S  février  60G , 
et  ne  tint  le  saint  siège  que  huit  mob  et  dix-huit  jours ,  jus- 
qu'au 12  novembre  de  l'an  606,  selon  M.  Fleuri.  Le  P.  Pa^i; 
supposant  un  an  de  vacance,  met  son  ordination  le  19  février 
de  ran  607 ,  d'après  Anastâoe ,  et  sa  mort  le  10  novembre  de  h 
même  annëé.  Boniface  obtint  de  l'empereur  Phocas  ce  que  les 
papes  Pélage  II  et  Grégoire  le  Grand  n'avaient  pu  obtenir  de 
leur  tems;  savoir,  aue  le  patriarche  de  Constantinople  ne  pren- 
drait plus  le  titre  aœcuménîque.  Quelques  auteurs  veulent  que 
Phocas  ne  suivit  en  cela  que  son  ressentiment  contre  le  patriar- 
ché  Thomas ,  dont  il  était  mécontent.  Quoi  ^'il  en  soit,  les  évê- 
ques  de  Constantinople  reprirent  dans  la  suite  ce  titre. 

LXVL  BONIFÂCE  IV. 

607  ou  608.  Boniface  IV ,  natif  de  Valérie  ,  au  pays  des 
Marses,  fut  élu  pane ,  selon  M.  Fleuri ,  après  que  le  saint  siège 
eut  vaqué  plus  de  dix  mois  ,  le  18  septemure  607  ,  et  le  remplit 
uu  peu  plus  de  six  ans.  Selon  le  P.  Pagi  ,  Boniface  fut  ordonné 
le  2.0  août  de  l'an  608,  et  mourut  le  7  mai  de  l'anGiS,  aprèsun 
puntilicat  de  six  ans,  huit  mois  et  treize  jours.  Boniface  obtint 
de  Phocas ,  le  célèbre  temple  appelé  Panthéon  ,  bâti  par 
Agrippa,  vingt-cinq  ans  avant  Jésus  -  Christ  ,  et  après  l'avoir 
purifié  des  souillures  de  Pidolatrie,  il  en  fil  une  église  qu'il 
dédia  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  et  de  tous  les  marlyi"S. 
Cette  église  subsiste  encore  de  nos  jours  à  Rome  ,  sous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  la  Rotonde  :  c'est  de  cette  dédicace  qu't'sl 
venue  la  féle  de  tous  les  Saints,  le  premier  jour  de  novembre. 

Spehïian  cite  une  lettre  de  Boniface  IV,  datée  de  l'an  de  Jé- 
sns-(-lirist  Gi3.  C'est  le  premier  pape  qui  ait  employé  Tère  de 
r Incarnation  dans  ses  dates.  Elle  ne  devint  familière  à  ses  suc- 
LCàseurs  4ue  long- tems  après  Lii. 

LXVll.  S.  B£USP£D1T. 

6i4  ou  6i5.  Det  SDEDiT  ,  romain,  fils  d'Etienne,  sous- 
diacre  ,  fut  ordonné  pape  le  i3  novembre  614,  selon  M.  Fleuri  ; 
et  ^cIqu  le  P.  Pagi  9  le  19  octobre  6i5.  Le  premier  paraît  avoir 
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riaison  pour  le  mois  ,  et  l'autre  pour  l'antiée.  (  Murarori.  )  Ce 
pape  tint  le  siège  cie  Rome,  suivant  Anasîase,  trois  ans  et 
vingt  jours.  Il  mourut  par  conséquent  le  '6  décembre  6i8.  L'é- 
minente  piété  de  Deusdedit  l'a  fait  mettre  au  rang  des 
^  saints.  C'e^jt  le  premiei:  pape  dont  on  ait  des  buUe«  scellée» 
■en  pkanlK  '  - 

LXVIIL  BONIFACE  V. 

<     .  » 

•   6tfou6i8.  BOKI'FACE.V,  natif  de  Naples,  succéda  à 
Deusdedit  le  aq  décembre  de  Tan  6 1 7  ,  selon  M.  Fleuri, 
qui  lui  donne  sept  ans  de  pomifkat  i  le  P.  Pagi ,  qui  ne  lui 
en  donné  que  cinq  eé  dix  mois  ^  met  ion  ordination;  an  a3  dé* 
ceml^  de  PanSia,  après  une  vacance  du.siéee  de  Rôme  de 
plus  dHin  an  ^  et  place  sa  mon  au  aa  octobre  del'an  6a5.,Boni- 
facc  écrivit,  peu  de  tems  a^t  sa  raort,  â  £dwin  ,  iol  des 
Northumbres,  en  Angleterre,  pour  l'engager  à  se  faÎFe  cluré^ 
tien ,  et  à  la  reine  Edelburge,  pour  la  félicsler  de  sa  cotaversion*. 
Il  accompagna  ses  lettres  de  présents;  savoir,  une  chemise 
ornée  d'or,  et  un  manteau  pour  le  roi;  un  miroir  d'argent 
avec  un  peigne  d'ivoire ,  garni  d'or ,  pour  la  reine. 

LXIX»  HONORIUS  L 

6a5.  HoNORius,  natif  de  Campânie ,  fib  d€  Pétrone  ton-» 
Sul ,  fut  ordonné  ,  non  le  14  mai  626,  côtnme  le  marqué 
M.  Fleuri  ,  mais  le  27  octobre  de  Tan  BsS  ,  ainsi  que  Pagi  le 

Srouye.  Nous  avons  en  effet  une  lettre  de  ce  pape  aux  évcquei 
'Epire,  datée  des  iiles  de  décembre  ,  ijidiclion  XI V*  ,  qui  est 
edle  qui  courait  cette  année  en  décembre.  lionorius  eut  la 
ioie  d'apprendre  que  la  lettre  de  son  prédécesseur  avait  opérjâ 
la  conversion  du  roi  £divin  ,  qui  fut  baptise  le  jour  de  Pâques , 
ta  avril  627.  Betix  "ans  après  il  reçut  enbore  la  nouvelle  noa 
moins  agréable  de  la  conversion  des  Anglais  orientaux.  Mais  un 
double  événement  *ficbeûx  dé  son'  pontificat  fut  la  naissance 
d  une  nouvelle  hérésie  ,  et  la  faute  qu'il  -fit ,  .trompé  par  5^r- 
gius  ,  patriarche  de  Constanttnople  ^  en  là  favorisant.  Ge  pr?/  y 
infecte  de  l'hutychianisme,  avait  imaginé  ou  adopté  une  tSuP 
nure  fort  adroite  pour  le  foire  prévaloir.  C  était  en  feignant  de 
reconnaître  ,  d'après  lé  concile  de  Calcédoine,  deux  natures  en 
Jésus-Lhrist ,  de  n'admettre  en  lui  qu'une  seule  volonté,  une' 
seule  opération,  bien  assuré  qu'il  était  de  rentrer  par  -  là 
dans  l'erreur  qu'il  semblerait  avoir  abandonnée.  Les  Eulychiens 
saisireait  avidement  cette  ouverture,  qui  ne  les  obligeait  qu'à 
«n changement  de  langage,  et  les  Catholiques,  pour  la  plupart, 
donnèrent  dans. le  pi^e,  en  les  recevant  à  la  communiou.  Le 

jff  ^  ^     ...     *   '  •  se 
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moine  Soplirone  fnt  pres<|ue  le  seul  en  Orient  quî  éleva  li 
voix  contre  cette  nouveauté^  qu^on  nomma  depuis  le  Monollié«> 
lisme.  Sergius,  pour  hn  fermer  la  bouche ,  écrivit  sur  ce  Mijety 

au  pape  Honorius  ,  la  lettre  la  plus  séduisante  et  la  plus  propre 
h  lui  faire  prendre  le  change  sur  le  véritable  état  de  la  question. 
Dire  qu'en  Jésus -Christ  il  n'y  a  qu'une  seule  volonté,  ou  * 
dire  qu'il  y  en  a  deux,  rien,  selon  lui,  de  plus  indifférent, 
des  qu'on  reconnaissait  en  Jésus-Christ  deux  natures.  Le  meil- 
leur serait  même  ,  ajoutait  -  il  ,  d'imposer  silence  sur  cette 
^a  ri  ère  aussi  abstraire  qu'inutile,  pour  ne  pas  arrêter  les  Schis- 
maiiques  qui  s^emnreasaieiil  de  rentrer  dans  le  sein  de  l'£glise* 
Honofius  ne  démêlant  pnial  rartifioe  ,  lui  fit  une  répMHe  con^ 
ibrme  k  aes  vues.  «  Nous  avons  appris  »  y  dit-il ,  par  voire  lettre^ 
-  »  qu'il  y  a  en  quelles  dispntet  el  qiielques  questions  de  mots ^ 
»  introduites  par  le  moine  Sophrone ,  contre  notre  ffère  Gynis  ^ 
»  évémie  d'Alexandrie ,  ^  enseijgne  aux  hérétiques  çonveitiv 
»  qu^ii  n'y  s  qu'une  ooération  en  Jésus-Christ  ;  pour  nom ,  non» 
»  confesson»  une  aeuie  volonté  en  Jésus -Christ.  Un*im  voiort* 
»  totem  falemur  Domtnî  nostri  Jesu-Christi.  »  Et  plus  bas  :  Nouf 
»  devons  rejeter  ces  mots  nouveaux  qui  scandalisent  les  églises  , 
»  de  peur  que  les  simples  ,  choqués  de  l'expression  de  deux 
j»  opérations ,  ne  nous  croient  Nestoriens ,  ou  ne  nous  croient 
»  Eutychicns  ,  si  nous  .ne  reconnaissons  qu'une  seule  opéra- 
¥  tion.  M  Cette  réponse  ,  qui  est  de  l'an  633  ,  et  qui  a  les 
caractères  d'une  vraie  décrétale,  a  mérité  au  pape  Honorius^ 
un  anaihème  de  la  part  du  sixième  concile  général.  Ce  pontife 
iermÎQa  sa  canière  le  12  octobre  de  l'ati  636 ,  après  avoir 
^n|è  le  saint  sié^  douze  ana,  onze  mois  et  dix-sept  jours , 
en  y  comprenant  celui  de  son  ordination  et  celui  de  aa  mort» 
il  a  laissé  d'illustres  monuments  de  sa  magnificence  et  de  sa 
fiél^  dans  quantité  d'églises,  qu'il  fit  construire  ou  réparer. 

LXX,  SRY£R1N. 

fV.  Smm^Tmamn  demMsanee;  fat  cooimé le  «8 d« 
m85)  de  mai  640  ^  «Ion  Fagit  ou  le  29  »  selon  ML  Fleuri ,  aprèa 
que  le  saint  siège  eut  vaqué  on  an ,  sept  aoiaia  el  dix-^ept  joun« 
Bon  pontificat  ne  fiit  que  de  deoK  moia  et  quatre  |aui9 1  pen^ 
dant  iesqneb  il  se  fit  estimer  par  sa  vertu ,  sa  douceur  et  son 
'araoturpour  Ica ptnvim. Il moanit k  i*'.  aoûtde  Fan  640» 

JLXXI.  J£AJîi  IV, 

640*  JBAir  IT ,  de  Balmâtie ,  dbcre,  fbt  ordonné  pape  le 
^4  décembre  de  l'an  640 ,  suivant  Pïgi  et  Bianchini.  Il  mourut 
le  II  octobre  64^ y  aprè»  9B9W  ten»  le  saint  sië^  on  an^ 
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Aetif  mois  et  dix -huit  jours.  Dès  la  première  annéô  de  son 
pontificat,  il  coodamna  rhérésie  des  MonothtUites et  l'Ectlièse^ 
ou  Tédit  d'Héraclius.  Il  écrivii  aux  évèques  d'Kcosse  et  d'Ir- 
lande sur  la  célébration  de  la  Pâque  ^  et  pour  i^s  prémunir 
contre  l'hérésie  de  Pelage.  • 

LXXII.  THEODORE. 

64a.  Théodore  ,  natif  de  Jérusalem ,  fut  consacré  pnpe  lé 
.  a4  novembre  de  l'an  642,  selon  Pagi  et  Bianchioi.  Le  P.  Mansi 
diffère  l'exaltation  de  ce  pape  jusc^u'au  8  décembre  suivant. 
Théodore  ,  après  avoir  essayé  inutilement  de  ramener  à  la  foi 
catholique  Paul,  patriarche  de  Constant  inople,  prononc^a  contre 
lui  une  sentence  de  déposition  l'an  B4'S.  Il  condamna  aussi  Pyr- 
rhus ,  <jui ,  aprèsavoir  été  convaincu  d'erreur  par  saint  Maxime, 
et  y  avoir  renoncé  ,  professa  de  nouveau  le  Monothelisme  :  ce 
pape,  s'etant  fait  apporter  le  calice,  prit  du  sang  précieux  dô 
Jésus-Christ ,  et  en  soiiscrivit  U  sentence.  11  ne  paraît  pas  que 
^théoèm  ait  coAdamné  dans  aucun  concile ,  ni  par  aucune 
^ntence  ,  le  Type  de  Constant.  Il  mourut  saintement  iûi'à  mai 
de  Pan  .649  9  après  six  ans ,  cin^  mois  et  dix-iieuf  jours  de  pon- 
iificat.  TBéodoie  est  le  premier  pape  qu*ôn  ait  qualifié 
fouoemfn  pontife»  C'est  un  concile  d'Afrique,  tenu  en  646, 
4]ui  lui  déféra  ce  titre.  Il  est  peut-éiré  aussi  le  dernier  pape 

2u*un  évéque  ait  appelé  frère  ,  sans  qu'il  l'ait  trouvé  mauvais* 
^n  a  une  lettre  de  Victor  de  Carthage,  qui  l'^^eile  ainsi  eÂ- 
lui  ecrivanL 

LXXIII.  S.  MARTIN. 

64().  Martin,  de  ïodi,  en  Toscane,  fut  ordonné  pape  le 
5  de  juillet,  qui  était  un  dimanche,  Tan  649.  L'empereur 
Constant  ht  tous  ses  efforts  pour  lui  faire  approuver  son  type; 
mais  ce  pape  ,  bien  loin  de  se  rendre  à  ses  désirs  ,  assembla,  aii 
jnois  d'octobre  de  la  même  année  649,  un  grand  concile, 
dans  lequel  toutes  les  hérésies  furent  condamnées ,  spécialement 
iceUe  des  Moflldtkéliles ,  avec  PËctèsè  d'Héradiiit  et  le  Type 
de  Constant.  Le  lèle  pour  la  Ibi  coâla  la  liberté  et  U  m  mèinè 
à  ce  digne  succetieot  de  saint  I^terre.  Il  fut  tiré  par  force  de 
^Téglise^  ensuite  de  Rmne,  mis  dans  un  vaisseau  Pan  653 
'mn  mercredi  19  juin  ,  et  conduit  à  Constantinople ,  onk  il  arriva 
le  17  septembre  654  ,  après  avoir  demeuré  Pespace  d'un  an 
prisonnier  dans  l'île  de  Naie.  Arrivé  dans  cette  capitale  «  il  f 
essuya  pendant  près  de  six  mois  toutes  les  indignités  que  le 
fanatisme  peut  suggérer,  le  cachot,  les  fers,  la  privation  de 
tout  ^ulai^ement  dans  une  longue  maladie ,  les  discours  ontur* 
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géants ,  les  menaces  de  mort.  Sa  fermeté  inébralanble  lui  ferma 
pour  toujours  le  retour  de  Rome.  Le  lo  mars  655  ,  il  fut  trans- 
porté de  la  prison  de  Diomède  dans  la  Chersonèse  taurique  ,  où 
régnait  alors  une  famine  affreuse.  Il  en  ressentit  les  effets ,  et 
ayant  demandé  à  Dieu  qu^U  abrégeât  la  durée  de  ses  m^ux  par 
une  prompte  mort ,  co.mme  il  le  dit  lui  même  dans  une  de 
ses  lettres,  il  iiit  exaucé  le  1 6  septembre  delà  métee  année, 
après  ^moîr  tenu  Je  saint  siège  six  ans  ,  deux  mqis  et  douze 
jouîrs.  (Pagi.  )  •  .' 

LXXIV.   S.  EUGENE  I.  " 

'  654-  Eugène ,  romain  de  naissance ,  et  arcbiprêtrc ,  gouverna, 
comrpc  vicaire-général,  Téglise  de  Rome,  avec  rarchidlnrre 
et  le  f  rimicier  des  notaires,  l'espace  de  quinze  mois  depuis 
Vcnlevement  de  saint  Martin.  L'empereur,  néanmoins  ,  aussitôt 
après  cet  événement,  avait  donné  ordire  d'élire  un  noineau 
pape,  regardant  Martin  comme  un  intrus,  pour  s'être  fait  con- 
sacrer sans  attendre,  suivant  Pusagc,  qu'il,  eût  confirmé  son 
élection.  Les  Romains  éludèrent  tant  qu*ils  purent  cet  ordre. 
Enfin  le  8  septembre  654 ,  ils  élurent  pape  Eugène ,  dans  la 
crainte  que,  fatigué  d'un  plus  long  délai,  l'empereur  ne  mit 
sur  .le  saint  siège  uiî  évéque  monothélite.  Saint  Martin  con- 
sentit à  cette  élection ,  lorsqu'il  IVut  apprise ,  quoique  6ite  à 
son  insu,  puisqu'il  prie,  dans  une  de  ses  lettres,  jpour  le  pasteur 
de  l'église  de  nome.  Eugène  ^nouru't  le  i*'.  jura  657,  suivant 
J^agi  et  Bianchini ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  deux  aiiS|  buit 
mois  et  vingt-quatre  jours* 

LXXV.  VITAUEN- 

657.  YiTALTEN,  natif  de  Ségni,  en  Campaaîe,  fut  «urdonné 
pape  le  3o.ji:iliet  607^  et  mourut  le  27  janvier  672  y  suivant  Pa|î 
€t^àncbim,rLie  trait  le  plus  remarquable  que . i'hûtoîre  ait 
jconservé  de  son  long,  pontificat ,  c'est  la  vigueur  avec  laquelle 
il  résista  à  Marc,  archevêque  de  Ravenne.  Ce  prélat  refusait  de 
se  soumettre  à  la  juridiction  du  saint  siège,  et  avait  obtenu  de 
Vempereur  Constant,  un  diplf^me  qui  le  confirmait  dans  cette 
disposition  schismalique.  Vitalien  excommunia,  Tan  6GG  ,  Tar- 
rhovéque,  qui  eut  la  témérité  de  lui  rendre  la  pareille^  L'usage 
des  orgues  dans  les  églises  a  commencé,  dit  on,  sous  ce  pape, 
suivant  ces  paroles  des  pontificaux  :  Instiluit  cantum  adhibilts 
instru mentis  <fua  Qulgari  nomine  organa  dkuntur.  Mais  par  ce 
mot  Organa^  Von  peut  entendre  tout  instrument  de  musique 
propre  à  soutenir  ou  à  relever  le  chant.  C'est  ainsi  que  sailU' 
Augustin  l'a  eateQdu(ii}^fl/i^»  a6|.toni«  lV,.pn.â.^§.}v 
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LXXVI.  ADEODAT. 

f)72.  ÀBlSoDàT,  romain  de- naissance  et  moine  de  Saint- 
Erasme  au  Mont-Cœlius  y  lut  élu  pape  le  32  avril  Gya,  sui- 
vant Pagiyie  11  du-m^me  mois,  scion  Bianchini.  Tous  deux 
mettent  sa  mort  au  mois  de  juin  67 B,  les^remicr  au  vingt- 
sixième  jour ,  le  second  au  dix-septième.  . 

Adéodat  est  le  premier  pape,  que  Pou  sache,  quîi.ait  eni-^ 
jpipyé  dans  ses  lettres  la; formule,  «a&ii^fTi»  et  apo^ioUeam  bem^'^ 
tiotitm.  Il  estaMssi  le  premier  qui  ait  daté  des  anpées  de  mu 
pontificat.  .        ;        >    -v.         ;  ^ 

LXXYIL   DQNUS  IyOu  DtiMMUS. 

,  Do^sUS,  on  DoMîJ  US ,  romain  de  naissance,   fils  de 

Maqrice,  succéda  le  2.  novembre  au  pape  Adéodat ,  après  quali  o  ^ 
mois  et  (kmi  de  vacance.  L'an  677,  il  obtint  de  Constantin 
Pogonat  la  révocation  de  Tédit  de  Constant ,  qui  déclarait  Par»  ' 
chevéque  de  Bavenne  ej^empl  de  la  juridiction  du  saint  siège. 
Par- là  ^nit  le  schisme  de  Ravenne.  Pagi  met  la  mort  de  ce 
pape  au  II  avril  678.  Le  P«sMansi  est  de  son  avis  à  cet  égard  ;  ' 
mais  il  prétend  qu'il  ùni  avancer  \de  quelques  mob  réleciioa 
de  Bonus. ,  .     .  ^ 

LXXIBK  AGATHON. 

678  ou  679.  AcATHON,  Rioine,  sialien  de  naissance,  succéda 
à  Donus  le  juin  de  Tan  679  ,  et  mourut  le  10  janvier  de  l'aa 
682.  (  Bianchini.)  Selon  le  P.  Pagi,  il  fut  ordonné  le  37  juin  de 
l'an  678,  et  mourut  le  10  de  janvier  de  Tan  682  ,  après  avoir  tenu 
le  saiiit  siège  trois  ans,  six  mois  et  quatorze  jours.  Ce  fut  lui  qui 
reçut  la  lettre  (jue  IVmpereur  Pogonat  avait  écrite  à  son  pré- 
decessseur  pour  le  prier  d'envoyer  «les  hommes  sages  et  ins- 
truits, afin  de  conférer  avec  les  patriarc fies  de  Constanlinciple 
et  d'Anlioche,  tour  liant  les  disputes  qui  divisaient  les  églises 
d^Orient.  Agathon  fit  part  des  pieuses  intentions  de  Tempe- 
reur  aux  évéque»  dl^Oocident.  Oh  tint  i  ce  sujet  des  s3rnode8  en  * 
différentes  provinces.  Ceux  d'Italie  et  des  Gaules  envoyèrent  dea 
députés  iÉ  Rome ,  où  le  pape  assembla  un  concile  de  12$  évér 
ques  pour  nommer  les  légats,  qui  devaient  aller  k  ConsUntino«-  ' 
pie.  ils  y  arrivèrent  au  commencement  de  septembre  de  l'an 
680.  Ce  qui  ne  devait  être  qu'une  conférence  devint,  par  l*évé« 
nèment.9  un  concile  généra),  auquel  ils  présidèrent,  et  que  Ton 
compte  pour  le  sixième  œcuménique.  Agathon  obtint  de  l'em- 
peretir  que  Téglise  romaine  serait  déchargée  de  la  somme  d'ar- 
gent qi)i  s«  payait.à  rQrdination  de  chaque  pagge,  par  un  abua 
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que  les  roîs  golhs  avaient  introJult.  Elle  était  de  trois  mille 
sous  d'or.  Mais  Constantin  exigea  que ,  suivant  l'ancienne  cou- 
tume, le  pape  nouvellement  élu  ne  serait  consacré  qu'après ^ue 
ruapereur  aurait  confirmé  son  élection. 

LXXIX.   S.  LEON  IL 

682,  LÉON  II,  flicilien ,  fut  ëla  le  16  avril ,  et,  après  une 

vacance  de  sept  mois  et  sept  jours,  ordonné  le  17  août,  selon 
Pagi  et  Bianchini,  oii«  selon,  M.  Fleuri,  k  19  d^octobre  de 
Tan  682,  et  mourut,  selon  les  deux  premiers ,  le  3  de.juiUel 
663,  n'ajant  tenu  le  saint  siège  que  dix  mois  et  dix-sept  jour^ 
depuis  son  ordination.  M.  Fleuri  met  un  intervalle  de  19 
mois  entre  re  terme  et  celui  de  sa  vie.  Au  commencement  de 
son  pontificat,  Léon  reçut  une  lettre  de  l'empereur,  écrite  à 
son  prédécesseur,  en  date  du  i3  décembre,  indiciion  x,  rap- 
portée dans  la  dix-huitième  session  du  sixième  concile  général, 
et  dont  tel  était  le  sujet.  L'empereur  y  témoignait  désirer  que 
le  pape  envoyât  à  Constantinople  un  homme  ae  conGance  pour 
y  résider  et  traiter  en  son  nom  de  toutes  les  affairea  cancer* 
nant  le  dogme  ou  la  discipline ,  «t  en  général  tontes  les  matières 
ecclésiastiques  qui  pourraient  y  être  agitées.  Léon  ne  se  prêta 
qu^avec  circonspection  à  la  demande  de  l'empereur,  en  Im  en* 
voyant  le  sous-diacre  Constantin  avec  le  titre  d'apocrisiaire, 
sans  y  joindre  les  pleins  pouvoirs  del^gat.  Par-là  il  réduisit  les 
fonctions  de  «edépliié  à  celles  de  suggérer  et  d'insinuer  à  l'em- 
pereur ce  quMl  jngeriit  nécessaire  et  convenable  pour  le  bien  dé 
la  religion  ,  se  réservant  la  décision  des  affaires  sur  le  rapport 
de  son  représentant,  comme  il  le  témoigne  dans  sa  réponse  à 
Tempercur.  La  prudence  avait  fait  prendre  au  pape  cette  pré- 
caution ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  entreprises  sourdes  des  pa- 
triarches de  Constantinople,  qui,  cherchant  toujours  à  éten- 
dre l'autorité  de  leur  siège  ,  pourraient ,  appuyés  des  menaces 
de  l'empereur ,  extorquer  d'un  lé^at  son  consentement  pour 
introduire  quelque  nouveauté.  Anastase  fni  un  grand  éloge  da 
la  piété  de  liéon.If ,  de  sa  chanté,  de  son  éloquence,  de  son 
haSileté  dans  les  langues  grecque  et  latine,  dans  le  chant  ec« 
clésiastique ,  etc« 

LXXX.   BENOIT  IL 

684.  BsNotT  II,  prêtre  de  Tégliae  de  Romé ,  sa  patrie,  fui 
ordonné  lé  a6  jiiin  de  l*an  984 ,  Aprèis  une  vacance  du  saint 
siège  de  onze  mois,  vingt-denx  jours,  et  moumtle  7  mai  de 
l'an  G85 ,  n'ayant  tenu  la  chaire  de  saint  Pierre  que  dix  mois 
^t  douze  jourau  Benoît  possédait  toutes  ka  vertus  ^i  font  les 
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hoTXÊ  papes.  Un  des  événements  remarquables  de  son  pontificat 

fut  la  constitution  que  Tempereiir  Constantin  Pogonat  joignic 
à  la  confirmation  de  son  élection,  par  laquelle  il  permettait  de 
consacrer  le  [)ape,  à  Tavenir,  aussitôt  qui!  serait  élu.  Mais  il  pa«* 
raît  i^ue  Justiaieo  il  reprit  ce  droiu  ^ 

LXXXI.  JEAN  V. 

685  on  €8€.  Jsam  V,  syrien  de  nation,  fut  ordonné ,  selon 
M*  Fleuri ,  le  lo  juin  66fL  et  mourut  le  septième  jour  dWût 
(le  Pan  687.  Il  avait  été  légat  du  pape  Agathon  au  sixième 
concile.  Jean  V  était  savant,  courageux  el  très*modéré.  Les 
archevêques  de  Cagliari»  en  Sardaigne ,  avaient,  par  la  négligence 
des  papes,  usurpé  les  ordinations  des  évéques  oe  cette  île,  qui 
originairement  appartenaient  au  saint  siège.  Jean  T  revendiqua 
cemoit,  et  s'en  remit  en  possession.  Le  P.  Pagi  met  son  ordina- 
tion au  28  juillet  685 ,  et  sa  mort  au  premier  août  de  Tan  686; 
ce  qui  nous  paraît  plus  vraisemhUbie. 

LXXXII.  COÎ^ON. 

686.  GoNOif^  originaire  dé  Thrace,  né  en  Sicile,  vieillard 
vénérable  par  sa  bonne  mine,  ses  cbeveuv  blancs,  sa  simpli« 
cité,  sa  candeur  et  son  déUcnement  du  monde,  succéda  ê», 
rape  Jean  V.  Le  clergé  avait  voulu  d*abord  élire  Pafchiprétrf 
rierre;  mais Tarmée était  pour  un  autre  prêtre,  nommé  fhéo- 

^  dore.  Comme  ni  les  uns  ni  les  autres  n'étaient  disposés  à  céy 
âtr,  les  évéques  et  le  clerj§;é  choisirent  une  tierce  personne 
savoir  le  prêtre  Conon,  qui  fut  d'abord  reconnu  par  le  peuple, 
et  ensuite  par  l  armée.  11  fut  consacré,  selon  Pagi ,  le  21  oc- 
tobre de  1  an  686,  et  mourut  le  21  septembre  de  l'an  687^ 
n'ayant  tenu  le  saint  siège  que  onze  mois,  pendant  lesquels  il 
fut  toujoure  malade.  Constantin ,  diacre  de  Syracuse,  qu'il- 
choisit  pour  administrer  le  patrimoine  de  IVglise  romaine 
en  Sicile,  ne  fit  pas  honneur  à  son  discernement.  Cet  homme , 
avare  et  artificieux,  occasionna,  par  ses  exactions  injustes,  une 
séditioii  que  le  gouverneur  dn  pays  n*appaisa  qa'eii  le  faisant 
mettre  en  prison.  Saint  Kilien  vint  à  Rome  sons  le  pontifical 
de  Conon ,  et  reçut  de  lui  sa  mission  pour  prêcher  l'£vangilo 
am  ii^dèks. 

LXXXllI.   SËHGIUS  l. 

687.  Sergius,  prêtre,  originaire  d'Ântiocbe,  né  à  Palerme^ 
CAi^icile,  Curé  de  Sainte-SusanaQ  à  jlVome^  réunit  U  plus  grand 
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nombre  4m  voix  pour  la  papauté ,  après  une  doublé'  âfiètiod 
£nte  par  deux  partis  opposés  ;  l'une  en  faveur  de  l'arcbi* 
-diaère  Pascal»  rautre  en  faveur  de  Tarchiprétre  -Théodt)re« 
11  fbt  ordonné  le  iS  décembre  687.'  Le  prêtre  Théodore 
se  soumit  de  bon  gré  à  Sergius;  rarcbiaiacre  le  iîVaus^ 
si ,  mais  malgré  lui ,  et  fut  déposé  quelque  tems  après  de 
joiî  archidiaconé  pour  'crime  de  .magie.  L'empereur  Justi-* 
nien  II  ayant  fait  remettre  de  sa  part.  Pan  692  •  à  Sergius ,  les 
canons  du  concile ûi  DruBo^  ce  pape,  loin  de  les  sotiscrire, 
comme  Pempereur  le  souhaitait ,  ne  daigna  pas  même  les  lire* 
Jttstinien,  irrité  de  ce  mépris ,  envoya  ,  l*an  6^  ;  Zacharief 
|irotospataire,  à  Kome  pour  arrêter  Sergius ,  et  l'amener  à  Com* 
tantinople.  Les  soldats  prirent  la  défense  du  pape,  dont  Za- 
charie  fut  obligé  d 'implorer  la  protection  pour  se  mettré  k 
l'abri  de  leur  fureur.  Cet  orage  dissipé,  un  autre  succéda.  L'ar- 
-chidiacre  Pascal,  dont  rambition  s'était  réveillée,  étant  aUé 
trouver  l'exarque  Jean  è  Revenue ,  l'engagea ,  sous  la  promesse 
de  cent  U\res  d^argent  qu'il  devait  tirer  dii  trésor  de  Saint' 
Pierre,  à  venir  à  Rome,  pour  Tintrôniser,  après  avoir  enlevé 
Sergius.  Mais  à  son  arrivée,  l'exarque  ayant  vu  tout  le  peuple 
disposé  à  défendre  son  pasteur ,  n'osa  rien  entreprendre  à  force 
ouverte  contre  sa  personne.  Il  suscita  néanmoins  tant  de  tra- 
verses à  Sergius,  qu'il  l'obligea  de  s'éloigner  de  Rome ,  dont  il 
lut  absent ,  comme  le  prouve  un  ancien  monument ,  l'espace  de 
sept  ans.  Rendu  à  son  peuple ,  Sergius  eut  le  bonheur.  Tan  HqS  , 
d'éteindre  le  schisme  des  évéques  d'Istrie ,  qui  durait  depuis 
cent-cinquante  àns.  Ce  pape  ayant  tenu  le  saint  siège  treize  ans, 
huit  mois  et  vîngt-ciuatre  jours,  mourut  le  8  septembre  701. 
(Bianchini.)  C'est  lui  qui  ordonna  qu'on  chantât  à  la  masn 
;^^ii52l0ff  pendant  qu'on  rompait  les  hosties» 

« 

LXXXIV.   JJiAN  VL 

70Ï.  Jean  VI,  grec  de  nation  ,  fut  ordonné  le  28  octobre 
de  l'an  701,  après  que  le  saint  sié^e  eut  vaqué  cinquante  jours. 
Gisulfe ,  duc  deBeut  vent ,  dévastait  alors  la  Campanie.  Le  nou- 
veau pape,  lui  ayant  envoyé  de5  prêlres  avec  des  préscntvS,  l'cn- 
*  gage  à  se  retirer.  L'année  suivante ,  702,  arrive  de  Constanli- 
nople  à  Kome  Théophilacte  ,  créé  nouvellement  exarque  de  Ka- 
veune.  Le  peuple  romain  et  les  troupes  du  voisinage,  même 
celles  de  Havenne,  hii  supposant  de  mauvais  desseins,  pren- 
nent les  armes  pour  la  défense  du  ponllfé.  Mieux  instruit  des 
intentions  de  rexarque  et  de  ruhjel  de  son  voyage,  Jean  VI 
étouffe,  par  ses  remontrances  et  ses  prières,  la  sédition  prête 
à  éclater.  Ce  pape,  digne  d'un  long  règne ,  mourut  le  9  jair-: 
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Vier  705,  ayaht  tenu  la  chaire  tic  Saint-Pierre  trois  ans,  deux 
mois  el  douze  jours, 

LXXXy.   JEAN  VII. 

.  705.  JEAK-Vlt ,?^|t«c  de  nation  ^  fut  ordonné  le  1  "  mars  yoS 
après  oue  le  éaint  siège  eut  vaqué  un  mois  et  dix-neuf  ou  vingt 
jours,  illè  tint  deux  ans ,  Êept  mois  et  dix-sept  jours ,  et  mou- 
rut le  17  octobre  ^07;  L'empereur  Justinien  lui  envoya  les  vo-* 
lûmes  du  condle  in  TruUo ,  que  Sergius  et  Jean  Vi  avaient 
refusé  d'appTbuver,en  le  conjurant  de  confirmer  et  dë  rejeter 
ce  qu'il  jugerait  à  propos;  le  pape  Jean  Vfl,  par  une  Taiblesse 
humaine,  dit  M.  Fleuri ,  craignant  de  déplaire  à  l'emp^eur^' 
lui  rehvoya  ces  volumes  sans  y  avoir  rien  corrigé. 

.    '  LXXXVî.  SÏSÏNNIUS. 

708.  SiSTNMi  s ,  syrien  de  nation  ,  fut  élevé  sur  le  siégé  dé 
Roino,  vacant  depuis  trois  mois  ,  le  18  janvier  de  l'an  708,  et 
mourut  subitement  le  7  février,  après  vingt  jours  de  ponti* 
licat. 

JLXXXVIl.  COJSSTANÎIN. 

708.  CoNSTAimiT,  bomme  d'une  grande  dôaceiir,  fut  ordonné 
pape  le  2S  mard  de  Tan  708.  Il  était  syrien  ,  et  fut  le  septième 
pape  de  suite  venu  de  Syrie,  ou  de  GrëcCéL'an  7 10,  le  5  octobre^* 


dont  Tempereur  voulait  tirer  de  lui  une  approbation  formelle.' 
Anastasefait  entendre  qu'il  snlisfit  Penipereur,  sans  manquer* 
à  ce  qu'il  devait  à  la  justice.  Quoi  qu'il  en  soit,  Constantin  fut 
très-honorablement  reçu  à  Nicéepar  ce  prince,  qui  se  pros- 
terna devant  lui  la  couronne  en  téte,  lui  cfemanJa  le  secours  de 
ses  prières  ,  et  voulut  recevoir  la  communion  de  sa  main.  Ayant 
obtenu ,  quelques  tems  après  ,  la  permission  de  s'en  retourner, 
il  rentra  dans  Rome  le  ^4  octobre  711.  L'année  suivante,  Filé-' 
pique,  nouvel  empereur,  lui  ayant  envoyé  les  actes  du  faux 
concile  de  Constantinople ,  qui  condamnait  le  sixième  concile 
général ,  il  les  rejeta  avec  borreur;  Le  peuple  romain  alla  plus 
foin  t  et  refusa  de  reconnattre  pour  empereur  un  prinde  héré-^ 
ti^ue.  Constantin  mourut  le  ^  avril  716 ,  après-  avoir  tenu  le 
«amt  siège  sept  ans  et  quinze  i^orSé        •  . 

LXXXYIII.   S.  GA£GiOm!Ë  IL 
*  7i5.  GA^goiee II ,  romain  de  naissance ,  sacellaire  etbiblio-i' 
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thécaire  de  IVglise  romaine ,  fut  ordonné  pape  le  19  mal  de 
l'an  7 1 S ,  après  quarante  jours  dé  vacance  du  faînt  siège  ;  il 
Foccopa  quinze  ans ,  huit  mois  et  vingt-trois^  jours  9  sous  trois 
empereurs  f  Anastase  ^  Théodose ,  Léon  Plsaurien  ,  et  mourut 

10  février  de  Pan  781.  Grégoire  était  versé  dans  les  affaires  y 
instruit  des  saintes  écritures ,  de  bonnes  mœurs  et  d'une  âme 
ferme.  La  première  année  de  son  pontificat^  il  envoya  saint 
Corbinien,  natif  de  Châtres,  en  France  «  prêcher  TEvangile  eii 
Germanie.  L'an  718 ,  il  rétablit  le  monastère  du  Mont-Cassin  , 
qui  avait  été  détruit  par  les  Lombards  i4o  ans  anuparavant.  Pé- 
tronax  ,  qu'il  avait  chargé  de  travailler  à  ce  rétablissement,  en 
fut  le  septième  abbé  depuis  saint  Benoît.  Ouinfrid,  nommé 
depuis  Boniface  ,  qui  était  venu  d'Angleterre  à  Rome  Tan 
718,  reçut  de  ce  pape  sa  mission  pour  travailler  à  la  con- 
version des  infidèles.  Les  romains  ayant  chassé ,  Tan  72G,  Ba- 
sile, dernier  duc  de  Rome,  Gré^ire  acquit  dans  cette  ville  et 
dans  son  duché,  au  défaut  des  omciers  impériaux,  la$urinten-« 
dance  minbtérielle ,  cpnfcindae  mal  à  propos  avec  l'autorité 
absolue  par  les  Ultramontains.  L*ap6tre  Boniface  faisait  alon( 
de  grands  progrès  en  Allemagne.  Ayant  consulté  le  saint  siép 
sur  plusieurs  cas  de  conscience ,  il  reçut  de  Grégoire ,  Pan  726^ 
vnç  ample  lettre  qui  satisfaisait ,  article  par  article,  à  toutes  ses  ' 
difficultés.  La  décisiQU  qu'il  rendit  sur  la  seconde  a  paru  étran^ 
à  quelques  théologiens  f  &ute  d'en  avoir  pris  le  sens.  La  voia 

»  Si  une  femme,  par  quelque  infirmité,  n'a  pu  rendre k-son 
»  mari  le  devoir  conjugal ,  vous  demandez  ce  que  le  mari  doit 
M  faire.  Je  réponds  qu'il  serait  bon  qu'il  demeurât  ainsi  et  gar- 
»  dâtla  continence.  Mais  s'il  ne  peut  la  garder,  qu'il  se  marie 
»  plutôt  ».  Remarquez  que  le  pape  ne  dit  pas,  si  elle  (la 
femme  )  ne  peut ,  mais  si  elle  n'a  pu  ,  5*  non  valuerii  ;  ce  qui 
montre  qu'il  s'agit  ici  d'un  empêchement  naturel  antérieur, 
au  mariage,  et  par  conséquent  dirimant.  Anasiase  nou*  ap— 

S rend  que  Grégoire  II  écrivit  à  Charles  Martel  pour  lui 
emander  du  secours  contre  lea  vexations  des  Lombards.  11  eut 
aussi  beaucoup  à  sojiflirir.de  la  part  de  l'empemr  Léon  llsau* 
rien ,  qui  embrassa ,  ou  plutôt  euÊmta  l'hérésie  des  Iconocbales^ 

11  écrivit  à  ce  prince ,  1  an  799 1  ses  deux  lettres  dogmatiques  sur 
le  culte  des  samtes  Images;  mais  ail  lieu  de  le  ramener  «  die» 
ne  firent  que  l'irriter.  Grégoire,  depuis  ce  tams ,  ne  fut  occupé 
^u*à  éviter  let  embilklies  de  Léon ,  et  i  contenir  les  viUes  dlta«: 
lie  prAtes  i  se  soulever  (  Zanetti,  )  Ceux  qui  ont  aocosé  ce  pape 
d'avoir  soulevé  l'Italie ,  et  de  l'avoir  engagée  à  secouer  le  |oug 
impérial ,  sont  victorieusement  réfutés  par  M.  Beau ,  (  Histw 
du  Bas-Emp,  T.  XUI,  pp.  36H,  869.  )  L^église  honora  Qs^ 
^oire  U  çgire  les  saiotS|  le  i3  iévriçr. 


« 
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LXXXIX.   GRÉGOIRE  IIL 

-73 1«  GftéGOUUK  m,  syrien  de  nation,  prêtre  de  T^llse  de 
Borne ,  fut  ordonné  pape  le  18  mars  de  l!an       U  tinUe  saint 
siège  dix  ans,  huit  mois  et  onze  jours ,  et  mourut  le  27  ou 
le     novembre  de  Tan  741*  Ce  pape ,  après  son  élection  9  écri- 
yit  à  l'exarque  pour  en  obtenir  la  confirmation  ;  mail  ce  fut  pour 
la  dernière  fois.  L'empereur  Léon  Tlsaurien  et  ses  successeurs ^ 
«'opîniAtrant  de  plus  «n  plus  À  troubler  Téglise,  cette  coutume 
cessa,  et  ne  fut  rétablie  que  cent  ans  après,  sous  les  princes  de  la 
maison  Je  Charlemagne.  Grégoire  lit  ayant  reçu  les  lettres  de 
Fempereur,  adressées  à  son  prédécesseur,  y  r(^pondit  en  des  ter- 
mes qui  semblent  passer  de  bien  loin  la  liberté  aposlolique.  U 
reprochait  formellement  à  Léon  son  ignorance  présomptueuse  , 
sa  rébellion  contre  Téglise  ,  sa  barbarie,  et  le  menaçait  en  termes 
couverts  d'une  révolte  des  peuples  d'Italie.  Le  prêtre  Georges  , 
chargé  de  porter  cette  lettre ,  s'en  étant  revenu  sans  avoir  osé  la  pré- 
senter, Grégoire  veut  le  déposer  dans  un  concile,  et  ne  lui  pardon  ne 
flu'après  l'avoir  «^ligé  de  repartir  inciessamment  pour  s^acquitter 
de  sa  comqiission.  Buis  stfr  la  route,  il  est  arrêté  par  les  officiers 
jmpériaui,  qui  le  mettent  en  prison  après  s'être  saisis  de  la  lettre 
du  pape.  L'an  73a ,  n|6me  tmitement  fait  en  Sicile,  au  dëfen- 
leur  Constantin,  portéur  d'unb  autre  lettre,  où  Grégoire  faisait 
part  h  l'emperèur  du  résulltat  d'un  concile  quHl  venait  île  tenir 
contre  les  Iconoclastes.  Autre  emprisonnement  fait  dans  la  même 
tie ,  des  députés  envoyés  par  les  peuples  dUtalie  à  ce  prince ,  avec 
des  requêtes  en  faveur  du  culte  des  Images.  Le  défenseur  Pierre, 
troisième  député  de  Grégoire  ,  arrive  p  ir  une  route  détournée  à 
Constantiuople  ,  et  remet  à  l'empereur  une  nouvelle  lettre  du 
pape ,  dont  la  lectun^ ,  loin  de  le  calmer,  ne  fait  que  l'irriter  de 
plus  en  plus  contre  Grégoire,  et  contre  tous  les  UaViens  soumis 
a  l'empire.  Léon  voulant  écraser  le  pape,  les  Romains  et  l'Ita- 
lie, du  poids  de  son  indignation  ,  envoyé  contre  eux  une  puis- 
sante armée  navale,  sous  la  conduite  du  duc  Manès.  Une  tem-  • 

Îête  la  £iit  périr  presque  toute  entière  dans  la  mer  Adriatique, 
fanés  ajant  rasseinblé  les  débris  de  sa  flotte,  aborde  pàr  le  Pd  , 
près  de  Raveiine ,  dans  intention  dé  saccageir  celte  Ville.  Le 
peuple  de  Revenue  court  aux  armes,  et  livre  aux  Grecs,  le  26 
juin  7^3,  un  combat  où  ils  sont  mis  en  déroute.  L'an  741 ,  Gré* 
goire»  alarmé  de  voir  Liutprand ,  roi  des  Lombards ,  avec  une 
armée  aux  environs  de  Home,  menaçant  d'asslt'ger  celte  ville ,^ 
envole  deux  nonces  à  Charles  Martel^  duc  des  l?>ançais,  pour 
implorer  son  secours.  Ce  furent  les  premiers  qu'on  vit  en  France*  ' 
Ils  étaient  chargés  de  lui  remettre  les  clefs  du  tombeau  de  saint 

I  avçç  u  ne  lettre  di\  pape  1  qui  ^ijs»ût  ^ar     mot^  ;  iVim 
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çaus  CQjyurons  par  le  Dieu  vwant  et  véràabie^  et- par  les^  clefs  irès^ 
sacrées  de  la  confession  de  saùd  Pierre ,  que  nous  vous  envoyons 
comme  les  marques  de  la  souveraineté  ^  de  ne  point  préférer  VanaUU 
du  roi  des  Lombards  à  celle  du  prince  des  apétres.  Charles  reçut  les 
•  Tionces  avec  de  grands  honneurs.  Mais  sans  accepter  la  dignité 
quUls  lui  offrniontf  ni  vouloir  se  brouiller  avec  Liutprand,  il 
'leur  promit  d'interposer  ses  bons  offices -«après  de  ce  prince  en 
Jfaveur  des  Romains.  La  mort  de  Grégoire  suivit  de  près  leur 
îretour.  11  ne  tient  pas  à  Anasiase  qu'il  ne  soit  regardé  comint 
tin  saint  :  nous  ne  nous  y  opposons  pas;  mais  il  faut  convenir 
qu'il  y  a  bien  des  taches  dans  sa  sainteté.  (^Voyez  JLâutpiaiid | 
|oi  Aes  Lombards.  ^  ^  ' 

•741-  ZAC.UAPtiE ,  grec  de  nation,  lut  ordonné  pape  le  3o  t\o^ 
venibro  741  ,  n'y  ii\aiit  eu  que  trois  jours  de  vacance  ;  ce  qui  fait 
voir  qu  ini  ne  demanda,  ou  du  moins  qu'on  ifatlendit  point  la 
confirnialiou  de  l'exarque  de  Kavenne.  Zacharie  sachant  que 
J-in(|>rand ,  roi  des  Lombaids,  qui  s'était  retiré,  menaçait  de 
revenir  devant  Rome,  et  de  faire  sentir  aux  Romains  les  effets, 
de  son  in<lignnrion ,  lui  dépécha  d'abord  un  nonce,  qui  fut  ac- 
cueilli favorablement;  étant  venu  ensuite  le  trouver,  il  réussit  à 
faire  la  paix  de  son  peu[)le  avec  lui.  Ce  lut  avec  le  même  suc- 
cès (jn'il  s'enlremil,  Fan  74'>î  pour  terminer  la  guerre  qui  s'é- 
tait allumée  entre  ce  prince  et  la  ville  de  llavennc.  Katchis  ayant 
siiccétle,  l'an  744i  à  1/uilprand,  apn  s  liildebrand,  Zacharie  eut 
encore  Tbabileté  de  l'engager  à  paciiier  toute  l'Italie  par  une 
trêve  générale,  accordée  pour  l'espace  de  vingt  ans.  Le  poulile 
profila  de  la  tranquillité  qn  il  avait  procurée  à  ce  pays ,  pour  ré- 
lormer  b*s  abus  que  les  troubles  précédents  y  avaient  introduits 
parmi  le  peuple  et  le  clergé.  L'an  747  ,  il  reçut  à  Home  le  prince 
jCarloman,  f|ui  avait  abandonné  sa  part  du  duché  de  France  à 
Pépin ,  son  Irère,  pour  aller  se  consacrer  à  Dieu  dans  la  solitude. 
Carloman  recul  la  tonsure  des  mains  de  Zacharie,  après  quoi  il 
se  relira  au  Mont-Soracte,  où  il  bâtit  un  monastère,  et  passa 
cnsuiie  au  Mont-Cassin.  Ralchis,  dont  on  vient  de  parler,  sui- 
vit cet  exemple  deux  ans  après  ,  et  devint  le  compagnon  de  Car- 
loman dans  sa  dernière  retraite.  L'an  761,  Ikirchard,  evéque 
de  Wurt/bonrg,  et  Fulrade ,  abbé  de  Saint-Denis,  en  France, 
et  chapelain  ilu  prince  Pépin,  vinrept  trouver  Zacharie  pour  le 
.'consulter,  touchant  les  rois  de  France,  qui ,  depuis  long-tems, 
ijl'en  avaieixt  plus  que  le  noni ,  sans  aucune  autorité.  Sa  réponaft 
fui  que ,  pour  ne  point  renverser  l'ordre,  il  valait  mieux  don* 
ftçç     iipçf^  de  1*91  à  çelui  (^ui  ça  avait  le  j)ouvoii:,  E.u  çpttsé-; 


Digitized  by  Google 


DES  PAP£5.  39S 

qaence  de  cette  décisîoTi,  Pépin»  qui eseerçdit  raotorité- souve- 
raine^ fut  élu  roi  des  Français  Tan  752.  Zacharie  mourut  le 
'^^mars-de  ia  même  année,  après  dix  ans ,  trois mob  et  quatorze 
jours  de  pontificat..  A  l^esprit  de  conciliation  qu^il  possédait 
émîiieminent ,  il  joignait  une  douceur  inaltérable,  un  grand 
zèle  pour  le  ^alut  des  âmes ,  et  un  amour  si  vif  de  son  peuple , 
qu'il  exposa  plusieurs  fois  sa  vie  pour  lui  dans  les  troubles  qui 
de  son  tems  agitèrent  l'Italie.  Nous  avons  plusieurs  de  ses  let- 
tres, dont  presque  toutes  les  dates  ont  été  altérées  par  les  co- 
pistes ;  déikut  que  le  savant  Pagi  a  pris  soin  de  corriger. 

ET1E^ÎSE. 

752.  Etienne,  prêtre,  romain  de  naissance  ,  fut  élu  pape  aussitôt 
après  la  mort  de  Zacharie.  Il  fut  mis ,  sans  difficulté ,  en  possession  du 
4»aVais  patriarcal  de  Latran  ;  înàis  le  troisième  jour  •  à  son  réveU , 
9*étant  assis  pour  régler  ses  affaires  domestiques ,  tout  d'un  coup  il  pen- 
dit la  parole  et  la  connaissance  t  et  mourut  le  lendemain.  Comme  U 
n'avait  point  été  sacré ,  on  ne  le  compte  point  entre  les  papes.  • 

XCL   ETIENNE  il. 

« 

702.  Etienne  II ,  diacre  de  Téglise  romaine,  fut  élu  pape, 
et  consacré  le  a6  mars  752.  11  mourut  le  ^5  avril  787 ,  après  avoir 
tenu  le  saint  siège ,  dans  des  tems  fâcheux ,  cinq  ans  et  trente- 
jours.  La  première  année  de  son  pontificat ,  voyant  qu'Astol» 
phe,  roi  aes  Lombards,  après  s^être  emparé  de  Texarchat  de 
Kavenne  et  de  la  Pentapole ,  menaçait  le  duché  de  Rome ,  il 
lui  députe  le  diacre  Paul,  son  frère,  et  le  primicier  Ambroise, 
pour  demander  la  paix.  Astolphc ,  à  Tappât  des  présents  que  ces 
députés  lui  offrent,  consent  à  une  trêve  de  quarante  ans.  Mais 
à  peine  quatre  mois  se  sont  écoulés,  qu^il  recommence  la  guerre. 
L^an  jS'à ,  le  silenciiaire  Jean  arrive  de  Gonstantinoplc  avec  des 
lettres  de  Tempereur  Goprpnyme  au  pape  et  au  roi  des  Lom- 
bards :  c^était  une  année  quHl  Êdlait  envoyer*  £tienne ,  après 
avoir  inutilement  pressé  1^- dessus  l'empereur  dans  sa  réponse, 
s'adresse,  en  secret  à  Pépin  «  fc^i  de  France.  Ce  pctîice  lui  envoie 
,deux  ambassadeurs,  pour  l'inviter  à  venir  le  trouver.  Sur  ces 
entre£iite$^  le  silenciaire. Jean,  qui  était  parti  de'Rpme,  y  re*- 
.vient  avec  des  ordres  de  l'enipereur  au  pape,  d'aller  négocier 
avec  Astolphe.  Ils  patent  ensemble  le  14  octobre  7 53,  et  so 
^rendent  h  ravie.  Astolphe  ne  veut  entepdive  à  aucun  accommo* 
dément.  Etienne  alors  passe  en  France  avec  les  deux  ambassae 
.deurs  de  Pépin ,  et  arrive  le  6  janvier  7643  Pontyon,  en  Pertoi&i^ 
f  réçcdc  di^  roi  et  de^  toute    cçw  >  ^ui  ayaiçnt  été  le  recevoir  à 
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line  lieue  de  là.  Pépin,  en  Tabordant,  descendit  de  dicval ,  se 
prosterna  en  terre,  et  l'accompagna  à  pied  pondant  quelque 
tems  ^faisant  auprès  de  lui  la  fonction  de  simple  écuyei\,  dit  Anas- 
tase  le  hibliothécaire;  ce  qui  est  confirmé  par  Thégan  et  Fro- 
cloiriî.  Mais  le  lendemain ,  le  pape  et  son  clergé  étant  dans  To- 
ratoire  du  palais  de  Pontyon ,  se  prosternent  à  leur  tour  aux  pieds 
du  prince ,  couverts  de  cendres  et  révolus  de  ciliccs,  le  conju- 
rant par  tout  ce  qu^il  y  a  de  plus  sacré  de  les  délivrer ,  eux  et  le 
peuple  romain ,  de  la  tyrannie  des  Ix^sibards.  Le  roi  relève  le 
pontife;  et,  dans  un  entretien  secret  qu^ensoite  ils  ont  ensem- 
ble ,  il  lui  promet  avec  serment  qu*il  le  protégera  de  tout  son 
pouvoir  ;  et  qu'après  avoir  retiré  Pexarcbat  et  la  Pentapole 
des  mains  des  Lombards ,  au  lieu  de  les  rendre  à  l*empereur , 
il  en  fera  présent  à  saint  Pierre  et  à  ses  successeurs»  Il  est  dil- 
ficiie  de  croire ,  dit  M.  Le  Beau,  que  saint  Pierre  eût  accepté 
cette  donation*  Le  roi  donnait  et  le  pape  recevait  ce  qui  appar-« 
tenait  à  l'empereur ,  alors  souverain  légitime  du  pape.  Mais  le 
tems  et  le  consentement  tacite  des  empereurs  d'Orient  ont 
légitime  dans  les  successeurs  d'Etienne  la  possession  de  ce  qui, 
dans  son  origine ,  était  une  usurpation.  Le  28  juillet ,  Etienne 
sacre  Pépin  qui  l'avait  déjà  été  par  l'arcbevéque  de  Mayence.  Il 
tombe  malade  à  Saint-Denis  ,  où  il  avait  fait  la  cérémonie  , 
guérît  miraculeusement ,  suivant  sont  récit,  et  reprend  la  route 
de  Rome  avant  la  fin  de  754,  accompagné  de  Jérôme ,  frère  de 
Pépin  ,  et  de  l'abbé  Fulrade.  Astolpbe ,  oubliant  les  promesse^ 
quil  avait  faites  à  Pépin ,  prêt  i-  raocablcr  en  Italiè  9  cemmençii 
le  'Siége  de  Rome  au  mois  de  janvier  ySS.  Etienne  eut  ei\core 
recours  à  Pépin ,  et  lui  écrivit  y  et  à  tous  les  Français,  une  lettre 
très-pressante  au  nom  de  saint  Pierre.  C'est  ifene  prosopopéa 
qu'on  a  eu  tort  de  qualifier  4e  supercherie.  Le  monarque  se 
met  ep  .marche  de  nouveau  pour  aller  au  secours  du  pape. 
Dans  cette  expédition  ,  il  réduisit  le  roi  des  Lombards  k  rendre 
vingt-deux  villes ,  dont  l'abbé  Fulrade ,  chargé  de  Élire  eiiécuter 
le  traité ,  porta  les  clefs  an  saint  père.  Etienne  donna  par  recon— 
.naissance  à  Pépin ,  comme  il  ren  avait  prié  .  l'absolution  du 
crime  qu'il  avait  commis  en  manquant  de  fidélité  au  rai  Chil- 
deric.  Ce  pontife  ,  lié  d'amitié  avec  Didier  ,  duc  d'Istrie  , 
contribua  )  l'an  766,  à  le  faire  reconnaître  roi  des  Lombards.  Il 
préparaît  par-là ,  sans  le  prévoir  ,  à  ses  successeurs  ,  bien  des 
disgrâces,  qui  furent,  à  la  vérité,  suivies  d'un  ample  dédom- 
magernent.  L'an  767  ,  il  accorda  par  une  bulle,àl^bbé  de> 
-^int-Denis,  en  France,  la  permission  devoir  un  évéque  parti-^ 
culier  dans  son  monastère.  Saint-Martin  de  Tours  et  d'auti^eat 
«|>bayes  jouivept  aij^lr^râ  d'ino  sasqjblable  privilège  y  et  c^Uft 
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ée  Ftildc  Ta  conservé  jiisqiies  vers  ie  xtiilîea  do  dernier  tt^le  ^ 
qu^elle  a  elé  ériçée  en  évêché. 

Etienne  11 ,  dit-on,  éiant  en  France  ,  rendit  une  singulière  . 
décision  sur  un  cas  qui  lui  fut  proposé.  «  S'il  arrive,  dit-il, 
»  qu'un  prêtre  manquant  d'eau  pour  baptiser  un  enfant  qui  est 
M  en  danger ,  le  baptise  avec  du  vin ,  il  n'est  point  coupable  , 
m  et  les  enfants  doivent  rester  avec  ce  baptême  :  Infantes  sic 
tt  permaneant  in  ipsu  Lapiismo,.,  Mais  s'il  avait  de  Peau  ,  il  faut 
j>  Texcommunier  et  le  mettre  en  pénitence,  pour  avoir  eu  U 
»  témérité  d*agir  contre  les  canons.  »  La  l^andc  (.Sufpl*  Omei 

5.  SSa.  )  rapporte ,  du  pape  Sirice ,  une  pareille  décision  qui 
onne  également  la  torture  à  quelques  théologiens.  Mab  le  ^ere 
Le  Cointe  {ad  an,  754  )  prouve  qiie  le  texte  latin' qu^on  vient 
de  citer  est  étranger  à  la  question  proposée  au  pape  Etienne  ^ 
et  (ju'on  doit  le  regarder  comme  une  tourfure  imaginée  par  un 
copiste  ignorant.  D.  Constant  fait  voir  de  même  (  tom.  I ,  Epist, 
Sum^  PP. .p.  7'0  )  q^ïc  l^  prétendue  réponse  de  Sirice  doit  être 
mise  au  nombre  des  dcrrots  faussement  attribués  à  ce  pape 
dans  certaines  Collections  de  Canons. 

XCIL   S.  PAUL  L 

707.  Paul  ,  diacre  de  l-égltse  romaine ,  frère  d*£tiéhne  II  « 
fiai  ordonné  le  29  de  mai  767  ,  après  que  lé  saint  ^iége  eut 
vaqué  un  mois  et  cinq  jours.  Avant  cette  cérémonie ,  il  fit  part 
de  la  mort  d*£tienne  et  de  son  élection  à  Pépin,  lui  promet- 
tant amitié  et  fidélité  jusqu'à  Teffusion  de  -son  sang.  11  eut  sou- 
vent recoui-s  h  ce  roi ,  pendant  son  pontîBcat ,  contre,  les 
Vexations  de  Didier,  qui  de  tems  en  tems  lui  fit  quelque  satb- 
fiictîon,  par  la  crainte  de  Pépin.  L'an  768  ,  Paul  remet  en 
liberté  Sergîus,  archevênue  de  Havenne ,  qu'Etienne  11,  à  son 
retour  de  France,  avait  tait  enlever  et  amener  dans  les  prisons 
de  Rome  ,  pour  n'être  pas  venu  au  devant  de  lui  ,  lorsqu'il 
était  en  route  pour  ce  royaume.  Sergius  avait  une  bonne  excuse 
en  ce  qu'il  était  sujet  du  roi  des  Lombards.  Etienne  lui  clier- 
cha  d'autres  chicanes ,  et  assembla  même  un  concile  pour  le 
faire  déposer  ;  mais  il  n\  trouva  pas  la  complaisance  dont  il 


ne  lui  tint  parole  que  la  deuxième  année  de  son  pontificat.' 
(Saint-Mare,  Aèr,  de  PHisL  «flfol.  tom.ll,  p.  5S4^  370.) 
Paul  mOtinit  le  juin  767 ,  ap'rb  avoir  ténu  le  saint  siège 
dix  ans  et  im  mois*  U  est  hoooré  conune  snnt  le  jour  de  sa 
»ort.  • 
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effigies 

préintes  sur  le  seau  de  Paul  I^'.  D'autres  papes  Font  imité  k 
cet  égard. 

XC1II.   ËTIENNE  III. 

y68.  Etienne  lïl ,  sicilien  de  naissance ,  prêtre  du  titre  de 
Samle-Cécile  ,  fut  consacré  le  7  aoùl  768,  après  une  vacance 
d\ni  an  et  un  mois,  pendant  la(|iHllc  le  saint  siège  fui  occupe 
par  Constantin,  que  le  duc  Toîon  ,  son  frère  ,  y  fit  asseoir  à  * 
main  armée.  INlais  Etienne  ayaul  clé  canoniquement  élu  le  5 
août  par  les  soins  de  Sergius,  priniicicr  de  Tégllse  romaine  ,  et 
Je  Sergius,  son  fds,  Tinlrus  fut  dépose  lelenderaain  et  confiné, 
dans  le  monastère  de  Celles-Neuves ,  où,  peu  de  tems  après,  il 
eut  les  yeux  crevés ,  à  Tiusu  peut-être  d'Etienne.  Le  nouveau 
pontife  ne  tarda  pas  à  se  brouiller  avec  le  roi  des  Lombard* 
t|ui ,  regrettant  la  perte  de  la  Pentapole  et  de  Texarchat ,  fai- 
sait des  tentatives  pour  les  recouvrer.  Alarmé  de  ses  succès  ^ 
Etienne  députe  Sergius  le  père ,  au  roi  Pépin  pour  lui  deman-  *' 

-   der  du  secours  contre  les  Lombards.  Sergius  en  arrivant  en 
Frince  apprend  la  mort  de  Pépin  ,  et  va' trouver  les  rois  Cbarle" 

"  inagne  et  Carloman.,  qui  le  renvoient  avec  des  commissaires' 
suivis  de  quelques  troupes  pour  rétablir  la  paix  en  Italie.  Didier 
alors  feint  de  vouloir  satisfaire  le  pape;  et  s'étant  approché  de 
Rome,  il  obtient  de  lui  une  entrevue  dans  l'église  du  Vatican. 
Christophe  et  Sergius  qui,  de  conseillers  du  pape,  étaient 
tombés  dans  sa  disgrâce,  et  que  le  roi  des  Lombards  haïssait 
encore  plus  cordialement,  s^imaginent  que  leur  perte  sera  le 
résultat  de  celle  conférence.  Dans  le  désespoir  que  ce  préjugé 
leur  inspire  ,  ils  ameutent  le  peuple  et  vont  assiéger  dans  le  pa- 
lais de  LAtran  le  camérier  Âsiarte  qui  les  avait  sqpplaptés.  Maia 
au  retour  d'Etienne  leurs  partisans  les  abandonnent.  Poursui-* 
vis  dans  leur  fuite  ils  sont  arrêtés ,  amenés  au  pape  et  punisv 
Christopbe  par  la  perte  de  la  vue,  et  Sergius  par  ta  prison^  oik 
il  mourut  de  mort  naturelle  ^  suivant  les  lins,  violente ,  selon 
les  autres.  Etienne  ne  tarda  pas  à  s  apercevoir  qu'il  élait  joué 
par  Didier.  Ce  prince,  an  mépris  de  ses  engagej^ents,  non 
seulement'  ne  restituait  pas  ce  qu  il  avait  pris  à  Téglise  romaine , 
mais  faisait  encore  sur  elle  de  nouvelles  conquêtes.  Le  pape  eut 
lionte  de  sa  crédulité  ;  mais  ce  qui  mit  le  comble  à  son  indi- 
gnation ,  ce  fut  d'apprendre  que  la  reine  Berte  négociait  le 
mariage  de  Charlemagne,  son  fds  aîné,  avec  une  fille  de  Didier- 
11  écrivit,  pour  empêcher  cette  alliance ^  une  ample  lelUQ  au» 
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dettie  ftmnlifmiès  français ,  (^ns  laquelle  il  fait  le  portntît  b 

5 lus  affreux  clés  Lombards^  jusqu^à  dire  qu'ils  ne  meritenl  pa*  ^ 
*étrc  mis  dans  k  classe  de  Tespèce  humaiûe ,  i|ité  leurs  fpmnieA 
sont  hideuses^  puantes,  lépreuses ^  etc.(  Vaines  et  absurdet 


cinq  mois  et  vin^-sepi  jours* 

XCIV.  ADKIËNL 


con 


772,  Adrien  Î,  diacre,  fils  de  Théodule,  duc  de  Rome  et 
nsul  impérial  ^  fut  élu  pape  huit  jours  après  la  mort  d'E-^ 
tienne  lll,  et  ordonné  le     février  77a.  Il  tint  le  saint  siège 
vingt-trois  ans  ,  dix  mois  et  seize  jours  ,  jusqu'au  2$  décembre 
de  l  an  yc^S.  Ce  pontife  joignait  au  carectère  ferme  des  anciens 
Eomains ,  la  politique  sounle  t  t  adroite  des  modernes.  Charles  ,  . 
roi  des  Français  ,  dont  Adrien  avait  imploré  le  secours  contre  ;  . 
Didier,  roi  des  lx>mbards,  vint  en  Italie  à  la  tète  d'une  armée 
l'an  773,  et  fit  le  siège  de  Pavie^  qui  dura  huit  mois.  Pendant 
cet  intervalle  Charles  se  rendit  à  Home,  où  il  fut  reçu  comme 
le  libérateur  de  l'Italie;  il  y  passa  Thiver  et  le  carême  de  Pannéô 
J74«  Ce  fut  alors  qu'il  confirma  cl  augmenta  la  donation  faite 
par  Pépin  à  l'église  de  Kome   L'objet  de  cette  donation  et  de 
l'addition  que  (.harles  v  fil ,  mérite  d'être  développé.  Il  consis- 
tait dans  l'exarchat  de  Kavenne  et  la  Pcntapole,  entre  la  mer 
Adriatique  et  l'Apennin,  depuis  l'embouchure  de  l'Adige  jus-« 
qjU'à  Ancône,  avec  une  partie  de  la  J'uscie ,  depuis  l'embou- 
chure de  Fiume-Cecina  jusqu'à  celle  de  Murta-F'iume  ,  en 
remontant  de  la  mer  à  la  source  du  Tibre  ,  espace  qui  renferme 
le  duché  de  Perousc  le  long  de  la  rive  droite  de  ce  dernier  fleuve* 
Adrien  fut  un  pontife  zèle  pour  la  pureté  de  la  doctrine  et  la 
décence  du  culte.  H  écrivit  aux  éveques  d'Espagne  contre  les  . 
erreurs  de  Félix  d'Urgel,  qui  commencèrent  à  éclater  vers  l'an 
78^.  Il  envoya  ,  Tan  7^>6,  une  légation  en  Angleierre  pour  y 
rétablir  et  confirmer  la  foi.  L'an  ^^7  ,'il  présida  par  ses  léeats 
âu  deuxième  concile  général  deNicée.  Une  traduction  infidèle  N 
des  décrets  de  cette  ^oseroblée,  touchant  les  saintes  Images,  ayant 
scandalisé  les  évoques  de  France,  CRarlemagne ,  ou  quelqu'un  ^ 
par  son  ordre  f  les  combattit  avec  aiffreiir  et  peu  d^éxâctitude» 
dans  un  oavrage  connu  sous  le  titre  de  Lûnigs  Carolins,  Adk-ien  y 
répbndit  p^  une  lettre  digne  de  la  sagesse  et  de  la  modération 
de  ce  pontife.  Elle  ne  put  néanmoins  dissiper  les  préjugés  dei 
éyèaues  .dc  France«  comme  il  parut  au  concile  tenp  Tan  794» 
à  Fiancfbrt.  CWlemacne ,  après  avoir  soumis,  l'ân  7^7  , 


Digitized  by  Gc) 


sçp  cnnoî^oiOGiE  historique 

Ai^t'îgisc,  duc  de  Bénéveiit  ,  fit'donalion  h  l'église  romaintf 
il'Afjulno,  de^Teano  cl  de  qi.ie](|ues  autres  villes  que  le  duc  avait 
été  obligé  de  céder.  Il  y  joignit  encore  six  places  en  Toscane, 
dont  la  principale  était  Yilerbe.  Adrien,  en  affectant  un  granci 
jdésinléressement  ,  était  très-emprt\ssé  d'augmenter  le  palri- 
lïioinc  de  son  église.  Il  ne  l'élait  pas  moins  pour  la  décence  du 
cuhc.De  son  tcms,  et  par  ses  soins,  le  chaut  eJ  Toffice  grégorien 
furent  introduits  en  France.  Anaslase  le  bibliollu*caire  parle 
d'un  candélabre  que  donna  ce  pape  à  l'église  de  S»iint- Pierre  y 
pour  éclairer  le  sanctuaire  dans  les  grandes  solennités,  et  d'où 
pendaient  treize  cent  soixante  et  dix  lampes  ou  cierges,  Adrien 
termina  par  une  mort  édifiante,  le  jour  de  iNoël  796,  un  pon- 
tificat des  plus  longs  et  des  plus  glorieux.  Charlema^ne  le  pleura 
comme  sou  père,  fit  faire  des  prières  pour  lui,  donna  pour  cet 
effet  de  grandes  aumônes  ;  et  afin  de  laisser  à  la  posiérité  un 
monumeuL  éternel  de  si>n  attachement  pour  Adrien  ,  il  composa 
son  épitaphe  en  vers  clégiaques,  qu'il  fit  graver  sur  du  marbre 
eu  lettres  d'or.  En  voici  un  extrait  : 

J'ûsf  Patrcm  lacrj  mans  Corolus  hœc  carmina  scripsi. 

Tu  mihi  dulcis  amor  :  te  modo  plango  Pater.  .  .  , 
I^omina  /ung»  si'mul  titulis  cl  a  ris  si  ma  nos  ira; 

Adrianus  ,  Caroliis  y  Ilei  ego  tugue  Pater.  .  .  , 
Tum  mcmor  esio  tui  nati  y  Pater  optime  y  posco , 
Cum  Pâtre  die  natus  pcrgat  et  iste  tuus. 

•  Les  Romains  n'eurent  pas  moins  de  sujet  de  plcurei*  Adrien , 
qui  les  avait  secourus  dans  une  famine  occ^isionnéc  par  le  dé- 
Lordement  du  Tibre  ,  et  en  d'autres  calamités. 

(Quoique  ce  pape  ait  plusieui-s  fois  daté  de  l'année  des  empe- 
reurs de  (!onstantinople ,  on  rencontre  pourtant  quelques  unes 
de  ses  bulles  qui  ne  le  sont  que  de  son  pontifical ,  et  d'autres 
que  du  re^nc  ou  du  patriciat  de  Charlemagne.  Dans  un  privi- 
lège en  original  d^Adrien  I,  on  découvre  la  formule  Résinante 
l)om.  Deo  et  salo.  nostro  J.  C.  Il  est  peu  de  papes  qui  aient 
■varié  plus  que  lui  dans  les  formules  des  dates  de  leurs  bulles. 
(iV.  ir.  de  Dipl.  ^  tom.  V,  p.  161,  162.) 

XCV.    s.  LEON  lU. 

79Î>.  LÉOTî  III,  romain,  prêtre,  fut  élu  pape  le  26  dé- 
cembre 795  ,  et  sacré  le  lendemain.  Il  mourut  le  11  de  juin 
ÇiG  (  iMurat.  )  ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  vingt  ans  ,  cincj 
mois  et  seize  jours.  Aussitôt  après  son  ordination,  il  envoya 
une  députation  à  Charles,  roi  de  France,  chargée  des  clefs  de 
la  coniéssion  de  Saint-Pierre  et  de  l'élcndard  de  la  ville  de 
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ïlomc  poiir  ce  prince.  Léon  avait,  dans  son  clergé,  deux  en- 
nemis secrets,  Pascal,  piimicivr,  et  (  aiiipul  ,  sacellairc  ou 
aacrislaLn ,  neveu  du  pape  Adrien,  sous  le  ^ontiiicat  du(pel  iU 
avaient  été  tout  puiiMiits  dans  Beome.  Désolés-  4e  n^avoir  plus 
la  mâone  influence  ilans  les  af&ires  sons  cetui  de  ils  Ibor 
mèrent  une  conjuration  pour  se  défiilre  de  ce  pontife.  L*an  7991 
le  avril ,  comme  il  asstCait  4  la  procession  de  Salnt-AIarc  , 
sVtant  jetÀ  sur  lui ,  accoiftp&ignés  de  gens  armés ,  Us  s^effor-* 
cèrent  de  lui  arracher  les  yeux  et  la  langue ,  et  Tefifennèrenl 
ensuite  dans  un  monaslère-i  d^où  il  fut  tiré  la  nuit  suivante  à 
main  armée  par  Albin  ,  camerlingue  du  saint  sté^e^  Yînigise  « 
duc  de  Spolette ,  éiant  accouru  sur  le  bruit  de  ce  qui  s^étaii 
passé ,  l'emmena  dans  son  château  ,  d'où  il  vint  trouver  à 
Padcrborn  le  roi  Charles,  qui  le  retint  (juel(|ue  tems  avec  grantj 
Jioiintîur.  Ia'ou  retourna  la  même  aum'c  à  Uorae ,  et  y  rentra 
en  triomphe  le  jour  de  Saint-André.  L'an  iSoo  ,  (Charles  arrive 
en  grand  corlige  le  24  novembre  en  cette  ville  ,  ou  sept  jours 
après  il  convoque  le  i5  décembre  une  grande  assemblée  de 
prélats  et  de  nobles ,  qualifiée  Concile,  pour  examiner  les  ac- 
cusations intentées  contre  le  pape.  Personne  nes^étant  pré-«- 
aeoté  |H>ur  les  soutenir  9  Léon  se  purge  parsenaenl,  en  niellant 
la  croix  et  FËvan^le  sur  sa  téte.  (  Martènna  1  ét  Antiq,  RU.  ) 
Le  jour  de  NoSl  soiVant  ^  Charles  étant  venu  eotendrb  k  mc  sso 
au  Vatican ,  le  pape  s^approche  de  luiy  çomme  il  était  debout 
incliné  devant  1  autel  |  prêt  k  s'en  retourner  (  Muratori  ) ,  et 
lui  met  sur  la  téle  une  couronne  précieuse  ;  en  thême-lCms  U 
clergé  et  le  peuple  le  proclamèrent  par  trois  fois  à  grands  crî$ 
auguste  et  em[K'reur  des  Honiains.  Le  pape  Toignit  ensuite 
de  I  hulb*  sainte  avec  son  lils  Pépin  ;  après  quoi  il  se  prosterna 
ilevaril  lui,  le  reconnaissant  pour  son  seigneur  et  son  souverain. 
J^'an  H04 ,  J^éon ,  à  la  prière  de  (^harlemagne ,  se  rend  â  Man- 
toue  pour  vérifier  la  découverte  qu'on  y  avait  faite  d'une  nou- 
velle relique.  C'était  une  éponge  imbibée ,  à  ce  qu'on  préten- 
dait, du  ffang  de  Nolre^Seigneur  ^  et  apportée  ,. disait-on  ,  à 
MantouC;  par  Longin.  On  ienoce  ce  qu'il  désida.;  mftis  il  prit 
«ïccasion  de-U  defiâseer  en  rranœ^  oà  il  célébra  les  fêtes  df 
Koèl  avec  Pempereur  à  Aix-la-Chapelle  (et  non. pas  à  Quiersi. } 
Au  mois  suivant  9  il  repirit  la  roule  de  Rome  par  la  Bavière  , 
chargé  de  présents-,  et  accompagné  de  quelques  barons  qui  le 
conduisirent  jusqu'à  Ka venue.  (  AtmaL  Met.  Annal.  Bertin,  ) 
L'an  81 5  ,  I^on  apnt  découvert  Une  •  nouvelle  corijuVatlon 
formée  contre  sa  \ie  ,  en  fait  condamner  h  mort  les  auteurs, 
t]m  étaient  des  principaux  de  Uome.  L'empereur  Louis ,  ins- 
truit de  cette  exécution  ,  charge  Bernard,  roi  d'Italie,  son 
Iftcveu  f  d'en  faire  ses  plaintes  au  pape  |  comme  d'un  atleaufc 
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conunis  contre  son  auto»  i lé.  Léon  envoie  des  légats  pour  se 
justifier  aupros  de  l'empereur.  Il  est  à  présumer  qu'ils  donnèrent 
pleine  satis&clion  à  ce  prince.  Quoi  qu'il  en  soit  ^  Léon  est 
compté  entre  les  saints.  Un  aoteur  du  tems  témoigne  que  ce 
pape  disait  quelque  fois  sept  messes  ptr  jour^  et  même  jusqu'à 

.  Léon ,  dans  les  premiifes  années  de  son  pontificat ,  s'appliqua 
'beaucoup  à  réparer  et  orner  les  églises  de  Rome.  M.Ciamfnnî 
(de  M usim^ par»  2^^,  2^)  âonne  la  description  d*une  mosaïque 

2 ut  «ubstste  encore  dans  Téglbe  de  Sainte-Susanne ,  et  dans 
iquelleon  voit,  outre  la  figure  d'un  pape,  (c'e^l  Léon  III  iui-  • 
même  qui  porte  une  église  sur  sa  main  )  l'image  <le  Charlemagne 
couvert  d'un  mahlean,  nvecdes  moustaches  et  l'épée  pendante  à 
son  côté.  Mais  un  autre  ouvrage  plus  considérable  du  même 
genre,  qui  se  conserve  encore  au  palais  de  I.atran,  c'est  une 
salle  à  manger  où  Nolre-Seigueur  présente  de  la  main  droite  les 
clefe  à  saint  Pierre,  et  de  la  gauche  un  étendard  à  un  prince 
couronné,  avec  cette  inscription  :  Constantino  V.  (C'est 
l'empereur  Constantin ,  fils  dHrène  ;  ce  qui  prouve  que  dans 
les  premières  années  de  Léon  Hl  la  souveraineté  de  l'empereur 
grec  était  eaçore  reconnue  dans  Rome  ^  et  domie  lieu  de  siip* 
poser  i  avec  Afuralori ,  que  les  rois  de  France,  en  acceptant  le 
l^triciat  des  Romains  ,  avaient  £iit  avec  les  empereurs  quel- 
que traité  par  lequel  ils  se  reconnaissaient  pour  leurs  vicaire* 
par  rapport  à  Rome  et  à  son  duché.  )  Dans  la  même  mosalS^pMi, 
On  voit  saint  Pierre  qui  de  la  main  droite  présente  un  manteau 
à  un  pape  à  genoux,  et  de  la  gauche  un  étendard  à  un  prince 
dans  la  même  situation,  avec  cette  épigraplie  :  Hjeiate  P&TEE  ^ 
©ONA  viTA  Leoni  pp.  et  bictoria  Carolu  dona. 

Les  simples  lettres  de  Léon  ill  n'ont  ordinairement  pour 
toute  date  que  le  seul  jour  du  mois,  précédé  du  mot  absoluta. 
Ses  privilèges  depuis  l'an  800  y  ajoutent  l'année  de  son  ponti- 
ficat et  celle  de  Tempire  de  Charlemagne.  On  y  voit  aussi  quel- 
quefois l'année  de  rincaraation.  11  s'en  tiouve  ou  l'on  n'aper- 
çoit que  le  jour  du  moisetrindiction^  Léon  III  est  le  premier 
pape  qui  se  soit  servi  èt  monogramme,  adon  PapdbfoJc ,  po«r 
signer  ses  bulles. 

XCVL  £TIENN£  IV. 

816.  Etiiînne  IV,  de  famille  noble,  diacre  de  l'église  ro- 
maine, fut  élu  pape  après  la  mort  de  Léon  III,  et  ordonné  le 
â2  juin  816.  Aussitôt  après  sa  consécration  ,  il  fit  jurer  fidélité  à 
l'empereur  Louis  par  tout  le  peuple  romain,  et  lui  envoya  des 
légats  pour  lui  faire  pa^l  de  soij  ordinatiou ,  e(  s'excuser  de  oa 
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^^elle  s^était  faite  sans  altendrc,  suivant  la  coutume,  que  ce 

Î>rince  eût  confirmé  son  élcclion.  I.e  pontife  suivit  de  près  ses 
égals  ,  et  vint  lui-même  en  France ,  où  il  fut  reçu  avec  de 
grandshonneurs.il  sacra  de  nouveau  l'empereur  à  Kelms,  et  lui 
mit  sur  la  t<?te  une  riche  couronne  (ju'il  avait  apportée  de  Rome. 
Ltienné  en  mit  une  autre  sur  ia  téte  de  rimpératrice ,  et  s^eii' 
lettMirna  comblé  de  préseott.  Etant  arrivé  i  Aome^  vers  le  c»m- 
nencement  de  oovembre  6iS  »  ii  y  mourut  trois  mois  après  J 
le  24  janvier  817,  n^ayani  tenu  le  saint  siège  que  sept  mois  et 
deux  jours* 

JKCVII.   S.  PASCAL  I*». 

817.  Pascal     romain  de  naissance,  fut  placé  sur  le  saint 
siège  d'un  consentement  unanime,  et  ordonné  le  aS  janvier  81  y* 
,  11  moutruty  suivant  Bianchinif  le  1 1  de  mai  824  9  après  avoir  tenu 

le  saint  siège  sept  ans ,  trois  mois  et  quelques  ]Ours.  Ce  pape 
suivit  les  traces  de  son  prédécesseur  en  se  faisant  ordonner  (  le 
aS  janvier  ^17  )  sans  attendre  le  consentement  de  Tt  iapereur 
Louis  le  Débonnaire,  Le  monarque  se  fâcha  ,  et  néanmoins  peu 
de  tems  après  il  confirma  les  donations  faites  au  saint  siège. 
Pascal  ouvrit  dans  Home  un  asile  aux  grecs  bannis  pour  la 
défense  des  saintes  Images.  L'an  8^3,  le  jour  de  Pâques  avril) , 
il  couronna  dans  Rome  Lothaire ,  que  son  père  avait  associé  à 
Tempire.  Lothaire  éieit  venu  en  Italie  pour  y  rendre  la  justice,  et 
appaiser  les  troubles  t^u\  sVtaient  élevés  dans  ce  pays.  11  trouva 
Bome  sur-tout  en  pix>ie  aux  dissensions.  Sa  présence  parut  avoir 
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yeux ,  et  ils  eurent  ensuite  la  téte  tranchée  dans  le  palais  de 
Latran ,  le  tout  sans  forme  de  procès.  Pascal  fut  accusé  d'être 
«  Fauteur  de  cette  barbarie.  Il  purgea  de  cette  accusation  par 
serment  de  lui  et  de  trente-quatre  éveques  devant  les  commis- 
saires de  Perapereur,  et  refusa  néanmoins  de  livrer  les  mcur-^ 
triers  qui  restèrent  impunis  par  la  faiblesse  du  trop  débonnaire 
Louis.  L'église  romaine  honore  Pascal  entre  les  saints  le  14  mai» 
L'auteur  de  sa  Vie  lui  donne  de  grands  éloges,  et  le  loue  princi'** 

Salement  d'avoir  racheté  beaucoup  d'esclaves  des  mains  des  in« 
dèles,  d'avoir  pris  grand  soiû  des  pauvres  1^  et  d'avoir  réparé 
beaucoup  d'églises. 

J^CVUL  EUGENE.  IL 

8a4.  Eugène  II  ,  natif  de  Rome  ,  archiprétre  du  titre  de 
Sainte-Sa^^iae ,  rccommandahle  par  sa  siodestie ,  sa  simplicité. 
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sa  dcrtrlne ,  fut  onloiinè,  scion  M.  Fleuri,  le  5  de  juin,  et 
selon  le  P.  Tii^i,  le  14  de  février  824.  L'élection  d'Jiugcnc  fut 
^  troublée  par  1  ordinalion  d^uu  antipape ,  nommé  Zizime,  sou» 
tenu  de  la  noblesse.  Lothaire  Tint  à  Borne  pour  éteindre  k 
schisme  ;  et  afin  de  prévenir  ce  mal  pour  la  suite,  Eugè  ne  fit  un 
décret  portant  i|ue  les  ambassadeors  de  l  empereur  seraientjpié« 
seau  à  rordination  du  pape.  Eugène  fit  prêter  serment  de.ndé« 
Bté  aux  empereurs  Loub  et  Lothaire  par  le  clergé  de  Rome , 
avec  promesse  d^obterver  le  décret  touchant  rordination  du 

J)ape.  Lothaire,  pendant  son  séjour  à  Rome»  voulut  éf^rcir 
t{3  plaintes  que  Ton  faisait  depuis  long-tems  contre  les  papes  et 
les  magistrats  de  Home,  lise  irouva  que  plusieurs  terres  avaient 
été  injustement  confisquées  au  profit  de  lVgli.se  par  Pavarice 
des  juges  et  la  connivence  des  papes.  I^olliaire  en  ordonna  la 
reslilulion,  et  iMigène  y  consentit  de  bonne  c^ràce;  ce  qui  lui  ^ 
attira,  ainsi  qu'a  [empereur  ,  de  grands  applaudissemenls. 
}>'an  «SsG,  Eugène  envova  »les  légats  à  Louis,  qu»  Jenait  son  j>ar- 
lement  s  in^elheim,  au  commencemenl  de  juin.  Il  mourut  1  an 
^2.'] ,  au  mois  d'aoïlt,  suivant  Eginhart  ;  le  27  de  ce  mois,  selon 
M.  Fleori ,  quoiqu'aucun  ancien  ne  marque  le  jour  de  sa  mort* 
On  attribue  à  ce  pape,  rétablissement  de  Téprenve  par  Pctu 
ïnÀàt,  expliquée  par  Le  P.  Mabillon,  toml.       An^     .  -  > 

..,    :  ^QX,    VALENm. .  . 

S:>y.  VALENTtN,  né  à  Rome,  archidiacre  de  Téglise  romaine, 
(le\  int  le  suc(  esseur  irLugf'ue  Tan  ,  et  probablement  dans 
le  mois  d'aoùl.  (^)uoique  la  coutume  lût  de  consacrer  le  pape 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  du  Vallcan  ,  avant  que  de  l'intro- 
niser dans  celle  de  Latran  ;  l'intronisation  de  Valentin  précéda 
son  ordinal iun^  ce  qui  était  c|éjà  arrivé  par  rapport  au  pape 
Copon.  Valentin  fut  ordonné  per  §aUumf  suivant  l'usage  de  , 
r^ise  romaine  ;  c'est-à-dire  que  de  diacre»  on  le  fit  évêque . 
sans  le  faire  passer  parle  degré  de  la  prêtrise.  (Malnllon.)  Il 
mourut  la  même -année  de  sou  élection.  On  n^a  rien  de  certain 
aur  le  jour  de,  sa  n^ort;  M.  Flenri .  Ut  pUce » .  néamniQjn^jt .  ay  • 

10  octobre.:  J  .;,  ^:/     ..r^,  i;;:":.;'-' f!Kb-i«or^U  * 
-  ,,j  ;  :  ;       *  •  ♦  :»'G,    GREGOIRt' 'IVt^'i^ •  -.ioTr.'b  tnoni»l«qr 

.  817.  Grégoire  IV,  prêtre  de  ï^églîse  romaine,  du  litre  de 
Sainl-Marc,  fut  tiré,  par  force,  de  l'église  des  martyrs  SS.  Come 
et  Damlen ,  pour  être  pincé  sur  le  saint  siège.  Il  tut  intro- 
nisé asant  (juc  d'être  ordonné  ;  parce  que,  pour  son  ordination, 

11  fallut  attendre  l'envoyé  de  l'empereur.  Selon  M.  Fleuri,  le 
$dint  sié^e  vaqua  le  reste  de  Tanacc  827  ,  après  la  .mort  àù 


Digitifed  by  Google 


DES  PAPES;  3^ 

Talentio  ;  mais  on  ne  sait  rien  de  certain ,  ni  du  tems  de  la 
vacance ,  ni  du  jour  de  ^intronisation  de  Grégoire  ;  il  paraît 
seùlementqu^on  pent  placerson  ordioatibasorlafin  dePan827: 
M.  Fleuri  la  met  le  5  janvier  828.  Grégoire^  l'an  b33,  vint  en 
France,  pour  fâcher  de  procurer  la  paix  entre  Temperenr  Louis 
et  ses  lils.  Le  bruit  ayant  rouni  (iiTil  menaçait  d'excommumer 
les  éveques  du  parti  de  remperciir ,  ces  prélats  dcclarèj  eut , 
avec  fermeté  qu'il  n'avait  aucun  pouvoir  (l'exTommiiriicr  pt'r- 
sotme  malgré  eux  ,  dans  leurs  diocèses  ,  ni  dV  disposer  <]e  rien  , 
ajoutant  qu'il  s'en  retournerait  excommunie  iui-m('me,  s'il 
entreprenait  de  les  excommunier  contre  les  canons.  Grégoire 
répondil  à  ces  éféques  d'wn  style ,  dit  le  P,  Daniel ,  qui  ne  fut  ' 
,  îamais,  ni  celui  de  saint  Léon«-  ni  celai  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Il  commençait  par  leur  reprocher  qu'ils  lui  donnaient 
.detix  titres  opposés  ♦  en  le  qpualifiant  de  frère  et  de  pape  ;  <ju'il$ 
devaient  s'en  tenir  au  dernier,  qui  signifie  père,  et  exclut  le 

Sremier.  Il  les  traitait  ensuite  de  Daiteurs  envers  l'empereur , 
ont  ils  cherchaieni  à  iustrfier  les  fausses  démarches,  et  pré-  • 
tendait  que  les  menaces  qu'ils  lui  faisaient,  de  soustraire  les 
églises  de  Gaule  et  de  Germanie  à  son  autorité  ,  passaient  leur 
po^ivoir.  Ce  pape,  après  avoir  inutilement  négocié,  pour  recon-» 
cilier  les  enfants  avec  leur  père ,  prit  congé  de  l'empereur,  Ift 
jour  de  Saint-Pierre,  et  reprit  la  route  de  Home,  sans  aucun 
fruit  de  son  voyage,  et  fort  affligé  de  la  manière  dont  Tom- 
pereur  avait  été  traité  par  ses  enfants.  L'an  8.')5 ,  il  inslilua  la 
iiUi*  (le  tous  les  Saints,  que  Louis  le  Débonnaire  fit  ado[)ter  par 
les  églises  de  sa  dépendance.  H  mourut  le  aS  janvier  ou  le  1 1 , 
selon  Mf.  Fleuri ,  de  l'^n  ^44  ^fuelques  auteurs  placent  sa  mort 
en  843;  mais  le  P.  Pagi  prétend  que  c'est  parce  qu'ils  com-* 
Ineneentt  Tannée  à  Pâques,  ou  au  mois  deisars  ;  ce  rpii  est  fort 
douteux.  '  , 

et.  SERGIUS  IL 


844*  Sergius^  arcbi^étre  de  Péglise  romaine,  fut  of donné 


halie,  dont  il  le  déclara  souverain.  Louis  vînt ,  accompagné  de 
DVogon,  son  oncle,  év(^fpir  de  Metz,  à  Kome  ,  où  i!  !ai  reçu 
avec  de  grarids  lionnenrs.  Ou  examina  dans  une  aîisemblee  noti^- 
breuse  d'i'véfpies  l'ordination  deS  -rgius,  et  on  la  conlirm.i 
âpr<'S  qu'il  eut  répondu  aux  arcnsalions  formées  contie  lui  et 
prêté  serment  de  fidélité  à  TempL'rL'ur.  Ce  pnpc?  mourut  li- 
janvier  ^47  >  aprè^  avoir  Lenu  le  saint  sié^e.  trois  ans  coniplcU. 
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ai.  s.  LEON  IV.- 

847.  LÉON  IV.,  prêtre,  du  titre  des  quatre  Couronnés,  fat 
élu  pape  d^uD  consentement  unanime,  aussitôt  après  la  mort 
4e  Sergius.  Cette  élection  fut  précipitée  par  la  crainte  des 
Sarrasins,  qui  étaient  aux  environs  de  Borne.  Toutefois  on 
suspendit  rordination  pour  ne  pas  choquer  l'empereur;  mais 
le  danger  obligea  ensuite  de  préveoir  son  consentement,  et 
Léon  tut  ordonné  le  it  d*avril  849 ,  avec  proteslalion  de  ne  * 
pas  prétendre  déroger  à  la  fidélité  qui  était  due  à  Tempcraur. 
Les  Sarrasins ,  chargés  de  Lutin,  se  reiirèrent;  mais  sVtant 
embarqués,  comme  ils  blasphémaient  contre  Jésos-Chris) ,  ils 
furent  accueillis  d'une  tempête  qui  les  fit  presque  tous  périr* 
Léon  travailla  à  réparer  les  maux  faits  par  ces  infidèles ,  orna 
l'église  de  Saint-Pierre,  qu'ils  avaient  dépouillée,  bâtit,  afin 
de  pouvoir  se  défendre  contre  eux  dans  la  suite,  une  nouvelle 
ville,  en  faisant  enfermer  de  murs  le  bourg  de  Saint- Pierre, 
qu'on  noiiuna  depuis  la  ville  Léonine,  et  dont  il  fit  la  dédi- 
cace le  27  juin  8v^2.  Cette  entreprise,  digne  d'un  grand  prince, 
l'a  justement  immortalisé.  Après  avoir  tenu  le  saint  siéce 
huit  ans,  trois  mois  et  six  jours,  Léon  mourut  Tan  055, 
le  17  de  Juillet,  jour  auquel  il  est  honoré  comme  saint. 

Léon  fV  est  le  premier  qui  ait  marqué  dans  ses  dales,  le  rang 

3u*il  tenait  parmi  les  papes  deaon  nom.  11  date ,  quelquefois , 
e  Tannée  de  son  pontincat ainsi  que  de  celle  de  l^emperenr 
régnant;  mais  le  plus  souvent  il  se  contente  de  Tindictton  et 
du  jour  du  mois. 

cm.   BENOIT  IH. 

855.  'Benoit  III,  prêtre  du  titre  de  Saint-Calliste  ,  fut  élu 

Î tape  et  intronisé  aussitôt  après  la  mort  de  l.eon  IV.  On  dressa 
e  décret  d'élection,  qui  fut  signé  du  clergé  et  des  grands,  et 
envoyé  aux  empereurs  Lothaire  et  Louis.  Son  élection,  quoique 
faite  d'un  consentement  unanime,  fut  contestée  parle  prêtre 
Anastase,  qui*  avait  élé  déposé  huit  mois  auparavant  ;  mais  il 
fut  chassé  honteusement,  et  Benoît  ordonoe  sotlenuellement 
le  29  septembre ,  comme  le  prouve  M.  Qarampi ,  Tan  ,  en 
çfésence  de»  députés  de  l'empereur  Louis ,  qui  avaient  d*abord 
%,ié  favorables  h  son  rival.  Benoît  tînt  le  saint  siège  deux  ans , 
six  mois  et  dix  jours ,  et  mourut  le  8  avril  658.  Sous  le  pon- 
ficat  de  Benoît,  Ëthelulf,  roi  d'Angleterre*  vint  à  Rome  I  et 
offrit  à  Saint- Pierrf  une  couronne  o'or,  du  poids  de  quatre 
livres ,  avec  plusieurs  autres  présents  ;  il  laissa,  par  son  testa- 
vent,  troiscçnts  marcs  dW,  par  an ,  à|'église  romainei  cent  pour 
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Saint-Piem ,  cent  pour  Saint-Paul ,  cent  pour  les  largesses 

C'est  entre  ce  pape  et  Léon  IV ,  son  prédto'ssear,  qn^OQ 

place  la  prétendue  papesse  Jeanne ,  qui  tînt,  dit  on,  le  saint, 
siège  deux  ans  et  quelques  mois.  Mais  les  dates  que  nous  venons 
de  marquer  détruisent  cette  fable  avancée  par  quelques  chro- 
niqueurs ,  dès  le  dixième  siècle ,  et  appuyée  par  des  écrivains 
protestants. 

Benoît  111  est  le  premier  pape  qui  ait  pris  le  titre  de  vicaire 
demdtdPkm,  Quelques-uns  de  ses  successeurs  Pont  imité  en 
osla.  Mais  depuis  le  trein^me  siècle  le$  papes  ont  préféré  le 
titre  de  «iadns  de  Jésus-Chrisi, 

.    CIV,  NICOLAS  I. 

858.  Nicolas  I. |,  romain,  diacre,  élu  pape,  fut  tiré  par 
force  de  l'église  de  Saint- Pierre ,  où  il  s'était  caché;  mené 
au  palais  de  Latran,  ensuite  ramené  à  Saint -Pierre ,  consacré 
et  intronisé  en  présence  de  l'empereur  Louis  ,  qui  était  à 
Rome,  le  24  avril  de  Tan  8S8.  Peu  de  tcms  après,  Nicolai 
étant  allé  visiter  l'empereur  dans  son  camp,  près  de  Rome,  ce 


(Sigonius.  )  Cest  le  premier  empereur  qui  ait  exercé  un  pjireil 
acte  d^humilité^  Plusieurs  de  ses  successeurs  ayant  imité  cet 
exemple ,  les  papes  s*en  firent  un  titre*  pour  s'élever  au-dessus 
de  la  dignité  impériale.  Micolas  envoya,  l'an  860,  à  Constan.* 
tînople,  des  légats,  pour  examiner  l'affaire  de  saint  Ignace  et^ 
de  Photius  ;  ils  en  revinrent  l'an  862 ,  après  s'y  être  laissés 
corrompre  :  mais  le  pape  les  désavoua,  et  ne  voulut  pas  recon- 
naître Photius  pour  patriarche.  H  punit  ses  légats,  et  écrivit 
aux  évêques  d'Orient  pour  leur  enjoindre,  par  raulorilt'  du 
saintsiege,  de  condamner  l'élection  de  Photius  et  la  déposition 
d'Ignace.  Mais  sa  lettre  fut  sans  effet,  parce  que  ces  évêques 


de  Nicolas  a  été  la  conversion  de  Bogoris ,  roi  des  Bulgares 
et  de  sa  nation  ,  arrivée  l'an  865.  (Mansi  j.  Te  roi ,  Pan  ÔtiG^ 


envoya  son  fib  avec  plusieurs  seigneurs  à  Home ,  portant  de 
riches  présents  :  ils  étaient  chargés  de  consulter  le  pape  su^ 
plusieurs  questions  de  religion ,  au  nombre  de  cent  six ,  aux- 
quelles le  pape  satisfit  par  autant  d'articles.  Ces  réponses  aux 
m.  •  ^       '  3a 
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Bulgares  sont  célèbres.  Le  divorce  de  Lothaire  ,  roi  de  Lor- 
raine, el  de  Thietberge  ,  son  épouse,  fut  une  autre  affaire  qui 
donna  beaucoup  d'exercice  au  zèle  de  ce  pontife.  Il  envuva^ 
sur  les  lieux  des  léf^ats,  que  Lothaire  vint  à  bout  de  corrompre; 
il  excommunia  N  aidraJc,  (jue  ce  prince  avait  substituée  à  Tniet- 
Lerge,'Sa  femme;  mais  il  ne  vit  pas  la*iin  de  cette  affaire. 
(  Foyez  les  conciles  d'Aix-la-Chapelle ,  86ft,  de  Metz,  863  ^  de 
Rome ,  864,  d^Attigni,  865).  11  réussit  mieux  dans  l'afl^ire  de 
Bothade^  évéque  de  Soitsoas,  qui  avait  appelé  au  saiot  siège  de 
la  sentence  de  drâosition  prononcée  contre  liai ,  par  HincAur , 
archevêque  de  nwis.  Mais  ses  prières  fiireat  plus  efficaces , 
que  ses  menaces  pour  le  rétablissement  de  ce  prélaL  Nicolas 
mourut  le  i3  de  novembre  86^ ,  après  un  glorieux  nootificat 
de  neuf  ans ,  six  moîs'et  vingt  jours.  Ce  pape  a  reçu  ae  grands 
élof^es  (le  la  plupart  des  écrivains,  et  les  a  mérités  par  son 
amour  des  règles,  par  sa  fermeté  à  les  faire  observer ,  et  par 
toutes  ses  î^randrs  qualités.  H  faut  avouer,  néanmoins,  que 
la  prudence  de  ce  pape  n'égalait  pas  son  zèle ,  et  que  dans 
ses  procédés,  il  lit  paraître  une  hauteur  qui  nuisit  souvent 
à  la  bonté  de  la  cause  qu'il  défendait.  C'est  le  dernier  j>ape 
dont  Anastase  ait  écrit  la  vie ,  et  le  seul  dont  il  ait  marqué 
le  couronnement.  La  tiare  n'avait  alors  qu*une  seule  cou* 
ronne. 

Dû  tems  de  Nicolas  I ,  les  ordinations  vagues  n'étaient  point 
encore  connues  dans  Péglise  latîne.  Ce  pape  écrivant  aux  évé* 
ques  du  royaume  de  Lothaire  ^'touchant  le  oivorce  de  ce  prince, 
leur  dit  :  J*ai  trouvé  ridicule  wtt  expression  de  votre  htlre^  dont 
vous  dites  que  le  porteur  est  un  prêtre  du  comte  Gérard.  Ce  comle 
Va-t-il  ordonné  prêtre?  est-il  de  son  diocèse?  On  ordonne  des 
prêtres  pour  une  église  de  la  ville  ou  de  la  campagne,  ou  pour  un 
monnslcrc  .  mais  non  pour  les  maisons  des  laïques.  C  'est  peut-être 
un  des  abus  que  noua  ieoons  réjormpr  dans  la  prochaine  assemblée* 
(Concil. ,  tom.  Vlli). 

CV.   ADRIEN  II. 

867.  Adeiiv  II ,  romain ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc , 

fut  élu  et  intronisé  aussitôt  après  la  mort  de  Nicolas 9  par  un 
concours  unanime.  11  était  âgé  de  soixante  et  seize  ans,  et 

avait  déjà  refusé  deux  fois  la  papauté  ;  savoir,  apr?s  la  mort 
.de  Léon  IV,  et  après  celle  de  Benoît  111.  Pour  celte  troisième 
fois,  on  le  contraignit  d'accepter.  Il  fut  sacré  le  14  décembre 
867  ,  en  présence  des  envoyés  de  Tempereur,  qui  assistèrent 
à  sa  consécration  seulement.  Mais  ,  pendant  la  cérémonie, 
Lambert  ,  duc  de  Spolcltc ,  étant  entre  dans  Uome  à  maiu 
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armée,  livra  la  ville  au  pillage,  sans  épargner  les  églises  et 
les  monastères-  I/emperenr,  sur  les  plaintes  r|iii  lui  eti  furent 
portées,  fut  sur  le  point  de  dépouiller  Lambert  de  son  duché; 
mais  celui-ci  trouva  moyen  de  Tappalser.  (  Voy.  les  Ducs  de 
Spoletfe).  Adrien  marcha  sur  les  traces  de  Nicolas,  qu'il  se 
proposa  pour  modèlê.  Le  roi  Lothaire,  excommunié  par  Nicolas^ 
poor  son  divorce ,  désirait  ardemment  son  absolution.  Dans  ce. 
dessein,  étant  vean  trouver  Adrien  au  Mont-Cassin ,  il  y  reçut 
la  communion  du  pape,  ^ur  ^assurance  qu^il  'lui  donna  de 
s'être  conformé  aux  avis  de  Nicolas ,  c'est-^-dire  d^avoir  con- 
gédié Valdrade  et  repris  Thietberge  ;  ce  qui  était  faux  :  mais 
Ta  vengeance  divine  éclàta  bientôt  contre  ce  prince  sacrilège. 
Lothaire  ,  après  avoir  vu  mourir  presque  tous  ceux  de  sa  suite, 
mourut  lui-même  à  Plaisance,  le  8  août  ^69.  Adrien,  celle 
même  année,  à  la  prière  de  l'empereur  Louis  II,  écrivit  a 
Charles  le  Chauve,  pour  le  détourner  de  sVrnparer  des  états 
de  Lothaire.  Mais  il  le  prit  sur  un  ton  d'autorité  qui  offensa 
le  roi,  les  prélats  et  les  grands  du  rovaume.  il  ne  mit  pas  moins 
de  hauteur  dans  les  lettres  qu'il  écrivit  à  (>îiarles  le  Chauve  et 
aux  évéques  de  France  pour  la  défense  d'Hincmar ,  éveque  de 
Laon ,  après  le  jugement  prononcé  contre  lui ,  en  ^  i  ,  au 
concile  de  Douzi  j  dofat  il  avait  appelé  au  saint  siège.  Gnarles , 
sur  ce  sujet,  fit  au  pontife  une  réponse  très-ferme,  où  i( 
loi  dit  entre  autres  choses  :  «  Vos  lettres  poitent  :  Ntfus  voulons 
»  et  nous  ordonnons^  par  l'autoriiéapostolîquè ,  qu  'Hincmar  cienne 
»  à  Rome  devant  nous  Nous  admirons  où  l'auteur  de  cette  lettre 
»  a  trouvé  qu'un  roi,  obligé  à  corriger  les  méchants  et  h  punir 
»  les  crimes,  doive  envoyer  à  Rome  un  coupable  jugé  selon 
«  les  règles.  Nous  autres  rois  de  France,  nous  n'avons  point 
>i  passé,  jusqu'ici,  pour  être  les  lieutenants  des  évoques.  Mais 
»  ce  sont  les  rois  que  Dieu  a  établis  pour  commander  sur  la 
»  terre,  qui  ont  permis  aux  évêques  de  régler  les  affaires  selon 
*»  leurs  ordonnâmes.  Vos  prédécesseurs  n'ont  point  écrit  aux 
»  nôtres,  comme  vous  venez  de  noùs  écrire....  Nous  vous  prions 
»  de  ne  plus  nous  envoyer  ,  ni  à  nous  ,  ni  à  nos  évèques  de 
»  semblables  lettres ,  de  peur  que  vous  ne  nous  forciez  de  les 
»  recevoir,  ainsi  que  vos  envoyés,  avec  mépris  ».  Cette  lettre, 
dont  Hincmar,  archevêque  de  Aeims,  était  auteur,  éut  PefTet 
nu'on. s'en  promettait.  Le  pape  changea  de  style,  prit  le  ton 
cle  la  douceur ,  et  chercha  a  calmer  un  pnnce ,  qui  lui  parut 
-  'si  J/ien  connaître  Pétendiie  de  sa  puissance  et  les  bornes  de 
celle  du  saint  siège.  Adrien,  Tan  87a,  recul  l'empereur  Louis  II 
a  Home  ,  où  il  le  couronna  le  jour  de  la  Pentecôte,  Ce  pape 
mourut  la  inémc  année  ;  ruais  on  ne  peut  dire ,  avec  certitude, 
eu  quel  mois ,  ni'à  quel  jour ,  aucun  écrivain  ancien  ne  les 
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ay^nt  marqués.  11. partît  seulement  qu'on  peut  ùi^tré  an  ptuf 
tard  cet  évènemeot  yers  la  fin  de  novembre* 

CVL   JEAN  VUI. 

87^  jÈAlff  VII!,  archidiacre  de  Téglise  romaine,  fut  élu  peu 
de  jours  après  la  mort  d'Adrien  et  ordonné  le  14  décembre  872. 
L'an  87 S,  il  couronna  empereur  Charles  le  Cbauve^  le  a5  dé* 
cembre.  Des  modernes  ont  prétendu  que  ce  pape  avait  conféré 
Tempire  en  souverain ,  et  que  Charles  levait  reçu  en  vassaL 
Cette  assertion  n'a  pour  fondement  qu'un  passage  tronqué  des 
actes  du  concile  de  Rome,  tenu  en  877.  Le  voici  en  entier: 
X(ous  l*aQons  élu  (Charles)  açec  justice^  dit  Jean  VIII  dans  cette 
assemblée  ,  el  nous  façons  approuvé  avec  le  consentement  et  le  vam 
de  nosfières  les  éifêques  y  et  des  autres  ministres  de  la  sainte  église 
romaine  f  de  Viltustre  sénat  ^  de  tout  le  peuple  romain  et  de  tous 
les  citoyens  distingués  ;  et  suivant  V ancienne  coutume t  nous  l* avons 
élevé  solennellement  à  f  empire ,  et  décoré  du  nom  d  *  auguste.  On 
voit  ,  par  là  que ,  de  Taveu  de  Jean  VUI ,  le  clergé  et  le  peuple 
de  Rome  concoururent ,  avec  lui  ,  à  releclion  de  l'empereur 
Charles.  A  la  demande  de  ce  prince,  il  établit,  Tan  ^^76, 
Anspgise ,  archevêque  de  Sens ,  primat  des  GauU's  et  de  Ger- 
manie. Cette  année  et  la  suivante  il  écrivit  plusieurs  fols 
au  même  empereur ,  le  pressant  de  lui  envoyer  du  secours 
contre  les  Sarrasins,  qui  venaient  fair('  dis  incursions  jusqu  aux 
portes  de  Rome.  Charles  prit  la  résolution  d'aller  en  Italie, 
et  partit  effeclivement  au  mois  de  mai  877.  Le  pape  vint  au 
devant  de  lui  ,  et  s'étant  rencontiés  à  Verceîl  ,  ils  allèrent 
ensemble  à  Pavie,  d'où  ils  se  retirèrent  à  Tortone ,  sur  la  nou- 
velle que  Carloman  ,  neveu  de  Charles,  venait  fondre  sur  eux 
avec  une  armée.  Jean  marcha  vers  Rome,  en  diligence,  avec  un 
crucifix  d'or,  orné  de  piei reries,  que  l'empereur  donnait  à 
^>aint-Pierre.  N'ayant  point  eu  de  secours  de  Charles  contrôles 
Sarrasins,  et  n'en  espérant  point,  il  fut  obligé  de  traiter  avec 
eux  ,  sons  la  promesse  d'un  tribut  de  vingt-cinq  mille  mares 
d'argent  par  an.  Lambert,  duc  de  Spolette,  que  Charles  avait 
envoyé  trop  tard  avec  des  troupes  ,  pour  donner  la  chasse  à 
ces  infidèles,  tourna  contre  l'Italie  et  contre  Rome,  les  forces 
qu'il  avait  en  main  pour  les  défendre.  Les  ravages  qu'il  y  fil 
obligèrent  le  pape  Jean  de  venir  en  France  :  il  arriva  le  11 
mai  878,  à  Arles,  et  y  fut  reçu ,  avec  de  grands  honneurs,  par 
le  duc  Loson  el  sa  femme,  qui  1  accompagnèrent  jusqu'à  TroKS, 
où  it  allait  tenir  un  concile.  Ce|u  ndant  le  respect  dù  a  sa  dii^nilê, 
ne  le  garantit  pas  des  brigandages  qui  se  commettaient  alors 
impunément  dans  tout  le  royaunie.  On  luiyola,  a  Ciiàlons  su^- 
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Saône,  une  pnrtie  de  ses  chevaux;  et,  à  Flavigni ,  les  domes- 
tiques qui  le  servaient ,  lui  dérobèrent  une  écueile  d'argent  qui 
servait  à  son  usage,  et  qu'on  nommait  l'écuelle  de  Saint- Pi  erre. 
Le  pontife  regardant  ces  vols  comme  des  sacrilèges,  lança  uné 
sentence  d'excommunication  contre  ceux  qui  pouvaient  les  avoir 
commis.  Le  ^  septembre  ,  il  couronna  le  roi  Louis  le  lié^ue , 
qui  Tavatt  déjà  été  l'année  précédente,  par  Hincmar  de  Reims. 
Maïs  il  n'est  nas  vrai  qu'il  lui  ait  donné ,  comme  l'ont  mncé 
quelques  modernes ,  la  couronne  impériale.  L'an  879,  'Jean ^ 
sollicité  par  Basile ,  empereur  de  Constantînople ,  consentit  à 
reconnaître,  pour  légitime  patriarche,  Photius,  qui  était  re- 
•  monté  sur  le  siège  de  Constantinople  ;  dans  ce  dessein  il  renvoya 
les  ambassâdeur»de  ce  prince  avec  des  légats,  chargés  de  letttres 
favorables  à  l'usurpateur ,  qu'il  reconnut  pour  éve^que ,  pour 
confrère  et  pour  collègue  dans  la  dignité  patriarcale,  il  permit, 
la  même  année ,  à  saint  Méthode ,  apôtre  des  Moraves  et  des 
Sciaves ,  l'usage  de  la  langue  esclavonne  ,  dans  la  célébration  de 
roffice  divin.  Jean  VIII  mourut  le  i5  de  décembre  de  l'an  882, 
après  avoir  tenu  le  saint  siège  dix  ans  et  deux  jours.  Lçs  Annales 
de  Fulde  disent  qu'il  fut  assommé  à  coups  de  marteau  par  ses 
parents,  pour  avoir  ses  trésors,  et  mettre  un  d'entre  eux  à  sa 
place.  Mnratori  rapporte  ce  témoignage  dans  ses  Annales  d'Italie, 
sans  l'adopter  ni  le  rejeter.  Cependant,  il  est  mâlé  de  circon»* 
tances  qiii  nous  paraissent  un  peu  tenir  du  roman.  Quoi  ^u'il 
en  soit ,  il  est  certain  que  Jean  VIII  eut,  dans  le  cierge  de 
Borne  et  ailleurs,  un  grand  nombre  d'ennemis,  qui  exercèrent 
sa  patience ,  et  firent  éclater  son  courage.  «  Nous  avons  plu- 
»  sieurs, lettres  de  lui  où  l'on  voit,  dit  M.  Fleuri,  qu'il  était 
»  fort  occupé  des  affaires  temporelles  de  l'Italie  et  de  l'empire 
»  français  ,  et  qu'il  prodiguait  les  excommunications  ,  ensorte 
y*  qu'elles  passaient  presque  en  formule  ».  Mais,  que  penser  de 
sa  morale  et  de  sa  manière  d'employer  l'Ecriture  Sainte,  si  l'on 
en  juge  par  le  trait  suivant.  L'évêque  Alhanase  ,  l'an  877, 
avait  tait  crever  les  yeux  à  Sergius,  son  frère,  dcic  de  Naples, 
et  s'élait  mis  à  sa  place,  parce  qu'il  entretenait  une  alliance 
avec  les  Sarrasins,  malgré  l'excommunication  dont  le  pape  l'avait 
frappé  pour  ce  sujet.  A.yant  ensuite  rendu  compte  de  sa  con<* 
duite  à  Jean  TIIl,  loin  d'en  recevoir  des  reprocnes,  il  Ait  loué 
par  le  pontife  ,  â^aomr  aimé  Dieu  plus  que  son  frère  ^  et  d'avoir  y 
sm^ani  U  précepte  de  VEpangUe^  arraché  VcbU  qui  le  scandaKsaiL 

CVIL  MAAIN. 

882.  Mabin,  successeur  de  Jean  VIII,  fut  ordonné  sur  la 
fin  de  décembre  de  i  an  0^2.  Il  avait  été  trois  fois  légat  à  Cons^ 
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tantlnople,  pour  raffaire  de  Photius,  sous  Nicolas  I ,  Adrien  II  et 
Jean  VUi.  M.  Fleuri  dit  qu'il  était  déj<^  évêque,  sans  être  attaché 
à  aucun  siège;  mais  le  pape  Ktienne  V  <lit  ,  dans  sa  lettre  à 
Fcmpereur  Basile,  rapportée  par  M.  Fleuri  lui-même,  que  Marin 
n'avait  point  été  évèque.  Marin  ne  se  crut  pas  obligé  à  soutenir 
ce  que  sou  prédécesseur  avait  fait  contre  les  règles  de  Teglise: 
il  condamna  Photius  ;  et  mourut  dans  le  mois  do  mai  de 
Fan  884,  n'ayant  tenu  le  saint  siège  qu'un  an  et  cinq  mois. 

Ce  pape  datait  ordinairement  ses  grandes  bulles  du  jour  du 
mois,  de  Tannée  de  son  pontiGcat ,  de  cdle  de  l'empereur ,  et 
de  l'indiction  qu'il  prenait,  tamtâtdo  mois  de  septenibre  tantôt 
do  mots  de  janvier. 

CVm.  ADRIEN  m. 

884.  Adrien  III  ,  romain  de  naissance,  succéda  l'an  884 
à  Marin.  H  fut  ordonné,  selon  Pagi  et  Muratori ,  sur  la  fin  de 
mai  de  la  même  ainu  r  ,  d  mourut  au  mois  de  septembre  de 
la  suivante,  h  Vil/araia,  aujourd'hui  San-Césario  ,  dans  le 
iModfuois,  eu  allant  à  la  diète  que  Charles  le  Gros  avait  indi- 
quée à  Worms.  On  prétend  que  le  but  de  ce  voyage  était  de 
légitimer,  par  lautorilé  apostolique,  comme  l'empereur,  dît- 
on,  l'en  avait  prié,  Bernard, fils  naturel  de  ce  pnnce,afin  de 
le-  rendre  habile  à  lui  succéder.  Marlin  Polonais  lui  attribue 
wkn  décret,  portant  que  Tempereor  ne  se  mblerait  point  de  Pé- 
lection  du  pape  :  ut  Impenator  non  se  itUramiftent  éè  ehcUone* 
Sigonius  changeant  les  termes  dit  qu'Adrien  permit  de  con< 
sacrer  le  pape  élu  sans  le  consentement  de  Tempereur:  alté^ 
ration  adoptée  par  les  modernes.  Ce  pape  est  le  .premier  qui 
qui  ait  changé  de  nom  à  son  CKaltation.  Il  se  nommait  aupa^- 
rayant  Agâpit.  (  MabH.  Frœfat*  m  Sm*  ir ,  Ben,  parL  a ,  §  12. } 

CIX.   ETIENNE  V. 

885.  Etieîïne  V ,  natif  de  Rome  ,  prêtre  du  titre  des  quatre 
Couronnés ,  fnt  élu  pape  et  intronisé  malgré  lui ,  aussitôt  qu'on 
eut  appris  à  Rome  la  mort  d'Adrien  III.  il  fut  oonsaoré«sur  la 
fin  de  septembre  885  ;  mjm  l'emperear  Charles  le  Gros  refusa 
d'abord  oe  le  reconnaître ,  parce  qu'on  n'avait  pas  attendu  pour 
cette  cérémonie  son  consentement.  Etienne,  pour  l'appttser  , 
lui  envoya  les  signatures  de  trente  évèques ,  de  tous  les  prêtres 
et  cardinaux  diacres  de  Rome^  du  clergé  infi^rieur  et  des  ma- 
gistrats de  cette  ville  ,  qui  l'avaient  unanimement  élu  et  avaient 
souscrit  Pacte  de  sa  consécration.  L'empereur  députa  l'éveque 
de  Ycrceii  pour  constater  ces  faits  y  et  sur  son  rapport  il  le- 


Digitized  by  Google 


DES  PAPES.  3t  t 

connut  ElKune  pour  légitime  pape.  Etienne  mourut  le  7  août 
de  l'an  8c)i  ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  environ  six  ans, 
Muratorî  l'appelle  ûn  pont^ke  dl  rara  virià,  11  était  principale- 
ment mommandable  par  sa  charité ,  qu'il  fit  éelater  dans  une 

Srande  £imiDe  qui  afni^a  Rome  sous  son  pontificat.  Ce  fut 
e  son  patrimoine ,  qui  était  considérable ,  qu'il  tira  la  plus 
grande  partie  de  ces  aumidnes.  Car  en  prenant  possession  du 
t>alats  de  Latran ,  il  trouva  tout  pillé ,  le  trésor ,  les  nicubles  , 
les  ^niers  ,  les  celliers.  L'empereur  crOrient  ^  Basile  le  Macé- 
donien ,  avait  écrit  au  pape  Adrien  111  des  lettres  menaçantes 
sur  le  refus  qu'il  faisait  de  reconnaître  le  faux  patriarche  Pho- 
tius  qu'il  avait  rétabli.  Ce  fut  Etienne  qui  les  reçut.  Il  y  répondit 
avec  ueaucuup  de  modération  et  de  force  ,  s'appliquant  sur-tout 
à  faire  sentir  à  Tempereur  la  disliuction  et  ie$  limites  dm  deux 
puissances, 

ex.  FOaMOSE. 

891.  FoRMOSBt  successeur  d'Etienne,  fiit  intronisé  sur  la 
fin  f  ou  5  $elon  II.  Fleuri ,  le  1 9  dë  septembre  891 .  H  était 
évéque  de  Porio  ;  c'est  le  nmnier  exemple  d'un  évéque  trans- 
féré d'un  autre  siège  sur  celui  de  Rome,  Le  P.  Mabillon  regarde 
l'élection  de  Formose  cqmme  l'origine ,  on  du  moins  Po(  casioti 
des  maux  dont  l'église  romaine  fut  affligée  dans  la  suite,  l'or- 
mose  avait  été  envoyé,  Tan  866,  par  Nicolas  I". ,  chesles  Bul- 
gares, où  il  travailla  avec  fruit.  Le  pape  Jean  Vlïl,  pour  crimes 
d'ambition  et  de  révolte,  qui  ne  furent  point  prouvés  ,  s'était 
porté  contre  lui  jusqu'à  l'excommunier  et  le  déposer  ;  mais  U  fut 
rétabli  par  Marin.  Son  élévation  sur  le  saint  siège  fut  l'ouvrage 
d'une  faction  qu'il  avait,  dit-on,  formée  dès  le  pontificat  de 
Jean  VIII.  Liutprand  dit  (jue  Formose  avait  un  grand  zèle  pour 
la  religion  ,  et  une  connaissance  peu  commune  des  divines  • 
Ecritures,  Il  en  donna  des  preuves  l'an  891  dans  Taffaire  de 
Pliotius ,  en  répondant  par  lettre  à  Stylieo ,  évéque  de  Néocé- 
sarée ,  qui  denaandaît  grâce  pour  ceux  que  ce  fmx  patriarche 
avait  ordonnés.  «  Ils  n'obtiendront  grâce  ,  Ifii  dit-il ,  gu'en 
M  présentant  un  libelle  oik  ils  reconnaîtront  leur  faute,  et  qu'en 
»  demapdant  pardon,  avec  promesse  de  ne  {)oiBt  inécidurer* 
»  A,  ces  conditions ,  nous  consentons  qu'ib  .soient  reçus  à  la 
»  commanibn  laïque ,  suivant  l'instruction  que  nous  vous  en- 
»  voyons  par  nos  légats ,  et  que  vous  suivrez  exactement.  » 
Il  ne  se  comporta  pas  avec  moins  de  sagesse  dans  le  démfilc  de 
Charles  le  Simple  et  d'Kudes ,  qui  se  disputaient  la  couronne 
<le  France.  Il  en  lvit  au  second  pour  l'exhorter  à  se  corriger 
des  excès  dont  on  l'accusait,  et  à  ne  point  attaquer  (hailes 
dans  sa  personne  ni  dans  ses  biens.  11  donna  des  avis  coiive- 
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\  nables  à  celui-ci  evhn  gagna  des  partisans.  L'an  892  ,  au  mois 
de  février,  il  couronna  empereur  Lambert  ^  duc  de  Spolette  ; 
mab  s'étant  brouillé  ensuite  avec  lui ,  il  appela  pour  le  sup- 
planter  Arnoul,  roi  de  Germanie ,  qu^il  couronna  de  même 
au  mois  d'avril  896.  Dans  le  serment  que  les  Romains  prêtèrent 
à  ce  nouvel  empereur  ,  il  eut  soin  de  faire  insérer  b  clause, 
sauf  la  fui  due  à  Formose.  Il  ne  survécut  que  très-peu  à  celle 
cérémonie.  Quelques  auteurs  mettent  sa  mort  le  4  avril ,  jour 
de  Pâques  en  cette  année  ;  mab  Muratori  prouve  qu^il-  vi^^ait 
encore  vers  le  iS  de  ce  mois. 

CXI.   fiONlFAC£  VI.  ' 

896.  BoNiFACE  VI  fut  élu  pour  succéder  au  pape  Formose, 
et  mourut  quinze  jours  après  son  élection.  Baronius  et  quel- 
rjues  autres  ne  le  c()mY>tent  point  entre  les  souverains  pontifes, 
parce  que  le  concile  de  Ravenne ,  tenu  en  898  ,  déclara  son 
élection  nulle  ,  comme  ayant  été  faite  par  une  faction  popu- 
laire. Il  paraît  (ju'il  n'était  guère  digne  de  la  papauté,  puisqu^il. 
avait  été  précédemment  déposé  du  sousdiacoaat. 

CXlI.    ETlENISj:  VI. 

896.  Etienne  VI  fut  consacré  pape  avant  le  20  août  de  Fan 
696  ;  mais  on  ignore  le  jour  précis  de  cette  cérémonie.  Vers  la 
£n  de  la  même  année ,  il  tint  un  concile ,  dins  lequel  on  ap- 
porta le  corps  de  Formose  qu'il  avait  déterrer  ;  puis  layant 
lidts  dans  le  siège  patriarcal ,  revêtu  de  ses  ornements ,  on  lui 
donna  un  avocat  ;  et  comme  s'il  eût  été  vivant  et  convaipco , 
on  le  condamna ,  on  le  dégrada ,  on  lui  couj^a  trois  doigts  et  la 
tête  y  ensuite  de  quoi  il  fut  jeté  dans  le  Tibre.  Etienne  n'en 
demeura  point  là  ;  il  déposa  tous  ceux  que  Formoie  avait  or- 
donnés ,  et  ordonna  de  nouveau  ceux  qui  voulurent  y  consen- 
tir. Jamais  on  n'avait  vu  sur  le  saint  siège  un  pareil  mnétique. 
Il  reçut  bientôt  b  juste  punition  de  ces  violences ,  ayant  été 
pris ,  jeté  dans  une  obscure  prison  ,  chargé  '  de  fers ,  et  enfio 
étranglé  Pan  897.  Il  avait  à  peine  occupé  le  saint  siège  qua- 
torze mois. 

Etienne  VI  datait  pour  l'ordinaire  du  mois,  du  jour  et  de 
rindiction,  sans  marquer  l'année  de  son  pontificat  ,  ni  celle  de 
'•  l'empereur  régnant ,  dont  il  se  contentait  d'exprimer  le  nom. 
On  voit  dans  Tannée  89G  des  bulles  de  lui  datées  de  l'emnire 
.  d'Arnoul ,  et  d'autres  datées  de  celui  de  Lambert  ,  son  rival.  Il 
reconnut  le  premier  tant  qu'il  lesla  en  Italie  ;  ensuite  il  se  dé- 
clara pour  le  second. 
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CXIIL  ROMAIN* 

< 

^97.  Romain  «  ne  à  Roiae ,  fut  placé  sut  le  saîni  siège  avant 
le  20  août  897 ,  puisqu'on  a  une  buUe  de  lui  datée  de  ce  jour*; 
(  Mansi  in  Pagium^  )  Quelques  auteurs  disent  qu'il  cassa  la  pFO« 
cédure  d'Etienne  Yl  contre  Formose.  S'il  est  vrai ,  comme 
rassure  Frodoard,  que  Romain  ne  tint  pas  le  siège  quatre  mois 
entiers  9  il  mourut  au  plus  tard  vers  la  na  de  novembre  897» 

CXIV.   THEODORE  IL  ' 

» 

898.  TH&niORE  succéda  ran  898  4  R<)main.  On  ne  sait  ni  le 
mois ,  ni  le  jour  de  son  ordination  :  ce  qui  paraît  certain ,  c'est 
qu'il  y  eut  un  intervalle  assez  long  entre  lui  et  son  prédécesseur,- 
il  cause  de  l'absence  des  députés  de  Pempereur  Lambert ,  en 
présence  desquels  son  ordination  se  fit.  Il  mourut  avant  le 
mois  de  juin  898,  après  un  pontificat  de  vingt  jours  seulement.' 

.Pendant  ce  court  espace  il  travailla  à  la  réunion  de  l'église  y 
rappela  les  évéques  chassés  de  leurs  sièges ,  rétablit  les  clercs 
ordonnés  par  Formose,  et  fît  reporter  solennellement  dans  son 

•  tombeau  le  corps  de  ce  pontife  ,  qui  avait  été  trouvé  par  des 

Sécheurs.  On  fait  Téloge  de  la  charité  de  Théodore,  de  sa 
ouceur  et  de  sa  modération* 

CXV.  JEAN  IX. 

898.  Jbak  IX,  natif  de  Tibur ,  d^cre,  moînê  de  l^ordre  de 
Saint-Benoît ,  succéda  à  Théodore ,  et  fut  ordonné  au  mois  de 
juillet  de  Tan  898.  Il  tint  le  saint  siège  deux  ans,  quatre  mois' 
et  quinze  jours,  étant  mort  le  3o  novembre  de  l'an  900;  époque 
bien  établie  par  le  P.  Mansi  {^Not.  in  Baron,  et  Pagi^  iitm,  XV^ 
p,  509  )  y  et  mal  combattue  par  le  P.  Pagi ,  qui  place  la  mort 
de  Jean  vers  b  commencement  d'août  de  la  rnéiile  année.  Il 
avait  eu  pour  compélîteur  à  son  élection  le  prêtre  Sorgins  ,  qui 
fut  chassé  de  Rome  ,  et  se  retira  en  Toscane  ,  où  il  resta  sept 
ans.  Les  anciens  monuments  ,  suivant  Muratori ,  nous  repré- 
sentent Jean  IX  comme  un  pontife  s.ige  et  pieux.  Il  faut  ex- 
cepter l'épitaphe  de  Sergius  111  ,  qui  dit  le  contraire.  Mais 
elle  fut  dressée  par  un  ennemi  de  Formose  ,  au  parti  duquel 
Jean  fut  toujours  attaché.  Dans  le  concile  que  Jean  IX  tint  à 
Ravenne  Tan  898  (  et  non  pas  899  ,  comme  le  marquent  plu^ 
sieurs  modernes)  9  il  exhorta  l'empereur  Lambert,  qui  était 
(résent,  à  fiiire  infonner  des  pillages  et  incendies  qui  se  com-*, 
mettaient  à  Rome  et  aux  enTirons, 

m.  4o 
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cxvi  BfiMorr  it. 

900.  Bfnoît  IV,  élu  au  mois  de  décembre  de  Tan  gno  ,  ier^m 
mina  le  neuvième  siècle  et  commença  le  dixième ,  le  plus  tristé 
de  l'église,  par  Pignorance  et  la  corruption  des  mœurs  <pn 
régnèrent  dans  cet  espace  de  tems.  Mais  les  protestants  sont  in- 
justes d'en  prendre  occasion  de  combattre  la  vérité  incorrup- 
tible de  la  roi  et  Tunilé  de  l'église.  D'ailleurs,  il  est  certain 
que  ce  siècle,  quelque  décrié  qu'il  soit,  offre  de  grandes  lu- 
mières et  de  grands  exemples  de  piété,  comme  D.  Mabillon  le 
fait  voir.  On  y  volt  même  la  discipline  monastique  se  réiabllf 
par  d'excellentes  réformes  ;  telle  fut  celle  de  Cluni,  qui  com-  _ 
mençà  Tan  910.  Qn  y  yoît  plusieoi^  nattons  barbares  embras- 
s,er  la  religion  chrétienne.  Enfin ,  si  le  saint  siège ,  occupe  jus-' 
qu'alors  par  des  papes  éminents,  presque  tons  en  lumières  et  ea 
sûnteté ,  fîit  déshonoré  par  les  m>œurs  déréglées  de  plusieurs 
d'entre  ceux  qui  le  i^emplirent  durant  ce  siècle  ;  il  y  en  eut  aussi 
qui  se  montrèrent  dienes ,  par  leur  savoir  et  leur  vertu ,  d'y 
être  placés  De  ce  nomore  fut  Benoît  lY,  romain  de  race  noble, 
qui  se  distingua  par  sa  libéralité  envers  les  pauvres  et  son  zèle 

Jour  le  bien  public.  Il  fut  ordonné  aussitôt  après  la  mort  de 
ean  IX,  et  mourut  au  commencement  d'octobre  de  l'an  goS, 
après  avoir  tenu  le  saint  siège  deux  ans  et  environ  dix  mois. 

Les  dates  de  Benoît  IV,  dans  ses  bulles  «  sont  prises  des  an- 
nées de  son  pontificat  ^  de  celles  de  l'empereur  régnant.  ^  de  l'in- 
diction  et  du  jour  du  mois.  Il  s'en  trouve  une  datée  anno  JI 
post  obitum  Lamberti  :  ce  qui  monlfic  qu'on  ne.  reconnaissait 
point  alors  d'empereur  à  Kome. 

CXVII,    LEON  V. 

* 

90?»  LKO%t  natif  d'Ardée,  ordonné  k  la  place  de  Benoît  IV, 
le  a8  odoture  ^  fut  chassé  au  plus  tard,  vers  la  fin  du  mois  de 
novembre  Tan  go3 ,  par  Christophe ,  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
son.  Stgomvs.dît  qu'il  y.  mourut  dé  chagria  k  6,  décembre 
tuivant» 

GXVUL  CHRIftTCMBB£. 

Qo3,  CmUfiTOPin ,  romain,  ^rès avoir  chassé  Léon  V«,  vers 
fa  fin  de  novembre  s'empara,  du  saint  siège.  Il  fut.  chassé 
à  son  tour  par  Sergius,  au  commencement  de  iiûa  9P4  ?  re- 
légué dans  un  moustère,  dioù  Sei^^  lefifc  tîw  ppiir  U(«liav^ 
ger  de  cUainesr 


Digitized  by  Google 


DBS  PÂFIS.  .  Bi$ 

CXIX.   6£RG1US  m. 

qo4*  ^Sergivs  III  ,  prêtre  de  IV^lise  romaine,  amt  en  les 
-Bwrms  dhine  partie  nés  tlomains,  cbmme  tm  l'a  dit,  pour 
«tiocéoer  à  Thëodtm.  À^rès  s'être  tenu  cacbé  sept  anaf  en  Tos:« 
cane,  il  fut  rappelé,  dit  M»  Fleuri ,  pour  être  mis  k  la  place  de 
Christophe,  et  ordonné  en  goS.  Le  P.  Pagi  dit  que  ce  iiit  par  la 
iàction  du iluirquis  Adalbert  ou  Albert,  qa^îl  s'emparsa  du  saint 
^ége  i*aB  9o4-  Mais  MuratoH  le  nie,  et  prouve  que  iSergius 
■Au  rappelé  à  Home  pour  déposer  Christophe  comme  un  usur-^ 
paient^  et  prendre  sà  place,  Sergius  regardant  comme  des 
intrus  Jean  IX,  qui  lui  avait  été  préféré,  et  les  trois  papes  qui 


gouvernement  de  ce  pj^e.  Le  satirique  Liiitprand,  suivi  par  fia- 
roiiius,  est  le  seul  ancien  qui  l'accuse  d'un  coinmerte  infline  aVéc 
la  &meiise  Slaroaie. 

GXX.   ANASTASE  III. 

I,  Akastase  III,  romaiii,  succéda  à  Sergids  sur  fin  du 
mois  d'août  de  l'an  91 1  :  «pris  avoir  tenu  le  saint  siège  deux 
ans  €t  environ  deux  mois,  il  mourut  vers  le  milieu  du  mois 
d'octobre  de  l'an  918.  Le  P.  Papebroch  place  sa  mort  le  25  no-> 
vembre  91^  ;  ce  qui  ne  peut  se  concilier  avec  ce  qu'on  lit  dans 
l'Histoire  de  tUvenne,  par  le  Aossi,  que  Landon  tenait  le  saint 
siège  le  5  février  914* 

•CXXK  LANDON. 


9  .  . 

année ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  au  plus  aix  mois  et  dix 
iotirs. 

CXXII.  JEAN  X. 

■ 

914*  Jean  X,  derc  de  Ravenne,  élu  d^abord  évéque  de  Bo- 
logne ,  ensuite  sacré  archevêque  de  Ravenne  par  le  pape  I^n^ 
don,  devint  son  successeur  ,  et  fut  intronisé  vers  la  un  du  mois 
d'avril  914»  par  le  crédit  deThéodora  la  Jeune,  sœur  de  Maro-* 
tie.  Son  gouvernement  fut  plus  avanttgeux  à  Tltalie .  et  mémo 
à  Pég^iseï  qu'on  n'avait  8n|et  de  Tattcadre  d'une  telle  entrée^ 
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Jean  marcha  à  la  tête  d'une  armée  contre  les  Sarrasins,  les 
défit  et  les  chassa  du  poste  qu'ils  occcupaient  sur  le  Garillan. 
M.  Fleuri  place  cette  expédition  au  mois  d'août  91 5  ;  le  P.  Pagi 
et  M.  Muratori  la  mettent  en  916.  I.a  fin  du  pape  Jean  fut  des 
plus  tristes.  Gui  et  Marozie,  sa  fiimme  ,  jaloux  du  pouvoir  qu'il 
donnait  à  Pierre ,  son  frère,  le  firent  enlever  par  des  soldats,  et 
jeter  dans  une  prison  ,  où  il  fut  étranglé  l'an  928 ,  vers  la  fin 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin.  11  avait  tenu  le  saint  siège 
quatorze  ans ,  un  mois  et  quelques  jours.  M.  Muratori  l'ap- 
pelle Uomo  di  gran  mente  e  cuore*  Le  panégyriste  de  l'empe- 
reur Bérenger  le  représente  comme  un  pontife  attaché  à  ses 
devoirs  et  plein  de  sagesse.  Il  connaissait  mieux  ce  pajie  que 
Liutprand,  c|ui  le  décrie. 

CXXUL   L£ON  YI^ 

928.  LÉON  VI  succéda  à  Jean  X  sur  la  fin  de  juin  928  3 
^près  avoir  tenu  le  saint  siège  seulement  sept  mois  et  quelques 
jours,  il  mourut  le  3  de  février  929.  Ce  fut  vraisemblablement 
un  intrus  ,  placé  sur  le  saint  siège  par  les  ennemis  de  Jean  X. 
Platine  fait  néanmoins  l'éloge  de  ses  mœurs  et  de  son  zèle ,  en 
quoi  il  s'accorde  avec  Ptolémée  de  Lucques ,  suivant  lequel  ce 
pape  vécut  paisiblement  sans  exe^çer .  fti^cune  tyrannie  ^  ce  qui 
était  beaucoup  pour  ce  tems-là. 

CXXIY.   £T)£NN£  VIL 

929.  Etienne  VII,  successeur  de  Léon  VI,  monta  sur  le 
saint  siège  vers  le  premier  de  février  929  ,  ou  ,  suivant  d'autres, 
le  3  ou  4  mars,  et  mourut  vers  lé  la  mars  de  l'an  ,  après 
çleux  ans  un  mois  et  quelques  jours  de  pontificat. 

■ 

CXXV,  JEAN  XL 

93 1.  J£A1I  XI,  fils,  nondup^pe  SergiusIII,  çùm^ak^JAn!^ 
pratid  l'avance  d'après  les  bruits  populaires  de  son  tems,  mail 
d'Alberic,  duc  de  Snolette ,  et  de  Ma^pozie,  fiit  placé  sur  le 
saint  siège  à  Tûge  4e  yingt-cinq  aqs,  et  Qfdo^né,  suivant 
M*  Biançhini)  le  20  mars  gSi.  Les  historiens  ne  nous  ap- 
prennent rien  de  soq  pontificat ,  pendant  lequel  il  ne  fut  point 
son  ip:iaître,  ayant  toujours  été  dominé  et  maltraité  par  Alîoeno 
}e  jeune ,  son  fr^re  qui  s'était  emparé  de  Wutorité  souveraine 
dans  Rome.  Jean  mourut  l'an  au  commencement  de  jan- 
vier, dans  la  prison  du  château  Saint-Ange,  où  Albéric  le  te- 
nait  enfermé  avec  Marozie ,  leur  mère ,  depuis  l'an  gcia.  Ce  fut 
pendant  sa  captivité  qu' Albéric ,  Fan  gSa,  le  força  d'envoyer 
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pour  autoriser  la  promotion  de  ThëopKylacte,^  son  fils,  âgé 
seulement  de  seize  ans,  à  la  dignité  de  patriarche  de  Constaur* 
tinople.  Jean  XI  avait  tenu  le  saint  siège  quatre  ans  et  environ 
dix  mois..  Il  est  appelé  par  Rathier,  évéque  de  Yéroneyet  son 
contemporain  y  Ponlifeaa  ghriosœ  màoiû* 

CXXVI.   LEON  VII. 

986.  LÉON  YII  fut  ordonné  pape  avant  le  9  du  mois  de  jan- 
vier 9.36 ,  comme  on  le  voit  par  sa  lettre  à  Hugues ,  Prince  des 
Français.  Cette  lettre  est  aussi  une  preuve  du  zèle  de  ce  pape 
pour  le  culte  divin.  C'était  effectivement  un  serviteur  de  Dieu 
qui,  bien  loin  d'avoir  recherché  cette  dignité,  avait  fait  ce  qu'il 
avait  pu  pour  l'éviter.  Dès  le  commencement  de  son  pontificat, 
il  fit  venir  à  Rome  saint  Odon  ,  abbé  de  Cluni,  pour  travailler 
à  la  réunion  de  Hugues,  roi  de  Lombardie  et  d'Albéric  son  beau- 
fils.  (F*.  Hugues,  roi  d'Italie. Léon  VII  mourut  avant  le 
16  juillet  de  Pan  939,  après  avoir  tenu  le  saint  siéee  trois  ans, 
pnx  mois  et  dix  jours.  Ce  page  est  appelé  Léon  Vi  dans  plu- 
sieurs catalogues.  C'est  par  lui  qiie  Frodoard  tenniue  son  poème 
des  Pontifes  Bomainsr 

CXXVU.   ETIENNE  YIIU 

,  989.  Etiei^e  YIII  succéda ,  le  juillet  au  plus  tard  de  Pan 
089,  à  Léon  VII.  (Mansi.)  Comme  il  était  allemand  de  nation  ^ 
dit  Âlarlin  Polonais ,  les  Romains  le  prirent  en  aversion ,  le  mal- 
traitèrent jusqu'à  lui  découper  le  visage ,  et  le  défigurèrent  de 
4eUe  sorte,  quMl  n'osait  paraître  en  public.  Mais  ce. récit  n'est 
appuyé  sur  le  tcmoignaee  d'aucun  auteur  du  tems.  Il  est  d'ail- 
leurs certain  ,  par  la  liste  des  papes  qui  est  en  tete  de  la 
Chroni(jue  Je  Saint-Vincent  de  Voltorne  ,  liste  très-antérieure 
à  Martin  Polonais  ,  qu'Etienne  était  romain.  On  ne  connaît 
que  deux  traits  remarquables  de  son  pontificat.  Il  accorda  le 
pallium  à  Hugues,  pour  l'archevêché  de  Reims;  il  envoya,  l'an 
942  ,  un  légat  en  France ,  chargé  de  lettres  adressées  aux  sci— 

•  gneurs  révottés  contre  Loub  d^Outremer,  pour  les  porter  à  re^ 
•connaître  leur  roi,  avec  menace  d'excommunication  s'ils  ne  sa- 
tisfaisaient avant  Noël.  Etienne  mourut  cette  ménie  année  94^  ^ 
au  commencement  de  noveml)re,  après  avoir  tenu  le  saiut 
siège  trois  ans  quatre  mois  et  quelques  jours.  .  - 

CXXVlil.   MARXIN  III, 

*  94;2*  Mabiv  II ,  •  ou  MÂmTm  III,  romain  de  naissance ,  fitt 
nkcésur  le  siège  de  Rome  le  ti  novembre,  au  plus  tard,  de 
ym  c|4^.  (Mansi.)  Après  avoir  tenu  le  saiot  siège  trois  ana^ 
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deux  mois  el  quatorze  jours ,  il  mourut  vers  le  janvier  de 
l'an  94^'.  Pendant  tout  son  pontificat,  il  ne  s'appliqua  qu'aux 
afTaires  de  la  religion  9  à  réparer  les  églises ,  et  à  soulager  les 
pauvres* 

CXJUX*   AGAPiT  U. 

946.  Ar.APiT  II ,  romain  de  naissance  ,  fut  ordonné  pape 
entre  le  5  et  le  i4  mars  de  l'an  946,  et  vraisemblablement  le  8 
de  ce  mois,  qui  était  un  dimanche.  (  Mansi.  )  Il  honora  le  saint 
siège  par  Tinnocence  de  ses  mœurs,  et  son  zèle  pour  le  bien  de 
l'église.  Le  P.  Mansi  et  M.  Garampi  prouvent  qu  il  mourut  vers 
la  fin  de  l'an  gSS,  et  non  pas  en  960,  comme  les  deux  Pagi  le 
prétendent.  Quelques  anciens  le  nomment  Agapit  le  JeuaCi 
pour  le  distinguer  du  pape  Agapit 

CX1X«  JEANXlï. 

956.  Jeav  XII ,  (  appelé  auparavant  Octavteti ,  romain 
naissance ,  fils  du  patrice  Albenc,  &  qui  3  Avait  succédé  l'an 
954  9  quoique  clerc ,  en  sa.dignité  et  son  autorité  dans  Rome)^ 
s'empara  du  saint  siège ,  âpres  la  mort  d'Agapit ,  n'étant  âgé 
que  de  dix-huit  ans»  Il  |»rit  le  nom  de  Jean  Xil.  Son  ordination 
se  fit  au  mois  de  janvier  986  au  plus  tard.  (  Garampi.  )  Jean  XII 
étant  maltraité  par  ïèrenger ,  invita  leroi  Otton  P'.  4  venir  en 
Italie  ,  lui  promettant  de  le  couronner  empereur»  Otton ,  sur 
cette  promesse ,  aé  reâd  à  Rome ,  o6«  lé  %  imier  96a,  il  reçoit 
la  couronne  impériale  des  mains  du  pape,  qui  lui  jure  ensuîtè 
fidélité  avec  les  chefi  du  peuple  romam.  Il  faitàcètie  occasion 
de  grands  présents»  tant  en  or  qu'en  pierreries  au  pape  ;  et,  avant 
de  partir,  il  confirme,  dit-^n,  et  augmenté  flar  un  dipltoe^ 
dont  l'original  écrit  en  lettres  d'or  sur  vélin  de  pourpre  se  cou** 
serve  au  château  Saint- Ange  ,  toutes,  les  donations  fiiîtes  wk 
saint  siège  par  Pépin  et  Charlemagne ,  se  réservant  néanmoins 
et  à  ses  successeurs  l'autorité  souveraine  sur  tous  leaolifelsde 
ces  donations.  Mais  ce  diplôme  paraît  d'autant  plus  suspect  i 
M.  Muratori ,  qu'on  y  voit  dénommés  ,  parmi  les  domaines 
cédés  il  l'église  romaine,  la  Yénétie ,  Plstrie,  les  dachés  de 
Spolcttc  et  de  Bénévent,  et  la  ville  de  Naples  :  fouies  seigneunési 
çui  n  avaient  jamais  dépendu ,  dit-il ,  du  pontife  romain  pour  k 
temporel j  et  qui  toutes  étaient  goucemées  par  des  princes  cassaes 
des  empereurs  d'Occident^  ou  des  rois  d'Italie ,  ou  même  des  empe- 
reurs grecs  ^  et  qui  cuntinuèreni  de  Vêtre.  M.  de  Saint-Marc  ,  d'ac-« 
cord  avec  Muratori ,  n^hésite  pas  à  regarder  cette  pièce  comni& 
le  fruit  de  la  très-longue  et  très- scandaleuse  querelle  qui  dans. 
\^  suite  divisa  long  - tew  le  ^cerdoce  et  l'em^ ire.  le  ^^fk 
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^ean  XII  menait  di»-l(iri  une  vie  très-peu  régulière,  sur  laquelle 
Otton  avait  fermé  les  yeux  par  politinuc.  wLsâs  après  le  départ 
dé  ce  prince ,  il  se  livra  sans  retenue  à  la  fougue  de  ses  passions. 
Le  palais  de  Latran  devint  nn  lieu  de  prostitution.  Bes  nomains 
vinrent  trouver Tempereur  en  Lombardie^  où  il  était  occupé 
à  faire  la  guerre  à  Bérenger ,  pour  le  prier  de  remédier  à 
cet  affreux  scandale,  C*est  uaîeime  homme f  répondit-il  ;je  %*ais 
lui  écrirt^  el  j'espère  que  mes  remontrances  ferotU  impression  sur 
lui.  Le  pape  à  la  vérité  promit  à  Tempereur  de  se  corriger; 
mais  il  n'en  fit  rien.  Parmi  les  femmes  qu'il  entretenait ,  la 
veuve  de  Rainier,  l'un  de  ses  vassaux,  avait  la  préférence.  Elle 
disposait  de  tout  à  la  cour  de  Rome  ;  et  c'est  peut-être  ce  quia 
donné  lieu  à  la  fable  de  la  papesse  Jeanne:  car  on  a  fait  bien 
^  des  conjectures  sur  le  fondement  de  cette  fiction.  Le  pape,  crai- 
gnant le  retour  de  l'empereur,  oublie  le  serment  de  fidélité 
qu'il  lui  avait  fait,  et  s*allie  avec  Adalbert,  fils  de  Bérenger, 
([M\  courait  la  campagne  avec  une  tpoupe  de  bandits.  Otton 
isrrîve  en  effet  Pan  gC^  â  Rome,  d'où  le  pape  s*était  enfui  à 
aon  approche  av^  Adalbert  9  emportant  une  grande  partie  Aa, 
trésor  de  Saiint-Piècre.  Ayant  assemblé  dans  le  mois  de  novem-- 
bre  un  concile  «  il  y  fait  déposer  Jean  XII  pour  ses  crimes ,  et 
mettre  Léoa  Vill  à  sa  place.  {^Voy*  les  QmcUes,  ) 


LEON  VIH. 


CXXXL 


BËNOIT  V. 


g63.  LÉON  VIII  ,  élu  le 
22  novembre  pour  succéder  à 
Jean  XI! ,  dans  le  concile  qui 
déposa  ce  dernier ,  fut  ordonné 
le  6  décembre  de  Tan  ^63. 
Avant  soii  élection ,  il  était 
imtoscrittiaire-,   on  premier 

Sarde  des  archives  de  Sai  n  t- Jean 
e  Latran,  et  purement  laïque. 
Léon  tint  le  saint  siège  un  an 
el  quatre  mois,  selon  Fleuri, 
qui  en  parle»  d'après  les  anciens, 
comme  d^un  pape  légitime.  Ba- 
ronius,  au  contraire,  suivi  de 
plusieurs  modernes,  le  traite 
d'intrus  et  d'antipape.  «'Mais  il 
»  serait  peut-être  à  désirer,  dit 
»  M.  Muratori,  que  le  docte 
I»  annaliste  n'eût  jj>as  décrié 
•  plus  encore  que  n  ont  fait  les 


964.  Benoît,  diacre  de  l'é-^ 
glise  romaine,  lut  élu  par  les 
Romains,  et  placé  sur  le  saint 
siège  apr^lamdrt  de  Jeaa  XII^ 
arrivée  le  x4  mai  964.  Otton  ^ 
irrité  de  cett»  élection»  faite 
contite  léseraient  que  luiairaient 
prêté  les  Romains,  de  ne  posai 
élire  de  pane  sans  son  consen- 
tement et  a'obéivà»  Juéon^  mar-^ 
che,  avec  une  armée,  contre 
Rome.  Après  l'avoir  prise ,  il  y 
assemble  un  concile,  dans  le- 
quel Benoît  V  se  reconnaît  par- 
jure pour  avoir  consenti  à  son 
élection  ;  demande  pardon  de  sa 
faute;  et  se  dépouille  des  orne- 
ments pontificaux.  L'empertîur 
emmena  Benoît  avec  lui  en  Al- 
lemd|;ne  :  mais  il  était  prêt  à  le 
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»  évéques  du  concile  (  qui  élut  rendre  aux  Romains ,  qui  le  fé« 
»  Léon  VllI  )  ,  l'entrée  de  demandaient,  lorsque  la  mort 
»  Jean  XII  dans  le  pontificat  ,  l'enleva  à  Hambourg  ,1e  5  julU 
»  jusqu'à  le  tenir  pour  un  suc-  let  965.  Benoît,  dit  M.  Fleuri^ 
»  cesseur  illégitime  de  saint  était  savant ,  vertueux  et  digne 
»  Pierre;  ce  qui  était  dire  bien  d'être  pape  ,  si  son  élection  eût| 
»  équivalemment  qu'il  avait  été  plus  régulière. 
»  usurpe  la  papauté  ».  Cependant  il  faut  convenir  <|ue  Télection 
de  I^éon ,  tiré  de  l'état  de  laïque ,  pour  être  place  sur  le  saint 
siège ,  était  contraire  aux  canons. Du  resteyoe  fut  sa  grande  prolntë 
qui  détermina  les  suffrages  en  sa  faveur.  Jean  XII  entrerait,  ce* 

Fendant  f  des  intelligence  dans  Rome.  Ses  partisans  voyant  que 
empereur  avait  congédié  une  partie  de  son  armée,  pour  n'être 
point  à  charge  aux  Romains ,  voulurent  exciter  une  sédition , 
qu'il  prévint  par  la  punition  des  coupables.  Ce  prince  étant  parti 
ensuite  pour  Spolette,  Jean  rentre  presque  aussitôt  dans  Rome, 
où  il  est  reçu  par  le  peuple  avec  acclamation ,  tant  était  forte  la 
baine  que  les  Romams  portaient  aux  Allemands.  Jean  se  dé- 
chaîne contre  ses  ennemis ,  dont  il  fait  massacrer  les  principaux, 
sans  pailcr  de  Jean ,  cardinal-diacre ,  et  d'Azzon,  premier  archi- 
viste de  Téglise,  au  premier  desquels  il  fait  couper  la  main 
droite,  et  au  second,  la  langue,  le  nez  et  les  deux  doigts, 
sans  parler,  encore,  d'Otger,  éveque  de  Spire,  qu'il  fiJ  fouetter. 
Ces  exécutions  faites,  il  assemble,  le  a6  février 964,  un  concile 


de  seize  évêques ,  où  il  &it  casser  tout  ce  qui  s  était  fait ,  trois 
mois  auparavant,  à  son  préjudice;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  son  triomphe.  Une  maladie  de  huit  jours  l'emporta,  le 
il 4  suivant ,  sans  avoir  reçu  les  sacrements.  (Pagi ,  Mura-, 
;tori.).  Le  pape  I^on,  au'  retour  dé  son  rival,  avait  pris  la 
fuite,  et  s'était  réfugié  dans  le  camp  de  Tempereur.  Ce  prince, 
rayant  ramené  à  Rome ,  le  rétablit  sur  son  siège ,  d'où  ta  mort 
le  fit  descendre  Tan  966,  le  17  mars,  ou  vers  le  commencement 
d'avril. 

Les  jurisconsultes  allemands  attribuent  à  Léon  VIII  une 
bulle  donnée  au  concile  où  il  fut  du  ,  par  laquelle  il  accorde  à 
l'empereur  Otton,  et  à  ses  successeurs,  le  droit  de  confirmer  les 
électionsdes  papes,  et  de  donner  les  investitures  à  tous  les  prélats. 
Cette  pièce,  tirée  de  la  bibliothèque  ambrosiennc  par  Thierri 
de  iNiem,  secrétaire  du  pape  Jean  XXllI ,  et  insérée  par  Gol- 
.  dast  au  tom.  1  de  son  Recueil  des  constitutions  impériales,  p.  2C) 
etsuiv.,  eist  rejetée  par  les  Ultramontains ,  comme  l'ouvrage  de 
rimposture.  Il  est  vrai  que  teUe  qu'on  l'a  publiée,  elle  présente 
des  caractères  de  ûusseté  qui  ne  permettent  pas  de  douter 
qu'elle  n'ait  été  au  moins  interpolée.  «  Mais  quand  on  consi- 
»  ^ère I  dit  )IL  Pfeffel  9  qne  Iiiutprand|  ^êque  àe  Crémone  ^ 
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)i  qui  a  porté  la  parole,  au  nom  de  Tenipereiir  dam  le  concile  de 
M  Home,  raconte  danssonhistoire  exactement  les  mêmes  choses 
»  qu'on  trouve  dans  ce  décret  :  que  les  fiimeux  canonistes  Yves 
m  de  Chartres  et  Waltram  de  NaumbourgVont  cité  et  reconnu 
j»  pour  véritahle  dès  le  onzième  siècle  ;  que  le  moine  Gratieti 
»  Ta  inséré  par  extrait  dans  son  Decnium;  que  les  souverains 
»  pontifes  qui  ont  cx>rrigé  cette  compilation ,  n*ont  jamais 
j»  songé  à  Ten  ef&cer  ;  et  qu^^nfin  il  n'attribue  point  de  droits  à 
n'Otton  I".  que  les  anciens  empereurs  romains,  les  exarques 
à  et  les  empereurs  carlovingîens  n'eussent  exerrés ,  et  que 
»  l'histoire  de  ses  successeurs  ne  justifie  ;  il  n'est  guère  possible 
n  de  ne  pas  se  déclarer  jpour  la  vérité  de  cette  célèbre  consti- 
n  lution.  Au  surplus,  a]OUte-t-il ,  la  formule  que  Thierri  de 
>»  Niera  en  a  produite  peut  très-bien  avoir  été  forgée  par  un 
»>  faussaire  sur  les  récits  de  Liutprand,  de  Sigebcrt  de  Gem- 
w  blours,  et  sur  l'extrait  du  texte  original  que  le  moine  Gratiea 
*»  nous  a  conservé.  » 

CXXXII.   JEAN  XUI. 

965.  Jeai!!  Xllt ,  romain  de  naissance ,  et  évéque  de  Narni  ^ 
surnominé  Potf&  B/ermrAe,  parce  que  dès  sa  jeunesse  il  eut  les 
cheveux  blancs ,  fut  intronisé  le  i*',  octobre  de  l'an  965 ,  en 
présence  d'Otger,  évéque  de  Spire,  et  de  Liutprand^  évéque  de 
Crémone ,  députés  par  Tempereur  pour  assister  à  son  élection 
et  la  confirmer.  Mais  peu  de  tems  après,  s'étant  attiré  l'inimitié 
des  grands  par  sa  hauteur  ,  il  fut  enfermé  dans  le  chfiteau  Saint- 
Ange,  puis  cbassé  de  la  ville,  et  obligé  d'aller  chercher  un 
asile  à  C  apoue  chez  le  comte  Pandolfe  ,  son  ami.  Celui-ci  le 
reçut  avec  honneur,  et  trouva  m^me  moyen  de  faire  tuer  dans 
Komele  comte  Rofred,  que  les  Romains  avaient  associé  à  Pierre, 
leur  préfet.  L'an  966,  sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'empereur 
en  Italie ,  les  Romains  intimidés  rappellent  le  pape ,  et  dépu- 
tent à  ce  prince  pour  lui  demander  grâce.  Otton  le  reliise ,  et 
veut  &ire  un  exemple  éclatant  des  auteurs  de  l'expulsion  du 
pape ,  afin  de  prévenir  de  semblables  attentats.  C'est  parr-là 

3u'il  commença  l'année  967*  Par  son  ordre  on  exhuma  le  corps 
u  comte  Rofred ,  qui  fut  coupé  par  quartiers  et  attaché  h  dit- 
férens  gibets;  les  consuls  furent  exilés  en  Allemagne;  les  tribuns 
.  pendus  avec  quelques  barons  ;  d'autres  eurent  la  tétc  tranchée  , 
.  et  plusieurs  furent  re;légués  au-delà  des  monts.  Le  préfet  Pierre 
subit,  à  la  vie  près  qu'on  lui  épargna,  tout  ce  qu'un  homme 
de  cœur  peut  essuyer  de  plus  ignominieux.  Après  lui  avoir 
coupé  la  barbe  et  1  avoir  pendu  par  les  cheveux  au  cheval  de 
Constantin  ,  on  le  mit  à  rebours  sur  un  ane,  une  outre  sur  la 
tÊte  avec  deux  aux  cuis§es;  et  dans  cet  état  on  le  promena  par 
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]a  ville  en  le  battant  de  verges  et  se  jouant  de  lui  ;  apir^s  qacn 
il  fut  jeté  dans  une  prison  obscure  où  il  resta  long-tems ,  et 
d'où  il  ne  sortit  «pie  pour  être  banni  loin  do  Home.  Quelques 
écrivains  arrnsciit  le  pape  d'avoir  élé  Tinsligateur  de  ce  châti- 
ment ,  loin  de  Tcnipccher  ,  comme  l'exigeait  son  caractère. 
Cette  même  année  c^hj  ,  Jean  Xlil  (oiironna  empereur,  le  jour 
de  INoël ,  Olton  le  Jeune.  Raronius  allrlbue  à  ce  pape  l'institu- 
tion de  la  cérémonie  du  baptême  des  cloches  ;  mais  D.  Mar- 
tenne  a  fait  voir  qu'elle  était,  plus  ancienne  de  deux  cents  ans, 
11  est  plus  certain  qu'il  acconu  Fan  970  à  Diédéric,  ou  Théo> 
déric  9  abbé  de  Saini-^Yinceat  de  Metz  ,  Tusage  des  oroements 
pontificaux.  Jean  XIU  mourut  le  S  ou  le  6  de  septembre  de 
I*an  972 ,  après  avoir  tenu  le  saint  sîége  six  ans ,  onze  mois  et 
cinq  jours.  /  ' 

CXXXIII.  BENOIT  VI. 

972.  Benoît  VI  fut  ordonné  pape  vers  la  fin  de  l'an  972, 
(Pagi  ,  Muratori.  )  Après  la  mort  d'Otton  I*»^ ,  Benoît  ayant 
voulu  maintenir  les  droits  de  l'église  et  de  IVmpire  ,  excita  par- 
là  dans  Rome  un  sonhîvement.  Crcscenlius,  fils  de  la  famense 
Théodora,  chef  des  séditieux,  se  saisit  de  lui  et  le  jeta  dans 
une  prison  ,  où  il  lut  étranglé  Tan  974  > suivant  le  bruit  commun. 
On  ne  sait  ni  le  jour  ni  le  mois  <]e  sa  mort.  Francon,  diacrede 
l'église  romaine  ,  fils  de  Ferrucio,  fut  ordonné  pape  du  vivant 
de  Benoît ,  selon  M.  Fleuri  ^  ou  après  sa  mort ,  selon  le  P.  Pagi, 
et  prit  le  nom  de  BoniÊice  VII  ;  mab  il  fut  chassé  un  mois 
après ,  et  s'enfuit  à  Constantinople.  ^ 

CXXXIV.   DONUS  II. 

DONUS  II  fut  fait  pape  après  Texpulsion  de  Boni  face.  iSon. 
pontificat  est  très-obscur  ;  quelques  uns  même  retianchent 
bonus  de  la  liste  des  successeurs  de  saint  Pierre  ;  mais  le  nomhre 
et  l'autorité  des  anciens ,  qui  le  reconnaissent  pour  pape ,  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'il  n'ait  occupé  le  samt  siège ,  c[uoî 
i^u'oB  ne  puisse  rien  dire  de  certain  sur  le  tems  de  son  ordina- 
tion ,  ni  sur  celui  de  sa  mort,  sinon  que  celle-ci  est  arrivée 
avant  le  le  aS  décembre  974.^  Mansi.  ) 

CXXXV.  BENOIT  Vil. 

974  ou  970.  Benoît  VII  ^  romain  de  naissance ,  neveu  du 
patricc  Alfanéric,  et  évéque  de  Sutri ,  fut  élu  pape  et  intronisé  ^ 
suivant  le  P.  Pagi ,  avant  lé  a5  mars  976 ,  et  pcut-élre  même  y 
selon  certaines  chartes,  dès  le  28  décembre  974»  Le  choix 
^       n'était  tombé  sur  lui  qu'au  refus  de  saint  Mayeul  |  abbé  de 
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CluBÎ,  que  Pempereur  et  Pimpératrice  Adélaïde  avaient  vive- 
ment pressé  d'acccpler  la  papauté  pour  faire  cesser  les  scandales 
qui  déshonoraient  l'église  de  Rome.  Benoît,  appuyé  de  Tautorité 
impériale,  sut ,  avec  de  la  prudence  et  de  la  lermelé  ,  contenir 
les  nuif  lns  et  entretenir  la  tranquillité  dans  Rome  pendant  les 
q  aimées  que  dura  son  pontificat.  11  mourut ,  comme  le  prouve 
Laronius,  le  lojuillet  9«S3.  Muratori  cite  cinq  chartes  où  les 
années  du  pontificat  de  Benoît  VU  sont  marquées  de  manière 
à  le  faire  commencer  en  972 ,  ce  qui  embarrasse  fort  ce  criti- 
que. M.  de  Saint-Marc  imagine  un  expédient,  qui  est  de  dire 
que  Benoît  VII  est  le  même  que  Benoît  YI ,  qui  passait  pour 
être  mort  dans  sa  prison ,  et  qui^étant  remonté  sur  son  siège,  fut 
regardé  par  les  étrangers  comme  un  autre  Benoît;  ce  qui  est 
d'autant  plus  plausible ,  que  ce  n*èst  point  des  Italiens  que  nous 
Tiennent  les  anciennes  listes  des  papes  du  dixième  siècle* 

CXXXVl.   JEAN  XIV. 

<j83.  Jban  XIV,  placé  par  l'empereur  Ot ton  II ,  au  mois  de 
novembre  983,  sur  le  siège  de  Bome^  en  fut  chassé  au  mois  de 
mars  suivant  par  rantipapeBoniiace  ,  qui  était  revenu  de  Cous- 
tanfinople.  Celui-ci  enferma  Jean  au  château  Saint-Ange,  où 
il  le  fit  mourir  de  faim  et  de  misère,  et  peut-être  m'orne  de 
poison  ,  le  20  août  9H4.  Jenn  était  natif  et  évêquc  de  Pavie  ,  et 
s'appelait  Pierre,  nom  qu'il  quitta  par  respect  pour  le  prince 
des  apôtres ,  et  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  n'avait  porté, 
Boniface  VII  tint  encore  le  saint  siège  environ  7  mois  aepui.s 
l'emprisonnement  de  Jean  XIV  ,  et  mourut  au  mois  de  mars 
985.  Les  Romains  le  haïssaient  tellement,  que  la  populace,  après 
sa  mort ,  traîna  son  cadavre  par  les  rues,  et  le  perça  de  mille 
coups. 

Depuis  que  Boniface  fut  remonté  sur  le  saint  siège,  les  no- 
taires de  Rome  employèrent  tleux  époques  de  son  pontificat;  la 
première  de  Van  974  9  la  seconde  de  Pan  y84. 

JEAN  XV. 

Jean  XV,  fils  de  Robert ,  fut  élu  après  la  mort  de  Jean  XIV;  maïs 
soit  qu'il  mourut  avant  (]ue  d'avoir  été  ordonné,  soit  que  son  ordi- 
nation n^ait  point  été  canonique ,  on  ne  le  compte  point  parmi  les 
papes,  «Idoo  pour  senrir  de  nombre.  U  mourut  a^aAt  le  mois  de  juillet 
de  Tan  985. 

CXXXVII.  JEAN  XVL 

985.  Jean  XVI,  romain,  fils  du  prctrr  Léon ,  fut  place 
snr  le  siège  de  Kome  au  mois  de  juillet  96S.  L'an      9  il  est  . 
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chassé  par  le  patricc  Centiusou  Crescentius ,  fils  de  Tliéotîon, 
qui  s^emparede  rautorité  souveraine  dans  Rome.  Mais  la  mâme 
année,  sur  la  nouvelle  qu'Otton  111,  roi  de  Germanie,  arrive 
en  Italie,  Crescentius  engage  lé  pape  à  revenir  et  lui  demande 
pardon.  On  trouve,  selon  la  remarcjne  du  P.  Mabillon  ,  le  pre- 
mier exemple  de  canonisation  solennelle  dans  celle  que  Jean  XVI 
fit  de  saint  Uldaric,  évèque  crAusbourg  ,  le  .So  janvier,  selon 
M.  Fleuri  ,  ou  le  3  février  993,  selon  le  P.  Pagi.  Jean  XVI 
mourut  d'une  fièvre  violente  Pan  996,  la  onzième  année  com- 
mencée de  son  ponliticat.  Pour  ce  qui  est  du  mois  et  du  jour  de  sa 
mort,  nous  n'en  pouvons  rien  dire  de  certain.  Aimoin,  dans  la 
Vie  de  saint  AJ>bon,  dit  aue  cette  abbé,  à  son  retour  de  Rome, 
où  il  avait  vu  Jean  XYI,  disait  qu'il  avait  trouvé  un  pontife 
avare  qui  disait  argent  de  tout  sans  pujdeur:  Turpislucncupi^ 
âttm  àifue  in  omnibus  oenalem  notent»  Du  tems  de  ce  pape ,  on' 
comptait  à*.  Rome  .quarante  monastèrtes  dliommes,  et  vingt  de 
filles,  tous  professant  la  règle  de  Saint-Benoît;  ét  soixante  églises 
de  chanoines.  (  Mabillon ,  Annfd*  Ben,  ad*  âiu  994*  ) 

CXXXYllL   GR£Q01K£  V  ET  JEAN  XVII. 

996.  GrÉc.oire,  nommé  auparavant  Brunon  ,  fils  d'Otton  ',' 
duc  de  la  France  rhénane  et  de  Carinthie,  et  de  Liutgarde  , 
fille  de  Tempereur  Olton  l*^*^,  succéda  le  3  mai  996  à  Jéan  XVï, 
par  le  crédit  d*Otton  III ,  roi  de  Geniianie,dont'il  était  cousin 
ISSU  de  germain.  Après  son'  ordination,  il  couronna  ce  priiicè 
empereur  le  3i  mai ,  suivant  la  Chronique  d'Hildesheim.  -L*an 
<i97 ,  Grégoire  fût  chassé  de  Rome,  au  mois  de  mai,  .par 
Crescentiiis',  .  qui  fit  élire  à  sa  place  Philagathe,  évêque  de 
Plaisance.  Cet  antipape  tint  le  saint  siège  jusqu au  mois  de  fé- 
•   vrier  998 ,  sous  le  nom  de  J  ean  XVII.  L'empereur  alors  étant 
revenu  à  Rome ,  Jean  prit  la  fuite  ;  mais  les  gens  d'Otton 
Payant  atteint,  lui  coupèrent  le  nez  avec  un  bout  delà  langue, 
et  le  jetèrent  dans  une  obscure  prison.  Saint  Nil  le  jeune ,  cala- 
brois  ainsi  que  Jean,  vient  à  Rome  et  demande  grâce  pour  lui. 
L'eriiperiMu  y  consent  ;  mais  Grégoire  est  inflexible.  Il  fait  ame- 
ner l'antipape  en  sa  présence  le  2  mars,  lui  décbii'e ses  habits, 
et  le  fait  promener  par  la  ville,  monté  sur  un  àne,  le  visage 
tourné  vers  la  queue.  Saint  Nil,  indigné  de  ce  barbare  traitement, 
se  relire  en  menaçant  Tempereur  et  le  pape  de  la  colère  de 
Dieu.  Grégoire  né  survécut  pas  un  an  à  cette  menace.  Il  mourut 
le  4  février  9^9 ,  suivant  TAnnaliste  Saxon ,  à  Pâge  de  27  ans, 
après  un  pontificat  de  2,  ans,  9  mois  et  un  jour.  Crescentius ,  le 
tyran  de  Rome,  avait  subi,  l'année  précédente ,  la  juste  puni- 
tion de  ses  cirimes.  Assiégé  et  forcé  parTempereur  dans  \t 
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château  de  Sainl-Ange,  il  avait  eu  la  lêle  tranchée  le  29  avril. 
(  Muratori.  ) 

CXXXOL   SiLYËSTAË  H. 

99g.  SiLVESTRE  II  (appelle  aapaiavant  GEBBEftT«  në  en 
A^îvergne  d'une  famille  obscure  )  monta  sur  le  saint  siège  par 
la  protection  de  Tempereur  Otton  lil ,  dont  il  avait  été  pré* 
cepteur  «  et  fut  intronisé  le  a  avril  999.  Il  avait  passé  par  bien 
des  états  avant  nue  d^arriver  à  cette  place.  Simple  moine  dès 
son  enfance  à  l'abDaye  d'Aurillac,  en  Auvergne  ,  il  était  devenu 
abbé  deBobio,  en  Lnmbardie;  chargé  ensuite  de  l'école  de  Keimsy 
où  il  eut  pour  disciple  Hobert ,  depuis  roi  de  France  ;  il  obtint  le 
siège  de  cette  église  en  992,  après  la  déposition  d'Arnoul  ;  déposé 
lùi-mème  en  996  par  10  pape  Jean  xVl,  il  fut  transféré  |  l'an 
998  ,  par  la  faveur  d'Oiton  III,  sur  le  siège  de  Aavenne,  d'où 
enûn  il  parvint  à  la  papauté.  Personne  n'ignore  que  son  savoir 
étonna  tellement  ses  contemporains  qu^on  l'accusa  d'un  com- 
merce familier  avec  le  diable.  La  critiqTie  l'a  depuis  vengé  de 
cette  accusation  fausse  et  absurde  ;  mais  elle  a  laissé  subsister 
celle  d'une  ambition  démesurée,  dont  il  n'est  guère  possible 
de  laver  sa  mémoire.  Silvestre,  néanmoins,  fatunpape  équitable, 
modéré,  n'usant  de  ses  droits  qu'avec  sagesse,  et  sans  empiéter 
surceuj^des  princes  et  des  évèqiies.  11  est  le  premier  français 
qui  se  soit  assis  sur  la  cbaire  de  Saint-Pierre,  qu'il  occupa  l'es- 
pace de  4  ans,  1  mois  et  9  jours,  étant  mort  le  1 1  mai  de  l'an 
ioo3.  On  prétend  que  Stéphanie,  veuve  de  Cresceutius ,  avança 
ses  jour^  par  le  poison.  Adémar  de  Chabannais  lui  attribue  un 
jugement  atroce  rendu  contre  Gui ,  vicomte  de  Limoges.  Mais 
nous  le  vengerons  de  cette  accusation  à  l'article  de .  ce 
dernier. 

-  « 

Entre  les  inventions  utiles  qui  furent  le  fruit  des  études  de^ 
Gerberlf  avant  qu'il  montât  sur  le  siège  pontifical,  la  principale 
est  celle  de  l'horloge  à  balancier,  qui  fut  en  usag^  jusqu'en 
i65o  j  qu'au  balancier  on  substitua  le  pendule. 

CXL.   JEAN  XVIL  "  '  * 

ioo3.  Jean  XVII  (nommé  auparavant  Siccon ,  ou  Secco  ) 
fut  élu  pape  le  9  juin  ioo3.  Son  mérite,  et  non  la  faction  des 
comtes  lie  Tusculum  ,  comme  le  prétendent  plusieurs  modernes,  ' 
dett  rmlna  son  élection  qui  se  (it  avec  un  granil  concert ,  et  fut' 
suivie  d'un  appl.nidlssement  universel.  Né  d'une  ancienne 
maison,  au  château  de  Repugnano  {Ripa  Janf)^  dans  la  marche 
d'Ancône ,  au  diocèse  de  Formiano ,  il  vint ,  au  sortir  de  l'en- 
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£ince ,  à  Rome,  où  il  fit  ses  études  dans  la  maison  du  consiil 
Pétrone.  Ses  progrès  dans  les  lettres  et  la  vertu  le  firent  généra- 
lement estimer,  il  fut  sacré  pape  le  i3  juin.  On  espérait  bcaii' 
coup  de  son  pontificat  ;  mais  il  ne  tint  le  saint  siège  que  4  mois 
cl  22  jours,  étant  mort  le  3i  octobre  de  la  même  année. Tout 
ceci  est  tiro  d'une  ancienne  inscription  trouvée  dans  IVglise 
paroissiale  de  Kepugnano  sous  le  pontificat  de  Benoît  XIV,  et 
expliquée  par  Alexandre  Borgia,  archevêque  de  Formîaiio  ^  dans 
une  lettre  ou  dissertation  acuressée  k  ce  pontife. 

CXLI.  JEAN  XVIII. 

ioo3.  Jean  XVIII,  romain,  nommé  Phasian  avant  son 
pontificat,  fils  du  prêtre  Orso,  et  de  Stéphanie,  cardinal  da 
titre  de  Saint-Pief re ,  fut  ordonné  pape  le  a6  décembre  igo3, 
comme  le  proave  le  P.  Pagi.  L'an  1009  ,  sur  la  fin  de  mai, 
il  abdiqua  la  papauté ,  pour  se  retirer  à  l'abbaye  de  Saint-Paid 
de  Kome  ,  où  il  embrassa  la  vie  monastique.  (  £ccard  ,  Corpus 
Hist,  tom.  II ,  pag.  1640*  )  M.  Fleuri  met  sa  mort  le  lé  juillel 
de  la  même  année. 

CXLIÏ.    SERGIUS  IV. 

,  1009.  SergiuS  ,  évéque  d*Albane ,  fut  élu  nape  entre  le  17  juin 
et  le  a4  août  de  l'an  1009.  (Mansi.)  On  rappelait  avant  soa 
pontificat  Petrus  os  porci^  ou  Bucca  porci^  Pierre  Grouin  de 
porc.  Sorgius  mourut  Tan  1012.  Il  est  £siit  mémoire  de  lui  daos 
le  Ménologe  Bénédictin,  le  i8  du  mois  d'août.  M.  Fleuri, 
après  le  P.  Papebroch,  met  sa  mort  le  i3  juillet  ;  le  P.  Pa^, 
le  17  mai ,  et  Oldouin  ,  le  29  du  même  mois.  Ce  qui  est  certain, 

•  c'est  qu^elle  précéda  le  6  de  juillet,  comme  le  prouve  Hansl 
Parmi  les  vertus  de  ce  pape  ,  qui  les  réunissait  toutes ,  suivant 
Platine  ,  sa  libéralité  envers  les  pauvres  a  sur-tout  éclaté.  Ma- 
rengpni  dit  qu'il  chassa  les  Sarrasins  de  Sicile, 

CXUIl  BENOIT  VHL 

loia.  BEHotr  TIII  (Jean,  natif  de  Tusculum  »  évéque  de 
Porto)  monta  sur  le  sûnt  siège  le  6  juillet  au  plus  tara  de 
Pan  1012*  (  Mansi.  )  il  fut  redevable  de  cette  dignité  au  marmiis 
deToscandla,  son  parent,  dont  la  faction  depuis  près  uon 
siècle  disposait  de  la  papauté  ,  et  presque  toujours  au  désavan- 
tage de  PégUse,  par  les  mauvais  cooix  qu'elle  Élisait.  L'électbn 
de  Benoît  YlU ,  par  cette^aison ,  indisposa  les  Romains  contre 
lui.  Ayant  été  chassé  par  un  certain  Grégoire,  qui  semparade 
son  siège ,  il  se  réfugia  vers  Henri  11 ,  roi  de  Germanie.  Ce  * 
prince,  Payant  accueifii  favorablement,  partit  sur  la  fin  de  Pan 
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tniS  pour  l'Italie ,  et  airîya  Pan  ioi4  à  Rome,  où  Benoît  VIII 
le  couronna  empereur  »  un  dimanche  i4  février ,  selon  M.  Mu- 
ratori.  Bans  cette  cérÀnonic  ,  lè  pape  fit  présent  4  Pempereur 
d^une  pomme  d'or,  ornée  de  deux  cercles  de  pierr^ies,  et  sur- 
montée d'une  croix  d'or.  Henri,  après  avoir  remercié  le  pon- 
•tife ,  envoya  le  présent  k  Cluni.  Le  gouvernement  de  Benoît 
fut  plus  utile  aux  Romains  et  à  Tltalie  qu'on  ne  Tavait  espéré. 
L'.m  1016,  il  assembla  tous  les  évêqucs  et  les  défenseurs  des 
églises ,  pour  aller  attaquer  les  Sarrasins  qui  étaient  entrés  en 
Toscane,  (  es  infiJèles  eurent  l'avantage  pendant  trois  jours  ; 
mais  battus  ensuite,  ils  prirent  la  iuite ,  et  furent  tous  tués 
jusqu'au  dernier.  Leurreine,  étant  tombée  entre  les  mains  des 
vainqueurs,  eut  la  tête  coupée.  Son  époux,  (jui  s'était  enfui 
des  premiers,  irrité  de  ce  traitement,  et  de  la  perte  de  ses 
troujpes ,  envoya  au  pape  un  gros  sac  plein  de  châtaignes ,  et 
lui  nt  dire,  par  le  porteur,  que  l'année  suivante  il  lut  amènerait 
autant  de  soldats  :  le  pape,  pour  réponse,  lui  envoya  un  petit  sac 
de  millet,  annonçant  par-là  qu'il  trouverait  autant  et  plus  de 
gens  armés,  s'il  revenait.  Il  s'était  retiré  en  Sardaigne,  oà^^ 
par  vengeance,  il  fit  crucifier  plusieurs  chrétiens.  Benoît  l'en 
fit  chasser  l'année  suivante  avec  les  siens  par  les  Génois  et  les 
Pisans,  qu'il  avait  engagés  à  se  confédérer  pour  cette  expédition. 
L'an  1020,  il  fit  un  second  voyage  en  Allemagne  à  la  prière 
de  l'empereur,  et  arriva  le  i4  avril,  jour  du  jeudi-saint,  à 
Bamberg.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rapportant  ce  voyage  à 
l'an  1019,  puisque  Pâques  tombait  cette  année  le  29  mars. 
Benoît  s'en  revint  avec  un  diplôme  de  l'empereur ,  portant  con- 
firmation des  donations  faites  a  l'église  romaine  par  ses  prédé- 
cesseurs de  la  ville  de  liome,  de  l'exarchat  de  Kavenne,  etc.; 
mais  toujours  avec  la  réserve,  formellement  exprimée,  de  la 
souveraineté  de  l'empereur.  Ce  pape  mourut  Tan  1024 ,  vers 
la  fin  de  juillet ,  après  un  pontificat  de  douze  ans  et  quelques 
jours. 

Ce  fut  sous  ce  pape  que  le  fameux  musicien  Gui ,  moine 
d'Arrezo ,  inventa  Jes  lignes  de  la  gamme  et  les  six  notes  u/, 
ré  ^nU  ffo  9  sol  jkij  par  le  moyen  desquelles  un  enfant  apprend 
en  peu  de  mois  ce  qu'un  homme  apprenait  à  peine  en  plu- 
sieurs années ,  avec  tes  points  et  les  lettres  qui  tenaient  aupa- 
ravant lieu  de  notes.  Vander  Putten,  qui,  latinisant  son  nom* 
se  faisait  appeler  Erycius  Puteanus  ,  ajouta,  dans  le  seizième 
siècle,  une  septième  note  ,  savoir,  le  si  ^  au  six  de  l'Arétin  pour 
achever  l'octave.  Quehjues  savants  prétendent  néanmoins  que 
l'invention  de  ces  notes  remonte  jusqu'aux  anciens  Egyptiens, 
et  que  l*ythagore  ,  selon  eux  ,  les  apporta  d'Egypte  eu  Grèce, 
^juoiqu'il  en  soit,  on  n'en  avait  aucune  idée  en  Occident,  lorsque 
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Gui  les  trouva.  Le  pape  Benoît  VIII,  instruit  de  relie <Jéroinerl(*4 
fit  venir  Tauleur  à  Rome,  Tan  io23,  pour  faire  l'essai  de  sa 
méthode  devant  lui  ;  et  il  en  témoigna  beaucoup  de  salisfac- 
lion.  Gui  composa  sur  ce  suj'.t  son  Microloj^ue  ,  qu'il  n'a- 
cheva qu'au  commeoccmeni  du  pontificat  suivant. 

GXLIV.   J£AN  XIX. 

1024.  Jean  XIX  (dit  Romain  ,  avant  son  exaltation  ,  con- 
sul, duc  et  sénateur  de  Rome)  se  fil  élire  à  force  d'argcur  , 
selon  Raoul  Glaber ,  pour  succéder  à  Benoît  VIII ,  son  frère. 
Ùn  même  jour  le  vit  Mqae  et  pape,  dit  J^omuald de  Salerne , 
uno  eodemtfue  die  kScus  et  pontifex  JuiL  Baronîus  prétend  que 
ce  furent  les  marquis  de  Toscaneila ,  ses  parents ,  qui  Pélèvereiit 
.sur  le  saint  siège  ;  mais  il  n'en  donne  point  de  preuves.  Quoi-* 
qu'il  en  soit ,  son  élection  paraît  être  du  mob  d'août  1024* 
\jt  P.  Mansi  la  place,  avec  moins  de  fondement,  entre  le  11 
.avril  et  le  6  juin  de  Tannée  suivante.  Les  pap<es  n'avaient  cessé 
jusqu'alors  de  condamner  le  titre  dVvêque  œcuménique,  que 
les  patriarches  de  Constantinople  s^arrogeaient  depuis  Jean  le 
Jeûneur.  Séduit  par  l'argent  que  l'empereur  Basile  II  et.  le 
patriarche  Enstatne  lui  firent  offrir  ,  Jean  XIX  fut  sur  le 
point  d'approuver  solennellement  ce  titre.  Tout  était  convenu, 
on  n'était  plus  embarrassé  que  sur  les  moyens  de  cacher  la 
simonie.  Mais  le  secret  sous  le  sceau  duquel  on  traitait  cette 
affaire  ayant  transpiré,  la  réclamation  fut  si  grande  en  Italie 
et  en  France  ,  qu^elle  fit  échouer  la  négociation.  L'an  1027  , 
Jean  .XIX  coi^onna,  le  jour  de  Pâques,  l'empereur  G>nrad  II , 
et  l?impératnce  Qisèle ,  sa  fenmie.  Deux,  rois ,  Rodolfe  de 
Bourgogne  et  Canntd'Ang^etèrre,  assbtèrentà.cette  cérémonie. 
Jean.  XIX  mourut  l'an  io33 ,  vers  la  fin.  de  .mai. 

CXLV.  BENOIT  IX. 

io33.  Benoît  IX  (Théophylacle ,  fils  de  d'Albéric,  comte 
de  Tusculum,  neveu  de  Benoît  VIII  et  de  Jean  XIX)  par- 
vint ,  l'an  io33 ,  par  le  crédit  et  les  largesses  de  non  père ,  k 
la  papauté.  II  était  extrêmement  jeune ,  mais  non  toutefois  âgé 
seulement  d'environ  dix  ans ,  puer  fermé  decemUs ,  comme  le 
marque  Glaber.  Le  jour  de  son  ordination  est  un  point ,  suivant 
le  P.  Pa^  y  qu'on  ne  peut  fixer.  Benoît,  l'an  1008,  fut  cha»é 
de  son  sicge  par  les  Komains  pour  ses  mœurs  scandaleuses ,  et  ré- 
tabli la  même  année  par  l'empereur  Gïnrad.  L'an  1044»  Benoît, 
se  rendant  de  jour  en  jour  plus  odieux  par  une  vie  infâme  , 
par  les  rapines  et  lestneurtres  qu'il  exerçait,  fut  chassé  de  nou- 
veau }  vers  le  commencement  de  l'antiée.  On  mit  à  sa  place 


Digitized  by  Gopgl 


Jèirt ,  ih'lque  de  Sabine  ^  jRm^k  nom  de  3Uf«stre  «K  qii  m 
tint  le  saint  siège  qu'environ  trois  mois  après  lésqiiels  âaottw 
«yec  le  secours  des  comtes  de  Tusculum,  seà  parents ,  y  rentra!' 
Mais  comme  il  continuait  tou/od'rs  ses  déportements  honteux 
dit  le  pape  Victor  III ,  se  voyant  méprise  du  clergé  et  du  peu- 
ple ^  if  convint  de  se  retirer,  et  céda  le  pontificat  à  Tarchiprêtr^ 
Jean  Gratien ,  moyennant  une  somme  d*argent.  L'ennui  *dé 

la  vÏp  nrîvf^p  Pavant  «aîcwitnc  1>t  o.>îi<^  :i  »   i  ' 


CXLVI.   GREGOIRE  VL  ^ 

1044.  GlUteOlftË  TI,  quî  est  ce  même  Gratien  dont  ou 
^ni  de  jptrler,  te  mit  en  possession  du  saint  siège  après  la 
«BioniMue ^e  Benoit  IX  lui  en  avait  faite.  Le  pape 
Victor  ni  lui  donne  deux  ans  et  kuit  moia  de  pontificat,  dont 
le  P.  ftagi  met  le  commencement  «u  mois  de  mai  1044.  Ce- 
pendant Ughelli  rapporte  unecHarfce  oà  IW  tfomoM  an  mois 
daoAt  1045,  la  première  année  de  tHmnefntîficat  Grégoire,, 
en  monunt  sur  le  saint  siège ,  trouva  le  tempofd  soii' 
église  dans  un  état  si  déplorable  qu'à  peine  lui  resrait>U  dé' 
quoi  subsister.  Toutes  les  avenues  de  Rome.éuient  infestées  pai*- 
des  voleurs  et  des  assassins  qui  en  rendaient  l'accès  dangereux^ 
aux  pèlerins,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  en  caravanes.  Dans  la  ville» 
ce  n'était  que  pillages  et  que  meurtres.  On  volait  jusqu'aux  ofl 
frandes  que  les  fidèles  déposaient  sur  le  tombeau  des  apôtres*' 
Grégoire,  après  avoir  employé  vainement  les  excommunica- 
tions pour  réprimer  les  auteurs  de  ces  désordres,  eut  recours 
i  d'autres  aimes  pins  effîcacés.  Il  leva  des  troupes  avec  les-  ' 
pelles  il  vint  à  Ijout  d^extermlner  cette  méchante  race.  C'est 
ainsi  qu*il  réublit  le  bôn  ordre  dE^ns  b  ville  et  la  sûreté  aux 
environs.  Mais,  les  Romains .  dît  Guillaume  ^e  Malmesburi^ 
accoutumés  aux  rapines  «  lui  firent  un  Crime  de  cette  rigùeur 
salutaire,  l'appelant  un  homme  de  sang,  et  criant  quM  était 
mdigne  d'oflrir  les  sainU  mystères.  L^empereur  Henri  111. 
sur  leurs  nlaintcs,  paàsa  les  monts  en  1046,  et  tint  à  Sulri  ,  dans 
les  féies  de  Moël,  un  concile  dans  letjuel  Grégoire  fut  déposé 

;  '  ia. 
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cbstadt,  fils  d'Harduig,  comte  de  Calw,  en  Suabe,  renipbçi| 
Léon ,  api  ^'s  une  vacance  du  saint  siège  d'un  an.  Son  élection  se 
fit  au  concile  de  Mayence  tenu  au  mois  de  mars  io55.  H  fut 
intronisé  à  Rome  le  i3  d'avril  suivant.  Son  ambition  n'était  nul- 
lement d'être  pape.  Ce  fut  le  aoiis^dîacre  Hildebrand  qui ,  ayant 


der,  parce  qu'ayant  iie»icoup  de  canfiaoce  en  ce  |Hrébt,  qui 
ëtait  son  parât ,  il  Youlait  le  retenir  en  Allèmagne  pour  èùù 
plua  à  portée  de  profiter  de  ses  conscîb.  Lé  zèle  de  Victor  pour 
la  discipline  lui  attira  des  ennemis ,  qui  attentèrent  même  i  n 
yie  ;  mais  Dieu  le  préserva  de  leurs  embâcbes.  L'ai]i  aoSiS ,  il  « 
rendit  en  Allemagne  è  la  prière  de  l'empereur  ^  et  arriva  k  t 
septembre  è  Goslar ,  où  ce  prîâce  le  reçut*  Victor  recuillit  ses 
derniers  soupirs  le  5  octobre  suivant,  accompagna  à  Spire  son 
convoi,  et  assista  à  son  enterrement.  Il  mourut  lui-m^me  en 
.Toscane»  lé  28  juillet  de  Tan  10S7 ,  après  avoir  tenu  le  sâînt 
siège. deux  ans,  trois mob  et  quinze  ou  seize  jours,  et  fut  en- 
terré à  Ravenift ,  dans  le  faubourg  de  Notre-l)ame,  Il  avaU.ga^ 
son  évêché  d'Eicbstadt  jusqu'à  sa  mon.         ,  .  '.  '^  ^^fj^ 

CH.  ETIENNE  1)L 

.  loSj,  Etienke  IX  (appelé auparavant  Frédéric,  fils  de  Go- 
tbeloo,  duc  de  la  Basse  ~  Lorraine ,  cardinal  du  titre  de  Saint* 
Cbrysogone,  abbé  du  Mont-Cassin) ,  fiit  élu  pape  d'un  conseil» 
tement  unanime  le  2  d^août  1067  ,  et  sacré  malgré  lui  le  len- 
demain. Il  fui  d*abord  archidiacre  de  Liège,  d'où  Léon  IX  ,  son 
parent,  l'emmena  avec  lui  en  Italie.  Ce  pape  le  fit  chancelier  de 
(Vglise  romaine,  et  l'envoya,  l'an  io54,  à  Constantinople,  pour 
travailler  à  la  réunion  des  Grecs  avec  l'église  latine.  Il  rapporta 
da  sa  légation  des  sommes  considérables ,  dont  l'empereur  Cons- 
'laAtin  Monomaquc  l'avait  chargé  pour  la  cour  de  Rome.  Les 
ennemis  de  Frédéric  persuadèrent  à  l'empereur  Henri  III  que 
fcon  dessein  était  de  livrer  ces  somn>es  à  Godefrol,  son  frère, 
marquis  de  Toscane ,  pour  faire  la  guerre  à  ce  prince;  mais 
Frédéric  les  démentit  en  remettant  le  présent  à  sa  destination. 
Henri,  toutefois,  ne  revint  pas  entièrement  k  son  égard.  Ce  fut 
alors  qu'il  prit  le  parti  de  la  retraite,  et  alla  se  faire  religieux  au 
Mont-^Cassin,  d'où  il  fut  tiré  trois  ans  après  pour  être  élevé  sur 
le  saint  siège.  L'an  1067,  ce  pape  connaissant  le  mérite  de 
Pierre  de  Damien ,  le  tira  de  sa  solitude ,  et  le  fit  malgré  lui  évê-« 
que  d'Oslie.  Etienne  étant  allé  en  Toscane  pour  conférer  avec  le 
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mourut  à  Florence  le  29  mars  io58,  n'ayant  tenu  le  saint  siège 
que  7  mois  et  28  jours.  Il  fut  assisté  à  la  mort  par  saint 
Hugues ,  abbé  de  Cluni ,  que  ses  affaires  avaient  appelé  à  Home. 
Le  P.  Barre  (  HisL  d'ABem.^  Éom.  IV ^  pag.  68  ) ,  nW  pas  équl« 
table  envers  ce  pontife  ,  ende  traitant  d'ambitieux  et  dimensé, 
sur  ce  que  ses  ennemb  l'accusèrent  d'avoir  travaillé  i  élever  le 
marquis  Godefroi, .son  frère,  à  Tempire,  après  la  mort  de 
Henri  III.  11  est  si  pieu  vrai  que  Qodefroi  ait  eu  le  dessein  de  suc- 
céder à  ce  moiiarque  ^  et  de  supplanter  son  fils  Henri  IV,  quM 
iîit  rétabli  pâr' celui-ci  dans  le  duché  de  Lorraine,  diaprés  ras- 
snrance  et  tes  preuves  qu*il  lui  donna  de  son  attachement.  Com- 
ment donc  le  pape ,  son  frère,  aurait-il  pu  vouloir  lo  setotider 
dans  des  vues  qu'il  n^avait  pas  ^  C  Voyet  Godefroi  IV,  duc  d^ 
JjOÛiier,) 

•  BENOIT  X,  ANTIPAPE, 

Jean,  évêque  de  Velelrî,  fut  placé  le  3o  mars  io58  sur  le  siège  de 
Rome  par  une  troupe  de  factieux,  ayant  à  leur  têle  Grégoire ,  fi!s 
d*AlbériCy  comte  de  Tusculuni,  malgré  Topposition  des  cardinaux,  qui 
furent  obliaét  de  s*enfuîr.  Il  ne  fut  pas  même  intranisé  par  un  évèque , 
-Biais  par  Iwrliiprètre  d'Ostie.  Benoit  se  maintini  sur  le  saint  siège , 
qu^il  avait  murpë,  neuf  mois  et  environ  vingt  jeun,  lusqnes  Ters  le 
x8  de  janvier  loSg.  Quoique  Benoit  n'ait  été  qu*un  usurpateur  et  nh 
antipape,  cependant  «on  nom  tient  lieu  de  Benoit  X  parmi  les 
souverains  pontifes. 

eLlI.   NICOLAS  IL 

"•  io58.  Nicolas  II,  appelé  auparavant  Gérard,  né  dans  le 
royaume  de  Bourgogne,  évéque  de  Florence,  fut  élu  à  Sienne 
dans  un  concile,  le  mn  décembre  io58«  et  couronné  le  18  janvier  ' 
i.o5g.  L*arctiidiâcreHiIdelMand  fut  celui  qui  fit  la  cérémonie  du 
couromieiiieat.  //  mU  sur  la  têle  du  pape ,  dit  un  auteur.  cobteiii« 
porain ,  um  cauromm  royah^  sur  h  cercle  infikimtr  de  lafuelle  om 
lieait  :  CORORA  DE  MANU  Dbi  ;  et  sur  le  seamdcerde  :  Uiadema 
lifPBmii  DE  MANU  I^ETRi.  (Benzo  de  re&.  Heur.  III.,U^.  rii^ 
^ap,  a.)  Nicolas  signala  les  commencements  de  son  pootificat 
par  un  célèbre  décret ,  où  il  est  ordonné  qu'à  Tavenir  et  aussi 
long-tems  qu'on  trouvera  parmi  le  clergé  de  Rome  des  sujets 
dignes  d'être  élevés  au  saint  siège ,  on  les  préférera  au  clergé  des 
autres  églises,  sauf  toujours  les  droits  de  l  empereur.  H  est  beau- 
coup question  ilaos  cette  constitution,  rapportée  différemment 
par  Baronius  et  par  le  Blanc,  des  cardinaux  évêques  et  cardi- 
naux pn^tres,  mais  nullement  des  cardinaux  diacres,  quoique 
leur  établissement  remonte  bien  plus  baut.  La  même  année  , 
Nicolas  alla  dans  la  Fouille ,  à  la  prière  des  Normands ,  les  releva 
de  reiGomnmaicatioa  après  avoir  reçu  leurs  soumivioni^  ^ 
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ensuite  de  quoi  il, confirma  la  Drincipauté.4<}.Câpoae  à 
cbard,  et  le  duché  de  Pouille  et  ae  Calabre  à  Robert  Guiscaid^ 
y  ajoutant  même  la  Sicile  ,  dont  .ce  dernier  méditait  la  conquête , 
a  condition  de  prêter  serment  ati  saint  sié^e  comme  feudataire , 
et  de  paver  un  tribut  annuel  de  douze  deniers.pour.  chaque  pairci 
de  bœuB.  Cest,  selon  M*  Fleiiri,  rorigîne  du  royaume  de  Na* 
pies.  Nicolas  11  mourut  k  Florence. le  ai  ou  le  sAjuillet  de  Vui 
1061  f  après  avoir  tenu  le  saint  siège  deux  ans ,  six  mois  et  yno^ 
cinq  jours,  à  compter  du  Jour  de  son.  âectton  ,,a8  déceiid)re| 
10S8.  Il  garda  l'éveché  de  Florence  jusqu'à  sa  moct. 

CLIU.   AL£XANDKË  IL 

io6t.  Aiaxaudie  II,  appellé  AvSEUtt  ftADAGB 9. milanais, 
évéque  de  Lucques ,  fut  Couronné  pape  le  3o  septembre  io6i|^ 
LHmp^trice  Agnès,  piquée  de  çe  qu^Alesandre  avait  été  intro- 
nisé sans  attendre  le  consentement  du.  roi  Henri ,  son  fils .  et 
sollicitée  {tar  les  évéques  de  Lombardie ,  la  plupart  schisma- 
tiques  et  concubinaires ,  fit  élire  pape  dans  la  diéte  de  fiftlei^ 
le  2%  octobre,  Cadalus,  ou  Cadaloiis  ^  éveque  de If'arme ,  homma 
très-corrompu  dana  les  mœurs ,  qui  prit  le  nom  d'Hooorius^ 
Il  fiit  condunné  Taonée  suivante,  le  octobre,  au  concile 
d^Osbor,  par  tous  les  évéaucs  d'Allemagne  et  dUtalie;  mais  il 
ae  kôsBa  pas  -  de  causer  beaûcotip  de  troubles.  Alexandre  II 
mourut  le  ai  d'avril  ,  api-ès  avoir  tenu  le  saint  siM 
onze  ans,  six  mois  el  vingt  et  un  jours.  €e  pape  fit  preuve  de 
modération  et  de  sagesse,  en  défendant  de  massacrer  les  luifi, 
comme  on  disait -alors  en  ^vers  lienx.  Il  fit  preuve  aussi  de 
fiyiblesse,  en  se  laissant  absolument  gouverner  p»  le  cardinal 
Hildebrand,  qui  fiit,  comme  on  va  le  voir,  son  socoeasanv 
Pierre  de  Itamieii,  quoique  ami  particulier  de  ce  dernier,  M 
peut  s'empêcher  de  le  tancer  i  ce  sujet  par  oe  distique  moidairt^ 
adressé  à  Hildebrand  1 

Papam  rih  eolo ,  sei  te  pwirmias  adoro;  * 
'   Ta/mcis kmne  Bomimam^  iefmeiiilieDmi,  ' 

Alexandre  II  garda  son  évêché  de  Lucc|ues  jusqu'à  la  mort, 
dans  la  vue,  dit  le  Fiorentini ,  de  rendre  à  cette  église  son 
ancienne  splendeur  ;  et  en  effet ,  il  lui  fit  beaucoup  de  bieiu 
Outre  la  cathédrale  qu'il  fit  reconstruire  à  neuf,  et  dont  il  6t, 
lui-même  la  dédicace  en  1070,  il  mit  en  valeur  quantité  de 
terres  de  Pévêché ,  qui  étaient  en  friche ,  et  en  retira  d'autres 
des  mains  des  laïques,  qui  les  avaient  usurpées. 

CUV.   GR£GOm£  VIL 

10^3.  Grégoire  MI,  (appelé  H  ^LD£BRA^û  ,  né  près  de 
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Swini^  eti  Toscane  :  moine  de' Sainte-Marie  dn  Mant-A\'entiQ  ^ 

i  Home  ,  puis  de  Cluni ,  comme  le  prouye  cl6m  Mabillon,  fait 
abbé  de  Saint-Paiii  de  Home ,  par  ï.éon  IX  ^  archidiacre  de 
Téglise  nnnatne,  par  Nicolas  II),  fut  élu  pape  malgré  lui ,  le 
i 2  avril  1073.  Il  envoya  aussitôt  des  députée  an  roi  Henri  ^ 
pour  lui  donner  avis  Je  son  élection  ,  et  le  prier  de  n'y  pas^ 
consentir,  en  lui  déclarant  que  s'il  demeurait  pape,  il  ne  lais- 
serait pas  ses  crimes  impunis.  Grégoire  différa  son  ordination 

F*  isqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  réponse  de  Henri.  Ce  prince  députa 
évoque  de  Verceil,  pour  confirmer  Télcction,  et  assister  à  son 
ordination,  qui  se  fit  le  3o  juin.  Gngoirc,  qui  n'était  que 
diacre,  reçut  l'ordre  de  prêtrise  avant  que  d'être  ordonné  pape  ;  ^ 
ce  qui  ne  s'était  point  bratiqué  jusqu'alors.  Le  père  Pagi  soutien 
qufe  Grégoire  Yii  est  le  dernier  pape  dont  le  décret  d'^eclion' 
4it  été  envoyé  è  l'emptereiir  y  pour  en  ot^tenîr  la  confirmation. 
Dès  qiXie  Grégoire  se  vit  affermi  sur  le  saint  siège,  â  fit  éclater 
son  zèle  contre  deux  vices  qui  réglaient  impunément"  dan» 
FégjUse,  la  simonie  et  l'incontinence  des  clercs.  Les  rois  d'Aile^ 
magne  et  de  France ,  Henri  lY  et  Philippe  1  ^  ÊHsaient  publi-r 
quemcnt  trafic  des  dignités  ecclésiastiques.  Grégoire  tonna 
contre  eux,  par  des  lettres  où  il  les  menaçait,  non-seulement 
de  les  exrommunler,  mais  encore  (chose  inouie  jusqu'alors) 
de  délier  leurs  sujets  du  serment  de  fidélité.  Ces  menaces  furent 
sans  elfel  en  France,  où  l'on  était  instruit  des  vrais  principes 
sur  l'autorité  pontificale,  dont  elles  excédaient  les  bornes,  li 
li'cn  fut  pas  de  même  en  Allemagne.  La  fermentation  qu'y 
avaient  excitée  les  déporlements  licencieux  et  tyrauniques  de 
Henri  ,  rendait  les  esprits  très-propres  à  prendre  contre  lui 
toutes  lés  impressions  que  le  pape  voudrait  ienr  donner.  Gré-^ 
^irè  profita  de  ces  dis{>osîtions  pour  entreprendre  ce  prince^ 
ét  le  poosser  ii  liont^  Le  moyen  dont  îl  abusait  pour  vendre  les 
prélatores  était  l'investiture;  cérémonie  par  laquelle^  en  re^ 
mettant  au  prélat  nôuvellement  élu  l'anneau  et  la  crosse,' il 
l*enToyatt  en  possession  du  temporel  de  son  église.  Grégoire, 
pour  couper  le  mal  par  la  racine ,  assembla  ,  au  Carême  de  l'an' 
i'074  1  un  concile  ,  où  il  fut  défendu  à  tout  prélat  de  recevoir  . 
l*invesliture  de  la  main  d'un  laïque.  Ce  décret  regardait  éga- 
lement tous  les  souverains.  Mais,  pour  ne  pas  s'attirer  tant 
d'ennemis  à  la  fois ,  le  pap«  se  contenta  de  l'envoyer  au  roi  de 
Germanie,  avec  injonction  de  s'y  coufomicr  ,  sous  peine  d'ex- 
communication et  de  déposition.  Henri,  alors  occupe  à  réduire^ 
les  Saxons  qui  s'étaient  révoltés  ,  jpromit  tout  ce  que  le  papé 
*i^oulut.  Mais  après  avoir  triompbe  '  des  rebelles ,  il  reprit  ^es 
pretnien  errements.  L'an  1076,  Grégpirètttî'ècrivit  le  8  janvier,; 
]»ôur  lé  presser  dViécuter  se»  fioitkàÊtii  tonri;  choqué  ^  W 
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lettre,  tint,  à  la  Seplua^csitne  ,  une  assemblée  de  prëtats,  à 
"Worms,  qui  osa  condamner  le  pape  elle  déposer.  Grégoire^ 
de  son  côté,  assemble  un  concile  dans  le  Carême ,  où  il  excom- 
munie Henri ,  le  declai  e  déchu  dc  la  dignité  royale  ,  et  délie 
ses  sujets  du  serment  de  fidélité*  Il  n'ep  demeure  point  là  ; 
le  3  septembre  suivant  »  il  éàftt  auk  priiM:es  et  aux  prélats  de 
Germaitie ,  pour  les  engager  ii  se  donner  un  autre  roi ,  si  Henri 
ne  se  convertit  pas.  Cette  lettre  fit  soki  effet.  Un  grand  nombre 
de  seigueurs  ,  ^ant  à  leur  tête  Rodolphe ,  duc  de  Suabe  ,  et 
Giielfe ,  duc  de  Bavière,  avec  deux  légats,  s^assemblent  à  Tibur, 
le  1 6  octobre  9  dans  la  vue  de  déposer  le  roi ,  et  d*cn  élire  un 
autre.  Henri ,  pour  se  tirer  de  ce  péril ,  promet  tout  ce  qu^on 
veut.  On  exige  qu'il  se  fasse  absoudre  de  rexcom'munîcation 
dans  Tan  et  jour.  En  conséquence ,  il  part  avant  Noël ,  avec 
sa  fernme  et  son  fds  ,  encore  enfant  ,  pour  se  rendre  en  Italie. 
Il  arrive  au  château  de  Canosse  ,  en  Lombardie  ,  où  était  le 
pape,  reste  trois  jours  à  la  porte,  entre  les  deux  enceintes, 
sans  aucune  marque  de  dignité,  nu-pieds,  vêtu  de  laine  sur 
la  chair  ,  et  jeûnant  jusqu'au  soir  ;  enfîn  ,  il  est  admis  à  l'au- 
dience du  pape ,  dont  il  obtient  son  absolution  ,  aux  clauses  et 
conditions  portées  par  un  acte  du  38  janvier  10^7.  Mais,  quinie. 
jours  après,  honteui  de  ce  traité  humiliant,  il  le  rompt.  Lea 
•eîsneurs,  alors,  ne  gardent  plus  de  mesures.  Ils  s^assemblenk 
à  Forcheim ,  et  élisent  roi ,  le  17  mars  1077 ,  Rodolphe  de 
Suabe,  qui  fiit  couronné  le  2H  du  même  mois.  L'an  1078 ^ 
nouvelle  excommunication  prononcée,  contre  Henri  ,  au  mois 
*de  novembre,  dans  un  concile  romain,  où  se  trouvent  les 
députés  des  deux  prétendants  au  royaume  de  Germanie.  L'an 
1079,  Grégoire,  par  des  lettres  datées  du  3o  de  juillet,  établit 
la  primatle  de  Tarchevêque  de  Lyon,  sur  les  provinces  de 
Tours,  Rouen  et  Sens;  Richer  de  Sens  s'y  opposa  inutilement  : 
elle  fut  confirmée  Tan  nnp ,  par  Urbain  11.  f/an  1080,  Gré- 
goire réitère  dans  un  concile,  le  7  mars ,  l'excommunication 
du  roi  Henri,  et  confirme  Teleetion  de  Kodolphe.  Le  a5  juin 
tuiyant,  Henri,  pour  se  venger  de  Grégoire,  fait  élire  pape, 
dans  rassemblée  de  Brixen ,  Guibert ,  archevêque  de  Ravenne, 
r  et  4^rdinal ,  suivant  l.andulphe  le  Viéux} ,  qui  prend  le  nom 
de  Clément  III.  L'an  10B4,  Henri  s'étant  fût  couronner  empe- 
reur à  Rome,  par  cet  antipape,  assiège  Gré^îre  dans  le  château 
Saint-Ange,  où  il  Vêtait  renfermé.  Grégoire,  au  mois  de  mai 
de  la  même  année,  délivré  par 'Robert  Guiscard,  se  retira  à 
Salerne ,  où  il  mourut  le  20  mai  i  oSb,  II  avait  tenu  le  saint 
nége  douze  ans ,  un  mois  et  trois  jours.  Ses  dernières  parolies 
furent  :  J'af  aimé  ia  justice  ,  et  liai  1* iniquité  ;  c*est  pourquoi  Je 
meurs  $n  ejsU,  Oa  ne  peut  uier  que  Grégoire  Yll  n'ait.eu  de 

.     *  •  • 
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^|randes  qualités,  des.mœuFs  (ecclésiastiques,  de  bonnes  inten- 
tions et  beaucoup  de  zèle  pouf  le  bien  ;  mab  ce  zèle  tenait  4 
un  caractère  impétueux,  altiér,  inflexible,  que  les  obstacles 
irritaient,  et  pour  qui  le  danger  avait  de  l'attrait,  lors(]iril 
pouvait  servir  à  établir  sa  domination.  Il  est  visible ,  par  ses 
maximes  et  sa  conduite  ,  que  ^on  but  était  de  soumettre  toutes 
les  couronnera  sa" tiare,  et  de  s^attribuer  une  monarchie  uni^ 
verselle,  tant  au  temporel  qu^au  spirituel  dans  toute  la  catho- 
licité. 11  n'y  avait  pas  de  royaume  qu'il  ne  prétendît  être' 
tributaire  du  saint  siège  ;  et  pour  le  prouver,,  il  ne  craigitait 
point  d'alléeuer  des  titres  qui  se  conservaient,  disait-il,  dans 
les  archives  de  Féglise  romaine,  mais  qu'il  n'osa  jamais  produire. 
*  Les  bulles  de  jSrégoire  YII  ne  sont  régulièrement  datées  que 
du  lieu ,  du  jour,  du  m'ois  et  de  l'indiction.  Ce  pape  comnien- 
^it  ordinairement  l'année  au  aS  mars ,  trois  mois  ou  environ 
apVès  tious.  Il  semble  néanmoins  qu'il  suivait  aussi  quelquefois 
le  calcul  pisan  qui  nous  devance  de  neuf  mois  moins  sept  jours« 
n  comptait  (jnrlquefois  cojsune  nous  les  jours  du  mois  dans 
l'ordlfc  direct.  M.  du  Pin  prétend  qu'il  fut  le  premier  qui  im-. 
posa  aux  archevêques  l'obli gation.de  venir  ou  d  enyoyer  à  Bome 
pour  recevoir  le /70//UIJ11,  et  que  l'archevêque  de  Rouen  fut  le 
premier  k  qui  ce  mandement  afM)stolique  fut  notifié.  Remar- 
(]uohs  encore  qu'il  est  le  premier  qui  ait  ordonné  que  le  nom 
de  pape  ne  serait  porté  que  par  l'évêque  de  Rome. 

CLV.  VICTOR  m. 

1086.  Victor  III  (appelé  auparavant  Didier,  de  la  maison 
lies  ducs  de  Capoue ,  prêtre ,  cardinal ,  abbé  du  Mont-Cassin, 
Tun  des  trois  que  Grégoire  VII  avait  désignés  comme  capables 
de  lui  succéder)  fut  élu  aprî»s  une  vacance  d'un  an  ,  le  ^4  mai 
de  Tan  io86.  Ouatre  jours  après,  Victor,  qu'on  avait  élu  malgré 
lui,  quitta  les  marques  de  sa  dignité,  s'enfuit  de  Kome  et  se 
relira  au  Mont-Cassin,  où  il  demeura  inflexible  pondant  près 
d'une  année.  Enfin,  pressé  et.  vaincu  pir  lns  prières  des  prélats  et 
des  princes  assemblés  avec  lui  an  concile  de  Capoue,  il  se  rendit, 
et  fut  consacré  le  9  de  mai  loH'j,  Il  est  cependant  à  remarquer"' 
que  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  présent  à  l'assemblée  ,  Ri-^ 
cbard  ,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  qneirpies  autres  , 
s'opposèrent  à  son  exaltation  ,  sur  des  motifs  qui  ne  sont  pas 
clairs  et  qu'on  a  diversement  interprétés.  Victor  ne  jouit  pas 
long-tems  du  pontificat.  Il  mourut  au  Mont-Cassin  le  16  sep- 
tembre 1087,  n'ayant  tenu  le  saint  siège,  depuis  sa  consécratioD, 
que  4  mois  et  7  iours. 

lit.  .  4.5 
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CLVI.   URBAIJS  11. 

1088.  U|(fAlN  II  (appelé  auparavant  OttOD  ou  04on,  év^-. 
ijne  d*Ôislîe ,  Tun  des  trois  ^ue  Grégoire  VII  avait  désignés 
pour  Ivii'siiccèder,  et  (|ue  Victor  111  recommanda  aussi  avant  sa 
mort  d'élire  pa^e)  fut  élu  5  Terracine  le  1 2  do  mars  |o88«  Otton^ 
né  à  Reims ,  suivant  Orderic  Vital ,  ou  à  ChâtiUon*sur-Mame  ^ 
selon  Albéric,  nm  dwVohscurilé  ^  comme  le  marcj^e  M.  Velli,, 
mais  fils  d'Eucher,  seigneur  de  Lageri,  près  de  Ueims^  avait  été 
chanoine  de  IVglise  de  l\eînis  et  ensuite  moine  de  Cluni.  Gré- 
goire Pavait  fait  venir  en  107^^  h  Kome  ,  où  ill 'avait  élevé  à 
Pépiscopal.  La  prciniiTe  année  de  son  ponlificat,  Urbain  11,  par 
sa  bulle  du  j5  octobre,  donna  \e  pallium  à  Ik-rnard  de  Tolède, 
et  l'établir  primat  sans  consulter  le  clergé  d'Espai^ne ,  cl'  quia 
long-tems  souffert  de  la  difficulté.  L'an  loc^o.  il  tira  de  sa  so- 
litude saint  Bruno,  dont  il  avait  été  disciple  à  Reims,  et  le  ût 
venir  ï  Rome ,  afin  de  seservir.de  ses  conseils  dans  le  gouverne- 
mei^t  de  Téglise.  Mais  au  bout  de  cim^  ans,  vaincu  par  ses  ius-- 
tances  f  il  lui  permit  de  se  retirer  près  de  Suu illace,  en  Ca  jibre^ 
après  lui  avoir  inutilement  offert  Paixhevcché  de  Reggio.  La 
méiiie  aiinée  logS,  sur  la  fin  de  juillet ,  il  vint  en  Frande,  où  il 
tintf  vers  la  mi -novembre,  un  concile  à  Clermont,  dans  lequel  il 
excommunia  le  roi  Philippe,  à  cause xle  Bertradc,  femme  du 
comte  d'Anjou  ,  nu^il  avait  substituée  à  Berte ,  son  épouse» 
Urbain  II ,  à  la  nn  de  ce  concile,  publia  la  croisade  ,  Jont  il 
avait  déjà  traité  à  celui  de  Plaisance,  et  le  fit  par  un  discours  si 
pathétique,  que,  persuadée  qu'il  parlait  par  inspiration  divine, 
toute  l'assemblée  s'écria:  Dieu  le  veut,  Dieu  le  vent.  (  Kojt's. 
su,r  celte  entreprise  et  ses  suites  l  '(werlissemeiii  sur  la  Chronologie 
des  rois  de  Jérusalem  .)  Kn  s'en  retournant  en  Italie,  après  avoir 
parcouru  une  grande  partie  de  la  France,  il  passa  par  ÎUague- 
lonne,  dont  ilbéoU  sofennellement  toute  IHle,  le  jour  de  Saint- 
J^ierne .1096,  avecabsolutign  délçurs  péchés  quelçonques  |K>ttr 
^  tou9  ceux*4ui  s'y  trouvaient  inhumés ,  C(u  qui  le  seraient  dans  la 
s  jiite  :  Rt  amaibm  wsepuUU  etsepeÛemUs  ttbsoh^iùmem  omnium 
dalictorum  cottcessif.  (Labbc .  BtV.  m»,  tome  1«  page  799*) 
-C'était  U,  si  le  fait  est  yéritable ,  nseren  maître  du  pouvoir  rai- 
QÎstériel  '  des  clefe»  Çe  pape  envers  l'empereur  Henri  IV  la 
Tûfsa^  conduite  que  Orégoire  Yll ,  sur  les  traces  duquel  il  se, 
Êûsait  gloire  de  marcher  en  tout.  11  aurait  dû  choisirun  meilleur 
modèle.  Urbain  mourut  à  Rome  le  29  juillet  i^o^j^^après ^voir 
t^iu  le  salut  sit'ge  11  ans,  4  mois  et  t8  jours. 

Urbain  suit  danssrs  bulles  ,  tantôt  le  calcul  florentin,  tantôt 
le  pisan  ,  et  qurlqiu'jois  le  iiôlrc.  Jl  varie  ausil  pour  TindicIioM. 
On  voit  de  ses  bulles  datées  de  son  poutiIicaL  |  d'une  aiiuée  de 
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riloîos  qu^à  le  prendre  de  son  commencement.  Il  est  certain 

3u'il  a  eu  plusieurs  sceaux,  ainsi  que  quelques-uns  de  ses  pré;* 
écesseurs.  On  remarque  plus  d'uniformité  dans  les  sceaux  dés 
papes  qui  Pont  suivi* 

CLVIL   PASCAL  II. 

■ 

ioc)q.  PascaI  II,  nommé  auparavatitl^iilier,  hé  h  Blédâ  , 
ville  ^ators  épiscopale,  aujourd'hui  du  diocèse  de  "Viterbe,  fîjt 
placé  dès  son  en£uice  à  Clnni ,  où  il  fît  profession,  ^nvoyé  à 
l'âge  de  20  ans  à  Rome  pour  les  affaires  de  sa  maison  ,  il  y  fiit  re- 
tenu jiar  Grrégoire  YIl,  qui  le  fit ,  verS  1076,  abbé  de  SainlE<- 
Laurent,  hors  des  mtirs,  et  Tordonna  prêtre-cal^inaL  iL^ah 
1099  ,  il  fut  élu  pape  Ibalgré  lui  le  i3  août ,  arrêté  èomme  il 
sWfuyaii,  revêtu  pfiff  force  de  la  chape  d'écarlate  qui  était  alors 
un  ornement  propre  au  pape ,  et  sacré  le  lendemain  de  réiectioô. 
L'année  suivante ,  l'antipape  G uibert,' poursuivi  parles  troupes 
de  Pascal ,  mourut  k  Citta  di  Castello ,  sur  la  fm  de  septembre  ; 
mais-cet  év(  ik  ment  ne  rendit  pas  le  repos  à  Téglise.  Les  Schis- 
luatiques  donnèrent  à  Guibert  trois  successeurs ,  Tun  après 
Tairtre:  1^.  Albert ,  qui  fut  pris  par  les  Bornai  d s  le  jour  même 
de  son  élection  ;  a».  Théodoricy  qui  eut  It-  même  sort  au  bout 
de  loS  jours  (le  premier  fut  enfermé  à  Saint-I.aurent  d^A- 
verse;  le  second  au  monastère  de  Cave);3o.  Maginufe ,  élu, 
l'an  II 06,  après  la  mort  de  Théodoric,  et  nommé  dans  son 
parti  Silvestre  iV.  Il  fiit  chassé  le  lend<Anain  de  ison  élection ,  ét 
on  ignore  ce  qu'il  devint.  L'an  1 106,  après  le  concile  de  Guas- 
talla  ,  tenu  vei-s  la  fm  d'octobre ,  Pascal  vint  en  France,  et  c.élé-. 
bra  là  fête  de  Not^l  à  Cluni.  De  là  s'étant  rendu  ,  en  traversant  la 
Bourgogne  et  en  passant  par  la  Charité-sur- Loire,  à  Saint-Deni^«. 
en  Fràfnce,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneurs  par  le  roi 
Philippe  et  Louis ,  son  fils.  Ce  pape  revînt  de  France  à  Rome 
dans  l'automne  de  l'an  1107,  suivànt  Tabbé  d'Usperg^  L'an 
1111,  Henri  V ,  roi  de  Germanie  ,  approchant  de  Rome  le  12 
février ,  Pascal  envoie  au  devant  de  lui  divers  ofiiciers  de  sa  cour, 
portant  des  enseignes,  et  tout  le  clergé  de  Romequ'une  grande 
foule  de  peuple  accompagnait.  Arrivé  devânt  le  portail  de  Saint- 
Pierre,  où  le pnpe l'attendait,  Henri  lui  baise  lespieds  enTabor- 
danl;  il*-,  s'embrassent  ensuite ,  et  entrent  ensemble  dans  1  église. 
Henri  demande  au  pape  qu'il  le  roin  onne  empereur.  Pascal  exige 
cj'.i'il  renonce  préalablement  aux  investitures.  Henri  seVetireà  part 
aver  ses  évoques,  pour  en  délibérer.  Il  revient  quelques  moments 
après,  arrête  le  pane  et  l'emmène  prisonnier  au  clialonu  de  Tri  - 
b'.iccoavec  ses  cardinrmx.  Ce  pcifK  e  le  reUu  lie  le  tS  avril  suivant, 
après  l'avoir  forcé  de  lui  accorder  les  investitures,  i^cal  de  re- 
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tour  à  Rome,  couronne  empereur  Henri ,  lë  i3  du  même  moi»; 
confirme  le  traité  quHls  avaient  &it  ensemble ,  et  pour  le  cimen- 
ter par  ce  qu^il  y  a  de  plus  sacré,  partage  l'hostie  dont  il  devait 
communier,  aVec  ce  prince ,  en  prononçant  ces  paroles  terri- 
bles :  Camme  cetie  partie  est  séparée  du  corps  de  J^us-Christ  , 
ainsi  soil  séparé  de  son  royaume  cefyi  qui  violera  ce  traité.  Après 
Ift  départ  ae  Henri  f  les  cardinaux  qui  étaient  restés  à  Rome, 
firent  au  pape  d'amers  repirochcs  de  raccord  quUl  avait  fait 
avec  ce  pnnce,  disant  qu'il  devait  plutôt  sacrifier  sa  vie  que  de 
lui  accorder  les  investitures.  «  Mnis  il  est  beau,  dit  Muratori,  de 
»  faire  le  brave  loin  du  champ  de  bataille  :  E  un  leljare  il  bravo 
»  limgi  délia  hattaglia.  Si  ces  Zelanti ,  ajoute-t-il ,  eussent  été 
»  deux  mois  dans  la  même  détresse  que  ce  bon  pape  ,  le  couteau 
>»  sous  la  yorge,  et  dans  le  danger  de  voir  les  cardinaux  prison- 
»  niors  et  tant  d^autres  romains  immolés  à  la  fureur  des  Alle- 
j»  mands,  je  ne  sais  s'ils  eussent  effectué  ce  qu'ils  exigeaient 
3»  alors  du  saint  ptre  >».  La  réflexion  de  Muratori  serait  plus 
juste ,  si  Pascal  en  liberté  n'eût  point  ratifié  ce  qu'on  lui  avait 
extorqué  dans  sa  captivité.  Il  sentit  lui-même  sa  faute  (  car  il 
en  av^it  réellement  &it  une  en  agissant  contre  sa  conscience  ) , 
et  ne  voyant  pas  de  moyen  de  la  réparer ,  il  sortit  de  Rome  pour 
aller  la  pleurer  à  Teriacine,  Les  cardinaux ,  après  son  départ , 
comme  SI  .l'autorité  apostolique  leur  eût  été  dévolue,  firent  un 
décret  pour  condamner  le  &ial  traité.  Hildeberg,  Suger  et  Go- 
dcfroi  de  Vilerl>e,  nous  apprennent  que  Pascal  ayant  déposé  les 
ornements  pontificaux  ,  s'enfonça  dans  une  solitude  avec  la  ré* 
solution  d'abdiquer  la  papauté.  Mais  les  plus  sages  d'entre  les 
l\omains,  ajoutent  ils,  s'opposèrent  à  ce  dessein ,  et  rengagèrent 
à  revenir.  Quelques  modernes  prétenrlent  néanmoins  que  tout 
reci  n'j'tnit  qu'un  jeu  (  onccrté  entre  le  pape  et  le  sacré  collège. 
Quoiqu'il  en  soil,  Pascal  à  son  retour  révoque  en  plein  concile, 
le  iH  mars  de  Tan  1 1 12  ,  le  privilège  que  Henri  avait  obtenu  de 
lui  ;  mais  il  refuse  de  l'excommunier,  pour  ne  pas  violer  le  ser- 
ment (ju'il  lui  avait  fait.  Toutefois  il  souffre  que  les  cardinaux  en 
sa  présence  ,  et  ses  léi^ats  en  divers  conciles  ,  lancent  les  foudre^ 
de  l'église  sur  ce  prince.  L'an  11.16 ,  au  mois  de  janvier, l'empe- 
reur étant  revenu  en  Italie  pour  recueillir  la  succession  de  la 
comtesse  Mathilde.  morte  le  24  fuillet.de  l'année  précéd^te  , 
députe  au  nape  l'abbé  de  Cluni  pour  lui  faire  des  propositions 
de  paix.  £Ue  sont  rejetées,  parce  que  le  pontife  ne  veut  ni  con- 
sentir  aux  investitures,  ni  renoncer  au  titre  de  légataire  univer- 
sel de  Mathilde.  L'empereur  irrité  s'avance  vers  Rome,  l'an 
1 1.17  ,  pour  contraindre  le  pape  à  le  satisfaire.  Au  bruit  dïe  son 
arrivée ,  Pascal  sort  de  Borne,  se  retire  au  Mont-Cassin ,  de  là 
passe  à  Capoue ,  p)iis  4  Bénévent ,  où  il  apprend  que  i'empe- 
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reur  s^est  fait  couronner  à  Pâques  dans  Téglise  du  Vatican  ,  par 
Maurice  Bourdin ,  archevêque  de  Brague ,  qu'il  avait  envoyé 
pour  traiter  avec  ce  prince.  Justement  indigné  de  rinBdélitë  de 
.ce  ministre,  il  le  dépose  dans  un  concile  qu'il  tient  au  mois 
d'avril.  Pascal  revient  à  Rome ,  sur  la  fin  de  la  même  année,  et  y 
meurt  le  1 8  ou  le  2 1  janvier  1 1 18  |  après  avoir  tenu  le  saint  siège 
18  ans,  5  mois  et  5  ou  6  jours. 

Pascal  n'emploie  souvent  dans  ses  bulles  que  la  date  du  jour. 
Il  suit  quelquefois  le  calcul  pisan,  et  quelquefois  aussi  il  anti- 
cipe sur  nous-  d-une  année  entière.  D'autrefois  il  emploie  le  cal- 
cul florentin. 

CLVIII.   G£LAS£  II. 

tiiS.  Gelase  II  (précédemment  nommé  Jean  de  Gaëte,  du 
lieu  de  sa  naissance ,  moine  du  Mont-Cassin ,  cardinal ,  diacre  ' 
et  chancelier  de  l'église  romaine ,  emploi  qu'il  avait  exercé  l'es* 
pace  de  quarante  ans,  suivant  Orderic  Vital)  fut  élu  pape  le 
25  janvier  11 18.  Cette  élection  se  fit  avec  quelque  mystère;  car 
Cencio  Frangipaqi  l'ayant  apprise,  entra  de  force  dans  l'église 
où  elle  s'ét.ilt  faite  ,  se  saisit  du  pape  comme  d'un  intrus^  et, 
après  Tavoir  maltraité,  le  mena  chez  lui  où  il  l'enchaîna. 
Mais ,  intimidé  par  les  Homnins  ,  lilentôt  il  le  relâcha.  Le  2. 
mars  suivant,  le  pape  s'enfuit  a  Gaëte  sur  la  nouvelle  de  l'arrivée 
de  l'empereur  Henri  V.  Ce  prince,  après  l'avoir  inutilement 
député  pour  l'engager  à  revenir,  fait  élire  à  sa  place  ,  le  9  mars, 
Maurice  Bourdin ,  archevêque  de  Brague,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  Vlll,  et  couronna  de  nouveau  l'empereur,  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Le  même  jour  de  rélection  de  cet  antipape,  Gé- 
lase  fut  ordonné  prr'ire  à  Gaê'te  ,  et  consacré  pape  le  lendemain. 
Henri  étant  sorti  de  Rome,  Gélase  y  rentre  secrètement:  mais 
le  2.1  juillet  de  la  même  année ,  il  en  fut  chassé  par  les  Frangi- 
pani ,  après  un  comhat  sanglant  contre  les  siens.  On  le  ramena 
presqu'aussitôt  à  Rome;  mais  n'y  trouvant  point  de  sùrt;lé,  il 
en  part  sur  la  fin  d^août,  et  s'embarque  le  2.  septembre  pour  se 
rendre  en  France,  où  il  arrive  le  7  novembre,  ni  idiis  noQem- 
Am,  comme  porte  un  de  ses  rescrits  daté  de  Saint-Gilles,  lieu 
de  son  débarquement.  (  Pa^i.  )  Le  roi  l  ouis  le  Gros  lui  députe 
Suger  à  Magueloune.  Ce  pnnce  se  préparait  à  venir  en  personne 
le  trouver.  Mais  Gélase  mourut  à  Cluni,  ou  il  s'était  fait  trans- 
porter, le  29  de  janvier  11 19,  après  avoir  tenu  le  saint  siège 
un  an  et  quatre  jours.  Orderic  Vital  l'accuse  d'une  avarice 
insatiable.  Les  autres  historiens  n'en  parlent  pas  si  désavanta- 
geust-Tnent. 

Ce  pape  suivait  dans  ses  dates  le  calcul  pisan  ,  mais  en  com- 
mençant Tannée  à  Pâques.  Ainsi  ^  Toa  ue  coit  pas  être  surpris 


Digitized  by  Go 


,  CnRpl!90TXM'>IE  HlSrrÔRIQUB 

k(a*\\  date  ane  de  ses  bulles  du  ao  décembre  1119  ^  quoique 
mort  le  29  janvier  de  cette  année.  11  commençait  rindîctiou 
au  mois  de  septembre. 

eux.  CALLISTE  II. 

1119.  Calliste  II,  appelé  auparavant  Gvi^  archevêque  de 
Vienne,  fut  élu  pa^  à  Dluni,  le       février  1119,  parles  car- 
•dinaux  quiaVàient  accompagné  son  prédécesseur  en  Fiance.  Ils 
ne  faisaient  pas-,  à  la  vérité ,  la  tbtalité  du  sacré  tolKgie;  mais 
avant  que  (xélase  partit  de  Aome ,  il  avait  été  convena  enti« 
cbux  qu'il  emmenait^  et  ceux  t|ùi  restaient,  que,  dans  le  cas  ou 
il  viendrait  à  mourir  en  France,  les  premiers  seraient  autorisés» 
à  procéder  seuls  à  Télection  de  son  successeur.  {Chron,  Maurm, 
1.  H.  )  Calliste  était  né  à  Quingéi,  entre  Besançotv^et  Salios» 
de  Guillaume,  dit  le  Grand  et.  Tête-hardie  ^  conlte  de  Bour- 
gôgné  (  et  kiiân  pas  de  Guillaume ,  dit  aussi   Tête  -  hardie^ 
sôn  6ls,  comme  l'avancent  qnel'àiies  modernes),  et  était  par 
conséqueni  ohcle  de  la  reine  Adélaïde,  fen:)me  de  Louis  le 
Gros.  Ce  pôntife  partit  de  Clurli  peu  de  jours  aprt^s  son  élec- 
Iton  pour  se  rendre  à  Vienne,  où  il  fut  couronné  le  9  février, 
dimanche  de  la  Quinquagésitne.  Calliste  tint  plusieurs  cônciles 
en  France  pendant  un  an  et  plus  de  séjour  qu'il  y  fit,  s'ache- 
inina  ensuite  vers  Rome,  et  y  arriva  le 3  juin  1 12.0.  L'antipape 
Bourdin  en  était  sorti ,  fet  s'était  réfugié  à  Sutri ,  où  il  fut  assié- 
gé, pris,  dépouillé,  coux'ert  d'une  peau  do  mouton  toute 
sanglante,  pour  figurer  la  chape  poniiiicalc  qui  était  dVrarlate, 
et  mis  à  rebours  sur  un  chameau  dont  il  tenait  la  queue  au  lieu 
de  la  bride.  Il  fut  amené  dans  cet  équipage,  le  2.H  avril  i  121,  à 
Rome,  dont  la  populace,  après  l'avoir  insulté  à  grands  cris, 
voulait  le  mettre  rn  pièces.  Mais  Calliste  lui  sauva  la  vie,  et 
se  contenta  de  le  reléguer  au  monastère  de  Cave.  Cette  modé- 
ration fit  plus  d'honneur  à  ce  pontife  que  le  fastueux  tabli'au 
qu'il  fit  faire  peu  de  jours  après,  où  il  était  représenté  foubnl 
Rourdin  à  ses  pieds,  eomme  saint  Michel  écrase  le  diable.  Après 
avoir  éteint  le  schisme  causé  par  cet  antipape,  Calliste  ,  l'an- 
née suivante,  acheva  de  rendre  la  paix  à  feglise,  en  ratifiant,  le 
2.6  septembre ,  \v.  traité  fait  le  8  entre  ses  députés  et  l'empe- 
reur Henri  dans  l'assemblée  de  Worms.  {Voy,  Henri  V,  em- 
pereur. )  L'an  1 1:23,  Calliste  tint  le  premier  concile  général  Je 
Latran.  Il  mourut  l'année  suivante  1 124  ■»     12  ou  le  i3  de  dé- 
cembre, après  avoir  tenu  le  saint  siège  cinq  ans  ^  dix  mois  et 
douze  jours.  Ce  pape  ,  par  sa  bidle  du  2.6  février  1 120  ,  accorda 
la  primai ie  à  l'église  de  Vienne  sur  sept  provinces;  savoir; 
Yienne,  Bourges,  Bordeaux ,  Auch,  Narbonne,  Aix  et  Em- 
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brun,  Pt  sur  l'arcliev^ché  de  Tarcntaîse.  Comme  l'archevêque 
<lc  Bourges  cL  celui  de  Narbonue  avoieiil  déjà  le  titre  de  pri- 
mat,  l'archevêque  de  Vienne  en  prit  occasion  de  se  qualifier 
jprimat  des  primais ,  comme  il  fait  encore  ;  ^ais  sa  primatie  n'a 
jamais  été  qu'un  vatii  titre. 

CaHiste ,  à  IVxemple  de  son  prédécesseur,  suivait  quelque-;- 
fois  le  calcul  pisan. 

* 

CLX.   HONOmUS  II. 

I  124.  HoNORius  II ,  appelé  auparavant  Lambert,  né  à  Fag- 
naiio,  dans  le  Bolonais,  et  cvéque  d'Ostie,  fut  reconnu  pape  et 
intronisé  le  ai  décembre  1124-  Son  élection  n'avait  pas  été  ' 
d*abord  bien  canonique  ;  car  Thibaud  était  âu  pape  lorsque 
Bobeit  Ftangipanl  vin^  crier  dans  rassemblée  :  Lamb&f^  évêque 
ê'Ostie^  pape;  mais  Thibaud  ayant  cédé  le  même  )Qur,  tous 
consentirent  à  Pélection  de  Lambert.  Gelui-nn  néanmoins,  sen- 
tant le  défeut  de  son  élection ,  anîtta  s^t  jours  après  lés  ome- 
TTients  pOQtificaux'en  présence  des  cardinaux.  Cet  acte  d^hnmi- 
lité  les  foucba,  et  les  porta  à  rectifier  ce  qui  avait  été  mal  £iit , 
rt  à  reconnaître  de  nouveau  Lambert,  nui  prit  alors  le  nom 
d'Honorius  H.  L'an  1 127,  anr^sla  mort  de  Guillaume  II ,  duc 
de  Fouille  et  de  Calibre ,  il  voulut  empêcher,  par  la  voie  dci 
armes,  Roger  II,  comte  de  Sicile,  de  lui  surcéder,  dans  la 
crainte  que  ,  devenu  trop  puissant,  il  n'envahît  les  terres  de 
Péglise  roninine.  Cette  entreprise  lui  réussit  mal.  Roger  l'obli- 
gea ,  le  :i2  aoOt  de  l'année  suivante  à  lui  donner  l'investiture 
des  dnclu's  de  Calabre ,  de  la  Poinlle  et  de  Naples.  (  V.  Roger 
le  Jeune,  comte,  puis  roi  de  Sicile.)  Houorius  tint  le  saint 
siège  cinq  ans,  un  mois  et  vingt- cinq  jours,  étant  mort  le  i4 
février  de  l'an  1 1 3o. 

CLXI.   INNOCENT  IL 

ii3o.  lN\ocE?n'  11,  appelé  auparavant  Grégoire,  delamai- 
son  des  Papi ,  chanoine  régulier  de  Latran,  cardinal  diacre  de 
Saint-Auge  ,  fut  élu  pape  malgré  lui ,  de  grand  matin  ,  le  i5  fé- 
vrier, c'est-à-dire  le  lendemain  de  la  niort  trUonorius,  par  seize 
cardinaux  le$  plus  fapiiliers  avec  ce  pontife,  et  les  plus  assidu^ 
auprès  de  lui  pendant  sa  derrière  maladie.  liS  ipprt  d'Hono7 
nus  n^était  point  encore  publiée.  Aussitôt  qu'elle  le  fut ,  les 
autres  cardinaux  9  Èiisant  le  plus  grand  noxnbre.  s'àssèipblèrent 
^  Saint-Marc  9  et  élurent  Pieirre  d^  Léon ,  au  ils  nommèrent 
Anaclet.  Ce)ui-cif  moine  de  Guni,  puis  cardinal  piètre^  était  , 
fils  de  Pierre  de  Léon ,  juif  converti  ,  qui  avait,  amassé  de 
grandes  richessses  par  le  négoce.  Les  deux  âus  lurent  intronisés 
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sans  délai ,  le  premier  à  Theure  de  tierce ,  le  second  à  l'heure 
de  sexle.  Tous  deux  se  firent  ensuite  consacrer  le  2^  février, 
Innocent  à  Sainte-Marie-la-Neuvc  ,  Anaclet  à  Saint-Pierre.  Le 
parti  de  ce  dernier  étant  le  plus  fort  à  Rome  par  les  largesses 
que  son  opulence  le  mit  en  état  de  faire  nu  peuple ,  iniiocent  se 
retira  en  France,  où  l'assemblée  irElampes,  sur  l'avis  de  saint 
Bernard  9  le  reconnut  pour  légitime  pape  avant  son  arrivée. 
(^Voyez  cette  assemblée  parmi  les  conciles.)  l.e  roi  Louis  le 
Gros  alla  au-devant  de  lui  à  Saint-Benoît-sur-Loire  ,  avec  b 
reine  et  la  famille  royale.  Tous  les  autres  souverains  se  décla- 
rèrent pour  Innocent,  à  rexceplion  de  David,  roi  d'Ecosse, 
et  de  Roger ,  roi  de  Sicile  ,  qui  embrassèrent  le  parti  d' Anaclel, 
dont  Roger  avait  épousé  la  sœur,  innocent ,  après  avoir  par- 
couru difiérentes  villes  de  France  ,  et  tenu  plusieurs  conciles 
pendant  le  séjour  qu^il  fit ,  depuis  environ  le  20  mars  de  Tan 
ii3o,  jusqu'à  Tan  iiSa,  reprit  la  route  d'Italie  au  printems 
de  celte  dernière  année,  et  célébra,  le  10  d'avril,  la  fête  île 
Pâques  à  Asti.  L'an  ii33,  il  arrive  à  Rome  au  mois  de  mai 
avec  le  roi  Lolhaire  ,  cju'il  y  couronne  empereur  le  4  j^ii"- 
Après  le  départ  de  ce  prmce,  Innocent,  trop  faible  contre  son 
rival ,  est  obligé  de  se  retirer  à  Pise  ,  où  il  resta  jusqu'au  re- 
tour de  Lotliaire  en  Italie.  L'an  1 138  ,  l'antipape  Anaclet 
mouTul  ^  seplimo  die  stanle  memis  januarii  ^  ce  qui  marque  le 
^5  janvier.  Après  sa  mort ,  les  Schismaliques  élurent  ,  vi-rs 
le  i5  mars  ,  Grégoire  ,  cardinal ,  sous  le  nom  de  Victor  ;  mais 
cet  intrus  ayant  quitté  la  liaic  presque  aussitôt,  le  schisme  fut 
heureusement  éteint.  Innocent  alors  demeura  paisible  posses- 
seur du  saint  siège.  S'étant  mis  en  campagne  l'an  i  iSg,  poui 
empêcher  Roger  de  Sicile  de  s'emparer  de  la  Fouille ,  il  est 
fait  prisonnier  par  ce  prince  le  22  juillet.  Roger  l'engage, 
dans  sa  captivité,  à  lui  confirmer  le  titre  de  roi  qu'Anaclet 
lui  avait  donné.  Il  le  relâche  ensuite  le  août  ,  et  l'accom- 
pagne jusqu'à  Bénévent.  L'an  ii4'^i  Innocent  meurt  le  24  sp[»- 
lembre  :  il  avait  occupé  la  chaire  de  saint  Pierre  \'6  ans,  se^»t 
mois  et  neuf  jours. 

Dans  les  bulles  de  ce  pape ,  les  années  se  prennent  tantdt  dv 
i*"".  janvier,  tantôt  du       mars  ,  mais  rarement  sui\'ant  le  1 
calcul  pisan.  11  datait  le  commencement  de  son  pontificat ,  noa 
du  jour  de  sa  consécration  ,  mais  de  celui  de  son  élection. 

Ce  ne  fut ,  selon  le  Blanc ,  que  sous  le  pontificat  d'Innocent  II 

Sue  les  papes  )  se  voyant  appuyés  des  armes  des  Normands  éta* 
lis  dians  le  royaume  de  Naples,  voulurent  être  dans  Rome,  des 
souverains  absolument  indépendants.  On  verra  les  longues  et 
sanglantes  querelles  qu'il  y  eut  à  ce  sujet  entre  les  papes  et  ie 
Romains ,  puis  entre  les  empereur^  et  les  papes. 


Digitized  by  Go 


i}£S  PÀ^£$i  ^ 

CLXIL   CELÉStlN  it 

1 143.  CéusSTlK  II  (  appelé  auparavant  Gm  «'  toscén  dé 
liation^  prêtre- cardinal  du  titre  de  Saint-Marc  ) ,  fut  élu  papd 
le      septembre  de  l'an  1 143  9  et  intronisé  le  roéme  jour.  Letté 
élection  fat  très-f)aisible  ;  ce  qui  n'était  point  arrivé  depuis 
long-tems.  Célestin  n'occupa  le  saint  siège  que  cinq  mois  ^ 
treize  jours,  et  mourut  le  9  mars  de  Tan  1 144*  ^  pape  levà' 
iHijitêrait  que  son  prédécesseur  avait  jeté  sur  le  royaume  dé 
France  Tan  ii4i  9  au  sujet  de  l'élection  d'un  archevêque  de* 
Ëourges,  rejeté  par  le  roi  Louis  le  Jeune.  (  Voy.  /  W.  de  cé 
Monarque,  )  Mais  il  refusa  de  confirmer  le  traité  qu'Innocent - 
avait  fait  avec  Roger»  roi  de  Sicile;  ce  qui  indbposa  ce  prince 
contre  lui.  Le  continuateur  de  la  Chronique  die  Jeân  d'Ha-^l 
gulstad  dit  qu'il  avait  été  élevé  parmi  les  Angevins,  fuerài 
abtmnus  Andegaoensium  ,  et  que  par  cette  raison  il  se  déclara' 
pour  Geoffiroi  Plantagenet ,  comte  d'Anjou ,  et  Mathilde ,  sa 
^mme ,  contre  Etienne  de  Blob  ^  qui  leur  avait  enlevé  \t 
royaume  d'Angleterre. 

CLXIIL   LUCIUS  li.  , 

ii44'  Lucius  II  (  appelé  auparavant  Gérard,  na'if  dé 
Bologne,  chanoine  régulier  de  Saiiile-Marie ,  à  quatre  milles 
de  Bologne,  prelre-c.trdiual  du  titre  de  Sainte-Croix  en  Jitu- 
salem  ,  et  chancelier  de  Tegllse  romaine  ;  ,  fut  élu  et  couronné 
le  12  mars  de  Tan  11 44-  ^Sifion,  Onuph.  Pagi.)  Son  pontificat 
fut  court  et  orageux*  Les  Romains,  excités  par  le  fameux  Ar^ 
liaud  de  Bresse  ,  rétablii  ent  le  sénat  ,  créèrt^nt  patrice  le  comte ^ 
Jourdain,  frère  de  Tantlpape  Anaclct,  et  sommèrent  le  pape 
de  se  dépouiller  entre  ses  mains  de  tous  les  droits  régaliena 

3ue  ses  prédécesseurs  avaient  acquis ,  soit  dans  leur  ville  ,  soit 
ans  son  territoire  ,  prétendant  qu'à  l'exemple  des  premiers 
pontifes  il  devait  se  contenter,  pour  lui  et  pour  son  clergé,  des 
dîmes  et  des  oblations  des  fidèles.  Lucius  envoie  des  légats  en 
Allemagne  pour  implorer  le  secours  du  roi  Conrad  lll  ,  et 
forme  ,  en  attendant  le  succès  de  cette  ambassade,  une  entre— 

Srise  sur  Borne  ,  dont  les  sénateurs  s'étaient  emparés.  Ses  sol- 
ats  sont  repousses  avec  perte,  et  lui-même  atteint  de  plusieurs 

Ïnerres  qui  le  blessent  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  s'asseoir, 
l  mourut  peu  de  jours  après  cette  expédition  mal  concertée  ^ 
le  2.S  févHer  1 9  n'ay^mt  tenu  le  saint  siège  que  onze  mois 
et  quatorze  jours. 

.  JLucius ,  dans  s€s  acte»  »  suivait  le  calcul  florentin. 
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CLXIV.   £UG£1SË  UI. 

1145.  Eugène  ÏIl(  appelé  auparavant  BERNARD  ,  nalif 
Pise,  moine  de  Ciairvaux,  puis  abbé  de  Sainl-Anastase  à  Rome) 
fut  élu  pape  le  27  février  11 45.  Son  ordination  se  fit  le  4  de 
mars  ,  dans  le  monastère  de  Farfe,  où  les  troubles  qui  régnaient 
à  Rome  l'avaient  obligé  de  se  retirer  avec  les  cardinaux.  Saint 
Bernard  ayant  appris  l'élection  de  son  disciple ,  en  écrivit  aux 
cardinaux ,  se  plaignant  de  ce  qu'ils  avaient  tiré  un  bomme 
mort  du  tombeau.  Eugène,  ayant  réduit  les  Romains  par  les 
armes  des  Tiburtins,  leurs  ancien^ ennemis,  rentra  dans  Rome, 
où  il  célébra  la  féte  de  Noël ,  en  ii45,  abolit  le  sénat  que  les 
rebelles  avaient  rétabli ,  et  destitua  le  patrice  qu'ils  avaient  élu. 
Le  feu  mal  éteint  de  la  révolte s'étant  rallumé  presque  aussi t(5r, 
ce  pontife  prit  le  parti  de  sortir  one  seconde  fois  de  Kome,  après 
le  10  mars  n4^  7  jour  auquel  il  donna  la  consécration  épisco- 

Sale  à  Anselme ,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon ,  pour  l'évéché 
e  Tourpai,  qu^il  . avait  enfin  séparé  de  celui  de  Noyon,  auquel 
îi  ét|!^it  réuni  depuis  jenvicKm  .»x  cents  ans.  S'étant  arrêté  k 
Sienne ,  puis  à  Pise ,  il  traversa  TApennin  au  mois  d'août ,  par- 
courut la  Lombardie ,  et  passa,  dans  les  premiers  mois  de  Tan 
1147  ,  en  France,  Tasile  ordinaire  des  papes  persécutés.  Il  était 
k  Cluni  le  26  mars ,  èt  quatre  jours  après  à  Dijon  ,  où  le  roi 
Louis  le  Jeune  était  venu  au-devant  de  luL  Arrivé  à  Paris,  il 
alla  célébrer  les  fêtes  de  Pâques  à  Saint-Denis  ;  puis ,  de  retour 
dans  la  capitale  ^  il  y  tint  on  concile.  Aix  mois  de  septembre 
Suivant  (et  non  de  ranrtée  1x4.89  Eugène  n'étant  plus  à  pareil 
mois  de  celle«-ci'e&  Frailce) ,  â  se  rendit  au  chapitre  général 
de  Citeaux,  auquel  il  assista,  dit  Geoffroi  de  ClairVamc  «  moins 
comme  pontife  que  comme  l'un  d'entre  les  frères.  De  là , 
s'étant  transporté  à  Châlons-sur-Marne ,  il  y  d^dîa,  le  2S  oc^ 
tobrèf  ia  cattiédrale.  L'évêque  de  Verdun  Pemmena  de  Châloos 
dbns son  église.  11  passa  ensuite  à  Trêves,  où  il  tint  un  nouveau 
condle  sur  la  fin  de  la  m.ème  année ,  et  permit  k  sainte  Rilde* 

Sarde,  sur  le  rapport  de  saiiit  Bemara  qui  raccompagnait, 
:!écrire  ses  révélations»  Etant  revenu  à  Verdun  au  mois  ds 
janvier  1 148  «  il  dirigea  sa  route  ters  Reims ,  pour  le  graad 
concile  qu'il  avait  indi(|ùé  au  22  mars.  De  Paris ,  où.  il  était 
retourné  au  sortir  de  Reims  9  il  s'acliemina  à  Qairvaux,  et  de  \k 
il  prit  sa  route  par  Langrcs  pour  repasseir  en  Italie ,  où  il  se 
rendit  avaitlle  16  juin^  comme  on  le  voit  par  une  de  bdles 
ejcpédiée  sous  cette  date  à  Vcrceil.  L^entrée  de  Rome  ne  loi  fai 
cependant  ouverte  que  sur  la  fin  dé  l'an  1149;  et  l'année  sut- 
vante ,  il  fut  encore  obligé  d'en  sortir:  enfin  il  y  reviqt  Fan 
ai5a|  et  pa$M  h  Mtc  dé.  son  pontificat  tran^illement,  sdea 
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la  prophétie  de  sainte  Bildegarde.  Euôène  mounil  à  TîvoU  la 
nuit  du  7  an  8  de  juillet  1 153,  après  avoir  tenu  le  saint  siège 
fanît  ans ,  quatre  mois  et  onze  jours.  Ùn  trait  de  la  vie  de  ce 
pape,  qui  a  échappé  à  la  connaissance  des  historiens  modernes^  • 
et  qui  mérite  d'être  contiù,  c'est  le  soin  qu'il  prit  tic  faire  tra- 
duire en  latin  plusieurs  ouvrages  dos  pères  grecs.  Burgondion, 
ou  Borurguigacm ,  juge  de  Pise ,  fut  l'homme  de  lettres  qu'il 
employa  pour  ce  travail.  Cet  écrivain  témoigne,  dans  le  prô^ 
îogue  de  sa  traduction  des  Homélies  de  saint  Chrysostome  sur 
saint  Mathieu,  qu'il  l'entreprit  par  ordre  du  pape  Eugène  111. 
Ce  fut  aussi  pour  lui  obéir  qu'il  traduisit  les  explications  du 
TTiémepère  sur  saint  Jcon,  le  livre  de  saint  Grégoire  de  Nyssc,  de 
la  nature  de  lliumnie  ^  et  les  Œuvres  de  saint  Jean  Ddmascène*. 
t  Martenne  ,  Ampî,  Coll.  ,  tom.  I ,  Praf.  p.  3o.  ) 

Eugène  conuncnçâil!  rannéc  tantôt  au  l*^  janvier  ,  lanlo^ 
au  25  mars. 

GLXV,   ANASTASE  IV. 

11 53.  Anastase  IV  (appelé  auparavant  Conrad,  romain 
de  naissance,  chanoine  régulier  deSainl-Ruf , en  Dauphiné , 
finiyant  les  uns\  de  â^int* Anastase.  diocèse  de  Véletri,  selon 
lés  autres^  créé  cardi'naf- évoque  ^  de  jSabine  au  mois  de  sep- 
tembre I  ia5  ,  par  le  pape  Honorins  U ,  dont  il  était  parent  )  ^ 
fut  élu  pape  le  9  judlet  de  l'an  11 53.  Son  mérite  reconnu 
avait  déterminé  son  élection.  Innocent  II ,  lors({u^il  fut  con<« 
tratnt  par  l'antipape  Anaclet  de  sortir  de  Rome,  Tavait  laissé 
en  qualité  de  son  vicaire  dans  cette  ville  ,  emploi  dont  il  s'ac^ 

Suitta  aveç  beaucoup  de  prudence  et  de  modération.  11  n'ei| 
Ipas  moins  paraître  dans  la  conduite  qu'il  tint ,  étant  monté 
aur  le  saint  siège  ,  envers  Tempereur  Frédéric.  Sa  charité  se 
signala  dans  une  famine  qui  lut  presque  universelle  sous  son 
pontiiicat ,  dont  la  durée  ne  répondit  point  aux  vœux  des  gens 
de  bien.  11  mourut  le  2.  décembre  de  l'an  1 154  ,  n'ayant  tenu  là 
fi^int  $iége  qu'un  an ,  i^ualre  mois  et  vingt-quatre  jours. 

CLxvr.  Adrien  IV. 

1154.  Adbien  IV,  abbé  de  Saint-Ruf ,  cnDauphîné,  cardinal- 
évéque  d'Albane,  fut  élu  pape  le  3  décembre  11 54-  H  était 
anglais  de  naissance,  d'une  basse  extraction,  et  s'appelait  Nico- 
las Jjreakspear,  ou  Brise -Lance.  Frédéric  1«'.  étant  venu,  l'an 
Il 55,  en  Italie  pour  se  faire  couronner  empereur,  le  pape  lui 
députa  des  cardmaux,  qui  exigèrent  pour  préliminaire  qu'Ar- 
paud  de  Bresse  leur  fût  livré.  Ce  séditieux ,  en  consénucnce  ^ 
f4t  arrêté  par  Tordre  du  prince ,  jugé  et  condamué  par  les  car^ 
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dinduxy  puis  rerois  au  préfet  de  Rome ,  qui  le  fait  pencire  etlnrft^ 
1er.  Le  pape  va  trouver  ensuite  Frédéric  à  Sulri,  l'ob^ge  ,  après 
deux  jours  de  contestations,  à  faire  auprès  de  lui  la  fonctioa 
d'écuyer,  c'esi-à-dire  à  lui  tenir  Tétrier  en  montant  à  cheval^ 
et  à  conduire  tjuelqufvs  pas  son  cheval  par  la  bride.  Frédéric  ra- 
mène ensuite  le  pape  à  Rome ,  où  il  est  couronné ,  le  i8  juin, 
empereur  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre.  Adrien  était  alors 
brouillé  avec  Guillaume!,  roi  de  Sicile,  pour  des  entreprises 
qu'il  faisait  sur  les  terres  de  Téglise.  Dans  le  dessein  de  se  ven- 
ger,  il  excita  les  barons  que  ce  prince  avait  bannis  ,  et  d^autn  s 
seigneurs  de  ses  états,  à  se  réunir. pour  lui  faire  la  guerre,  et  se 
mit  lui-même  à  la  tête  de  la  révolte,  où  plusieurs  villes  entrè- 
rent bientôt  après  pour  se  donner  à  Miinuel,  empereur  d'O- 
rient. Adrien,  pour  soutenir  les  rebelles,  part  de  Home  à  la 
tête  d'une  armée,  sur  la  fin  de  septembre,  et  se  rend  à  San- 
Germano,  <  ù  les  chefs  du  parti  vinrent  lui  faire  serment  de 
fidélité.  La  révolution  fut  telle,  que  Guillaume  se  voyant  me- 
nacé d'une  défection  générale,  résolu!  de  faire  la  paix  avec  le 

Ï>ape,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Pour  cet  effet,  il  lui  députa, 
'an  I  i  S6,  révêque  de  Catane  et  d'autres  grands  de  sa  cour,  char- 
gés de  lui  offrir  la  même  somme  d'argent  que  l'empereur  grec 
lui  avait  promise,  avec  trois  terres  à  sa  bienséance.  Mais  les  car- 
dinaux, espérant  de  trouver  leur  compte  dans  la  ruine  du  roi  de 
Sicile,  empêchèrent  le  pape  d'accepter  ces  offres.  Ils  ne  tardè- 
rent pas  à  s'en  repentir  ;  car  Guillaume,  ayant  repris  le  dessus  par 
des  victoires  remportées  sur  les  rebelles  et  sur  les  Grecs,  se  mit 
en  marche  la  même  année  pour  aller  assiéger  le  pape  à  Bénévent, 
où  il  s'était  renfermé.  Ce  fut  alors  une  nécessité  pour  Adrien 
de  faire  lui-même  une  dépuialion  à  ce  prince,  pour  obtenir  la 
paix  qu'il  avait  auparavant  refusée  à  ses  instantes  prières.  Elle 
lui  fut  accordée  au  mois  de  juin  ,  à  des  conditions  bien  moins 
favorables  que  celles  ^u'il  avait  rejetées,  par  un  dij)l(jme  qu'on 
peut  voir  dans  Baronms,  avec  la  bulle  confirmalive  du  pape. 
(  Voyez  les  rois  de  Sicile.  )  L'an  1 167  (et  non  pas  1 1 58  ) ,  mécon- 
tent de  la  défense  que  Frédéric  avait  faite  à  tous  les  ecclésiasti- 
ques de  ses  états  de  s'adresser  en  cour  de  Rome ,  soit  pour  la 
collation  des  bénéfices,  soit  pour  autre  sujet,  Adrien  lui  écrit 
npe  lettre  pleine  àe  reproches  sur  son  ingratitude  envers  le  saint 
siège.. I^ux  légats ,  qui  ep.  furent  les.  porteurs,  lâ  lui  remirent 
dans  la  cour  plénière  qu'il  tenait  à  Besançon.  Frédéric  Ta^^anllue, 
f4t  choqué  principalement,  et  toute  L'assemblée  avec  lui,  de  ce 
que  le  pape  disait  lui  avoir  donn^  la  cçuron/fe  impériale»  Prenant 
çette  expression  à  la  lettre,  il  renvoie  honteu^iement  les  lëgits 
qui  appuyaient,  ^n  interprétation ,  et  leur  ordonne  de^sVn  rc- 
^ou^ner  par  h  plus  cpurt  chemin*  (Voyei^  Us  ^perews.)  Adrieut 
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ijpuUnt  apoaiser  Ponperetir ,  lui-envoya  d'antra  légats  plus  pru- 
denU  que  les  premiers,  qui  donnèrent  à  ce  prince  toute  lasatis- 
ûctîon  quHl  pouvait  désirer.  Mais  le  refîis  que  le  pape  fit,  quel^ 
one  tems  après ,  de  confirmer  le  choix  que  Frédéric  avait  &iCf 
d^un  aicheyéque  de  Ravcnne,  occasionna  une  nouvelle  brouil-* 
lerie  entre  eux.  On  s'écrivit  de  part  et  d'autre  des  lettres  fort 
dures  ;  et  la  querelle  n^était  pas  encore  finie,  lorsqu' Adrien  fut 
enlevé  de  ce  monde  le  septembre  1 169 ,  après  avoir  tenu  le 
saint  siège  quatre  ans ,  huit  mois  et  vingt-neuf  jours.  Ce  pape  fut 
si  éloigné  a^enrichir  ses  parents,  qu  h  ne  leur  donna  pas  une- 
obole,  même  à  sa  mère ,  qui  était  dans  l'indieence,  et  qu  il  laissa 
subsister  des  cliaiités  de  l'église  de  Cantoroeri.  Adrien  aimait 

3u'on  lui  dît  la  vérité  avec  franchise.  Il  demanda  un  jour  à  Jean 
e  Salisberl,  son  compatriote,  qui  se  trouvait  à  Rome,  ce  qu'on 
disait  de  lui.  Jean  lui  fit  à  cette  occasion  des  remontrances  sur 
le  luxe  et  l'avarice  de  la  cour  de  Rome.  Le  pape  tâcha  d'excuser 
le  mal ,  et  approuva  en  même  tems  la  liberté  de  celui  qui  le  di- 
sait Adrien ,  à  son  tour,  ouvrit  son  cœur  è  cet  ami  si  plein  de  • 
fiandiise ,  et  lui  avoua  qu^il  éprouvait  dans  la  papauté  bien  der 
cbag^ns ,  qui  lui  disaient  regretter  la  paix  dont  il  jouissait  dan»  .  ' 
jion  cloître  de  Saint-Ruf;  ajoutant  qu'il  ne  Pavut  quitté  que 
|M>ur  se  conformer  aux  ordres  de  la  providence.  Cest  à  ce  pon- 
tife que  rempnte  l'origine  de»  mandats.  On  entend  par  ce  nom' 
des  lettres  apostoliques,  par  lesquelles  le  pape  enjoint  4  un  col- 
•      lateui:  de  co;iférer  le  premier  bénéfice  qui  vaquera  à  sa  colla*^ 
tiôn,  au  clerc  qui  est  nommé  dans  le  màndoL  D'abord,  ces 
manda/s  furent  re^us  à  titre  de  prières  ;  mais  comme  très-souvent  - 
les  collateurs  ne  s  y  conformaient  pas ,  la  cour  de  Rome  juc^ea  à 
propos  d'y  joindre  un  commandement  ;  et ,  pour  en  assurer  ref- 
let ,  les  papes  nommèrent  ensuite  des  exécuteurs  chargés  de  con- 
férer le  bénéfice  au  mandataire,  si  le  collateur  refusait  de  se  con- 
former aux  volontés  de  la  cour  de  Rome.  Adrien  est  aussi  le 
premier  qui  ait  accordé  des  dispenses  aux  ecclésiastiques  de  ré- 
sider dans  leur  bénéfice,  et  la  permission  d'en  posséder  plusieurs 
à  la  fois.  Toutes  ces  innovations  ont  fait  une  plaie  funeste  et  in-^ 
curable  4  b  discipline  de  l'église. 

.  Peu  de  balles  d'Adrien  sont  datées  de  l'année  de  son  ponti- 
ficat. Dans  quelques-unes,  il  marque  le  rang  qu'il  tient  parmi  les 

{'>apes  de  même  nom  que  lui  ;  ce  qui  était  sans  exemple  depuis 
ong-tems.  Il  commen^it  Tannée  tantôt  au      janvier,  tàntdt 
fiu  aS  iqars ,  quelquefois  suivant  le  calcul  pisan» 

CLXYU.   AL£XANDjR£  111. 
\\S^,  Alexamda^  lU  (nommé  auparavant  RpJUi^Ki)» 
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natif  de  Sienne^  de  U  maison  de  Bandinelli ,  cardinal  dn  tîiré 
de  SaiDt'liarc ,  et  chancelier  de  l'église  romaine  ) ,  fut  élu  pape 
le  y  septembre  ii59  par  tous  les  cardinaux,  à  rexccption  de 
trois;  savoir  :  Jean  Morson,  carcitnal  de  Saint-Martin,  Gui  de 
Crème,  cardinal  de  Sannl-Cattiste ,  et  OctaTien,  cardinal  dé 
Saiotcs'Cécile.  deux  premiers  de  ceux-ci  donnèrent  lem*Tob 
au  troisième ,  issu  des  comtes  de  Frascati.  Cest  ce  qu^attestenf 
Tauteur  de  la  Chronique  de  ReichersWg,  et  Fanonyme  dd 
Mont-Cassin.  OnuphrePanvini  compte  néanmoins  six  électeuis 
d'Octavien,  Kli-niétoe  roTnprls  :  savoir,  outre  ceux  qu^on  vient 
de  nommer,  Imarc,  cardiMal-cviV|ue  de  Tusculum  ,  Raimond^ 
cardinal-diacre  du  tilre  de  Sainte-Marie  in  via  lata.  et  Simon^ 
abbé  de  Subiac  ^  Chinai  de  Sainte-Marie  in  dotnùdca»  Ciaco^ 
nius  et  Palatio  y  en  ajoutent  encore  deux,  Grégoire,  cardinal- 
diacre  de  Saint-Vit ,  et  Guillaume  ,  archidiacre  de  Pavie.  Quoi 
qu^il  en  soit ,  Octavien,  aussitôt  après  son  éféclîon  cjutelconqoe, 
se  portant  pour  pane  légitime,  arracha  la  chape  qu^on  venait  de 
mettre' sur  les  épaules  de  son  rival ,  et  voulut  l'emporter.  Mais  uti 
sénateur  qui  était  présent,  la  lui  ayant  dtée  des  mains,  il  (it 
signe  qu'on  lui  en  donnât  une  autre  tju'il  avait  fait  apporter,  et 
s'en  revêtit  avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  la  mit  sens  devant 
derrière;  ce  qui  cxcila  de  grands  éclats  de  rire.  Des  gens  armés 
qu'il  avait  apostés  entrèrent  incontinent  dans  Téglise,  et  en 
chassèrent  Alexandre  et  ses  adhérents.  Appuyé  de  la  gardé 
de  la  ville  ,  il  alla  ensuite  assiéger  Alexandre  dans  le  fort  de 
Saint  -  Pierre,  où  il  s'était  sauvé,  et  le  contraignit  quelques 
jours  après  de  quitter  Rome.  Alexandre  s'étant  retiré  à  Nym- 
phée  ,  aujourdlnii  Santa-Ninfa  ,  dans  la  Campanie ,  y  fut 
sacré  le  20  septembre  par  Tévéque  d'Ostie.  Octavien  le  fut 
aussi  quinze  jours  après  (le  4  octobre)  au  monastère  de  Farfe 
par  l'évêque  de  Tusculum,  et  prit  le  nom  de  Victor.  L'empe- 
reur Frédéiic,  qui  le  favorisait,  l'ayant  connu  en  Allemagne, 
lorsqu'il  y  était  légat,  le  fit  reconnaître  dans  un  conciliabule, 
tenu  à  Pavie ,  au  mois  de  février  i  iGo.  Ce  prince  avait  des  rai- 
sons personnelles  de  haïr  Alexandre ,  qui  était  l'un  des  deut 
légats  qui  lui  apportèrent  à  Besançon  la  lettre  d'Adrien  IV,  et 
appuvèivnt  ce  qu'elle  présentait  d'offensant,  loin  de  l'excuser. 
Les  rois  de  France  et  d  Angleterre,  et  quelques  autres  princes, 
bala  ucérent  d'abord  entre  les  deux  élus  ;  mais  ayant  été  informés 
de  la  canonicité  de  l'élection  d'Alexandre,  ils  le  reconnurent 
pour  vrai  pape.  Alexandre,  persécuté  par  l'empereur  en  llalie, 
prit  la  résolution  de  se  retirer  en  France  :  il  arriva  le  1 1  avril 
j  1G2  à  Maguelonue.  L'an  ii63,  il  célébra  la  fête  de  Pâques  à 
Paris.  De  là  ,  s'efant  rendu  à  Sens  le  3o  septembre  suivant,  il  y 
6é|uurna  l'espace  d'un      et  demi.  {^Chron*  <SUrQzzi.^  Ce  fut  ^ 
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qu'il  apprit  la  mort  de  Tantipape  Victor,  arrivée  à  Lucques  le 
20  ou  le  22  avril  de  Tan  1 1G4.  Cet  événement  ne  rendit  point 
la  paix  à  réglise.  LesSchismatiques  substituèrent  à  Victor,  le 
miune  jour  ,  Gui  de  Crème  ,  qu'ils  nommèrent  Pascal 
Alexandre  partit  de  Monipcllicr  ,  sur  la  fin  d'août  de  l'an  1 16.S  , 
pour  retourner  a  i\omc  ,  ou  ii  arri\a  le  il4  de  novembre;  mais  . 
il  fut  obligé  d'en  sortir  Tan  1 1G7  ,  par  la  crainte  de  Frédéric  , 
qui  vint  assiéger  cette  ville  et  la  prit.  Pendant  le  séjour  que  le 
pa[)e  y  avait  fait,  Manuel  ,  empereur  grec  ,  avait  entamé  une 
corres[)onilauce  avec  lui  pour  réunir  l'empire  d'Occident  avec 
celui  d'Orient.  La  plupart  des  villes  d'Italie  le  desiraient.  Mais 
Alexandre  ilemanJait  que  le  siège  de  l'empire  fi\t  rétabli  a  iloiiie  , 
et  Manuel  voulait  que  cet  honneur  demeuriit  à  Constant iuople. 
Cet  article,  sur  lequel  ni  l'un  ni  l'autre  ne  voulurent  se  relâcher^ 
fit  échouer  la  négociation.  (^CinnamA.  IV,  c.  6.  )  Alexandre  ^ 
retiré  à  Bén:'vent,  excommunia,  cette  même  année,  l'empereur 
Frédéric ,  et  ie  déposa  de  la  dignité  impériale,  à  l'exemple  dck 
Grégoire  Vil.  L'antipape  Pascal  étant  mort  le  20  septembre, 
(  et  non  le  26  )  de  Fan  1 1 68,  les  Schismatrques  élurent  à  sa  place 
Jean ,  abbé  de  Slrurne,  en  Hongrie,  qu'Alexandre  avait  nommé 
à  i'évôché  de  Jérusalem.  H  pnt  le  nom-  de  Gallisle  III ,  et  fit 
une  figure  misérable  dans  sa  kction  discréditée.  Sa  résidence 
prdinaire  fut  à  Viterbe.  Alexandre  canonisa  deux  célèbres  per* 
son  nages  de  son  tems,  saint  Thomas  de  Cantoiberi,  le  21  février 
X173,  et  saint  Bernard,  U  18  janvier  1174-  Frédéric  Kri -était 
toujours  opposé*  Il  fol^enfin  reconnu  «  Tan  1 177  ,  par  ce  prince  , 
qui  renonça  au  schisme,  reçut  l'absolution ,  et  fit  sa  paix.  (  Fay. 
Frédéric  1^'. ,  empereur.  )  Le  roi  de  Sicile  et  les  Milanais  sui^ 
virent  |;>ieDtôt  Pexemple  de  lVm.pereur.  L^an  1 178,  le  12  mars  t 
Alexandre  p^it  de  fu^culum  pour  revenir  k  R^me,  où  il  fîit 
reçu  av^  les  plus  grands  honneurs.  L'antipape  Jean  de  Strume 
vînt,  le  ^9  août ,  se  jeter  k  ses  pieds ,  confessa  son  péché,  et 
abjura  le  schisme ,  qui  ne  fiit  pas  néanmoins  alors  entièrement 
àeiiît.  Quelques  schismati^ues  élurent  encore  (  le  29  septembre 
1178)  un  antipape,  qu^ib  nommèrent  Innocent  III;  (soù  nom 
de  famille  i^taît  Landon  ou  Lando-Sitino  )•  Alexandre  l'iiyant 
pris  Tan  i  i9o ,  le  fit  enfermer  dans  le  mon9stère  de  Cave;  où  il 
moumt.  L'an  11791  Alexandre  tint  le  troisième  concile  de  La- 
tram  Enfin,  aprâ  un  long,  pénible  et  glorieux  pontificat  de 
vingt  et  un  ans,  onze  mois  et  vingt-trois  jours  9  à  compter 
du  }our  d^  son  élection ,  ce  pape  mourut  le  3o  août  de  l'an  i  i8t , 
vingt  milles  de  Rome,  dans  un  don!kaine  de  ton  église,  mce^ 
simo  Jeanne  aà  wàe  milluuio ,  in  guadam  Ecclesim  Romanat  possesh, 
sionef  4vn^  douai  uUhnàm  ,  dit  VAuctarmm  Aquîdnctinum^ 
4ûvai^t L'fixeiBplam iitai^uscrit  d'Anchin ,  où  Ton  ajoute  que/ 
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lorsqu'on  apporta  son  corps  à  Rome,  des  séditieux  (qui  vi'aî* 
semMablement  l'avaient  obligé  d'abandonner  cette  ville)  vin- 
rent au-devant,  le  chargèrent  d'imprécations,  jetèrent  de  la 
Loue  et  des  pierres  contre  le  cercueil ,  et  permirent  à  peine  de 
Tenterrer  dans  Téglise  de  Latran.  (Martenne,  -2.*.  Vay  Litt, 
p.  83.)  Alexandre  111  mit  la  canonisation  des  saints  au  rang  des 
causes  majeures,  en  la  réservant  au  seul  souverain  pontile.  De- 
puis le  dixième  siècle  ,  comme  on  l'a  remarqué  ci-devant  d'après 
dom  MabUloOflet  papes  cammencèrent  à  s'attribuer  la  cano^ 
nisatioif  :€ependaat  les  métropolitains  avaient»  en  quelque  fa^on, 
suivi  Pancseone  coutume  ;  et  on  trouve  plusieurs  canonisations 
imites  par  eux  jusqu'à  celle  de  saint  Gautier ,  abbé  de  Pontoiset 
que  fit  l'archevêque  de  Eouen  l'an  1 153.  C'est  le  dernier  exem- 
ple que  rhistoire  en  fournisse.  Alexandre  est  le  prmier  qui  ait 
introduit  l'usage  des  monitoires. 

Ce  pape  suivait  le  calcul  florentin  dans  ses  balles  ^  c'est-4-* 
dire  qu  il  commençait  l'année  au  aS  mars. 

CLXrYIlL   LUCIUS  ill. 

1181.  LuciUS  m  (appelé  auparavant  Ubalde,  néàLucques,' 
en  Toscane,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  et  évéquc 
d'Ostie),  fut  élu  pape  à  Citta-Castellana  ,  dans  un  âge  très* 
avancé,  le  l*^  septembre  ii8t.  On  commen^,  dans  cette  élec- 
tion 9  émettre  en  pratique  le  décret  du  dernier  concile  de  La-* 
Iran,  qui  demandait. les  deux  tiers  des  sui&ages  pour  fiiire  un 
pape;  les  cardinaux  y  commençèrent  aussi  à  réduire  à  eux  seuls 
Je  droit  de  l'élire,  à  rexclusion  du  peuple  et  du  reste  du  clergé.- 
Lucius  fut  couronné  le  dimanche  suivant,  6  septembre ,  à  vé- 
letri.  11  revint  en  cette  ville  l'an  11 82 ,  et  s'y  nxa ,  dégoûté  du 
séjour  de  Aome  parles  mauvais  procédés  du  peuple  à  son  égard* 
Cnristîen ,  chancelier  de  Frédéric  et  archevêque  de  Ma^reace^ 
étant  pour  lors  en  Italie  avec  une  armée  ,  essaya  de  le  vengef 
des  insultes  des  homains.  Mais  la  mort  enleva  ce  prélat  au 
mois  d'août  ii83.  (Muralori.)  Cette  même  année,  Lucius 
revint  à  Rome;  mais  ce  fut  pour  y  recevoir  de  nouveaux  ou- 
trages. Les  Romains  l'obligèrent  de  se  retirer  à  Vérone.  On 
peut  juger  tje  Texcès  de  leur  fureur  par  le  trait  suivant.  Ayant 
pris  aux  environs  de  la  ville  de  Tusculum,  à  la  ruine  de  laquelle 
ils  étaient  acharnés,  un  certain  nombre  de  clercs  al  tachés  au  pape, 
ils  leur  crevèrent  les  yeux,  à  l'exception  d'un  seul  qu'ils  char- 
gèrent de  conduire  les  autres  à  sa  sainteté,  montés  sur  des  ânes  et 
la  tète  parée  d^une  mitre.  Ce  spectacle  horrible  ne  permit  {>as  è 
Hvcius  de  rester  plus  long-tems  parmi  des  forcenés  qui  avaient 
d^uillé  tout  sentin^ept  d^onanilté.  (  Chtm^  Aqmm^  fm»^ 
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tiscî  Pipini.  et  Nangii  Chronol.)  l/empereur  Frédéric  étant 
venu  le  joindre  sur  la  route,  ils  firent  ensemble  leur  entrée  dans 
Vérone  le  3i  juillet  ii^^.  Lucius  mourut  en  cette  ville  le  24 
novembre  de  l'an  ii85,  après  quatre  ans,  deux  mois  et  dix- 
neuf  jours  de  pontificat,  à  compter  du  jour  qu'il  fut  couronné. 
(  Fof,  le  Conaie  de  Vérone  de  fan  1 164.  ) 
Ce  pape  saivaiY  le.  oalcnl  iorenttn  ,  et  Tariait  pour  Tindic-^ 

CLXIX.   URBAIN  Ilî; 

♦ 

1 185.  Urbain  lU  (appelé  auparavant  Hubert  CrivElli  ,  ar- 
chidiacre de  Bourges  ,  puis  archevêque  de  Milan,  sa  pairie, 
cardinal  du  titre  de  Saint-l^urent  )  lut  élu  pape  à  l'unanimité 
le  aS  novembre  iiH5  ,  aussitôt  après  l'inhumation  de  Lu- 
cius III,  et  couronné  le  l«^  de  décembre.  Urbain  se  donna 
beaucoup  de  mouvements  pour  procurer  du  secours  à  la  Terre- 
Sainte.  £tant  parti  pour  Venise,  à  dessein  d'y  faire  équiper 
une  flotte,,  il  apprit  à  Ferrare  la  prise  de  la  viUe  et  du  roi  de 
Jérusalem  par  Saladin.  Cette  nouvelle,  dit-on  ,  lui  causa  un  si 
grand  chagrin ,  qvHl  en  mourut  à  Ferrare  le  19  octobre  1 187 
«pr^s  Avoir  tenu  aei^meat  le  saint  siège  un  âo,  dix  mob  et 
vingt-cinq  jours ,  à  compter  du  jour  de  son  éleetiôn.  11  avati 
gardé  jusqu*à  sa  mort  Tarchevêché  de  Milan  |  comme  le  prom^ 
vent  Pagi  et  Sassi  contre  Baronius. 

Urbain  commençait  Tannée  et  IHndtction  ausS  mars,  comm^ 
les  Florentins.  Il  aatait  son  pontificat  du  jour  de  son  électtoa» 

CLXK.    GaEGOlHE  VIII.  '» 

1187.  GaicoiBB  VIII  (  appelé  auparavant  Albert,  natif  de 
Bénéve'nt,  cardinal,  chancelier  de  Péglise  romaine)  jfutila 
pape  h  Férrare  le  20  octobre  1 1M7 ,  et  consacré  le  ^5.  Frédéric 
eut  beaucoup  de  joie  d^apprendre  son  éleÀjon ,  selc^n  Hugues 
d^Auxerre.  Cet  historien  lait  un  bel  é|oge  de  ce  pape,  qu^il  déf 

5eint  comme  un  homme  savant,  éloquent,  plein  de  zèle, et 
*une  vie  esei^plaire.  Pendant  son  pontificat,  qui  ne.  fut  que 
d^un  mois  et  vingt-sept  jours,  il  n'oublia  rien  pour  animer  les 
fidèles  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  :  étant  allé  à  Pise 
pour  réconcilier  les  Pisans  et  les  Génois  ,  en  quoi  il  rfS^ssit^  il 
y  tomba  malade,  et  n^ourut  le  17  décembre  1167.  .« 

CLXXI.    CLEMEiNT  III.  ! 

'  .  1187.  Clehevt  III  {appelé  auparavant  Panl  ou  Paulin  ScO^ 
Làmo,  romain  de  naissance  ,  cardinal-évéque  de  Palestrine)  fu^ 
élu  à  Pise  le  iQ^décembre  11Ô71  et  couromié  lé'20 ,  qui  étaik 
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•lin  dimancbe.  Ce  pape  était  parent  du  roi  Philippe  Augastô| 
suivant  la  lettre  i43  d'Etienne  de  Tournai.  Dès  le  co^:^ne^- 
cément  de  son  pontificat ,  il  se  montra  fort  zèle  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre- Sainte.  Mais  une  chose  qu'il  n^avait  guère 
moins  à  cœur,  c'était  un  accommodement  avec  les  Romains, 
qui,  toujours  jaloux  de  l'indépendance,  s'étaient  emparés  de$ 
clroits  régaliens  que  le  sénat  exerçait  en  leur  nom.  Clément, 
comme  leur  concitoyen,  avait  plus  de  facilité  qu'un  autre  pour 
s'en  faire  écouter.  Ayant  fait  porter  au  sénat  des  propositions 
de  paix,  il  l'amena,  sur  la  fin  de  janvier  i  ib8,  à  un  traité  par 
lequel  on  lui  rendit  les  régales,  à  condition  qu'il  confirmerait  le 
sénat  avec  ses  privilèges  ,  et  sacrifierait  les  villes  de  Tusculumel 
de  Tivoli  à  la  vengeance  des  Romains,  leurs  implacables  enne- 
mis. Ce  fut  après  la  conclusion  de  ce  traité,  peu  digne  du  père 
commun  des  fidèles ,  qu'il  fit  au  mois  de  février  son  entrée 
pontificale  à  Rome.  L'an  1 189,  il  canonisa  saint  Olton,  évequc 
de  Bamberg,  apôtre  de  Poméranie  ,  et  saint  Etienne  de  Grand* 
jnont.  11  mourut  le  2,']  mars  1191 ,  après  avoir  tenu  le  saial 
siège  trois  ans ,  trois  mois  et  neuf  jours. 

Ce  pape  ajouta  l'année  de  son  pontificat  aux  dates  du  lieu  et 
du  jour ,  dans  ses  bulles  ordinaires;  en  quoi  il  fut  suivi  de 
presque  tous  ses  successeurs.  Le  traité  qu'il  fit  au  sujet  de 
.Tusculum  est  date  de  la  quarante-quatrième  année  du  séoat. 

CiXXII.  GELËSTIN  IlL  . 

.  •  •       .    .  • 

1 191.  CiLSSTiK  m  (Hyacinthe  Bobocard  ,  csurdinal  du  tîtf» 
de  Sainte-Marie  en  Cosmedin,  diacre  depuis  environ  soiiante^ 
cinq  ans)  fut  élu  pape,  à  Pâge  de  ciuatre-vingt-trob  ans,  le 
man  1 191  ,  ordonné  nrêtrela  veille  de  Pâques  ,  i3  'd*anil| 
consacré  pape  le  jour  de  Pâques.  Le  lèndemain ,  il  couronna 
empereur -Henri  VI ,  roi  de  Germanie,  avêcla  reine  Çonstancei 
to  temine.  Roger  de  Hoveden  ^  rapportant  la  céréinonie  de  ce 
couTOitoement,  ditqoe  le  pape,  étant  assis  dans  sa  chaire,  poussa 
'  du  pied  la  couronne  imporSale  qu'on  avait  placée  sur  les  degrés 
Ida  siège  V  et  la  fit  tomber  à  terre ,  pour  marquer  qu'il  avait  droit 
de  déposer  Tempère ur,  s'il  le  méritait;  et  que  les  cardinaux 
l'apnt  relevée ,  la  mirent  sur  la  téte  de  Heori*  «  Le  cardinal 
I»  fiaronius  «  dit  Muratori  y  prend  ae  récit  pour  argent  comp- 
»  tant;  maïs,  poursuit-il,  nul  lecteur  n^est  tenu  d'ajouter  tôt 
»  à  un  semblable  fait ,  plus  convenable  sur  un  théâtre  que  dans 
»  une  égalise.,  .tout-à-fait  indécent  da^s  un.  vicaire  de  J.  Cf 
»  contraire  au  rituel  de  tous  les  teips,  et  ignominieux  pour 
V»  rempereur»  ^n  point  qu'il  n'«ût pas  souffert  qu'on  lui  fît  im* 
f  punonent  un  tel  aûront  aux  yeux  4«  aou  année^  dont  les 
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»  chefs  l'environnaient.  Il  vaut  donc  mieux  s'en  tenir »«ajoiitè« 
*  t-il ,  au  récit  de  la  Chronique  de  Relchorsperg,  qui  assure 
>»  que  Henri  fut  snrré  et  couronne  cFune  manière  honorable 
*>  par  le  pape  (^élestln  »  :  Ab  ipso  Cœlestino  papa  consecratus 
honorabiliier  Romœ  et  roronatus.  Le  lendemain  de  la  cérémonie, 
Tempereur  remit  au  pape  la  ville  de  Tusculnm  ,  comme  le  por- 
tait un  de  ses  engagements  préliminaires  ;  et  le  pape,  deux  jour» 
après,  suivant  le  traité  fait  avec  Clément  111,  la  livra  aux  Ro- 
llbains,  qui,  s  y  étant  portés  incontinent,  surprirent  les  habi« 
tMits.donttb  massacrèrent  une  partie»  et  en  mmUèrent  un 
grand  nombre  d'autres  ;  après  auoi ,  ils  renversèrent  de  Ibiid  en 
Qomfale  cette  malheureose  ville,  qui  n'a  Jamais  été  rel»dtîe; 
L'abbe  d!Uspeiç  dit  que  ce  fut  un  grand  sujet  de  bUme  pour 
l'empereuri  Mais ,  dit  Muratorî ,  n'en  était-c»  pas  un  plus  gratid 
pour  le  pape  ?  et  ne  peut-on  pas  le  regarder  comme  le  complice 
d'une  si  atroce  cruauté,  digiie  de  la  babarie  de  ce  tems-ki^ 
L'opinion  commune,  noursuit-il,  est  que  les  habitants,  qui 
curent  le  bonheur  d'écnapper  â  ce  désastre,  se  bâtirent  dana 
le  vois  nage,  avec  (les  branches  d'arbres ,  non  frasrhé  ^  des  ca** 
ha  nés  qui  ont  donné  naissance  à  la  ville  de  Frasc^ti ,  qui  sub^ 
sisle  (le  nos  jours.  L'an  Iiq4i  Célcstin  excommunia  l^éopold^ 
duc  d'Autriche ,  etrempereur  Henri  VI,  au  sujet  de  la  pri-* 
son  et  de  la  rançon  de  Richard  1,  roi  d'Angleterre,  H  écrivit,' 
Tan  1 1^6  ,  en  France,  contre  le  divorce  de  Philippe  Auguste 
avec  Ingeburge,  et  cassa  la  sentence  desévêques  qui,  l'an  119^, 
Vavvient  approuvé  dans  l'assemblée  d&  Compiègne.  L'an  1 1 97  » 
il  consentit,  moyennant  mille  nârds  d^r£;ent  pou^  lui  et  )êoa 
lant  pour  les  eardinaui ,  que  Frédéric,  fils  de  Henri  Vi, 
couronné  roi  de  Sicile*  Célestin  mourut  le  8  janvier  11 9**^,  à 
l'âge  dîenviron. 33  ans^'aprèa  6  ans,  ^ mois  et  10  |t>uhL dè  pom. 
tincat.  .  ' 

)  Ce  pape  commençait  ordinairementi'amiée  ai}  2$  mars ,  ei> 
aopvoit  aussi  l'indiction.  Il  est  lepréinier,  à  ce  qu^il  parait, 
qui  ait  accordé  l'absolutian  aà  cautelarn.  (  la  treizième  de 
ses  lettres ,  écrite  Tan  1  igî^  à  Tevêque  de  Lincoln.  )  Ce  fut  souS 
le  pontificat  de  Célestin  qiieTon  commença  à  n'administrer  aux 
laïques  la  communioa  dans- les  églises  ^uesous  U  «eule  espèo^ 
du  pain,  ■  '  • 

CLXXUl.   INNOCENT  IIU 

♦ 

.   1198,  lîîîSOCENT  m  (appelé  auparavant  Lolhaîre ,  de".!*  hf% 
milje  des  comte  de  Séoni,  cardijial-diacre>ful  élu  pape 
ide  ireillé:eept  ans,  led  janvier  1198,  ordonné  prêtre  le  a*  »W 
et  consacré  pape  ie  leiidemftin  ,  qui  était  un.  dimanche^ 
inivaat  l'aiiieuc  de  sa  Yie^  Mais  ^  m  Gébsiia  lU  éfailt  mott 
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jour  auparavant ,  ou  Innocent  fut  élu  un  jour  plus  tariâ.  Car  »! 
était  cl(î  rèi^le  alors  qu'on  ne  procêtlât  à  l'élection  d'un  pape 
qu  après  rinhumation  de  son  prédécesseur.  Le  jour  qui  suivit 
^  consécration  ,  il  reçut  l'bommagc-lige  de  Pieire  ,  préfet  de 
Home,  auquel  il  donna  par  un  manteau  l'investiture  de  sa 
charge  ,  après  lui  avoir  fait  jurer  de  la  résigner  dès  qu  il  en  se*» 
xàit  sommée  11  se'  fit  en  même  tems  prêter  senneot  de  fidé-» 
jifë  par  les  témifurs  et  autres  officiera  Cétaîent  de  QOQveUe» 
eotreprise^  sur  ics  droits  de  Tempereur  qui,  jusqu'idoirs»avftit 
ÎHStiloé.  tous  ces  majgistrats. -Aussi  Muratori  remarque-t-îl  que 
fse  fut  ^iors  que  Tautorité  des.  empereurs  dans  Ecmie  rendit  le 
^mier  soupir.  6^rà  qmà  t ultîmo Jiato l'autorità  degli  Aitgmsii  m 
^mikMais les  romains  étaient  ai  las  di;  la  domination  alUmaa- 
de  f  qu'ils  vinrent  d'eux-m^me  au-devant  du  joug  que  le  pape 
leur  présenta.  Innocent ,  après  s^étre  assujétii  Kome ,  donna  set 
soins  pour  recouvrer  lés  domaines  que  le  saint  siégé  avait  eus  en 
Italiç,  et  en  chasser  ceux  qui  les  avaient  usurpés.  Il  contrai- 
gnit Marquard,  le  principal  conseiller  de  Pempei-eur  Henri  VI, 
qui  lui  avait  abandonne  lamardie  d'Ancône  ,  et  (<onrad,  duc 
de  Spolette,  de  restituer  ces  terres  à  Teglise  romaine.  Il  re- 
couvra aussi  le  patrimoine  de  l'élise  en  Toscane;  mais  il  ne 
put  retirer  l'exaiclial  de  Havenne  des  mains  de  l'archevêque  de 
cette  villft.  Persuadé  que  la  justice  est  la  sauve-gartle  des  états, 
et  le  lien  qui  attache  le.  plus  étroitement  les  sujets  au  souve- 
|-ain,  il  n  eu  confia  rezercice  qn^À  des  personnes  éclairées  et 
d'une  probité  iseconnne.  LuÎHOiéflM,  trois  feia  par  semaine^ 
tenait  le  consistoire ,  dont  Tusage  était  presque  aboli  Lht- 
lention  qu*il  apportait  i  l'examen  des  af&ires,  la  sagacité 
gvfc  laquelle  il  débrouillait  les  plus  embarrassées,  la  mar* 
4;he  régulière  ^nUl  observait  dans  la  procédure  ,  l'équité 
qu'il  faisait  paraître  dans  ses  jugements,  lui  attirèrent  tant 
^t  de  si  •  grandes  tauses  ,  que  depuis  long-^tenns  on 
p'avait  Hen.vu  de  semblable  à  Rome*  Les  plus  savants  io'* 
fisconsultes .  vinrent  l'entendre  pour  se  former  dans  ses 
consistoires  y  et  le  regardaient  comme  le  restaurateur  de  la 
jurisprudence.  Il  eût  été  néanmoins  n  souhaiter  qu'il  se  fût 
renfermé  dans  la  connaissance  des  affaires  qui  étaient  de  sa 
compétence.  Mais  imbu  des  maximes  de  Grégoire  VI!  ,  il 
s'était  imaginé  que  toutes  les  causes  importantes  delà  chré- 
tienté ,  temporelles  et  spirituelles  ,  devaient  également 
ressortir  à  son  tribunal.  En  montant  sur  le  saint  siège,  il  trouva 
le  trône  de  Germanie  vacant,  et  vit  peu  de  teros  après  deux 
concurrents,  Philippe  deSuabe  et  Ouon  de  Bninswiek,  aele 
disputer.  Il  se  déclara  pour  le  second  ;  et  41  le  fit  «n  maître  qni  a 
.aiioit  de'  disposer  dès  couromies,  persuidé'qoHlétait'que  tonie 
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^puissànce  sur  la  terre  émanait  de  la  sienne.  De  15  cette  allégorici 
qui  lui  était  familière  ,  des  deux  grands  luminaires  du  monde  f 
le  soleil  et  la  lune,  dont  le  premier  figurait ,  selon  lui ,  la  puis* 
sance  pontificale,  et  l'autre  la  royale.  Comme  la  lune  est  subor- 
donnée au  soleil  qui  lui  communiquesa  lumière,  ainsi  la  royauté, 
disait-il ,  est  soumise  a  Tauiorité  sacerdotale  ,  de  qui  elle  reçoit 
toute  sa  force.  Ce  fut  eii  vertu  de  la  même  autorité  que  s'arro* 
gèait  Intiooéat,  <|u^îlaiiùitlarélection  que  l'empereur  Henri  VI 


I  îeune'  pnncfe,  il  se  fit  un  deirt>îr  d'appuyer 
06»  droits  héréditinresâu  royaume  de  Sicile;  et  réussit  à  les&irt 
prévaloir.  tes  ruis  de  Sinle  )  Telle  éUiit  la  politique  dln^ 

nocent  111 ,  qui  fiit  aussi  oelle  de  ses  successeurs,  d*emp(^chef  ^ 
•atatitque  les  conjonctures  le  permettaient  la  réiinion  de  la  cou* 
ron ne  impériale  et  de  celle  de -Sicile  sur  la  méme  téte,  de  peur 
d'avoir  un  voisin  trop  puissant  et  capable  d  opprimer  Téglisc 
romaine  11  est  cependant  vrai  qu'il  confirma  depuis,  à  Frédéric, 
le  titrede  roi  des  homains,  qui  lui  avait  été  décerné  de  nouveau 
dans  une  diète  tenue  en  1210.  Mais  il  se  garda  bien  de  le  cou- 
ronner empereur.  L'interdit  qu'Innocent  jeta  sur  le  royaume 
de  France,  en  laoo,  à  l'occasion  du  divorce  du  roi  Philippe  Au- 
guste avec  In^eburge,  entreprise  dont  on  n'avait  pas  encore  vii 
a'exemple  ,  est  une  antre  preuve  du  despotisme  avec  lequel  il 
agissait.  On  prêchait  alors  en  divers  lieux  par  ses  ordres  une 
nouvelle  croisade  pour  le  secours  de  la  Terre-Satnte,  dont  les 
affairM  étaieht  prasqu^entièvement  ruittéoi.  Cette  efcpéditioci 
détournée  ailleurs  (k  Constantinople  ),  contre  sçs  intentions ,  le 
rendliraiiwtrede  rem  pire  d'Orient*  comme  il  prétendait  rêtrè 
de  celui  d-Ocddcntje  U  agit  dans  Tun  et  loutre  avec  la  même 
hauteur,  msis  avec  plus  de  dextérité  que  Grégoire  Vil.  L'an 
1204,  il  confirma  le  titre  de  roi  de  Bohême  à  Prémisbs,  pdr  une 
bulle  donnée  le     d'aTrîL  11  envoya ,  la  même  année ,  en  Bul- 
garie «  un  légat  qui  couronna  ,  le  H  novembre  ,  Joannice ,  roi  des 
Bulgares  èt  des  Valaqnes.  U  couronna  lui-même  ,  le  1 1  de  ce 
mois,  à  Rome,  Pierre  11,  roi   d'Aragon.  Les  Albigeois  fai- 
saient alors  de  grands  progrès  en  Languedoc.  L'an  i2o8,inait 
prêcher  une  croisade  contre  ces  hérétiques  et  contre  Rai- 
mond  YI,  comte  de  Toulouse,  qui  les  protégeait.  Toute  la 
ï'rânce  ,  animée  par  ce  tocsin  sacré  ,  courut  aux  armes.  (  V oyet 
Us  comtes  de  Touiouse.  )    La  même  année,  le  24  de  mars  , 
Innocent  fit  mettre  en  interdit  ,  par  ses  légats ,  lè  royaume 
d^Anglelerre,  sur  le  refus  que  faisait  le  roi  Jean  de  rappeler 
4*lacbevêque  et  les  moines  de  Cantorberi,  qu'il  avait  chassés  :  il 
'aUe  plai  feio;  cl ,  l'an  lâi  1 ,  il  déclara  les  sujets  de  ce  pnnoe 
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afaomitSida.aerniént.  de  fidélité  :  puis,  l'an  istai,  il  ren^t.vMr 
seotence  par  laquelle'  il  le  déposait  du  tr6ne.  Dans  le  mtae^ 
tems  qii'il  sévissait  ainsi  contre  le  roi  d'Angleterre  ^  il  déployait 
la  même  rigueur  enven  l'empereur  Otton  lY.  *  L'âévatios 
d'Otton  était  son  propre  ouvrage.  Après  l'avoir  soutenu  pen- 
^nt  dix  ans  contre  Philippe  de  Suabe ,  son  rival  «  il  l'avait  cou- 
ronné dans  Saint-Pierre  de  Rome  le  ay  septembre  laot).  Mais 
sur  ce  qu^ensnite  il  refusa  de  rendre  à  l'église  romaine  le  palri- 
àioine  de  la  comtesse Mathilde ,  Innocent  l'excommunia  Tannée 
^'après,  et  prononça  contre,  1uieniaii,unesrntpnrodo  dépo- 
aition.  Innocent  pro6la  babilement  de  Tespèce.d'anarchie  où 
il  avait  réduit  Tempire,  pour  établir  la  puissance  temporelle 
dos  papes  sur  des  fondements  solides  II  se  rendit  le  mattra 
absolu  dans  i^ome,  dontle  sénat  fut  celui  du  pape  ,  et  non  plis 
.  celui  des  Romains  ^  conmie  il  Tavait  été  jusqu'alors.  Il  abolit  la- 
dignité  de  consul ,  qui  lui  faisait  ombrage ,  et  donna  au  préfet 
de  Rome  Tinvestiture  de  la  charge,  qu'il  recevait  au|iaravant 
de  Tempereur.  Non- seulement  il  fut  monarque  dans  ses  états , 
qui  s^étendaienl  de  la  mer  Adriatique  à  la  Méditerranée ,  il 
voulut  être  encore  suzerain  dans  ceux  des  autres  princes.  L'aa 
^ai3,  son  légat  Pandolphe  étant  passé  en  Angleterre  «  persuada 
au  roi ,  dans  u  détresse  où  la  révolte  de  ses  lirons  le  jetait ,  dé 
lendre  sa-  personne  et  son  royaume  feudataires  du  saint  siéees 
au  moyen  dequoiles  censures  fulminées  contre  lui  furent  levées. 
JL^es  l)arons  furent  sommés  alors  de  rentrer  dans  le  devoir;  et  le 
roi  de  France,  qu  Innocent  avait  engagé  à  faire  un  grand  arme» 
mont  pour  déposséder  le  monarque  anglais,  rcçul  défense  d'atta* 
quer  un  prince  réconrilié  avec  l  éçlise,  et  de  toucher  à  «n 
•royaume  devenu  sacerdotal  ;  c'est  amsi  qu'Innocent  qualifiait 
l'Anglolerre ,  depuis  qu'il  la  regardait  comme  un  fief  du  saint 
siège.  Mais  les  Français  et  les  Anglais  se  réunissent  pour  résis- 
ter à  SCS  ordres,  et  méprisent  également  ses  menaces.  Il  essuyait 
.'nissi  des  contradictions  en  Allemagne  ,  où  ses  analhèmes 
iravaient  pas  entièrement  dissipé  le  parti  d'Otlon.  Au  milieu 
de  ces  embarras,  il  ne  perdait  pas  de  vue  les  affaires  de  la  Pales- 
tine, qui  allaient  toujours  en  décadence.  Cette  même  année 
i2i3,  au  mois  de  juin  ,  il  exhorta  ,  par  une  bulle  générale  ,  tous 
les  princes  chrétiens  à  se  croiser  de  nouveau  pour  les  rétablir. 
Ce  fut  aussi  en  partie  pour  le  m/^me  objet  qu'il  indiqua  le  qua- 
trième concile  œcuménique  de  Lalran ,  qui  se  tint  au  mois  de 
novembre  121 5.  Cette  asse»mblée  finie,  Innocent  étant  allé  à 
Pérouse,  y  apprit  le  passage  du  prince  Louis,  fils  du  roi  Phi- 
lippe Auguste,  en  Angleterre  ;  saisi  d'indignation  à  cette  nou-» 
velle  ,  il  monte  en  chaire  ,  et  prenant  pour  texte  ces  paroles 
^'£^chici  ;  (riaifie,  glawe^ysors  du  J^Qurreau,  et  aigms^idpm 
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JÈtUtei pour  éclater;  \\  âéc\»iù»\  il  tonne  contre  le  roi  de  Fraocié 
•èi>ion  (ils,  et  finit  par  lancer  contre  eux  les  foudres  deTexcom- 
municatioii.  L'emportrmcnt  avec  lequel  il  parla  dans  cette 
occasion  altéra  sa  santé  déjà  cbancelantt^.  Toujours  languissant 
depuis,  il  mourut  le  iB  ou  de  juillet  de  Tan  12 1«)  ,  après 
avoir  tenu  le  saint  siège  dix-huit  ans  ,  six  mois  et  neuf  jours ,  à 
compter  du  jour  de  son  élection,  ou  dix-huil  ans,  quatre  mois 
et  vingt-cinq  jours,  à  complcr  de  celui  de  sa  consécration.  Le 
pontificat  d'Innocent  III  est  un  des  plus  remarquables  par  les 
grands  événements  dont  il  est  rempli,  et  que  nous  n  avons 
qu'effleuré  sans  même  les  énoncer  tous.  11  est  également  mémo- 
rable jpar  le  grand  nombre  de  décrets  émanés  de  ce  pape,  qui 
sont  des  monuments ,  pour  la  plupart,  de  son  habilité  dans  le 
droit  divin  et  humain  «  de  sa  fermeté,  de  son  . zèle  pour  la  di»* 
ciplîne ,  pour  le  salut  des  âmes ,  et  pour  procurer  1  union  entre 
les  princes  chrétiens.  D'autres  font  également  preuve  de  son 
ardeur  [)our  maintenir  et  étendre  les  prétentions  eicessives  de 
son  siège.  Baluze  a  donné  le  recueil  de  ses  Lettres  en  deux  vo- 
lumes in-folio,  qui  ne  les  contiennent  pas  néanmoins  toutes.  U 
en  reste  encore  au  Vatican  un  grand  nombre  qui  n'ont  pas  vu 
le  jour,  et  dont  M.  Bcrtin ,  ministre  d'état ,  a  fait  tirer  des 
copies  pour  le  roi  de  France.  On  a  de  plus  de  ce  pape  un  traité 
du  Mépris  du  Monde,  plusieurs  fois  réimprimé.  Quelques-uns  lui 
attribuent  mal  à  propos  la  belle  prose:  Veni  sancte  Spir'Uus  ^  et 
le  Stabat  mater ,  qui  ne  le  vaut  pas  à  beaucoup  près.  La  pre- 
mière est  d'Herman  le  Coiilrnct,  moine  de  i\ichenau,en  Suisse, 
et  l'autre  de  T  »io  Poné  de  Todi ,  au  treizième  siècle.  Matbieu 
Paris  accusece  pape  d'avarice  ,  et  dit  qu'inflexible  envers  les  cou- 
pables qui  ne  lui  présentaient  rien,  il  était' inou  comme  ia 
cire  pour  tous  les  crimes  qu^on  offrait  de  racheter  avec  dé  Tor. 

,  Cette  accusation  est  injuste.  Innocent  tenait  si  peu  aux  richesses^ 
ipi^il  vendit  sa  vaisselle  d'argent  pour  soulager  lès  pauvres  «  et  y 
irabstitua  de  la  vaisselle  de  terre*  (  Sponde.  )  Il  était  d'ailleurs 
si  ennemi  de  la  vénalité ,  nue  son  premier  soin ,  après 'être 
knonté  sur  le  saint  siège, fut  ae  la  proscrire  de  la  cour  romaine^ 
où  elle  régnait  impunément  avant  lui.  Mais  ce^qu^on  doit  blâmei^ 
justement  en  ce  pontife  ,  c'est  le  despotisme  avec  lequel  il  gon^ 

.  verna  ,  les  entreprises  que  l'excès  de  son  zèle  lui  fit  faire  surle 
temporel  des  rois,  et  les  cruelles  voies  de  fait  (|ue  ce  même 

.  excès  lui  fit  employer  contre  les  Hérétiques.  On  ne  pent  rien 
ajoutera  l'idée  (ju'il  s'était  faite  de  sa  dignité.  Voici  la  Jéfmi— 
tion  qu'il  donne  du  pape  :  l^icarîus  Jesu  Chnsti ,  successor  PelTÎ^ 
Christ  us  domini  ^  Deus  Pharaords  ,  dira  Deum  ,  ultra  homîiiem  ^ 

.  mtnor  Deo,  major  homîne.  (^Serm.  de  Comecrat.  Pont,  tome  I-  , 
0pp.  p^ige  180.)  Lors<][ae  je  contractais  mon  mariage  aveç 
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l'église ,  dit-il  encore  (  ibid.  ),  c'était  le  fils  qui  épousai t la  1[tier(?« 
Depuis  que  je  l'ai  contracté,  c'est  le  père  qui  a  sa  fille  poiif 
épouse.  Cum  r.onlraherem  ,  Jilius  ducebut  mairem  i  lAi  yero  con^^ 
^raxi ,  pater  habuit  filîiun  in  corijugem. 

Depuis  Innocent  111  ,  les  noms  des  cbanceliers  disparurent 
pour  toujours  dans  la  signature  des  bulles.  On  n'y  voit  plus 
que  ceux  des  vice-chanceliers ,  chapelains  du  pape ,  etc.  Très- 
peu  de  ses  bulles  sont  signées  de  lui  et  de  ses  cardinaux.  Celte 
torinalité  fut  également  négligée  par  ses  successeurs,  dans  le 
tjreizi^me  siècle,  (ff.  7.  deDipl.)  M.  Baluze  et  D.  Mabîlkm 
remarquent  que,  pendant  toute  U  durée  de  l'an  IA07 ,  dixième 
du  pontificat  d'Innocent  III,  son  chancelier  mit  constamment 
dans  les  bulles  b  neuvième  indktiôn  pour  la  diiième.  L'erteur 
ne  fut  pas  renfermée  seulement  dans  les  originaux  ;  elle  passa  > 
dans  le  registre  même  de  ce  pape,  comme- on  peut  s'en  con- 
vaincre en  jetant  les  yeux  sur  le  oeuxième  tome  de  ses  bulles  t 
de  l'édition  de  Baluse. 

CLXXIV.   HONORiyS  m. 

1216.  HONORius  m  (Cencio  Savelu,  romain,  prêtre-car-» 
dinal)  fut  élu  pape  à  Pérouse,  le  98  juillet ,  et  sacré  le  24 
suivant ,  iai6.  l)ès  le  lendemain  de  9on  sacre ,  il  écrivit  au  nn 
titulaire  de  Jérusalem,  Jean  de  Qrienqe,  pour, lui  annonce]? 
quHl  avait  hérité  du  zèle  de  son  prédécesseur  pour  le  rétablis- 
sement des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  Il  n'en  montra  pas 
inoins  pour  suivre  les  autres  entreprises  d^Ipnocent  111.  L^an 
1217,  Pierre  de  Courtenai,  que  les  narons  de  Tempire  latin  de 
Constant inople  avaient  élu  pour  empereur,  s^étant  rendu  à 
Home,  Honorius,  à  sa  demande ,  consentit  À  le  couronner  ; 
mais  ce  fut  à  Saint-I  aurent ,  hors  des  murs ,  qiie.se  fit  la  céfé« 
xnonie,  parce  que  les  Komaîns  ne  voulurent  pas  souffrir ,  dit 
une  ancienne  chronique,  qu'elle  se  fît  dans  l^nceinte  de  leur 
yille.  (Martenne,  Ampliss.  Coli,^  tom.  V,  col.  5,  col.  58.) 
L'empereur  Otton  IV  étant  mort  l'an  1218,  Frédéric,  roi  de 
Sicile,  n'ayant  plus  de  concurrent,  sollicita  le  pape  de  lui 
donner  la  couronne  impériale.  Honorius,  fidèle  aux  maximes 
de  son  prédécesseur,  n'avait  pas  le  m(^me  empressement  de  le 
satisfaire.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  laissé  vaquer  l'empire  plu» 
4de  deux  ans  qu'il  céda  aux  instances  de  ce  prince ,  et  le  cou- 
ronina  empereur  le  aii  novembre  laso,  en  lui  faisant  promettre 
de  marcher  prômplement  au  secours-  de  la  Terre-^Samte.  Mais 
ranneé  suivante'  iis  se  brouillèrent,  sur  ce  que  Frédéric  négli-i 
geait  dVcômpUr  son  vœu.  Ils  se  réconcilièrent  ensuite  «  au 
«no^fen  d^  promues  que  Tempereiir  renourela  «u  pape,  O 
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dont  il  éluda  toujours  rexécution,  du  vivant  d^Honorius,  sous 

divers  prétextes.  Uonorius  n^avait  pas  moins  à  cœur  la  croisade 
contre  les  Albigeois.  Quelque  sujet  de  mécontentement,  qu'il 
eût  donné,  ainsi  qu'Innocent,  ^ni  prince  Louis  de  France,  en 
le  forçant  d^abandonner  son  entreprise  sur  1* Angleterre,  il  vint 
k  bout  néanmoins  de  l'engager  à  se  charger  du  poids  de  la 
guerre  déclarée  à  ces  hérétiques.  La  France  ne  lui  sut  nulle- 
ment gré  d'avoir  imposé  à  l'héritier  de  la  couronne  ce  lourd 
fardeau,  dont  il  ne  le  déchargea  pas  même  après  qu'il  fut  monté 
sur  le  trône  ,  et  sous  lequel  enfin  ,  épuisé  de  fatigues  ,  il  suc- 
comba par  une  mort  prématurée,  comme  l'avait  prévu  son  père, 
le  8  novembre  122,6.  Honorius  descendit  lui-même  au  tom- 
beau, le  18  mars  de  Tannée  suivante,  après  avoir  tenu  le  saint 
siège  dix  ans  et  huit  mois,  à  compter  du  jour  de  son  élection. 
Ce  pape,  quelque  animé  qu'il  fût  contre  les  Hérétiques,  n'ap- 
prouvait pas  toujours  les  moyens  violents  dans  les  affaires  de 
religion.  Pelage,  son  légat  à  Constantin ople ,  lui  ayant  repré- 
senté, Tan  1220,  qu'on  ne  pourrait  vaincre  l'obstination  des 
recs  schismatiques  si  l'on  n'employait  contre  eux  les  voies 
e  rigueur  ;  Honorius  l'exhorta  à  ne  faire  usage,  pour  le  mai  na- 
tion et  la  propagation  de  la  foi ,  que  des  amies  par  lesquelles 
elle  s'est  établie  ,  la  prière,  Pinstruction ,  le  bon  exemple  et  la 
patience.  C'est  à  ce  pape  que  Téglise  est  redevable  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  qu'il  approuva  par  deux  bulles  datées  du 
22  décembre  121  b.  .  . 

CLXXV.    GRÉGOIRE  IX. 

1237.  GaécoiaB  IX  (appelé  auparavant  UGOtdv,  cardinal^ 
évêque  d^Ostie,  natif  d^Anagni ,  en  Câmpanie cousin  d*In no* 
cent  III  y  étant  comme  lui  de  la  Êimille  d^s  comtes  de  Sé^ui) , 
fiit  élu  pape  le  ig  mars  de  Pan  1227,  intronisé  le  même  |our , 
et  mourut  le  ai  août  de  Tan  1241  ^  âgé  de  près  de  cent  ans  , 
selon  Mathieu  Paris.  La  pompe  et  la  magnificence  de  son  cou- 
tonnement  surpassa  tout  ce  qu^on  avait  vu  jusqu^aldrs ,  et  an^ 
non^  ce  qu'on  devait  attendre  de  son  |K>ntificat.  Cette  céré- 
monie dura  plusieurs  jours  ,^  dont  le  dernier,  qui  était  le  lundi 
de  Pâques,  tut  le  plus  solérineU  Ce  jour,  après  avoir  dit  la 
messe  à  Saint-Pierre,  il  revint  à  son  pabis  par  un  long  détour, 
tout  couvert  de  pierreries,  portant  deux  couronnes,  monté  sur 
un  cbeval  richement  caparaçonné,  environné  des  cardinaux, 
vétas  de  pourpre ,  et  d^un  clergé  nondbreux ,  le  premier  sénateur 
et  le  prâet  de  Rome,  tenant  à  pied  les  rênes  de  son  cheval. 
Les  juges  et  les  officiers  venaient  ensuite  en  habits  de  soie  bro- 
chés aor.  XJil  peuple  innombrable  accompagnait  cette  marche 
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Iriomphalc,  portant  des  palmes  et  chantant  des  cantiques.  Leè 
premières  opérations  de  ce  pontife  furent  des  attaques  vio- 
lentes ,  livrées  à  l'empereur  Frédéric  11 ,  dont  on  rendra  compte 
k  l'article  de  ce  prmce.  Dans  le  m/^me  tems  qu'il  était  aux 
prises  avec  Frédéric ,  il  exigeait  du  clergé  d'Angleterre  la  dîme 
de  ses  biens  meubles,  pour  faire  la  guerre  à  ce  prince.  La  hau- 
teur de  sa  conduite  envers  les  Romains  excita  un  soulèvement 
qui  le  contraignit,  en  1284,  de  sortir  de  Rome,  où  il  ne  rentra 
tiu'cn  1237.  £>n  sèle,  plus  ardent  qu'éclairé  pour  la  conversion 
aes  infidèles,  se  iressentit  de  b  fievté  de  son  caractère.  En  en- 
Toyant  aux  princes  musulmans  des.  instructions  sur  la  vraie 
religion ,  il  osa  les  menacer,  s'ils  ne  se  convertissaient ,  de  sous- 
traire à  leur  obéissance  les  chrétiens  de  leur  domination.  Des 
menaces  si  peu  sensées  ne  servirent  qu'à  irriter  ces  princes , 
età attirer  de  nouvelles  persécutions  aux  fidèles  qui  leur  étaient 
soumis.  Autre  trait  d'une  hauteur  déraisonnable  :  saint  Louis 
ayant  rendu ,  Fan  1284,  une  ordonnance  pour  resserrer  la  ju- 
ridiction ecclésiastique  dans  de  justes  bornes,  Grégoire  s'en 
plaignit  à  lui  par  nne  lettre  du  i5  février  laSS,  où  il  lui  dit, 
entr'autrcs  choses,  que  Dieu  a  confié  au  pape^  tout  ensemble  ^  tes 
droits  de  l'empire  terrestre^  etccuv  du  réleste.  Il  finit,  en  lui  fai- 
sant appréhender  l'excommunication  prononcée  par  Hono- 
rius  Ul  ,  contre  ceux  qui  feraient  des  statuts  contraires  à  la 
liberté  de  l'église,  c'est-à-dire,  du  clergé  ;  car  on  confondait 
alors  ces  deux  noms.  Le  saint  roi,  toutefois,  ne  révoqua  point 
son  ordonnance,  et  fut  toujours  attentif  à  la  faire  observer. 
Grégoire,  d'ailleurs,  était  savant,  comme  le  témoignent  sur- 
tout les  cinq  livres  de  ses  I>écrétalcs ,  qu'il  publia  vers  la  fin  de 
septembre  i234«  Il  affecdonnait  spécialement  les  dominicains 
et  les  frères  minëurs,  dont  il  se  servait  pour  porter  ses  ordres' 
dux  souverains  ^  et  auxquels  il  confia  l'exercice  de  l'inquisilîon. 
Deux  bullesi  qu'il  leur  acèorda  le  ai  et  le  28  août  1281 ,  sont 
le  fondement  de  tous  les  privilèges  qu'ils  obtinrent  dans  la 
suite  du  saint  siège.  Grégoire  iX  fit  plusieurs  canonisât  ions , 
celle  de  saint  Antoine  de  Padoue,  en  12.82,  celle  de  saint  Vir«* 
gîle,  évêque  de  Saltzbourg,  en  1288,  celle  de  saint  Dominique, 
en  1284,  celle  de  sainte  £llsabetb|  veuve  du  landgrave  de  Thu- 
ringc  ,  en  i  2  '>5. 

Ce  fut  Grégoire  IX  (jui  fit  ajouter,  l'an  la^q,  suivant  Sponde, 
]c  Sahe  Rcgiiiak  la  fin  de  chaijut;  heure  de  Forfice  canonial,  pour 
implorer  le  secours  de  la  Vierge,  contre  l'empereur  Frédéric. 

CÉLESTIN  IV.  . 

I24i'  CiLEsTiN  IV  (appelé  auparavant  Geoifroi  dëCastiglioNÉ 
noble  ndlanais,  moine  de  Tordre  des  Giteaux»  puis  cardinal-évècju 


DES  PAPES.  363 

de  Sabine  )  fut  ëlu  pape  sur  la  iiu  d'octobre  Tan  xa4i  «  et  mourut  le  17 
ou  le  18  (le  novembre  avant  que  d'avoir  élé  consacre.  Mathieu  Parî» 
ne  lui  donne  que  seire  jours  de  pontificat ,  et  fait  entendre  (ju'il  mou- 
rut de  poison  :  viinam  non^  ut  dicitur^  potionatus  \  Le  saint  siège  vaqua 
ju^tques  yers  la  fin  de  fuin  ia43*  Les  hîttorieiit  rapportent  difTërentet 
caïueS'de  celte  longue  vacance;  les  uns  la  rejettent  sur  les  cardinaux  » 
d'autres  sur  Tempereur  Frëdëric  II ,  qui  empêchait  »  disent-ifs ,  sous 
main  Pelection ,  tandis  qu*exte'rieurenifcnt  il  la  pressait ,  et  faisait 
piller,  sous  ce  prétexte  ,  les' biens  des  cardinaux, 

CLXXVI.  INNOCENT  IV. 

1 243.  IimoCBKT  IV  (appelé  auparavant  Sinibalde  dfFiesqub, 
noble  génois  ,*  professeur  en  droit  à  Bologne ,  puis  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent)  fut  élu  pape  à  Anagni,  dW  consente^*- 
ment  unanime,  le  ou  plutôt  le  aS  juin  de  Tan  1 243.  Le&  his- 
toriens sont  partagés  sur  le  jour  de  sa  consécration  ;  les  uns  la 
mettent  le  28,  d'autres  le  29  de  juin.  L'empereur  Frédéric 
apprenant  rdcction  de  Sinibalde,  qui  était  son  anii,  en  témoi- 
gna de  rafiliction  ,  disant  que  d'un  cardinal  ami ,  il  devien- 
<îr.iit,  à  son  égard,  un  pape  enncini.  L'événement  justifia  sa 
prédiction.  L'an  i244i  y  ^-"t  un  traité  entre  Innorentct  Fré- 
déric y  dont  les  articles  furent  signés  et  jurés  publiquement  à 
Rome  le  3i  mars  ;  mais  il  fut  rompu  peu  de  tems  après  :  le 
pape  sachant  que  l'empereur  cherchait  à  le  surprendre,  s'enfuit 
la  nuit  du  28  juin  et  arriva  le  7  juillet  à  Gênes  ^  sa  patne;  de 
Géne4  «vers  lami-déc^nbre ,  il  vint  à  Lyon  «  villè  neutre  alors^ 
dit  M.  Fleuri ,  appartenante  à  son  archevêque;  il  fallait  ajouter, 
et  ili  son  chapitre.  {Voyez  les  comtes  de  I-yon  et  de  Forez.)  In- 
nocent ,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  Lyon ,  engagea  les  pères 
du  chapitre  général  de  Cîteauz  à  demander  pour  lui  un  asile 


11  i^iuii.  fi  lie j (Pliure  A  C^itdi:^     ant«»»«i-  ^j'^-        ^  . 

le  permettrait,  contre  les  vexations  de  Frédéric  ,  et  qu  a  1  égare 
<ln  pape,  il  le  recevrait  volontiers  dans  ses  états,  pourvu  que 
ses  barons,  dont  un  roi  de  France  ne  peut  se  dispenser  cie 
prendre  les  avis,  le  jugeassent  convenable.  Mais  les  ambassa- 
deurs de  rem[)ereur,  qui  étaient  aussi  présents,  (ht  Mâtliwu 
Paris,  empêchèrent  reffét  de  la  demande.  Ha6mt autem  iWtpe" 
rator  if/idem  nuncios  suos  soUmnes,  ut  quod  ah  ipsta  posfuhiretur  y 
effectuin  non  sortiretur.  Tel  est  le  récit  simple  de  cet  historien  , 
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suivant e  un  concile  général ,  dans  lequel  il  excommunia 

et  déposa  Frédéric  sur  des  accusations  absurdes  et  qui  s'cntre- 
délruisaient.  {Voyrz  les  Conciles.)  Quehiucs  auteurs  ont  attribué  à 
Innocent  rétablissement  de  la  Lénéaiction  solennelle  de  la 
rose  d'or  ;  mais  U.  Calmet  prouve  qu^elle  remonte  à  Léon  IX. 
On  dît ,  avec  plus  de  fondement ,  que  ce  fut  Innocent  IV  qut 
donna  aui^caraînsitfx  le  chapeau  rouge ,  capéttos  rubms ,  comme 
le  marque  Nicolas  de  Curbion,dans  sa  Vie;  Cette  nouveauté  prit 
naissance  au  concile  de  Lyon;  le  pape,  dit-on,  avertissait  les 
cardinaux  par-là  d'être  tou)ours  prêts  à  répandre  leur  sang  pour 
la  foi.  Us  portèrent  cet  ornement  pour  la  première  fois  à 
Cluni ,  où  le  pape  s'était  rendu  après  le  concile.  Saint  Louis 
vint  le  trouver ,  vers  la  saint  André ,  dans  .cette  abbaye ,  pour 
l'engager  à  faire  la  paix  avec  Tempereur  ;  mais  ce  fut  inutile- 
ment. La  résolution  d'Innocent  était  prise,  en  montant  sur  le 
saint  siège,  d'anéantir  la  puissance  de  la  maison  de  Suabe,  qui 
formait  im  trop  grand  obstacle  aux  projets  de  la  cour  de  Rome. 
Lan  124^,  Innocent  publie,  contre  Frédéric, une  croisade  qui 
cause  de  grands  mouvements  eu  Allemagne.  Dans  quelques  villes 
ou  se  souleva  ouvertement  contre  les  exécuteurs  aes  ordres  du 
pa[)e.  Mathieu,  évêque  d'Arezzo  ,  prélat  guerrier,  qu'Innocent 
avoitmisà  la  téte  d'unearmée  contreVempereur,  fut  pris  et  pendu 
par  l'ordre  de  ce  piince ,  le  premier  dimanche  de  Carênie  124^. 
L'an  1260  Innocent  ayant  appris  la  mort,  de  Frédéric,  arrivée  le 
iSdécembrede  cette  année,  à  Fiorentind,  dans  la  Fouille,  écritaux 
Siciliens  pour  lesinvjteràseréjbuir  de  cet  événement,  et  les  exhor- 
ter à  se  soumettre  à  l'église,  c'est-à-dire  à  lui.  Il  écrit  aussi  à  l'ar- 
cbevéque  de  Païenne,  pour  lui  faire  des  reproches  d'avoir  donne 
l'absolution  à  ee  prince  et  célébré  ses  funérailles;  comme  si  par-là 
il  eut  rompu  les  mesures  qu'Innocent  avait  prisespour  exclure  Fré- 
déric du  paradis.  L'an  laSxf  Innocent  poursuit  ce  prince  dans  sa 
race ,  en  faisant  prêcher  une  croisade  contre  Conrad,  son  fils  et 
son  successeur  au  royaume  de  Sicile.  Innocent,  la  même  année, 
quitte  Lyon  le  19 avril,  après  un  séjour  de  six  ans  et  demi  dans 
celle  ville,  pour  retourner  en  Italie.  11  s'arrête  à  Pérouse,  où  il  pu- 
blie contre  le  roi  Conrad  une  nouvelle  croisade,  qui  excite  de 
grandes  plaintes  en  France  delà  part  la  reine  Blanche  et  des 
seigneurs.  Ils  ordonnèrent  même  la  saisie  des  terres  de  ceux  i\u'i 
avaient  pris  parti  dans  cet  te  expédition,  parce  quelle  détournait  de 
celle  de  la  Ïerre-Sainte.  Innocent  part  de  Pérouse  le  6  octobre 
za53  pour  se  rendre  à  Rome ,  où  il  était  attendu  avec  empres- 
•sement.  L'année  suivante ,  il  se  met  en  miarche ,  précédé  d'une 
armée  commandée  par  le  cardinal  de  Saint-Eustaclie ,  pour  aller 
se  mettre  en  possession  du  royaume  de  Naples.  Arrivé  le  9  octo* 
bre  au  pont  de  Cépéranoy  il  y  rencontre  Maînfrot,  prince  de 
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Tarentc,  et  tuteur  du  jeune  Conradin,  son  neveu,  qui  était  vena 
au-devant  de  lui  pour  lui  faire  ses  soumissions.  Il  continue  sa 
route,  sans  éprouver  aucun  obstacle,  jusqu'à  Naples,  où  il  s'ar- 
rête. Mais  son  général  s'étant  brouillé  ensuite  avèc  Mainfroi ,  ce  • 
prince  fait  rentrer  plusieurs  villes  dans  son  parti.  Une  bataille, 
où  il  met  en  déroute  Tarmée  pontificale ,  cause  à  Innocent  un 
chagrin  qui  le  conduit  au  tombeau  dans  Naples  même,  le  7  dé-  • 
cembre  1264,  après  un  pontificat  de  onze  ans.  cinq  mois  et 
treize  jours,  à  compter  du  jour  de  son  élection.  C'est  ce  pape 
qui ,  recevant  un  jour,  devant  saint  Thomas  d'Aquin ,  une  somme 
considérable  d'argent ,  lui  dit  ;  Vous  vwyez  (^ue  nous  ne  sommes 
plus  au  iems  où  saint  Pierre  disait^  Je  n'ai  ni  or  ni  argent.  A  quoi 
le  saint  répondit  :  Cela  est  vrai  ^  saint  père  :  mais  aussi  nous  ne 
sommes  plus  au  iems  oh  saint  Pierre  disait  au  paralytique  :  Au 
nom  de  Jésus ,  lei>cz  vous  et  marchez» 

Innocent  a  varié  dan»  ses  lettres  comme  ses  derniers  prédé- 
cesseurs ,  pour  le  commencemenl  de  l'année  et  de  Tindiction. 
Il  en  est  de  même  de  ses  successeurs,  jusqu^à  la  6n  du  treizième 
siècle.  Cest  lui  qui  introduisit  dans  les  bulles  la  fameuse  clause 
nonobstarUibus  f  contre  laquelle  s'éleva  Robert  de  lincolu. 

CLXXVIL  ALEXANDRE  IV. 

1254*  ALEXÂKDafi  IV  (appelé  auparavant  Reinalb^,  cardt*  * 
nal  j  évéque  d'Oslîe ,  de  la  tamille  des  comtes  de  Ségni ,  neveu 
du  pape  Grégoire  IX  ) ,  fut  élu  pape  par  les  cardinaux  assemblés 
à Napies ,  suivant  Nicolas  de  Curbion ,  confesseur  d'Innocent  IV, 
et  témoin  oculaire,  le  12  décembre  i2Ô4*  H  tint  le  saint  siège 
six  ans ,  cinq  mois  et  treize  jours ,  et  mourut  à  Viterbe  le  stS  mat 
1261.  Son  premier  soin  fut  de  s'opposer  aux  entreprises  que 
Mainfroi  faisait  dans  la  Fouille  sur  les  terres  de  l'église.  U  en* 
vop  contre  lui  le  cardinal  Octavien  Ubaldin ,  avec  des  troupe* 
qui  n^arrétèrent  point  les  progrès  de  l'usurpateur.  Alexandre  le  .  ^ 
voyant  maître  de  la  Sicile  et  de  la  Pouille  »  prit  le  parti  de  l'ex- 
communier, et  de  publier  une  croisade  contre  lui.  Pour  sou«<- 
tenîr  cette  expédition,  il  ût  demander  au  roi  d'Angleterre, 
Henri  111 ,  des  sommes  immenses ,  et  lui  offrit  en  dédommage- 
ment le  royaume  de  Sicile ,  pour  Edmond  son  second  fils.  Un 
légat  même  en  donna  l'investiture  d'avance  à  ce  jeune  prince, 
le  6  novembre  i255.  Mais  la  valeur  de  Mainfroi  rendit  inutiles 
tous  les  efforts  qu'on  fit  alors  pour  le  déposséder.  Alexandre  éta« 
blit  au  commencement  de  son  ponfincat  des  inquisiteurs  en  * 
France ,  à  la  prière  de  saint  Louis,  ce  qui  mérite  d'être  remar- 
qué. Ce  pape ,  à  l'exemple  de  son  oncle ,  fut  très-favorable  à  l'or- 
die  des  frères  prêcheurs.  Il  en  rétablit,  par  une  bulii^ du  2a  dé- 
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rembrp  i254,  les  prlvlU-gcs,  quMnnocenl  IV  avait  jur^é  à  propos 
de  restreindre ,  en  prit  la  déicnse  contre  runiversile  de  Paris  en 
,1256,  et  condamna  le  livre  de  Guillaume  de  Saint-Amour,  des 
Périls  des  derniers  tems^  contre  les  religieux  mendiants;  mais  il 
proscrivit  en  méme-tems  le  livre  jde  VE\^angile  éternel,  attribué 
a  Jean  de  Parme,  général  des  miaenrs.  Vers  le  même  tems,  il 
réunit  en  un  seul  corps  cinq  congrégations  d^ermites,  deux  de 
saint  Guillaume,  et  trois  de  saint  Au^^ustin.  Les  RomaUis,  par 
leurs  séditions  f  l'avaient  obligé  de  quitter  Rome  dès  \t  mois  de 
mai  de  Tan  isSy  ^  pour  se  retirer  avec  »a  cour  à  Viterbe. 

CLXXVIU.   UaBAlil  IV. 

i^6i.  Urbain  IV  (Jacques  Pantaléon,  surnommé  de  Court- 
Palais,  natif  de  Troyes,  en  Champagne  ,  archidiacre  de  I-iége, 
puis  évéque  de  Verdun,  et  ensuite  patriarche  de  Jérusalem), 
fut  élu  pape  h  Viterbe,  où  il  se  trouvait  à  la  mort  d'Alexan- 
dre IV,  par  les  cardinaux,  qui  ne  purent  s'accorder  à  élire  un 
d'entre  eux.  Le  nombre  de  ces  prélats  élait  alors  réduit  à  neuf, 
dont  un  était  absent.  L'élection  d'Urbain  se  fit  le  29  d*août  126 1 , 
après  trois  mois  et  quatre  jours  de  vacance ,  et  son  couronne- 
ment le  4  deseptembrcUiliain  était  de  fort  basse  naissance,  et  fils 
d'un  savetier,  selon  saint  Antoine,  mais  d'un  mérite  distingué; 
bon  prédicateur,  habile  théologien  etsavantcanoniste.  L'an  1262, 
il  eut  la  dévotion  de  consacrer  à  Dieu  le  terrein  où  il  avait  pris 
naissance ,  et  d'y  fonder  une  église  avec  un  chapitre  de  chanoi- 
nes pour  la  desservir.  La  mort  l'ayant  empêché  de  donner  une 
entière  exécution  à  son  dessein ,  il  chargea  le  cardinal  AnschèrCi 
son  neveu,  de  remplir  cette  fondation.  Ce  pontife,  non  moins 
ennemi  de  Mainfroi  et  de  toute  la  maison  de  Suabe  que  ses 
prédécesseurs,  détermina,  par  ses  lettres  Tan  1263,  Charles, 
comte  d'Anjou  et  de  Provence,  frère  de  saint  Louis,  à  venir 
faire  la  conquête  du  royaume  de  Sicile  ,  et  à  celte  occasion  il 
renouvcUa  les  indulgences  de  la  croisade  publiée  par  Alexan- 
dre IV  contre  Mainfroi.  Urbain  eut  le  désagrément  l'année  sui- 
vante d'apprendre  que  les  Romains,  désirant  avoir  pour  chef  un 
prince  puissant,  voulaient  faire  tomber  la  charge  de  sénalt^ur  , 
les  uns  sur  ce  même  Mainfroi  qu'il  vouait  à  Tanathèmc  ,  les  au- 
tres sur  Charles  d'Anjou ,  et  quelques-uns  sur  Pierre,  fib  aîné 
du  roi  d'Aragon.  Pour  rompre  leon  mesures,  il  nomma  lui- 
même  sénateur  de  Rome  Charles  d'Anjou,  se  réservant  le 
jdroitdele  révoquer  à  son  gré.  Charles  accepta  la  condition  dans 
la  crainte  d'être  abandonm  du  pape  dans  son  expédition  de  Si- 
cile. Mainfroi,  jalou);  de  la  préférence,  envoyâ  des  troupes  com- 
^ppsées  d'allemands  et  de  sarrasins  dans  l'état  ecclésiastique.  Mais 
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après  s'être  emparé  de  Sutri  et  de  plusieurs  châteaux ,  il  fut  battu 
près  de  Riéte ,  par  Perceval  Doria ,  chef  de  l'armée  des  croi- 
ses. Urbain,  pendant  qu'il  était  archidiacre  de  Liège,  avait  vu 
naître  dans  celte  église  la  fete  du  saint  Sacrement.  Il  l'étendit 
dans  toute  l'éelise,  l'an  1264  ,  par  une  bulle  qui  la  fixait  à  per- 
pétuité au  jeudi  après  l'octave  de  la  Pentecôte.  En  conséquence, 
on  la  célébra  cette  année  le  19  juin,  et  l'office  en  fut  composé 
par  saint  Thomas  d'Aquin,  ouvrage  digne  de  la  beauté  de  son 
génie  et  de  son  éminente  piété.  Mais  après  la  mort  d'Urbain,  la 
célébration  de  cette  solennité  fut  interrompue  l'espace  de  qua- 
rante ans.  Urbain,  après  un  séjour  paisible  de  deux  ans  à  Or- 
viète ,  vit  les  habitants  se  miitiner  tout-à-coup ,  en  voulant 
s'approprier  contre  sa  volonté  le  cbâteau  de  Bison  te ,  et  l'em- 
ployer à  se  maintenir  dans  nndépendance.  Ne  pouvant  réprimer 
cette  révolte ,  il  partit  d'Orviète ,  et  se  fit  porter  en  litière  à 
Pérouse ,  .où  peu  de  jours  après  son  arrivée  il  tennina  sa  car- 
rière ,  le  ^'octobre  ia64  «  au  bout  de  trois  ans ,  un  mois  et  qua- 
tre  jours  de  pontificat.  11  nous  reste  de  lui  soixante-trois  lettres 
imprimées  dans  le  Heoxième  tome  du  Trésor  des  Anecdotes  de 
B.  Martenne,  une  paraphrase  sur  le  Miserere^  et  quelques  autres 
lettres  et  privilèges  imprimés  ailleurs.  Après  sa  mort ,  Il  y  eut  * 
une  vacance  d*environ  cinq  mois  dans  le  saint  siège. 

CLXXIX.  CLEMENT  IV. 

1265.  Clément  IV  (Gui  Foulquois,  ou  de  FoulqueS|  en  latin 
Guûh  Fukodij  né  de  parents  nobles  à  Saint -Gilles  sur  le 
Hhône,  successivement  évêque  du  Pui,  archevêque  de  Nar- 
bonne  et  cardinal  -  évêque  de  Sabine),  fut  élu  pape  à  Pé- 
rouse le  5  février  1265,  suivant  Ptolémée  de  Lucques  et  Ipé-- 
rius.  U  avait  été  marié  avant  que  d'entrer  dans  la  cléricature , 
avait  eu  de  son  mariage  deux  nlles,  comme  l'atteste  Bcrnanl 
le  Trésorier,  écrivain  du  tems;et  avait  été,  en  qualité  de 
jurisconsulte  dans  le  conseil  du  roi  de  France.  Ce  prélat  était 
absent  lors  de  son  élection  à  la  papauté.  L'ayant  apprise,  il  se 
rendit  en  Italie,  déguisé  en  frère  mendiant,  pour  éviter  les 
embûches  de  Mainfiroi.  Clément  IV  fut  couronné  le  22  février , 
suivant  Pagi,  le  a6,  selon  dom  Vaissète,  en  1266.  Aien  n'égale 
b  modestie  qui  règne  dans  une  lettre  que  ce  pape  écrivit  sur  sa  - 
promotion  à  Pierre  le  Gros,  son  neveu  :  il  n'entend  point 
que  ses  parents  viennent  le  trouver  sans  un  ordi-e  particulier, 
ni  qu'ils  s'énorgueillissent  et  cherchent  des  partis  plus  avan- 
tageux à  cause  de  son  élévation,  nî  qu'ils. se  chargent  de  recom- 
mandation pour  personne.  Ses  filles  étant  recherchées  en  ma- 
riage 9  il  leur  onrit  une  dot  si  modique ,  qu'elles  aimèrent 
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mieux  se  faire  religieuses.  Celle  qu^il  promit  à  sa  nièce,  ne 
Ibt  que  de  trois  cents  livres  tournois  ,  encore  à  condition 
qu'elle  épouserait  le  fils  d'un  simple  chevalier.  Clément  donna, 
par  une  bulle  du  26  février  isbS  ,  le  royaume  de  Sicile  à 
Charles,  comte  d'Anjou.  Cette  même  année,  à  la  demande 
du  cardinal  Ansclicre ,  il  fit  expédier,  le  24  septembre,  une 
autre  bulle,  que  nous  avons  vue  en  original  ,  par  laquelle  il 
SÔumet  à  la  juridiction  immédiate  du  saint  siège  Téelise  col- 
légiale de  Saint-Urbain,  fondée  à  Troyes  par  son  prédécesseur,  . 
et  attribue  au  doyen  les  fonctions  curiales  sur  ses  membres  , 
tant  ecclésiastiques  que  laïques.  L'an  1266,  autre  bulle  de 
Clément,  par  laquelle  il  décide,  comme  une  vérité  incontes- 
table, que  la  disposition  de  tous  les  bénéfices  appartient  au 
pape,  de  manière  qu'il  a  non- seulement  le  droit  de  les  conférer 
tous,  lorsqu'ils  vaquent,  mais  encore  celui  de  les  assurer  à  qui 
bon  lui  semble,  avant  qu'ils  viennent  à  vaquer.  C'est  ce  qu'on 
appelle  Réserves  expectathes.  Ce  fut  en  partie  pour  réprimer 
une  prétention  aussi  exorbitante,  que  saint  Louis  donna  sa 
Pragmatique  Sanction.  Mais  les  papes  trouvèrent  moyen  d'éluder 
cette  loi  jusqu'au  concile  de  Bâle ,  qui  abolit  formellement 
les  réserves ,  n'exceptant  que  celles  des  bénéfices  vacants  eo 
cour  de  Rome.  L'an  1267,  Roger  Bacon,  cordelier  anglais, 
présenta  au  pape ,  mais  sans  succès ,  un  plan  de  réformation 
pour  le  calendrier,  et  ce  plan  est  presque  le  même  qu'on  a  suivi 

Îlus  de  trois  cents  ans  après  sous  le  pape  Grégoire  XIU.  Saint 
iOuis  méditait  alors  une  nouvelle  croisade.  Clément  IV  n'ap- 
prouva pas  ce  projet,  ce  qui  montre  une  âme  élevée  au-dessus 
des  préjugés  de  son  siècle.  Ce  pape  mourut  à  Viterbe  ,  où 
il  avait  établi  sa  résidence,  le  29  de  novembre  1268,  après  trois 
ans ,  neuf  mois  et  quelques  jours  de  pontificat.  Quelques  auteurs 
ont  accusé  Clément  IV  d'avoir  contribué  à  la  mort  deConra- 
din  ,  que  Charles,  roi  de  Sicile,  fit  mourir.  MM.  Fleuri  et  Mu- 
ratori  disent  au  contraire  que  Charles  fut  repris  de  cette  exécu- 
tion barbare  par  Clt  ment ,  à  qui  elle  déplut ,  ainsi  qu'aux  cardi- 
naux. Sponde  le  justifie  encore  mieux ,  s'il  est  vrai  que  Charles 
ne  fit  mourir  Conradin  que  près  d  un  an  après  la  mort  de  ce 
pape.  (^Voyez  Conradin^  roi  de  Sicile.)  En  montant  sur  le  saint 
siège  ,  Clément  IV  avait  changé  les  armes  de  sa  famille,  nui 
étaient  une  aigle  de  sable,  pour  porter  d'azur,  à  six  Heurs  de  Ivs 
d'or;  ce  qui  marquait  en  même  tems  et  son  affection  pour  la 
France  et  les  six  années  qu'il  avait  passées  dans  le  cpnseil  de 
saint  Louis. 

CLXXX.    GPtEGOlRE  X. 
1271,  GbiIgoireX  (Thealbe  ^  ou  Thibâuâ,  de  la  noble  ft- 
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mSAé  4e|  Vîsconti ,  de  Plaisimeç  ^  çbaiiQii«^  d4  ilycHDi  ^«l'Àtehif« 
diacre  de  Liège),  fut  élu,  le  premier  septembre  127 1,  pap  les.ns 
cardinaux  chargés  du  fM>uV6ir  d'éjiîjre;  u'o  pape  t'cii^dcfiiia  près 
de  trois  ans  le  sacré  collège  était  assemblé  à  Viterbé,  et  même 
enfermé  pat  le  .podestat  de  la  villè uns  phuToii"  se  réunir» 
Enfin,  pair  le  conseil  de  saint  Bonaveature^  présent  et  cardia 
Hal  lui-même ,  il  se  détermina  à  ^ire  un  compromis  eiitre  lee 
mains  de  six  de  ses  membres ,  lesquels  élurent,  tout  d'une  Vbix  ^ 
le  premier  septembre  1271,  Théalde,  qui  était  pour  lors  eri 
Palestine.  Il  en  partit,  sur  la  nouvelle  de  son  élection,  le  18 
novembre  suivant,  aborda  le  premier  janvier  1272  à  Brindes,  et 
arriva  dans  le  mois  de  mars  h  Home,  où  il  fut  sacré  et  couronné 
le  27  du  même  mois.  J.'aii  127^  ,  au  mois  de  novembre  ,  Gré-* 
goirtî  se  rend  à  Lyon  dans  le  dessein  d'y  tenir  ûn  concile  géné- 
ral. H  y  reçoit,  au  mois  de  février  suivant,  la  visite  du  roi  Philippé 
le  Hardi.  Grégoire  profite  de  Cette  occasion  pour  demander  à 
ce  prince  le  Comtat  Vertaissin  ^  disant  partie  du  marqijisat  de 
Provence,  que  Kaimodd  Vil,  comte  de  Tonlousej^^vait jcédé^ 
rail  1229,  au  saint  siège.  Mais  coogoUe  ûrégoire  IXVnAit  lendi^  . 
ce  marquisat  quelques  années  après  à  Raimond  ^  la  demande  da 
pontife  pouvait  lui  iâtre  légitimement  refusée.  Le  roi  néaomoina 
ayant  intérêt  de  le  ménager  ^  voulut  bien  se  rendre  à  ses  ins- 
tances. Mais  en  lui  fiisani  cette  remise,  il  se  réserva  la  moitié 
de  k  ville  d^ Avignon ,  que  Pbilippe  le  Bel ,  son  fils ,  éobanged;' 
seine  ans  après  avec  Cnarles  II,  comte  de  Provence  et  roi  de 
Sicile.  (Vaissète.  )  Grégoire  ouvrit,  au  mois  de  mai  1274,  à 
"  Lyofi  ,  son  concile  général,  dont  l'objet  était  les  besoins  de  la 
1  erre*- Sainte,  et  la  réunion  de  l'église  grecque.  Ayant  repris^ 
-l'an  1275  ,  la  roule  d'Italie,  il  voulut  éviter,  en  passant  parla 
Toscane  ,  d'entrer  dans  Florence ,  parce  que  cette  ville  était 
soumise  à  Tiiitcrdit  depuis  deux  ans,  à  cause  des  fartions  des 
Guelfes  et  des  Gibelins  qui  U  déchiraient.  Mais  le  déborde-^ 
ment  de  l'Arno  ne  lui  ayant  pas  permis  déplisser  ce  fleuve  k 
gué,  il  fat  obligé,  le  10  décembre,  de  traverser  le  pobt  delà  Villêi; 
alors  il-  ne  put  se  dispenser  de  lever^  Pinterdit  à  -Ift  prièi^  da* 
oeuple ,  et  de  loi  donner  sa  bénédiction^  Cettegrâce  aa  reste  n« 
rat  que  momentanée  :  car  il  la  révoquà ,  dès  qu  il  fut  dehors,. et 
renouvela  môme  les  censures  avec  une  soi'te  d'imprécation., 
Àrezzo  fut  la  ville  qu'il  choisit  poiir  sa  résidence.  11  y  mourutf 
le  10  Janvier  1276  ,  et  fot  inhumé  dans  la  cathédrale,  <ké|^i«. 
avait  rempli  le  saint  siège  trois  ans,  neuf  mois  et  <|aiiisfe>jeori' 
depuis  sa  consécration.  La  ville  d' Arezzo  l'honore  comme  saiht^ 
et  même  à  Saint-Pierre  de  Rome  on  célèbre  tous  les  ans  sa 
fête.  C'est  lui  qui  ordonna  le  premier  (  au  concile  (îe  Lyon  ) 
^'ajprès  la  mort^t^u  p4pC|  ifii  c^diaaui  dgcakui  enfermes  joUpé 
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•«Il  emicbve ,  d'où  il*  ne  aertpjrmeat  ^'âjprèi  «foir  Au 
Ce  pifti  dmil  M  biâks  dtt  jour  de  90O  ÇD1 


.     GLXXXI.  INNOCENT  y. 

4 

1276.  Innoceht  V,  (  Pîeire.de  Tabautax», 
frèi«smécfaeurs,  caidînalévéqiied'08tk)fittélift  pape k  Aren» 
le  ai  février  1276,  couronnéa  Rome  le  23  dit  même  mohj  et 
SDoiirat  lé  22  |iriQ  9  n  ayant  tenu  kMMit  stége  (^ue  quatre  noû| 
â  coînpter  du  )oirr  de  aoD  élection*  '  'HttMt 


ADRIEN.V.  , 

1276.  Ai>«l£K  V  (  géooU  cU:  naUsance ,  appeU  Ottmiovi  «  tmrèiaA 
de  titre  de  Saint-Adrien)  fut  4ln  pape  le  ti  iuillet  1276 
(MwtM,)f  et  monmt  à  Viterke«  où  il  était  alU  anstilte  après  son  ëiee* 
fiott,  le  16  août  suUant»  sans  avoir  été  consacré  ftpe»-  ni  ordovtf 
prêtre.  Il  était  déjà  malade  lorsqu'il  fut  élu;  ef  ses  parents  lui  étsrf 
venu  faire  compliment  sur  son  élection f  il  leur  dit  :  J* aimerais  mioPt 
fëê  foësjàssiês  ^tmt  foir mm  caréiaml  em smUé y  çm 'umpsfc  m^ièçad..^ 

CLXXXII.  JEAN  XXL    ,  \ ^«PB 

1^76.  j£Alt  XXI  (nomme  aiiparayant  Pierbx,  PôrfMiiidl 
naissance ,  cardinal  évêque  de  Ti»ciilum)fut  élu  pape  Ykerfac 
le  i3  septemÊve  127(7,  (  MurMori.  )  et  couronné  le  ao.  On  da| 
vrait  le  nommer  Jean  XX,. puisque  le  dernier  ^pe  dtr  mêmt 
noUa était  Jean  XIX  ;  mais  comme  quelques  um  ont  compté 
pour  pape  Jean^fiUde  Robert, et  ont  de  plus  donné  le  nnii§de 
pape  à  un  antipape,  on  a  nommé  celui-ci  Jean  XXI.  11  se  pro- 
mettait un  long  pontificat  sur  la  foi  des  astrologues  ,  et  allait 
fait  construire ,  pies  du  palais  Je  Vitcrbe  ,  où  il  résidait ,  unfert 
bel  appartement;  mais  cet  édifice  étant  venu  bi  tomber  une  naît, 
accabla  de  ses  ruines  le  pape,  qui  mourut  de  cet  accident  lis 
jours  après,  c'est-à-dire  Te  16  ou  le  17  mai.  1^77 ^  n^a]|ppttçp|» 
le  saint  Méj^  que  buit  mois.et  tiois  jouis»  ;  ,      ^  ^ 

,      :   .    CLXXXUI.  NICOI4S.lU.;;i|J^' 

ia77.r  KicoLAa  III  (Jean  Gaëtan ,  rentatn,  de  b 
Umoké»  cardinalvdiacre  dn' titre  deSainl-Nicoks),  fiit  élu  paj^e 
k  ViterW t  le  a5  novcmliie  V277 ,  après  une  wance  de  mi 
SDoiset'bintjloiOTk  llasiendkprâBipleineBièRome,  où  ilfbif 
fir^kinné  jvrétre ,  ptns  cooMcré  an  Mi»  de  décenèie  aviniP 
Koâ  i  enfin  couronné  le  a6  du  mène  mois.  (  Pagi ,  BfnnUMT.y 
Btieoias  snonrnt  d*apoplexie,  le  aa  août  de^  Fan  ia8o,  aprte^ 
a»av  tean-  le  asiiit  sufa  dans  ena  et  amtf  am  depuis  soo  éiiCT 
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DÈS  PÂPIS» 

ùom.  Ce  pape  ëtmt  bien  lait  de  sa  personne ,  et  si  irterVé  dans 
son  maintiea  que .  plusieurs  rappelaient  \e  .Cçvi/n$é.  On  ISût 
i^élogp  de  sa  prudence  et  de  la  justesse  des  r^poo9e»  <|a*il  rtn** 
dait  de  vire  voix  sur  des  afEàires  imporlanles  ,  sans  êtjre  préparé* 
Au  commencement  dè  son  pontificat ,  il  se  do^na  beaucoup 
de  soÎDS  pour  étendre  et  affermir  Taiitorité  temporelle  du  saint 
siège  en  Italie t  tant  du  côté  de  Tempereur  qu^à  Tégard  du  rot 
de  Sicile.  Le  premier  (  J^odolphe  )  s^étant  fait  prêter  serment 
par  lea  vîUes  de  la  Hpmagne ,  Nicolas  l'obligea  de  déclarer  nul 
çe  serment  |  et  de  reconnaître,  en  plein  consistoire ,  par  la 
boocbe  de  son  protonotaire ,  que  ces  villes  appartenaient  ao 
saint  siêge«  L'acte  ^  qui  fut  dressé  à  ce  ^ujct ,  est  du  3o  juin 
1276.  Pour  dédommager  en  quelque  sorte  Tempereur  de  ce 
grand  sacrifice,  Nicolas  obligea  Charles  d^Anjou  ,  roi  de  «Sicile^ 
à  renoncer  au  vicariat  de  Tempire,  que  Clément  IV  lui  avait 
abusivement  conféré  dans  la  Lombardie  et  la  Toscane.  Il  retira 
de  plus  à  celui-ci  la  dignité  de  sénateur  de  Rome,  qu'il  tenait 
d'Urbain  IV.  Nicolas  suivait  en  cela  son  ressentiment  çonire  ce 
prince  ,  qui  avait  refusé  avec  hauteur  de  donner  en  mariage 
une  de  ses  petites  filles  à  Bertholde  des  Ursins  ,  neveu  du 
pape ,  disant,  qu'avec  ses  pieds  rouges ,  Nicolas  ne  pouvait  pré- 
tendre à  l'honneur  de  s'allier  avec  Ta  maison  de  France.  Nicolas 
lui  revalut  bien  cette  marque  de  mépris,  (^e  fut  ce  pontife  qui 
prépara  la  révolutioD^  qui  rendit  Pierre  III ,  roi  d'Aragon  « 
maître  de  la  Sicile.  (  Foy.  les  rois  d'Aragon.  )  Nicolas  aimait 
sa  famille  à  l'excès  ,  et  fut  peu  délicat  sur  les  moyens  de  l'en* 
richir.  Il  conçut  même  le  projet  de  l'élever  â  la  royauté;  car^ 
sous  prétexte  de  donner  des  défenseurs  à  l'église  de  Rome  ,  il 
voulait  établir  deux  de  ses  neveux  ,  l'un  roi  de  Lombardie  , 
l'autre  roi  de  Toscane.  Depuis  ce  tems ,  le  népotisme  est  devenu 
comme  un  droit  aux  plus  grands  honneurs,  et  l'histoire  est 
pleine  de  neveux  que  les  papes  ont  fait  princes*  Après  la  mort 
île  Nicolas  IH ,  le  saint  siège  vaqua  six  mois  ,  pendant  lesquels 
il  y  eut  beaucoup  de  tumultes. 

CLXXXlV.  MARTIN  IV« 

laSt .  MàvhN  IV  (cardinal-prétré  du  titre  de  Sainle-<CéciIe),  ' 
iut  élu  pape  à  VUeioe*  le  aà  février  1281^  consacré  et  cou-* 
Tonné  à  Onriète,  le  mars,  n'ayant  pas  voulu  se  rendre  à 
Borne  pour  cette  cérémonie ,  à  cause  des  trouhlea  excités  dant 
cette  ville  par  les  factions  opposées  des  Urnns  el  des  Hannl- 
baldi.  Il  se  nommait  auparavant  Simon  ]>£  Brion  ,  et  non  dm 
comme  Tappelle  M.  Fleuri  ;  et  sa  Êonille  était  illustre» 
fruif*  du  Chêne  (HiU.  de»  Cari.  Fmc.  toni.  11,  p.  % 
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3j£  CBRONOtOGIE  HISTÔRIQUE 

^ÊéUaâ  '(jpîHl  naquit  au  château  de  Monpencien  ,  dans  ta  pa-^ 
ioilse  d'Andrecel ,  en  Toaraine*  Mais  une  Chronique  de  Senv, 
conservée  pamii  les  manuscrits  de  la  reine  de  Suède  ,  et  qui 
iinit  en  1^94,  porte  qu'il  était  né  dans  un  lien  quelle  noÊUmB 
'Jdona-^Ifi(g9tif(c^e8t  \iontpi11oi,  près  de  Bavon,  en  Champagne, 
suivant  la  renutfque  de  M.  Thomé ,  chanoine  Je  Me«iz,  )  £1Ia 
ajoute  qu'il  avait  deux  frères  ,  chevaliers  »  GuiUaume  et  Simotf 
die  BrioTi ,  qui  se  succédèrent  dans  la  charge  de  conseiller  d« 

.  roi.  Martin  IV  avait  été  trésorier  de  Saint-Martin  de  Tom. 
Son  élection  fut  le  fruit  d'une  brigue  que  Charles  d^An|eQ  ^ 
roi  de  Sicile  y  avait  faite  dans  le  conclave  pour  £nre  nommr 
lln'papë  français.  Tous  les  cardinaux  s'étant  opposés  aux  VMi 
du  |wnBce ,  et  ayant  suspendu  leur  scrutin  ^  les  Viterboîs  té 
saisirent  (Peux ,  et,  les  ayant  mis  en  prison,  les  firent  jeûner  an 
pain  et  à  Téau,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  promis  de  procéder  à 
rélection  sans  délai.  Il  faut  remarquer  que  la  constitution  de 
Grégoire  X,  qui  ordonnait  de  fermer  le  conclave,  ne  s'obser- 
vait plus.  La  première  opération  de  Martin  IV  fut  de  venger  la 
violence  qui  avait  été  faite  au  sacré  collège  par  un  interdit  qu'il 
lança  contre  les  habitants  fie  Vlterbe.  Richard  Hannibaidi , 
<|ui  les  avait  excités,  fut  obligé  de  venir  lui  demander  pardon 
la  corde  au  cou.  Martin  n'en  fut  pas  cependant  moins  recon- 
naissant envers  le  roi  de  Sicile.  Peu  de  jours  après  son  intro- 
nisation (le  10  mars),  ayant  obtenu  des  Romains  le  litre  de 
sénateur,  avec  pouvoir  de  le  substituer,  il  en  fit  cession  à  ce 
prince.  î^icolas ,  son  prédécesseur ,  avait  fait  ses  efforts  pour 
éteindre  les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  en  les  récon- 
ciliant ensemble.  Martin  IV  fit  le  contraire  ;  excité  par  le  roi 
de  Sicile,  qui  le  menait  par  le  nez  comme  sa  créature,  dit 
Muratori ,  il  se  déclara  hautement  pour  les  Guelfes,  et  pour- 
suivit h  outrance  les  Gibelins.  Ceux  de  la  Komaene,  chassés  de 
de  leurs  foyers ,  s'étaient  tous  retirés  à  Forli.  Ils  n'y  demeu- 
.  rèrent  point  tranquilles.  Le  pape  et  le  roi  de  Sicile  préparèrent 
de  concert  un  grand  armement  pour  se  rendre  maîtres  de  cette 
ville.  Ce  qui  les  animait  sur-tout ,  c'étaient  les  courses  que 
Gui  ,  comte  de  Montefeltro  ,  capitaine  de  Forli ,  avait  faites 
cette  année  ^  aux  mois  de  mars  »  d'avril  et  de  mai ,  sur  les  terri- 
toires de  Durbec  ,  de  Faen^^  et  jusqu'aux  portes  de  Kavenae« 
commune  dé  Forlî  y  pour  détourner  Porage  prêt  à  fondre 
fur  elle ,  envoya  des  député»  au  pape ,  qui  résKtail  pow  Ion  i 
Orviète,  avee  lé  roi  Chartea^'Anjou*  Mais  ik  ne  purent  obtenir 
ni  justice  ni  mîiéHeardè  ^  et  fbreot  hanteusemenl  coogédiét^ 

.  Oana  te  mênie  tem» ,  Jean  d'Eppe  y  conseiller  dit  rot  de  Sicilei 
fut  erëé,  par' le  pape,  comte  de  la  Romagne  ^avec  ordre  da 
IMiCcl^r  contre  fetrh/à  h  téte  des.  troupes  j^apalét  et  sicUieum 
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lui  £Miniit  t  el  de  faire  main  basse  sor  font  ce  ^^ren- 
coatrmit  du  parti  de  Gibelin.  Ce  général  fit ,  à  la  vérité,  de 
grands  dégâts  dans  le  territoire  de  Forli,  et  sVança  même  jua* 

30'aox  portes  de  la  ville  ;  mais  il  en  demeura  là  par  la  crainte, 
u  capitaine  .Gni ,  qni  avait  mis  b  place  en'  état  de  ùÂrt  une 
bonne  défense.  lié  pape ,  pour  appuyer  ses  armes  temporelles  ^ 
fulmina  une  excommunication  contre  les  Fprlivois ,  jeta  sur  le 
ville  un  interdit,  et  donna  ordre  aux  ecclésiastiques  d'en  sortir. 
Il  lit  plus,  il  con6squa  à  son  profit  les  fonds  et  les  effets  des 
Forlivols  qui  se  trouvaient  dans  l'état  ecclésiastique.  Reconnaît- 
on  à  ces  traits,  dit  Muratori ,  le  pcre  commun  des  fidèles?  Au 
commencement  de  Tannée  suivante,  le  comte  de  Monlefeltro  , 
desespérant  de  sauver  la  ville  toujours  menacée  par  le  comte 
de  la  Komagne,  dont  les  forces  augmentaient,  fait  au  pape  une 
nouvelle  députation  qui  fut  aussi  mal  accueillie  que  la  pre- 
mière. Le  pontife  exigea ,  pour  une  des  conditions  de  la  paix  , 
qu'on  chasserait  de  Forli  toos  les  étrangers ,  et  par  conséquent 
.  le  capitaine  lui-même.  Peu  de  joors  après'le retour  des  députés» 
le  comte  de  la  Romagne ,  ayant  pratiqué  des  intelligences  dans 
la  ville,  trouva  moyen  de  s'en  faire  ouvrir  une  des  portes. 
Mais  à  son  entrée»  if  trouva  les  habitants  si  bien  préparés  à  le 
recevoir ,  qu^après  un  sanglant  combat  donné  dans  les  rues  ,  il 
fat  obligé  de  s*enfuir  lui  vingtième.  (  Annali  d'Italia,  t.  VII  « 
pp.  4^5--44a*  )  L'année  précédente  ,  Martin  IV  avait  excom- 
munié ,  le  1 8  novembre  t  Michel  Paléolo^ue ,  empereur  de 
Constantinopîe  ,  comme  fauteur  de  l'ancien  schisme  et  de 
l'hérésie  des  Grecs.  Ce  fut  encore  le  roi  de  Sicile  qui  lui  fit 
•  faire  celte  démarche  ,  pour  donner  un  air  de  croisade  à  la  li^ue 
qu'il  avait  conclue  avec  les  Vénitiens  contre  ce  prince.  L  an 
12.S2. ,  autre  excommunication  lancée  le  7  mai  par  ce  pape  , 
contre  les  habitants  de  Palerme ,  à  cause  du  massacre  des 
Français,  nommé  les  Vêpres  Siciliennes.  I^e  9  novembre  suivant,* 
il  frappe  des  mêmes  censures  Pierre  lîl  ,  roi  d'Aragon  , 
instigateur  ,  à  ce  qu'on  prétendait   de  ce  massacre  ,  1a 
fivear  duquel  il  s^était   emparé  du  royaume  de  Sidle*. 
L*an  ia83  ,  il  «enouvela  ses  anathèmes  contre  ce  prince 

2ii*il  déclara  déchu  de  la  royauté  «  transféra  son  royaume  à 
harles  de  Valois,  et  publia  une  croisade  contre  lui.  Les  peuples 
se  portèrent  ^  cette  expédition  avec  tant  d'ardeur,  que  plu- 
sieurs y  vinrent  même  sans  armes  -,  n'ayant  pu  s'en  procurer. 
Xé^  pierres  qu'ils  trouvaient  sous  la  main  leur  en  tinrent  lieu,  et 
Ils  disaient  en  les  jetant  :  je  jetêeceUepierTe  contre  Pierre  d'Aragon 
pour  gagner  Vinduigence*  Le  monarque,  anathématisé  n'en  fut 
pas  moins  victorieux  et  du  pape  et  des  croisés.  {Voy.  Pierre  IH, 

d'Âragoo.)  Martin  lY  mourut  à  Pérowys  le  ad  mars  de 
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Van  ia85 ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  quatre  ans  et  cinq 
fonn  depttis  sa-onisécration.  (.é  pape  fut  enterré  aux  Franois^ 
«ains'de  Péronseavee  l'habît  de  roiîdre  :  c*est  peut-être  le  teoi 
yape  qui  ait  eu  cette  dévotion.  A  juger  de  son  caractère  par 
sa  conduite,  il  était  brusque ,  peu  aoconumodant ,  et  lonjouri 
yrèt  à  soutenir  ses  prétentions  sans  ménaeement.  Cependant  il 
est  honoré  comme  saint  à  Pérouse,  et  le  continuateur  de  la 
Chronique  de  Martin  Polonais  lui  artribuedes  miracle)  dont 
il  se  donne  pour  témoin.  Guillaume  de  Nangis  et  Piatina  le 
canonisent  également.  Il  avait  pris  pour  sa  devise  ,  suivant 
Onuphre  ,  ce  verset  du  cent  quarante  et  unième  pseaume  , 
Pordo  mea  »  Domine ,  sil  in  terra  viçenlwm.  Il  montra  peu  d'af- 
fection pour  SCS  parents.  Son  neveu  Pelant  venu  trouver  lors- 
qu'il fut  élu  pape,  il  se  contenta  de  lui  donner  une  modique 
somme  d'argent  pour  les  frais  de  son  voyage  ,  en  lui  disant 
que  les  biens  de  Téglise  ne  lui  appartenaient  pas ,  mais  aux 
naavtes» 

CLXXXT.  HONOaiUS  IV. 

i:iH5.  HONORIUS  IV  (Jacques  Savelli,  noble  romain,  cardi- 
nal-diacre en  1261  )  fui  élu  pape  à  Perouse,  le  li  nvnl  lan 
1285  ,  et  consacré  à  Rome  le  4  ou  le  G  mal.  (  Mansi.  )  Honorlus 
était  très  incommodé  de  la  goutte  aux  pieds  et  aux  mains  :  il  mou- 
rut le  H  avril  de  Tan  1287,  après  deux  ans  et  un  jour  de  pontificat 
«lepuis  son  élection.  Ce  pape  confirma  ,  1  au  1286,  Tonlre  des 
carmes,  sur  lequel  dit  samt  Antonio.,  le  dernier  concile  gé- 
néral de  Lyon  n'avait  rien  voulu  prononcer  :  Qui  priùs  m  eott^ 
èibo  Lvgdunenn  remmÊsent  in  suspenso.  Il  ordonna  de  plus  que 
religieux  porteraient  la  chape  purement  blanche  au  lieu 
des  bandes  rousses  et  blanches  dont  elle  était  bigarrée,  ce  qui 
tes  exposait ,  dit  Muratori ,  à  la  risée  du  peuple  ,  qui  les  appe- 
lait ies  frères  barrés.  Le  soiidan  d'Kgypte,  selon  Villani  et 


p]  ..... 

di^né  qu'il  les  chassa  du  ^iont-Carmel  comme  des  apostats.  Le 
samt  siège  vaqua  plus  de  dix  mois  après  la  mort  d'Hunorius  ,  à 
cause  de  la  maladie  qui  enleva  plusieurs  cardinaux  ,  ce  qui  obli- 
gea les  autres  à  se  séparer,  et  à  remettre  Télection  à  un  autre 
tems.  Honorius  IV  aimait  les  Lettres,  et  projeta,  pour  les 
faire  revivre ,  des  établissements  que  la  brièveté  de  son  ponti- 
ficat et  les  conjonctures  où  il  se  trouva,  ne  lui  permirent  point 
d'exécuter. 

CLXXXVI.  NICOLAS  IV. 
ladd.  HicOLhê  lY  (natif  d'Asooliy  dans  la  marche  d'Ai^ 
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tàm  9  de  Tordre  des  frères  minears ,  appelé  auparavant  Jé- 
BOHEf  cardinal  en  1378^  puis  évéque  de  Palesirine),  fut  éhi 
«  |Mipe  tout  d*une  voix  et  par  un  seul  scrutin,  lé  i5  février  1^8.  Il 
jenonça  deux fobâ  «on  élection,  nV  consentit  que  le  aa,  et 
lui  ccnirorinp  le  ^5^  ou  peul-étre  le  même  jour.  On  prétenA 
qu'il  favorisa  secrètement  les  Gibelins  ^  quoique  cette  faction 
lût  opposée  aux  papes.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  de  le  croire, 
•c^ctot  que,  presque  écrasée  soua  les  dernier»  pontificats ,  elle 
ae  rek^  aous  le  sien.  Ce  pape  se  donna  beaucoup  Je  mouvez 
✓  ments  pour  la  délivrance  oe  Charle»  le  Boîteux  ,  roi  de  Sicile, 
fait  prisonnier  par  Alfonse  d'Aragon,  en  quoi  il  réussit.  L^an 
13*^9 ,  il  érigea  l'école  de  Montpellier  en  université;.  Les-  Chré« 
tiens  ayant  été  chassés  de  la  Palestine  après  la  Iperte  d^Acre  eù 
1291 ,  Nicolas  exhorta,  par  des  lettres  pressantes,  les  princes 
sb  i'£urope  à  former  une  nouvelle  croisade  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Terre  Sainte.  Il  écrivit  même,  sur  ce  sujet ,  au  khan 
des  Tartares.  Mais  ses  efforts  furent  inutiles  ^  et  la  mort ,  qui  le 
aurprit  le  4  ^vril  129»  ^  arrêta  tous  ses  desseins.  U  avait  tenu  le 
aaint  siège  quatre  ans,  vtn  mois  el  quatorze  jours ,  en  comptant 
le  aa  février  1288 ,  ei  le  4  avril  1293.  Nicolas  était  si  attaché  à 
la  maison  des  Colonne  ,  qu^il  ne  cessait  de  répandre  sur  elle 
ses  faveurs,  et  se  laissait  entièrement  gouverner  par  ceux  qui  en 
étaient  les  chefs.  Cet  aveugle  dévouement  pour  une  famille 
particulière  ne  manqua  pas  de  faire  des  mécontents  et  des  ja- 
loux. On  fit  à  ce  sujet  des  satires ,  et  entre  autres  un  livre  qui 
avait  pour  litre  :  Inîtium  malorum  ,  avec  une  estampe  dans  la- 
quelle on  représentait  le  pape  enfermé  dans  une  colonne,  ne 
monlrafit  que  sa  tete  mltroe,  et  deux  colonnes  devant  lui  qui 
dc-signaient  prol)al)]emcnt  1rs  deux  cardinaux  Colonne ,  alors 
vivants,  savoir  Jacques  Colonne,  de  la  création  de  Nicol.is  111 , 
et  Pierre  Colonne,  promu  au  cardinalat  par  Nicolas  IV  lui- 
m^me.  (Franc.  Pippiin\  Chron.y  t.  VX,  Rerumltal.)  La  Chronique 
de  Forli  nous  apprend  qu'il  fit  marquis  d'Ancône  Jean  Colonne; 
et  qu'il  fit  Etienne  comte  de  la  Romagne.  Ce  fut  ce  pape  qui, 
au  rapport  de  haoui  de  Tongres,  ayant  fait  enlever  de  toutes^ 
les  églises  de  Rome  les  antiphoniers  ,  les  graduels,  les  missels 
et  tous  les  livres  de  l'ancien  ofiice  romain,  ordonna  qu'on  ne  se 
servirait  plus  que  des  livres  liturgiques  et  des  bréviaires  des 
frères  mineurs.  On  ne  doit  pas  compter  cette  réforme  entre  les 
services  qu'il  a  rendus  à  Téglisc.  Nicolas  IV  avait  pris  pour  de- 
vise ce  verset  du  psaume  1 16  :  Faciem  tuam  Ulumiaa  super  ser^[ 
tuum. 

Sous  le  pontificat  de  Nicolas  IV  00  fixait  è  le  cqix^ 

mencement  de  Tannée  4  Pà^uea» 
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CLXXXVII  CELESTIN  Y. 

lAû4.  CilBSTllI  V  (  Piéire  DE  MOVRON  ,  natif  d'Isemia  # 
dans  le  royaume  de  Naples,  instituteur  des  religieux  de  son 
nom  papal)  i  fut  élu  pape  à  Péroute  le  5  juillet  1294.  Toutes 
les  VOIX  te  réunirent  en  sa  faveur^  après  avoir  été  partagées  deux 
ans,  trois  mois, sur  le  choix  du  successeur  de  Nicolas  IV.  Cé- 
leslin  était  alors  âgé  d'environ  soixante- dix-neuf  ans.  Il  nes'at-^ 
tenJait  nullement  à  cet  honneur;  mais  sa  peine  lui  encore  plus 
grande  aue  son  étonnement ,  lorsqu'il  vit  deux  cardinaux  à  ses 
genoux  lui  présenter  le  décret  de  son  élection  et  les  hommages 
du  sacré  collège  11  pensait  à  se  sauver  ,  et  il  Teûtfait  secrète- 
ment avec  un  de  ses  disciples,  si  le  concours  dNin  peuple  fi- 
dèle, qui  vint  l'investir  dans  sa  solitude,  et  les  instances  de 
Charles  II ,  roi  de  Sicile  et  de  son  fils  Charles  Martel ,  qui  ac-r 
coururent  au  même  lieu»  tie  Pavaient  arrêté.  11  accepta  donc 
enfin  la  papauté  ;  mais  il  ne  Youlut  point  en  prendre  la  pompa. 
11  se  mit  en  marche  sur  un  âne ,  ayant  k  ses  cAtés  les  deux 
rois,  qui  ayant  mis  pied  à  terre  à  i^sntrée  d'Aquila,  prirent 
chacun  de  leur  côté  la  hride  de  Tûne^  et  conduisirent  ainsi  1q 

Sontife  au  palais,  où  il  devait  loger.  Ayant  appelé  les  cardinaux 
ans  cette  ville ,  il  y  fut  consacre  le  29  août.  De-là  il  se  rendit 
ÀÏ(aples,  où  il  créa  douze  cardinaux,  dont  sept  français,  amis 
du  roi  de  Naples ,  et  confirma  la  constitution  de  Grégoire  X  suc 
les  conclaves,  en  y  ajoutant  qu'elle  se  garderait  exactement  , 
lorsque  le  pape  mourrait  ^  ou  lorst^u'il  se  déposerait.  Ces  dernières 
paroles  firent  voir  qu'il  pensait  déjà  à  se  démettre  du  souverain 
pontificat  pour  retourner  dans  sa  retraite.  Sur  la  iin  de  Tan 
1294,  il  revint  à  Naples  pour  faire  la  paix  entre  Jacques,  roi 
d'Aragon ,  et  Charles  ,  roi  de  Sicile.  Il  y  réussit ,  de  manière 
que  Jacques  s'ohligea  de  ne  point  mettre  bas  les  armes  jusqu'à 
ce  ^ue  Frédéric 9  son  frère,  eût  restitué  la  Trinacrie  ou  l'île  de 
Sicile  i  Charles.  Célestin  nWblia  pas,  dans  son  élévation  ^  les 
ennites  ses  frères,  dont  il  confirma  Tinstitut  Mais  se  sentant 
peu  propre  ans  af&ires*  il  abdiqua  le  i3  décembre  ia94<  Céles^ 
tin  mourut  saintement,  le  19  mai  1^96,  dans  le  cnâteau  de- 
Fumone,  où  Boni&ce  Vlll,  son  successeur  9  le  faisait  garder 
depuis  dix  mois,  par  six  chevaliers  et  trente  sèldats,  «uns  la 
crainte  qu^on  abusât  de  sa  simplicité  pour  l'engager  à  remonter 
Sur  le  saint  siège,  fioniface  lui  fit  avec  joie  des  funérailles 
j)ompPuses,  et  ordonna  que  l'église  célébrerait  sa  mémoire  le 
jour  (le  sa  mort.  C'est  ainsi  que,  dans  le  Paganisme,  des  tj- 
Tans  ont  mis  quelquefois  au  rang  des  dieux,  leurs  maiires qu'ils 
avaient  fait  mourir  après  les  avoir  détrônés. 
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CLXXXVIIL   BONIFACE  VfIL 

.  1394.  BoNiFACE  VIII  (Benoît  Caïetan  ,  né  à  Anagni,  doc- 
teur en  droit  canoniaue,  chanoine  de  l'église  de  Paris  et  de  celle 
de  Ljoaf  créé  cardinal  du  titre  de  Saint-Sîlvestre,  par  Martin  IV,  . 
«D  ia8i  t  nommé  légat  dans  la  Fouille,  par  Nicolas  IV  ),  fut  élu. 

Sipe  le  24  décembre  1294,  par  le  crédit  de  Charles  II ,  roi  de 
aples.  Il  fut  sacré  le  2  janvier  1296  (Mansi),  et  couronné 
^elques  jours  après.  Boniface  ,  avant  son  pontificat ,  avait  été 
^plôyé  dans  des  négociations  importantes  avec  plusieurs  princes 
de  l'Europe.  Etant  pape,  il  voulut  entrer  dans  toutes  les  affaires , 
et  s'en  attira  à  lui-même  de  très-facheuses.  L'an  1296,  sur  les 
plaintes  de  plusieurs  membres  du  chargé  de  France  contre  les  offi- 
ciers royaux,  qui  les  accablaient  de  taxes,  disaient-ils,  à  l'occa- 
sion des  guerres  que  le  roi  était  obligé  de  soutenir,  il  donna  la  fa- 
Tneusp  bulle  CAerîcis  làkos ,  portant  deiense  aux  clercs  de  payer 
aucun  subside  aux  princes  sans  l'autorité  du  saint  siège.  Il  excita 
par-là  de  grands  troubles  dans  le  royaume.  Mais  sur  les  repré- 
sentations de  Pierre  Barbet ,  archevêque  de  Reims,  il  remédia 
l'année  suivante  au  scandait',  en  expliquant  cette  bulle  par  une 
autre.  L'an  1297  ,  selon  Villani,  ou  l'année  précédente,  suivant 
le  continuateur  de  Martin  Polonais,  commencèrent  à  éclater 
les  démêlés  de  Boniface  avec  les  Colonne    Boniface  avait  plu- 
sieurs griefs  contre  cette  maison.   Elle  était  du  parti  gibelin, 
dont  lui-même  n'avait  pas  été  éloigné  avant  son  pontiticat  ,  mais 
que  des  raisons  d'intérêt  lui  rendaient  odieux  depuis  qu'il  était 
sur  le  saint  siège.  De  plus,  les  cardinaux  Jacques  Colonne  et 
Pierre,  son  neveu,  s'étaient  opposés,  dans  le  conclave,  à  son 
élection,  et  ne  cessaient  de  dire  qu'elle  était  l'effet  de  la  brigue. 
Enfin,  Etienne  Colonne,  frère  du  cardinal  Pierre,  avait  eu 
récemment  la  hardiesse  de  piller  les  effets  du  pape,  tandis 
qu'on  les  transportait  d'Anagni  à  Rome.  Boniface  les  ayant  fait 
citer  à  son  tribunal,  loin  de  comparaître,  ils  allèrent  se  ren- 
fermer dans  Palestrine,  place  forte  qui  leur  appartenait,  bien 
résolus  de  s^  défendre,  si  on  les  y  attaciuait.  iÂponfife,  pour 
venger  ces  injures,  publia,  lé  jour  de  1  Ascensioii  1297 ,  une 
bulle  par  laquelle  il  déposait  et  privait  de  toute  dignité  ecclé- 
siastique les  cardinaux  Jacques  et  Pierre ,  confisquait  tous  les 
biens  des  frères  Etienne ,  Agapet  et  Sciara  Colonne,  les  décla- 
rait ,  eux  et  leurs  descendants,  mhabilcs  à  tous  honneurs ,  offices 
et  bénéfices  .ecclésiastiques ,  et  fîrappait  d'anathème  tous  leurs 
partisans.  Les  Colonne  ayant  appelié  de  cette  bulle  en  termes 
outrageants, Boni&ce,  résolu  de  les  pousser  à  bout ,  fit  prêcher 
contre  eux  une  croisade ,  ce  qui  lës  oblijgeà  à  traiter  d^accom- 
nodement.  Ce  fut  ^  Riéti  «  dans  le  mots  de  septembre  'idqS , 


Digitized  by  Go 


378  cuÈxamJom  mavouQVE 

qu'ils  obtinrent,  par  la  médiation  du  sacré  collège  et  d^autres 
personnes  illustres  ,  leur  absolution ,  dont  une  des  principales 
conditions  fut  qu^ils  rendraient  Palestrine  au  pape ,  qtii  la  Qt  raser. 
Au  milieu  àe  ces  tnmbleSf  Momhce  s^occupa  de  la  caDonisation 
de  saint  liOois ,  qiiHl  consomma  par  sa  bulle  do  a  août  1297 , 
oui  est  un  chn^-d'œuvre  en  son  genre.  Choisi  par  les  lois  de 
rranoe  tt  d^Angleterre  ,  Philippe  le  Bel  et  Ediouard  I ,  pour 
arbitre'  de  leyrs  querelles ,  il  rendit  f  le  28  juin  lagB  «  son 
lugement  en  plein  consistoire,  devant  une  foule  de  peuple,  ^e 
l^ëclat  de  cette  cause  avait  attirée  au  Vatican ,  et  le  fit  ensuite 
eipédier  le  3o  juin ,  en  forme  de  bulle.  Cette  pièce ,  donnée 
en  son  entier  dans  Byroer ,  (  tom.  I ,  pari,  a ,  p.  200  }>,  £nt 
honneur  à  Timpartialité  deBoniface,  quoiqu'il  n'eût  pas  sujet 
d'être  content  au  roi  de  France.  Ce  n'est  pas  ainsi ,  à  la  vérité, 
qu'en  parlent  la  plupart  des  historiens  français.  A  les  en  croire, 
Boniface  montra,  dans  celte  occasion,  une  partialité  si  outrée 

Sour  le  roi  d'Angleterre ,  que  l'évêque  de  Durham  ,  chargé 
'apporter  la  bulle  en  France  ,  l'ayant  lue  en  présence  du  roi , 
des  princes  du  sang  et  des  principaux  seigneurs,  elle  causa  le 
plus  grand  étonnement  à  toute  l'assemblée.  Le  comte  d'Artois, 
ajoutent-ils  ,  ne  pouvant  contenir  son  indignation  ^  l'arracha 
des  mains  du  prélat  et  la  mît  en  pièces*  Mais  ce  récit  est  hau* 
tement  démenti,  non<-seulement  par  la  bulle  qu^l  attaque, 
inais  aussi  par  la  docilité  avec  laquelle  les  deux  rois  obéirent 
à  cette  sentence  arbitrale ,  comme  le  •  prouvent  divers  actes 
manuscrits,  recueillis  à  la  tour  de  Londres,  par  M.  de  Bre- 
quigni,  et  enfin,  comme  on  le  voit  parla  paix  qu'ils  conclurent 
^urle  modèle  de  ce  jugement,  en  l'an  i3o3.  Lies  brouilleries 
a'étaicnt ,  cependant ,  renouvelées  entre  lejpape  et  les  Colonne, 
qui  se  trouvèrent  réduits  à  la  nécessité  de  fuir  d'Italie  et  d'errer 
en  divers  pays,  pour  se  soustraire  à  la  persécution  de  Boniface. 
3ciara  Colonne,  pris  par  des  pirates  de  Marseille,  et  rois  à  la 
rame  sans  être  connu ,  aima  mieux ,  dit  un  auteur  du  tems ,  resler 
en  cet  état,  que  de  courir  le  risque,  en  se  découvrant,  d  être 
remis  entre  les  mains  du  pape.  L'an  i3oo  ,  Boniface  donna  une 
bulle,  datée  du  2  février,  par  laquelle  il  accordait  des  indul- 
gences à  ceux  qui  visiteraient,  cette  année  et  toutes  les  cen- 
.  tièxpes années  suivantes,  l'église  des  ;q)otres  saint  Pierre  et  saint 
Paul;  ce  qui  attira  un  concours  prodigieux  de  pèlerins  à  Borne. 
Delè  le  Jubilé.  L'an  *i3oi ,  commença  le  démêlé  fameux  entre 
QonîfaDe  et  Philippe  le  Bel;  Bernard  de  Saisset,  premier  évoque 
àfi  Bmiiers,  que  Philippe  avait  fiiit  arrêter  et  mettre  en  prison , 
è  cause  de  plusieurs  accusations  graves  formées  contre  loi,  ed 
fut  l'occasion.  Boniface ,  informé  de  cet  emprisonnement , 
écrivit,  pour  s'en  plaindre,  à  Philippe,  et  lui  adressa,  k 
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6  ifëcemlire,  la  lettre  ou  bulle ,  Auàcufia  ^  filî^  pleine  de  pré* 
tentions  excessives,  de  hauteur  èt  dè  menaces.  Le  roi  indigné, 
la  .fit  brûler,  le  it  février  i3o2,  d'a|)rès  le  jugement  cTune 
assemblée  tenue  sur  ce  sujet,  à  Notre-Dame,  le  jour  précédent. 
11  serait  à  souhaiter,  dit  BVançois  Pagi,  (|u'on  pût  ensevelir 
dans  un  éternel  'Oobli  toute  cette  affaire ,  qui  donna  beaucoup 
de  peine  au  rot,  et  causa  la  mort  au  pape.  (  Voy.  la  Chronologie 
des  Conciles ,  année  i3o3\  L'an  i3o3,  Boniface,  dans  le  dessein 
de  se  fortifier  contre  Philippe  le  Bel  ,  reconnut  pour  roi  des 
Romains  Albert  d'Autriche,  qu'il  avait  rejeté  jusqu'alors: 
ayant  appris  ensuite  ce  qui  s'était  fait  en  France  contre  lui- 
nicme,  les  accusations  dont  l'avait  chargé  Guillaume  du  iMessis, 
et  l'appel  de  la  nation  au  futur  concile,  il  donna  ,  le  i5  août, 
plusieurs  bulles  contre  Philippe  :  il  en  avait  composé  une  der- 
nière ,  qu'il  devait  publier  le  8  septembre ,  lorsqu'il  fut  pris 
la  veille  à  Anagni,  pav  Guilhame  de  Nogaret,  qui  était  venu 
secrètement  de  France  en  Italie,  avec  Àts  troupes  pour  Pen- 
lever.  Oaiis  le  moment ,  Ëoniface  se  crut  mort,  et  dit  :  «  puis- 

que  je  suis  tradi  comme  Jésus-Chrbt ,  je  veux  mourir  en 
»  i)ape  »  ;  et  il  en  prit  le»  ornements.  Délivré,  le^du  même 
mois,  par  les  habitants  d'Ânagni,  il  en  partit  aussitôt,  pour 
se  rendre  k  Rome ,  tomba  mabde  de  chagrin  en  route,  et 
mourut  en  cette  ville,  le  11  octobre  i3o3,  après  huit  ans^ 
neuf  mois  ét  dix-hutt  jours  de  pontificat ,  à  compter  du  jour 
de  son  élection.  Son  corps  fut  rapporté  à  Rome  et  enterré 
dans  l'église  de  Saint -Pierre  du  Vatican.  L'an  i6o5,  trois 
cent  deux  ans  après  sa  mort ,  il  fut  trouvé  tout  entier,  et  sans 
aucune  corruption,  à  l'ouverture  de  son  tombeau.  Boniface 
avait  publié,  l'an  1299,  un  recueil  de  ses  corjst^tullons  6t  de 
celles  de  ses  prédécesseurs,  qu'on  appella  le  Sexte^  parce  qu'il 
servait  de  suite  aux  cinq  livres  de  la  collection  de  Grégoire  IX. 

Ce  pape  commençait  l'année  à  Noël  ;  en  quoi  presque  tous 
ses  successeurs  rimitèrent  dans  le  quatorzième  siècle.  Il  datait 
quelquefois  ses  buUef  seulement  de  Tannée  de  son  pontificat , 

Îans  marquer  ni  le  mois  ni  le  jour.  La  dignité^  de  chancelier  de 
'église  romaine  fut  supprimée  sous  spn  pontificat  :  Quia  ,  dit 
le  docteur  Tabarelli ,  eancettanus  de  pan  certabat  mm  papa. 
Il  n*y  eut  plus  désormais  qu  Vn  vice-chancelier,  f/dpinibn  com- 
mune est  que  Boniface  VllI  ajouta  une  seconde  couronne  à  la 
tiare  pontincale;  mais  elle  est  démentie  pàr  six  statue^  qui  fiirent 
érigées  à  ce  pape  de  son  Vivant,  on  peu  de  tems  après  sa  mort. 
De  ces  six  statues,  les  ur>es  ont  une  seule  couronne  h  la  tiare, 
les  autres  n'en  ont  point  du  tout.  Il  est  vrai  que  Ton  voit  h 
Bolof^ne  une  septième  statue  de  Boniface  VIII,  dont  la  linre 
est  ornée  d'une  triple  couronne  ;  mais  il  est  visible  que  ce  xqo- 
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nument  est  fort  postérieure  à  ce  pape.  (  Rubeus ,  deBoriif.  VIII; 
Oldoin  Addii.  ad  Ciacon.  )  Quelques  uns  prétendent  que  c'est 
Boniface  Vlll  qui  donna  la  robe  rouge  aux  cardinaux,  comme 
Innocent  IV  leur  avait  donné  le  chapeau  de  cette  couleur. 

CLXXXIX.   BENOIT  XI. 

t3o3.  Benoit  XI ,  (  Nicolas  Bocasin  de  Trévise ,  fils  d'un 
berger ,  neuvième  général  de  Tordre  des  frères  prêcheurs  ,  cai^ 
dinal-évéque  d'Ostie,)  fut  élu  pape  d^une  voix  unanime  le  22 
octobre  i3o3,  et  couronné  le  dimanche  suivant ,  517  du  même 
mois.  Il  mourut  à  Pérouse  (  de  poison,  selon  quelques  histo- 
riens), le  6  ou  le  7  juillet  de  l'an  i3o4,  n'ayant  tenu  le  saint 
;5iége  que  huit  mois  et  seize  jours.  Dès  le  commencement  de  son 
poniincat ,  il  rétablit  les  Colonne  ,  fit  un  bon  accueil  aux  dé- 
putés que  Philippe  le  Bel  lui  envoya ,  chargés  d'une  lettre  , 
pour  le  féliciter  sur  son  exaltation  ;  releva  ce  monarque  des 
censures ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  même  demandé ,  et  donna 
plusieurs  bulles  pour  remettre  le  roi'et  le  rovaumedeFrancê 
dans  Tétat  où  ils  étaient  avant  la  bolle  de  Bonirace  TUI.  On  dit 
quHl  se  fit  plusteuTS  miracles  au  tombeau  de  Benoît  XI.  Lie 
pape  BenoîtXI V  en  était  si  persuadé  quHl  l'a  placé  dans  ja  noa« 
.  veue  édition  du  Martyrologe  romain,  sous  Je  7  de  juillet.  Le 
saint  siège  apr^s  sa  mort^  vaqua  près  de  onze  mois,  par  la  mé- 
sintelligence des  cardinaux ,  enfermés  dans  le  conclave  à  Pé- 
rouse  et  divisés  en  deux  fartions  presque  égales,  dont  Tuné 
voulait  un  pape  favorable  à  Boniface  VIII ,  et  l'autre  en  voùlait 
un  qui  fut  ami  de  Philippe  le  Bel.  Celle-ci  l'emporta,  en  pro- 
posant adroitement  à  l'autre  un  moyen  de  faire  un  pape  qui 
paraissait  pippre  ii  remplir  ses  vues,  et  qui ,  par  l'habileté  de 
celui  qui  l'avait  proposé,  eut  un  eflet  tout  contraire ,  et  rendit 
Pliilippe  maître  de  l'élection. 

La  tiare  de  Benoît  XI ,  dans  les  monuments  qu'on  a  de  lui  , 
n'a  qu'une  simple  couronne:  nouvelle  preuve  que  son  prédé- 
cesseur n'en  ajouta  pas  une  deuxième.  . 

CXC.   CLEMENT  V. 

i3o5.  CiémentV,  (Bertrand  de  Goth,  né  de  parents  nobles 
à  Villandran,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  dont  il  devint  ar- 
chevêque en  1298,  après  avoir  occupé  le  siège  de  Comminges 
pendant  quatre  ans),  fut  élu  pape  à  Pérouse,  le  5  Juin 
au  bout  d  une  vacance  de  onze  mois,  occasionnée  par  les  débats 
de  deux  factions  du  sacré  collège,  l'une  favorable  à  la  France,  et 
Vautre,  qui  lui  était  opposée.  Ce  fut  au  roi  Philippe  le  Bel  qu'il 
fut  redc^le  de  son  élection.  Ce  monarque ,  après  s'être aasufé 
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des  suffrages  par  les  intrigues  du  cardinal  du  Prat ,  lui  donna 
.  lin  rendez-vous  serrer  dans  une  abbaye  voisine  de  Sainl-Jeaa 
d'Angéli.  lÀ  il  lui  offrit  la  papauté,  moyennant  six  grâces  qu'il 
lui  demanda  ;  la  première ,  de  lui  accorder  le  pardon  du  msX 
qu'il  avait  fait  à  la  prise  de  Boniface  Vlll  ;  b  seamde  de  le  recon-  * 
cilier  à  Téglise ,  lui  et  ceux  qpi  Pavaient  smvi  ;  la  trobîènie ,  de. 
lui  accordet  toutes  les  décimes  de  son  royauqie  pendant  cinq 
ans;  la  quatrième ,  de  flétrir  la  mémoire  de  Bonifaoe:  la  dn-> 
quiîme  ^  de  rendre  le  cardinabt  aux  Colonne  que  ce  pape  en 
dvait  dépouillés,  et  d'élever  à  cette  dignité  ceux  qu'il  loi  indi- 
querait. A  Fégard  de  la  sixième,  il  dit  qu'il  la  déclarerait  en. 
en  t^ms  et  lieu ,  parce  qu'elle  demandait  du  secret.  Le  prélat 
ayant  tout  promis  avec  action  de  grâces,  le  roi  lui  tint  parole. 
Son  couronnement  se  fit  à  Lyon  le  i4  novembre,  en  présence, 
de  ce  monarque.  Cette  cérémonie  fut  troublée  par  un  accident 
fâcheux.  Gomme  elle  avait  attiré  une  grande  foule  de  peuple  ; 
Tone  muraille  ,  trop  chargée  de  spectateurs ,  s'écroula  dans  le 
moment  que  le  pape  passait  auprès  ,  blessa  le  roi ,  écrasa  le  duc 
de  Bretagne  ,  renversa  le  pape ,  et  lui  lit  tomber  la  tiare  de  dessus 
la  tète.  (Quelques  jours  après,  (le 23  du  même  mois),  le  pape 
dînant  au  palais  arcbiépiscopal  en  grand  comité,  ses  domeflîti-*; 

3ues  prirent  querelle  avec  ceux  des  cardinaux  ;  et  l'un  des  frères 
u  pontife,  ayant  voulu  appaiser  le  tumulte  «  fut  tué,  sans 
qu^on  pût  découvrir  Pauleur  du  meurtre.  On  ne  manqua  pas  de 
tirer  à  mauvais  augui  e  cès  circonstancea  funestes.  Le  préjugé  re- 
doubb  dans  l'esprit  des  Italiens,  lorsque  Clément  eut  déclaré 

Su'il  voulait  résider  en  France.  Le  cardinal  Mathieu  Rosso,r 
oyen  du  sacré  collège ,  dit  k  cette  occasion  :  L'église  nt  rwien-  • 
dra  de  long-'tems  en  Italie  ;  je  connais  les  Gascons,  Ce  vieux  car- 
dinal ne  se  trompait  pas.  La  première  opération  du  nouveau 
pape  fut  d'afikanchirde  la  primatie  de  Bourges  l'église  de  Bor- 
deaux, par  une  bulle  donnée  à  Lyon  le      novembre.  11  ea 
expédia  deux  autres  le  i  février  i3o6  ,  en  faveur  de  la  France, 
Au  commencement  d'avril  suivant ,  il  se  rendit  de  Bordeaux  à 
Poiriers  pour  y  attendre  le  roi  Philippe  le  Bel  ,  avec  lequel  il 
devait  avoir  une  conférence.  Une  maladie,  dont  il  fut  attaque 
dans  cette  ville ,  l'obligea  d'y  demeurer  plus  d'uuan  dans  Tinac- 
tion.  (cependant  on  a  de  lui  une  bulle  du  20  février  1807,  par 
laquelle  \\  révoque  les  commendes.  Au  moins  de  juin  suivant 
arriva  Philippe  le  Bel.  Ce  prince,  dans  la  conférence.,  déboU 

£ar  solliciter  vivement  le  pape  de  condamner  la  mémoire  de 
oni£ice  VIIL  Clément  éhida  cette  demande,  en  renvoyant  - 
l'alÊiire  au  concile  général.  Mais  le  principal  objet  de  leiv  entre- 
tien fut  la  ruine  des  Templiers.  Philippe  le  Bel ,  à  son  retour  ^ 
les  fit  tous  arrêter  en  un  même  jour  par  toute  la  Fiance  ^  le  i3 
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lictobre  1.^07.  Le  pape  l'avant  appris,  en  parat  affligé;  îl  sns- 
ppiitJit  même  les  pouvoirs  de  Tinquisiteur ,  Guillaume  de  Pan.5, 
nommé  pour  informer  contre  eux  ;  mais  ensuite  il  leva  la  sus- 
pense le  5  juillet  i3o8,  et  donna,  au  mois  d'août,  une  bulle  pour 
la  convocation  d'un  concile  général  à  Vienne.  (Voyez  le  Conc, 
de  Vienne  ^/i  i3i  i  ,  et  Jaques  de  Molai^  grand  maître  du  Tem- 
ple. )  Le  trône  impérial  était  cependant  vacant  par  la  mort  d'Al- 
bert d'Autricbe,  arrivée  le  f".  mai  i3o8,  et  le  roi  Philippe  le 
Bel  le  briguait  ouvertement  pour  Charles  de  Valois ,  son  frère. 
)1  écrivit  au  paj^e  jiour  rengager  à  récuamiander  ce  candidat  aux 
électeurs  ecclésiastiques  ;  Cwmeiït  tté  confoftiia  en  apparence  ant 
intentions  do  monarque.  Mais  à  la  lettre  <p*il  écrivit  ans  élec- 
teurs en  fiitenr  de  Cbsrles  de  Tilob ,  il  joignit  un  brtef  iecret , 
dans  lequel  il  détaillait  tous  les  dangers  que  cOÉAtaieitt  le  saint 
siège  et  la  liberté  germanique ,  en  £>nnant  un  prince  français 

£onr  chef  k  Tempire.  Le  bref  fit  son  effet ,  et  Charles  frit  exclus, 
'an  i3o9 ,  au  mois  de  mars ,  Cléinent  fixe  sa  résidence  k  Avi- 
gnon. Telle  est  l'époque  du  séjour  des  papes  en  cette  ville. 
Malgré  son  éloignement  de  Rome ,  il  ne  laissa  pas  d'y  fonder , 
l'an  i3io,  des  chaires  pour  les  langues  grecque,  hébraïque, 
arabe  et  syriaque.  Il  avait  retiré,  l'année  précédente  ,  des  mains 
des  Vénitiens  la  ville  de  Ferrare ,  au  moyen  d'une  croisade  pu-  • 
M'fée  contre  eux.  (Voyez  l'art,  delà  Répub.  de  Venise.  )  (élément 
termina  ses  jours  à  Roquemaure,  près  d'Avignon,  l'an  i3i4, 
}e  2.0  avril ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  huit  ans  ,  dix  mois  et 
demi ,  à  compter  du  jour  de  son  élection.  Villani,  saint  Antonin 
et  d'autres ,  parlent  fort  désavantageusement  des  mœurs  de  ce 
pape.  Mais  indépendamment  de  cet  article ,  on  ne- petit  lui  par- 
donner le  trafic  indigne  qu'il  ^Msak  dés  choses  sacrées ,  et  la 
scandaleuse  licence  ayec  laqudie  on  vendait  les  bénéfices  k  sa 
cour.  Le  roi  Philippe  le  Bel  le  laissait  dis(MMe#  «  à  sa  volonté , 
des  évéthés  dt  France ,  parce  quMl  em^oyait  Pantorité  de  ce 
pontife  pour  avoir  ^  de  son  côté,  les  évêqoes  qu'il  voulait.  On  a 
'  de  Clément  V  une  compilation  nouvelle ,  tant  des  décrets  du 
concile  général  de  Vienne,  que  de  ses  épître»  ou  constitutions. 
C'est  ce  qu^on  appelle  les  Clémentines.  Mais  en  mourant ,  il  or- 
donna de  les  supprimer,  parce  qu'il  les  jngea  trop  contraires  à 
la  simplicité  apostolique.  Après  sa  mort,  le  saint  siège  vaqua 
près  de  vingt-huit  mois,  les  cardinaux  étant  également  divisés  sur 
le  choix  d'un  nouveau  pape,  et  sur  le  lieu  de  l'élection. 

Clément  V,  comme  bien  d'autres  papes,  ne  comptait  les  an- 
nées de  son  pontificat  que  du  jour  de  son  couronnement.  Dans 
la  suite,  lorsnue  les  papes  donnaient  des  bulles  avant  que  d'être 
couronnés ,  ils  les  dataient ,  à  die  suseepti  à  nobis  Apostolatûs 
officii. 
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i3i6.  Jeat<  XXII  (né  à  Cahors,  nommé  auparavant  Jacques 
d'Euse  ,  cardinal-éveque  de  Porto  en  iSia),  fut  élu  pane  à 
Lyon,  le  7  d'août  i3i6  ,  et  couronné  dans  Téglise  cathédrale  le 
5  de  septembre.  C'est  à  tort  que  Jean  Villani  a  écrit  que  Jacques 
d'Euse ,  ayant  été  chargé  par  cpiQprppU  de  l'élection  du  pijpe, 
il  s'était  élu  lui-même.  Cet  auteur  se  trompe  epcore  aussi  Lieu 
que  saint  Antonin ,  M»  Fleuri ,  et  le  nouvel  nistprien  de  France , 
lorsqu'ils  disent  que  Jacques  d^Epse  éuài  de  )>ai^  naissance  ;  ou 
peut  voir  le  contraire  d^ns  Jf-f  Baluze^  U  était  de  petite  taille , 
mais  d'un  gran4  courage.  Pe^  àf^  tems  après  non  élévation,  il 
écrivit  en  ces  termesà  Pni(ippe  (e  Long,  roi  de  France ,  âgé  pour 
lors  de  vingt-trois  an^.  «  aov»  vivons  appris  que ,  lorsquq  voua 
•  assistes  à  l'office  divin ,  particulièrement  à  b  messe,  vous 
»  parlez  tantôt  à  Fun ,  tantôt  à  Vaiitfe ,  sans  £|îre  l'attention 
9  reqube  aux  prières  oui  se  font  pour  vous  et  pour  le  peuple. 
m  Vous  ijevriez  aussi,  aep^b  yptre  saçrç .  prepdpe  des  manières 
»  plus  graves,  et  porter  te  manteau  royal  fxm^it  vo9  •ficétres» 
»  On  dit  que  dans  vps  étf ts  le  dqii^ffciie  est  pro&ijuî  »  et  que  , 
»  dans  ce  saint  jour ,  on  rend  b  justice,  oi|  mi  le^  cheveux  et 
»  la  barbe  ;  ce  que  pous  vofjs  avertissons  de  ne  jpoint  souffrir 
L'an  i3|  7  f  .^ean  érigpa  Toulouse  en  ^-chevêche  :  mais  il  enleva 
une  partie  du  territoires  et  4^  revenus  de  cette  église ,  pour  fon- 
der quatre  po^yeaux  évêchés  qii'il  établit  à  Montauban^  Sfintr- 
Papoul ,  Bîeii^'et  Lombez.  Jean  partagea  encore  plusieurs  autres 
diocèses  :  dans  celui  de  Marbonne,  il  érigea  deux  évêcbés,  Aletb 
et  Saint-pons;  Castres,  dans  celui  d'Albi;  dans  la  province  de 
Bordeaux,  Cppdom,  Sarlat ,  Saintr-Flour,  Luçon  et  Maillezais, 
transféré  depuis  à  la  KocbeUe:*on  prit  des  abbayes  de  Tordre  de 
Saint -Benoît  pour  la  plupart  de  ces  établlssoments.  L'an  i3id., 
il  érigea  encore  trois  nouveaux  évêchés ,  Tulle ,  Lavaur  et  Mire- 
poix.  Cette  année,  le  pape  accorda  dix  jours  d^indulgences  à 
ceux  qui  réciteraient  à  genoux  ,  tous  les  soirs ,  la  salutation  an- 
gélique;  ^âce  qu'il  confirma  Tan  l'd-^'j.  Dès  Tan  iSiy,  il  y  eut 
des  conspirations  contre  sa  vie.  On  recbercha  les  coupables  : 
Hugues  Gérard ,  évéque  de  Cahors ,  s'étant  trouvé  du  nombre , 
fut  f  par  jugement  de  la  cour  séculière ,  traîné  publiquement , 
écorcné  en  quelques  parties  de  son  corps ,  et  enfin  brûlé.  La  dis- 
pute qui  s'était  élevée  entre  les  frères  Inîrie^^s,  touchant  la 
ratique  de  la  règle  de  Saint-François,  donna  de  l'occupation  à 
ean  XXll  ;-  les  choses  furent  portées  si  loin  ,  qu'on  fit  brûler 
quelques-uns  des  réfractaires.  L'an  i^aS^  Jean  donna,  le  9  oc-  ' 
lobre,  une  bulle  en  forme  de  naonition,  contce  Louis  de  Bavière, 
roi  des  Bomains»  Cette  affaire  eut  de  longues  et  fâcheuses  sui* 


/ 


Digitized  by  Gc) 


384  gheonolooie  HimaïQUE 

tes,  les  mânes  que  Ton  a  vues  dans  Les  articles  <)e  Grégoire  VU 
et  de  Henri  IV\  (Fo^cs  Loub  de  Bavière,  empereur.)  L'aa 
•i33o  I  Fierre  de  Çorbikes ,  iranciscain  y  que  Louis  de  Bavière 
Avait  fait  élire  antipape  «  le  12  mai  t'^^^  sous  le  nom  deNir 
*CtA»  V9  est  amené  par  Boniface ,  comte  de  Donorétic|oe ,  aut 
pieds  de  Jean  XXll.  Il  avait,  déjà  fait  son  abjuration  è  Pise  ;  il  la 
renouvela  publiquement  le  25  a^ût  dans  Avignon  ,  et  encore 
4e  6  de  septembre  dans  un  consistoire  particulier.  L^an  i^dSi^ 
4a  question  de  la  vision  béatifique  fit  grand  éclat  en  France. 
Jean  XX  H  y  avait  donné  occasion  par  trois  sermons  qu^il 
avait  précbés.  Les  docteurs  de  Pans  se  aéclarèrent  contre  Topi- 
nion  du  pape.  Jean  revint  lui-même  à  leur  sentiment ,  et  fit, 
la  veille  de  sa  mort,  une  confession  de  foi  très*orthodoxe  sur  ce 
•sujet.  Le  4  décembre  1^4  9  ^"t  le  terme  de  ses  jours.  Il  mourut 
dans  son  palais  d^  Avignon,  âgé  de  plus  de  90  ans,  après  avoir 
•tenule  samt  siège  dix-huit  ans  et  quatre  mois  moins  trois  jours, 
à  compter  du  jour  de  son  élection.  Jamais  succe^senr  de  saint 
Pierre 'ne  fut  si  attentif  à  saisir  ou  à  faire  naître  les  œcasioiis 
d^augmenter  ses  revenus.  A  sa  mort  il  bissa  dans  ses  coflrei 
dix-nuit  millions  de  florins  dW,  si  Ton  en  croit  Villani,  qui 
donne  pour  garant  de  cette  anecdote  son  firère ,  marchand  da 
•pane.  «  Cet  immense  trésor,  dit  M.  Fleuri,  fut  amassé,  pour 
»'la  plus  granc|e  partie,  par  IMnduslrie  de  sa  sainteté  qui ,  dès 
»  l'an  i3i9  ,  établit  les  réserves  de  tous  les  bénéfices  des  églises 
»  collégiales  delà  chrétienté,  disant  qu'elle  le  faisait  pour  oier 
j»  les  simonies.  De  plus,  en  vertu  de  cette  réserve,  le  pape  ne 
»  confirma  quasi  jamais  l'élortion  (rauciin  prélat  ;  mais  il  nra- 
»  mouvait  un  évêque  à  un  archevêché,  et  mettait  à  sa  place 
>•  un  moindre  évéque  ,  il  arrivait  souvent  que  la  vacance 
j»  d'un  archevêché  ,  nu  d  un  patriarcat,  produisait  six  promo- 
w  tions,  ou  plus,  dont  il  venait  de  prandes  sonmies  de  deniers  à 
«  la  chambre  apostolique.  Mais  le  bon  honmie  ne  se  souvenait 
i>  plus  de  l'évangile  où  Jésus-Christ  dit  à  ses  disciples  :  Que 
M  votre  trésor  soit  dans  le  idel^  et  ne  ihcsaurîsez  point  sur  la  terre.  » 
Le  même  esprit  d'avarice  lui  fil  imaginer  la  régie  de  la  chancel- 
lerie apostolique,  pour  les  taxes  des  dispenses,  et  le  commerce 
des  indulgences.  Du  reste,  il  fut  sobie,  exact  aux  prières  publi- 
ques, amateur  de  l'étude,  vigilant  ,  actif,  et  d'une  fciraeléà 
toute  épreuve.  En  mourant,  il  révofjua  toutes  les  réser\es  de 
bénéfices  qu'il  avait  faites  ,  voulant  qu'elles  fussent  regardeis 
comme  nulles.  L'université  de  Caliors  lui  doit  sa  fondation. 
Polydore  Virgile  lui  attribue  l'établissement  des  auditeurs  *:e 
l\ote,  pour  juger  des  appels  de  toute  la  chrétienté.  Jean  XXll 
excellait  dans  la  meilecine  ,  comme  le  prouve  son  Thésaurus 
puuperum  ,  el  d'autres  ouvrages  qu'il  a  laissés  sur  cette  scieiict'' 
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Ott  a  vu  que  Clément  V  avait  ordonné ,  en  mourakit,  de.sup^. 
primer  le  recueil  de  ses  Constitutions-  Jean  XXII  ordonna 
au  contraire ,  de  les  conserver  ,  et  de  les  enseigner  dans  toutes 
les  écoles,  parce  qu'elles  l^autorisaient  dans  toutes  ses  exactions. 
Il  en  fit  lui  même ,  qu'il  disait  utiles  et  salutaires  ,  a  i:a^ion^ 
délia  utilita  grande  che  recas^ano  alla  sua  curte^  dit  Gianonuc  ;  et 
parce  qu'il  les  ajoutait ,  sans  ordre ,  aux  Clémentines ,  on  les 
nomma  Extravagantes*  Ces  sortes  de  aécrél^ei  se  multiplièrent 
encore  dans  la  suite:  elles  pQitaieat  sur  les  principes  oe.Gra-* 
lieo  9  et  trâdaieût  k  consacrer  1^  abus.  (  Condillac.  ) 

CXCU.   BENOIT  m 

i334.  BEisotr  XII  (Jacques  Fournier,  né  à  Saverdun  aiJ: 
comté  de  Foix  ,  abbé  Cistercien  de  Bolbone,  au  diocèse  de 
Mirepoix,  après  le  cardinal  Novell i,  son  oncle,  dont  il  prit  le 
nom,  élevé  en  iSay  à  la  même  dignité  et  appelé  le  cardinal 
Blanc,  parce  qu'il  avait  gaidé  Tliabit  de  son  ordre),  fut  élu 
pape  à  1  unanimité  le  2.0  décembre  i33.f.  Les  cardinaux  furent 
eux-mêmes  étonnés  du  choix  qu'ils  venaient  de. faire,  et  l'elu^  . 
qui  Tétait  encore  plus  qu'eux,  leur  dit:  Vous  d*éUre  uu  • 
inef.  «  se  reconnaissant,  dit  M.  Flenri ,  grossier  pour  le  manégf 
»  de-la  cour  de  Rome,  quoique  savant  théologien  et  juriscon^ 
»  suite.  »  Son  couronnement  se  fil  à  Avignon  le  &  janvier 
i335.  L*an  t336 ,  U  donna ,  le  29  janvier,  une  bulle. très-ortho« 
.  doie,  sur  la  vision  béatifiqne.  U  eut  une  entrevue  4  Avignon 
avec  Philippe  de  Valois ,  au  mois  de  mars  de  la  même  année. 
Avant  que  ce  prince  lui  eût  fait  aucune  demande  «  Benoit  lui 
dit  qu'il  avait  tant  d'affection  pour  sa  personne,  que  s*il  avait 
deux  âmes  9  il  en  exposerait  volontiers  une  pour  lui  faire  plai«* 
sir  ;  mais  que  ,  n'en  ayant  qu'une  ,  il  voulait  la  conserver» 
Benoît  tint  te  saint  siège  sept  ans,  quatre  mois  et  cinq  jours  > 
depuis  celui  de  son  élection  ,  et  mourut  saintement  le  :i5  d'avril 
1342.  Ce  pape  s'appliqua  parlicullèremenr  à  la  réforme  des 
ordres  religieux  ;  il  lut  zélé  pour  le  bon  ordre,  attentif  dans  le 
choix  des  sujets  pour  la  collation  des  bénéfices  ,  et  si  éloigné  de 
favoriser  ses  parents  ,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  donner 
l'archevêché  d'Arles  à  un  neveu,  bon  sujet  d'ailleurs ,  et  capa- 
^  ble  de  remplir  cette  place.  C*est  le  seul  ne  ses  parents  qu'il,  ait 
avancé  :  il  avadt  même  coutume  de.  dire  qu'il  faudrait,  pour 
être  véritableâht  prêtre ,  selon  Tordre  de  Melchisèdeçh  9  n'a- 
voir ni  père  ni  mère ,  ni  parents.  On  le  représentait  la  main 
Ismée,  dit  un  . abbé  de  Moissac  dans  sa  Chronique  manuscrite^ 
pour  marquer  combien.il  était  réservé  et  circonspect  dans  la 
,  aistrîbution  des  biens  ecclésiastique»  etla  colbition  4<^s  bénçfice<it 
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CXCUL  CLFJi£NTYL 

1342.  Clément  VI  (Pierre  Roger,  né  au  cliiiteaa  de  Mau- 
mont  dans  le  diocèse  de  Limoges,  moine  de  la  Chaise-Dieu  , 
archevêque  de  Rouen  ,  cardinal,  en  iS.^y  )  ,  fut  élu  pape  le  7 
mai  1.342  ,  et  couronné  le  19,  jour  de  la  Pcnlecôte,  dans  ré- 
élise des  Frères  prêcheurs  cl'Avi^on.  Le  çoût  qu'il  avait  à 
donner,  et  Thabitude  qu'il  sjèn  ^U.6ite,  lui  6reDt  publier  au 
commencement  de  son  pontificat  une  bulle ,  pr  laquelle  il  pro- 
mettait de»  gHkcs'àtoiisles  paums  clevcs  qoi  se  préseotemeni 
daoft  l'espace  de  deux  mois.  Cette  promesse  en  attira  oa  si  grand 
toîombre  à  Avignon ,  «{n'on  en  compta  )nsqa'à  cent  mille.  Clé-* 
tnent  ne  trouva  d'autre  moyen  de  les  sattsaire,  que  de  «e  ré« 
torver  la  nomination  dea  grandes  prélatores ,  comptent  pour 
nulles  les  nominations  des  cliapiires  et  des  commovauto. 
Cette  entreprise  causa  de  Tétonnement.  On  lui  représenta  que 
ces  réserves  multipliées  étaient  sujettes  à  de  grands  tnconvé-* 
Hients ,  et  que  ses  prédécesseurs  n'avaient  osé  les  faire.  Me$ 
prédécesseurs^  répondit- il  laconiquement,  ne  saoaîenl  pas  être 
pûpes.  L'an  ii543  ,  à  la  prière  des  Romains,  il  accorda  pour  la 
cinquantième  année  l'indulgence  queBoniface  Vlll  avait  établie 
pour  la  centième.  Sa  bulle ,  donnée  le  27  janvier,  est  la  pre- 
mière qui  compare  cette  indulf^ence  au  Jubilé  de  ranciennc 
loi.      même  année,  le  la  avril,  il  confirma  publiquement 
toutes  les  procédures  faites  et  les  censures  portées  par  Jean  XXII  ^ 
rontre  Louis  de  Bavière.  Ce  prince,  trè»-«mbarassé  pour  lors, 
lit  tons  ses  efferts  pour  appaiser  le  pape.  II  lui  envoya  des  am- 
lïassadeiiTs  chargés  d'ane  procuration  dont  Clément  avait  Ini* 
même  donné  le  modèle.  Mais  la  diète  de  Francfort ,  tenue  an 
mois  de  septembre  i344t  trouva  les  conditions  auaqnellea 
T^uis  s'était  soumis,  si  dures  et  si  contraires  à  Phonneur  et  au 
.      bien  de  Pempire ,  qu'elle  pria  le  pape  de  s'en  désister.  Clémentf 
mi  lien  de  se  relâcher  ,  fait  une  ligue  contre  Lou^,  avec  les 

Îirinçérde  Laxembourg.  L'an  1.H46,  il  le  déposa  par  une  sen* 
enre  prononcée  le  jeudi  saint;  et  le  6  novembre  suivant ^  9 
confirma,  par  une  autre  bulle,  Télectionde  Charles  IV,  nouveau 
Toi  des  Homains.  Les  injures  et  les  imprécations  contre  Lotris  ne 
sont  point  épargnées  dans  cette  bulle,  lilles  turent  rendues  par 
ses  partisans  au  pontife  avec  usure.  Mais  par  une  tournure 
plus  adroite  et  plus  maligne,  on  les  mit  dans  la  bouche  du 
^  ince  des  ténèbres*  On  icigi^t  une  lettre  écrite  par  3atan  t  du 
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rapportait  les  péchés  j&viQm  de  chacun. d'eux,  m.  les  exhortait 
4  anériter  les  premières  places  dans  son  royaume»  £|le  fiuidiait 
par  les  compliments  des  sept  péchés  capitsux ,  en  cette  mft^ 
sière:  Voire  mère  laSupeiife  t^us  salue ^  avec  *?os  ^œurs  l'^ifeaica 
el  l  *  Impureté  1  et  les  autres  ^uî  se  oanient  qu  *ave.r  votre  secours  ^ 
elles  seront  assez  bien  dans  leurs  affaires.  J/an  i34^5,  Clément 
acheta  de  Jeanne,  reine  de  Sicile,  la  ville  d'Avignon ,  avec  ses 
faubourgs  ,  son  territoire  et  ses  confins  ,  pour  la  soname  de 
quatre-vingt  mille  florins;  le  contrat  de  cette  vente  est  du 
juin  1348.  Il  condamna,  l'année  suivante,  la  secte  des  Flagel- 
lans,  et  annon^  le  Jubilé  pour  Tan  i35o  :  par  sa  bulle  du  10 
avril  1349,  qui  réduisait  à  la -cinouantiàme  année  cette  induf-' 

Sence  que  Bonifiuce  Ylil  avait  établie  pour  la  centième  anné^«r 
Lien  de  nlus  attrayant  pour  les  peuples  que  les  expressions  de* 
la  bulle  au  pontife.  11  y  donnait  ordre  aux  m^gSA  de  tenir  pour* 
absouts  de  tous  ses  pécnés ,  et  d'introduire  dans  le  (làradis,  sans 
délai,  quiconque  mourrait  en  allant  à  Rome  pour  le  Jubilé.': 
Prorsiui  mandamus  angells  pamdisi ,  quatenus  anlmam  (tlhis  a 
fmrgatorio  penitusabsobitmm  paradid gloriûm  introducant.  Aussi 
y  eut-il  à  cette  occasion  un  concours  estrsordinàire  de  pélerlM 
é  Rome.  L^an  i35i ,  ayant  fait  une  promotion  de  cardlnaiiit 
dans  laquelle  se  trouvait  compris  Rigaut  de  Roussi ,  abbé  do 
Saint-Denis  en  France,  il  le  dispense  ,  à  la  p^^^e  du  roi  ,  de 
venir  recevoir  de  sa  mair\  le  chaj>eau,  suivant  l  usage  constant 
jusqu'alors  ,  et  le  lui  envoie  à  Paris  ,  où  il  le  reçoit  en  présence 
du  roi  et  des  évêques  de  Paris  et  de  Meaux.  Clément  mourut 
à  Villeneuve  d'Avignon  ^  le  (i  décembre  i352  ,  après  avoir  tenu 
le  saint  siège  dix  ans  et  sept  mois  moins  un  jour ,  depuis  son 
élection  ;  et  depuis  son  couronnement ,  dix  ans  ,  six  mois  et 
di«4ïuit  jour^*  Son  corps ,  enseveli  dans  un  cuir  4e  cerf,  fut 
transporté  à  .la  Ghaise^Dieu ,  comme  il  Pavkit  ordonné.  Lea 
Calvinistes,  en'i$6à  «  ayant  &it  une  twvasioii  dans  ce  monast^j 
én  brMèrent  tontes  les  reliques  ^  et  n'épargnèrent  pas  le  torii^ 
beau  de  Clément  VI  ;  mais  comme  ils  ne  le  tenaient  pa)  poin^ 
saint ,  le  marquis  de  Curton ,  lèur  commandant ,  -se  oontentu 
d'enlever  son  crine ,  sans  toucher  au  reste  du  corps ,  pour  en 
£iire  une  coupe,  dans  laquelle  il  donnait  à  boire  à  ses  gens  « 
aGn  ^uMIs  pussent  se  vanter  d*avoir  bu  dans  la  téte  d'un  pape. 
Mathieu  "Villani  parle  peu  avantageusement  de  Clément  VI  ; 
l'auteur  de  la  troisième  Vie  de  ce  pontife  en  fait  ,  au  contraire, 
un  grand  éloge  ;  il  semble  qu'il  y  a  de  l'exagération  dans  l'un 
et  dans  l'autre;  le  premier  en  dit  trop  de  mal,  le  second  er> 
dit  trop  de  bien.  Ce  qu'aucun  écrivain  ne  lui  conteste,  c'est 
un  esprit  naturel  cultivé  par  de  bonnes  étude3s,0n  a  toutefois. 
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tteiwe  è^roire  ce  que  Pétrarque  ràcènte  de  sa  mémoire  :  'BB 
étailt  telle  ^  dit-il ,  yu'iV  n  'oubliait  rien  de.  ce  çu  *il  b'saii  i  et  fmad 
wêm  itVaurfùi  voulu ,  il  ne  l'aurait  ' pas  pu.  On  ptétend'i  aioote» 
^il  f  çue  cela  çenaii  d*un  grand  coup  tju  'il  ofiuH  rept  sur  la  téêe^ 
et  dont  il  portait  toujours  la  cicatrice.  Ce  fut  ce'^pspe  qui  intro- 
duisît dans  les  bukies  ia  formule ,  Ad  Jutmam  re£  memamum,  11 
est  ^tissi  le  premier  qui  ait  Uïi  mettre  les  armoiries  de  sa  fr* 
mille  sur  son  sceau. 

« 

CXCIV.  USNOCENT  VL 

i352.  Innocent  VI  (Etienne  d'AtBERT,  né  au  village  du 
Mont,  près  de  Ponipadour,  en  la  paroisse  de  Beissac  ,  au  diocèse 
de  Limoges,  pourvu  successivement  des  évéchés  de  Noyon  et 
de  Clermont ,  puis  cardinal-évêque  d^Ostie  en  i342  )  ,  rut  élu 
pape  le  décembre  de  l'an  i6S2f  et  couronné  le  ^-^o  du  même 
mois.  L'an  i3S3,  il  envoya  légat  en  Jlalie  le  cardinal  Alvarès 
Albornos ,  archevêque  de  Tolède ,  chassé  injustement  de  soa 
siège  par  le  roi  Pierre  le  Cruel.  Ce  prélat  non  seulement  re- 
couvra tous  les  biens  usurpés  de  l'église  romaine  ,  mais  fit 
rentrer  l'Italie  sous  l'obéissance  du  pape.  La  même  année,  In- 
nocent suspendit  les  réserves  accordées  par  Clément  VI ,  et 
révoqua  absolument  toutes  les  commendes  ,  ainsi  que  les 
concessions  de  toutes  prélatures  ,  dignités  et  bénéfices  sécu- 
liers et  réguliers.  L'auteur  de  la  troisième  Vie  de  ce  pape  nous 
apprend  qu'il  ordonna  à  tous  les  prélats  et  autres  bénéficiers, 
de  se  retirer  chacun  dans  leurs  bénéfices,  et  d'y  résider,  sous 
peine  d'excommunication.  Dans  la  collation  des  bénéfices ,  il 
favorisa  les  gens  de  lettres  cl  de  mérite.  L'an  i3oG  ,  il  fonda  la 
Chartreuse  de  Villeneuve ,  près  d'Avignon  ,  où  il  choisit  sa 
sépulture.  L'an  i36i,  ce  pape  reçut  une  visite  qui  ne  dut 
nullement  lui  plaire.  Les  brigands ,  connus  sous  le  nom  de 
Grandes  Compagnies ,  ou  de  Tard-penus ,  après  s'être  emparés 
du  Pont-Saint  Esprit,  dont  ils  firent  leur  place  d'armes,  attirés 

Sar  les  richesses  de  la  cour  de  Rome  «  entrèjrent  dans  le  coratat 
'Avignon  ,  où  ils  commirent  leurs  excès  ordinaires  ,  pîlbot 
les  élises  et  les  maisons  des- particuliers,  brûlant  ce  ou  ils  ne 
pouvaient  emporter, violant  les  femmes,  massacrant  les  nonunes 
sans  distinction  d'âjje,  etc.  Le  pape,  après  les  avoir  en  vain 
frappés  d^excommumcation ,  fit  précner  contre  eux  une  croisade 
dont  ils  se  moquèrent.  Ils  eussent  à  :ses  yeux  pillé  son  palais  9 
et  fait  encore  pis  aux  cardinaux  «  sans  l  expédient  qu'imagina 
le  marquis  de  Montferrat  ;  ce  fut  de  leur  promettre  ,  au  non 
de  sa  Sainteté ,  soixante  mille  florins  avec  l'aUaimtion  de  Imn 
pé^iékf  et  de  ks  prendre  à  sa  solde  pour  Taider  à  bire  la  gnecm 
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)tax  Vttconti ,  seigneurs  de  Milan.  Le  paoe  ratifia  raccoramo-^. 
dletœnt  avec  joie,  et  fut  ainsi  débarrassé  ae  ces  dangereux  hote^ 
-  qui  suivirent  le  marquis  en  Italie.  Innocent  mourut  dans  son 
palais  d* Avignon ,  le  12  septembre  de  l'an  i362,  après  neuf 
ans ,  et  environ  neuf  mois  de  pontificat.  On  reproche  à  ce 
pape  ,  comme  à  Clément  VI  ,  trop  d'empressement  pour  élever 
ses  parents  ;  mais  avec  cette  différence  que  les  siens  lui  firent 
honneur ,  au  lieu  que  ceux  de  Clément  le  déshonorèrent.  Du 
reste,  Innocent  était  économe,  et  .mit  une  grande  réforme 
dans  la  dépense  de  sa  maison.  . 

cxcv.  uBMiN  y. 

* 

iSGz,  Urbain  V  (Guillaume  BB  GRiM0ARi>,fil8  de  Guillaume, 
de  Grimoard  de  Beauvoir ,  seigneur  de  Grtsaç ,  en  Gévaudan  ^ 
(lieu  réel,  et  non  chimérique  t  comme  le  prétend  M.  ExpilH  ^ 
érigé ,  Pan  1608,  en  marquisat ,  par  lettres-patentes  d'Henri  IV  ), 
et  de  Félice  ou  Amphelise  de  jSlonlferrand,  proche  parente,  mais 
non  pas  sœur,  de  saint  Elzéar,  qui  servit  de  parrein  à  Guil- 
laume ;  né  au  château  de  Grisac  l'an  i3o2  ,  moine-bénédictin, 
profî's  de  Chirac ,  en  Gévaudan fait  abbé  de  Saint-Germain 
d'Auxerre,  en  i353,  puis  de  Saint-Victor  de  Marseille  ,  en  . 
i358  ) ,  fut  élu  pape,  en  son  absence  et  sans  ^tre  cardinal^ 
dans  le  mois  de  septembre  i3G2.  Innocent  VI  l'avait  nommé 
nopce  à  la  cour  de  Naples ,  et  il  se  trouvait  à  Florence  lorsque 
le  Courier  du  condave  lui  apporta  secrètement  la  nouvelle  de 
son  élection.  On  avait  différé  de  la  publier  jusqu^ii  ce  quHl  fût 
sur  les  lieux  ;  et  étant  arrivé  la  nuit  du  3o  octobre  à  Avignon  ^ 
il  fut  proclamé  pape  le  lendemain,  puis  sacré  et  couronné  lé  , 
6  novembre  suivant  (  Murât ori.)  Peu  de  tems  après  son  exal— . 
tation,  il  fit  droit  sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  contre; 
les  archevêques  de  Reims  et  de  Sens  (  Jean  de  Craon  et  Guil- 
laume de  Melun.  )  //  les  fit  comparoir  devant  lui  en  personne^  H 
les  ftptrU  des  excès  qu'ils  faisaient  sur  leurs  subjès  ;  et  à  celuy  de 
Sens  reprocha  de  ce  gu'il  l'avait  prins  par  la  barbe  au  tems  que 
il  avait  été  abbé  de  Saînt-Genrain^  en  disant  :  quant  tu  es  pape  , 
se  t  *en  venge.  Car  le  dict  arcl£i>êque  le  oisiloit  et  excédait  contre  les 
droits.  (Jean  de  Guise,  abbé  de  Saint -Vincent  de  I.aon  , 
Chronoî.  manusc.)  L'an  1 3(36,  les  grandes  compagnies,  après 
avoir  désolé  la  Bourgogne,  le  Lyonnais  et  le  Dauphlné ,  ren- 
trèrent dans  le  Comtat ,  où  elles  répandirent  l'alarme.  Urbain 
leur  envoya  un  cardinal  pour  demanaer  ce  qu'elles  souhaitaient, 
Bertrand  du  Guesclin,  qui  les  commandait,  répond  que  ce 
sont  trente  mille  croisés  qu'il  avait  enrôlés  (  et  il  disait  vrai  ) 
pour  all^r  faire  la  guerre  aux  Samsins  d'Espagne  ;  qu'ils  de-  . 
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mandent  an  sàint  père  Tabsolution  de  leurs  péchés  avec  une 
aumône  de  deux  cents  mille  florins.  Quant  à  1* absolution^  dit 

.  le  cardinal ,  oûus  l'aurez  ,  de  ce  n'en  douiez  ja  :  mais  de  l* argent^ 
répons-je  pas.  Sire,  reprit  du  Guesclin  ,  ky  y  en  a  moult  qui 
d'absolution  ne  parle  jtoint ^  et  trop  mieux  aiment  Vars^ent  ;  car 
nous  les  faisons  prudhommes  malgré  eux.  On  leur  offîit  cent 
mille  francs,  dont  ils  se  contentèrent  d^abord.  Mais  du  Guesclin 
apprenant  que  cette  somme  avait  été  levée  sur  les  bourgeois 
d^Avignon  ,  il  la  renvoya  ;  ce  qui  obligea  le  pape  et  les  cardi- 
naux de  tirer  du  trésor  de  l'église  l'argent  qu'on  leur  deman^ 
daît.  L'an  1867  ,  Urbain  cède  enfin  ans  aouîcitations  que  les 
itatiens  lui  faisaient  de  à  Rome.  -En  vain  la  cour  de 

'  Fiance,  lui  dépota  Nicolas  Oresme  pour,  le  détourner  de  ce 
dessein.  U  nartit  d'Avignon  le  3o  d'avril ,  arriva  le  a3  m»  à 
Cfénes  ,  et  fit  son  entrée  le  16  octobre  à  Rome ,  où  il  fiit  reai 
âvec  d'autant  plus  de  )oie  q[ue,  depuis  l'an  i  >  4  -,  date  delaf 
ÉOftie  de  Benoit  XI ,  cette  viile  était  privée  de  la  présente  de 
son  pasteur.  L^an  1^70,  le  ly  avril  ^Urbain  quitta  Rome  pour 
revenir  à  Avignon  ,  dans  le  oessein.  ou  plutôt ,  si  Ton  en  croit 
Pétrarque,  sous  le  prétexte  de  travailler  à  la  paix  entre  la  France 
et  TAngleterre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  arriva  le  24  septembre  à 
Avignon;  mais  peu  de  jours  après,  il  fut  atlacjué  d'une  grande 
maladie,  qui  Tenleva  au  monde,  le  ig  déceraore  iSyo,  à  Tàge 
de  69  ans  ,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  huit  ans ,  un  mois  et 
quatorze  jours  ,  depuis  son  couronnement.  Urbain  mourut 
saintement  ,  après  s'être  confessé  plusieurs  fois  pendant  sa 
maladie  ,  et  avoir  reçu  les  autres  sacrements  :  il  déclara,  en  pré- 
sence de  plusieurs  personnes  considérables,  qu^il  croyait  ferme- 
ment tout  ce  que  tient  et  croit  la  sainte  église  catholique  et 
apostolique  ;  que  s^  s*en  était  écarté  en  quelque  chose^  c'était 
contre  sa  volonté  ;  qu'il  le  révoquait  et  se  soumettait  à  la  cor- 
rection de  Téglise.  Le  coif  s  d^Hbain  fut  transféré  i  Saint*^ 
"Victor  de  Marseille.  Ce  pape  avait  un  giand  zèle  pour  la  pro- 
nagation  de  b  foi  et  la  réforme  des  moeurs.  L'an  1069  ,  il  reçut 
a  fil  communion  de  l'église  romaine  l'empereur  Jean  Paléo- 
lo^uc  ,  d'après  la  profession  de  foi  qu'il  avait  faite  ,  le  1 8  oc- 
tobre ,  dans  l'église  de  Saint-Pierre ,  entre  les  mains  de  quatre 
<!ardinaux.  Au  mois  de  mars  de  l'année  sui^'ante ,  il  envoya 
Guillaume  de  Prato  ,  de  l'ordre  de  Saint-François ,  avec  douze 
de  ses  confrères,  après  l'avoir  fait  évéque  ,  aux  Tarlares  da 
Calhai  pour  leur  pnVher  l'Evangile,  il  envoya,  dans  le  mois 
d'août  suivant ,  une  autre  mission  aux  Géorgiens  engagés  dans 
le  schisme  des  Grecs.  simonie  fut  un  des  vices  qu'il  s'appli-  . 
quait  le  plus  soigneusement  à  extirper.  Il  bâtit  plusieurs  églisos, 
et  fonda  plusieurs  chapitres  séculiers.  11  approuva  la  règle  de 
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Saînte-Brî^pUle  et  Tordre  des  Jésuites.  Jean  XXII  avait  érigé  1^ 
Mont-Cassin  en  évêché.  Urbain  y  rétablit  le  titre  abbatial  et 
Ta  discipline  monastique  qu^on  n ^  observait  pies<}iie«  (dm.  Il 
.  était  lui-même  un  modèle  de  la  vie  religieuse; et  pour  ne  point 
perdre  de  vue  son  premier  état,  il  en  conserva  Tliabit,  et  Iç 
porta  nuit  et  jour,  même  en  maladie,  jusqu^àsa  mort.  (Sponde.) 
L'université  de  Montpellier,  où  il  avait  étudié  et  professé,  le 
compte  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs.  Il  y  fonda  un  collège 
de  douze  bourses  pour  autant  d'étudiants  en  médecine,  llentre*. 
tenait  de  plns^en  différentes  académies,  jusqu'à  mille  écoliers^ 
N'oublions  pas  enfin  qu'en  i368  il  tira  de  la  chapelle  de  La— 
tran  ,  nommée  Sancta  Sanctorum ,  les  chefs  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul ,  où  ils  étaient  renfermés  sous  l'autel  ,  pour  les 
mettre  en  de  nouveaux  reliquaires  d'argent ,  du  poids  de  douze 
cents  marcs.  Sur  le  buste  de  saint  Pierre,  on  voit  une  tiare  à 
trois  couronnes;  ce  qui  a  fait  croire  à  Sponde  qu'Urbain  V 
était  le  premier  qui  eût  porté  la  tiare  de  cette  sorte.  Néanmoins 
on  ne  voit  qu'une  seule  couronne  ,  suivant  Marengoni ,  dans 
les  figures  qui  nous  restent  de  lui.  Les  armoiries  de  sa  maison 

Su'on  voit  sculptées  sur  son  tombeau  dans  le  fond  du  chœur 
e  Saint- Victor  de  Marseille ,  sur  la  voûte  et  sur  les  murs  de 
la  même  église ,  sur  ceux  de  la  ville  d'Avignon  et  en  d'autres 
lieux  ,  sont  un  émanché  de  quatre  pièces  en  chef  ;  mais  les 
émaux  n'y  sont  point  marqués.  Elles  se  trouvent,  au  château 
de  Quesac,  en  Gévaudan  et  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de 
Mende,  pleinement  exprimées ,  et  sont  d'azur  au  chef  émanché 
de  pièces  d'or.  M.  le  chevalier  de  Gantés,  gouverneur  de  Saintes^ 
qui  a  bien  voulu  nous  faire  part  des  recherches  qu'il  a  faites  sur 
l'origine  de  la  maison  d'Urbain  V}  porte  les  mômes  armoirie;^ 
que  ce  pape. 

CXC  VI.   GRÉGOIRE  XL 

iSyo.  GnéoGlRE  XI  (Pierre  Roger,  né  au  châteao  deMau-: 
mont,  en  Limosin) ,  fils  de  Guillaume,  seigueiir  de  Beaufort, 
en  Anjou ,  neveu  du  oape  Clément  YI ,  qui  l'avait  élevé  au  car-r* 
dinalat  en  1848 ,  k  râge  de  dix-huit  ans,  et  ichaifé  de  béné-i- 
(ices  ) ,  fut  élu  pape  lé  3o  décembre  1870 ,  ordonné  prêtre  le 
4  janvier  i37i ,  et  le  lendemain  sacré  et  cônronné.  Ùnn  dej^ 
premim  objets  dont  il  s'occupa ,  fut  le  rétablissenent  île  la 
paix  entre  les  roi$  de  France  et  d'Angleterre.  IX  les  y  invita  pair 
lettres,  et  leur  envoya  des  légats  pour  le  ipème  sujet  ;  mais  ib 
échouèrent  dans  leur  négociation^  Il  ne  fut  guère  pW  heureoic 
dans  les  efforts,  qn'il  fit  pour  ramener  les  autres  princes  de 
l!£urope  à  h  encorde.  Cependant ,  la  Bberté  de  I-Ifalie  éUpU 
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menacée  par  le  succès  des  armes  de  Bemabo  Vîscontî ,  sei^etir 
de  Milan.  Grégoire  fit  une  ligue  avec  le  comte  de  Savoie ,  le 
marquis  de  Mont  ferrât ,  le  marquis  d'Est  et  d'autres  princes 
italiens ,  pour  arrêter  ses  progrès.  Pour  fournir  aux  frais  de  îâ 
guerre  où  cette  confédération  Tengaeca ,  le  pontife  eut  recours 
à  des  décimes  qu'il  imposa  sur  le  clergé  d'Angleterre,  et  de 

Ï>lusieurs  royaumes  du  Nord.  Aux  armes  temporelles  ,  il  joignit 
es  spirituelles,  en  excommuniant  Bernabo  et  Galéas ,  son 
frère ,  et  défendant  même  de  contracter  des  mariages  avec  leurs 
maisons.  «  Quelque  extraordinaire  que  fut  celte  défense,  dit 
»  M.  Fleuri  ,  elle  porta  plusieurs  personnes  à  se  retirer  de  leur 
»  alliance,  qu'elles  auraient  volontiers  recherchée.  »  Les  Vis- 
contl  ne  laissèrent  pas  néanmoins  de  se  maintenir  contre  leun 
ennemis.  (  Voy.  les  Durs  de  Milan.)  Grégoire,  dit  Muratori, 
était  un  bon  pape;  mais  il  avait,  en  Italie,  de  méchants  ofTi- 
ciers  qui  n'étaient  occupés  qu'à  dévorer  les  revenus  de  la 
chambre  pontificale,  et  à  fouler,  par  des  exactions,  les  peuples, 
sans  se  soucier  de  faire  administrer  parmi  eux  la  justice.  La 
guerre  contre  les  "Visconti  étant  terminée,  Guillaume,  car- 
dinal-légat de  Bologne,  en  occasionna,  Tan  iSyS,  une  nou- 
velle ,  en  voulant  enlever  aux  Florentins  la  belle  terre  de 
Prato.  Ceux-ci,  pour  se  défendre  contre  une  entreprise  aussi 
injuste,  firent  une  nouvelle  ligue  avec  la  reine  de  Naples,les 
^Siennols,  les  Pisans ,  et  de  plus,  soulevèrent  la  plupart  des 
villes  de  l'état  ecclésiastique.  Les  Romains,  eux-mêmes  l'année 
suivante,  las  de  voir  leur  église  sans  pasteur,  menacèrent  de 
faire  un  antipape,  et  avaient  déjà  jeté  les  yeux  sur  l'abbé  du 
Mont-Cassin,  qui  leur  donna  son  consentement,  si  Grégoire  ne 
se  hâtait  de  venir  résider  parmi  eux.  Effrayé  de  ces  menaces, 
et  d  ailleurs  touché  par  les  remontrances  de  sainte  Catherine 
de  Sienne  y  et  de  Pierre,  infant  d'Aragon,  Grégoire  consentit 
enfin  de  se  rendre  aux  vœux  de  ses  ouailles.  Il  part  d'Avignon, 
le  i3  de  septembre  1376,  malgré  les  efforts  que  firent,  pour 
l'y  retenir ,  son  père ,  encore  vivant  alors,  le  roi  de  France,  cl 
d  autres  personnes  de  poids,  et  va  s^embarquer  à  Marseille, 
le  22  septembre,  pour  se  rendre  à  Rome.  J..es  acclamations  du 
peuple  donnèrent  l'air  d'un  triomphe  à  son  entrée  dans  cette 
ville,  oà  il  arriva  le  17  janvier  1877.  Le  palais  de  Lâtran ,  que 
ses  prédécesseurs  avaient  habité  jusqu'à  leur  départ  pour  Avi- 
gnon ,  étant  tombé  en  raine  pendant  le  séjour  de  la  cour  pooti- 
ficale  en  cette  ville ,  il  alla  résider  ^n  Vatican ,  que  ses  succes- 
seurs ont  pris  soin  d'agrandir  et  d^embellir  ;  en  sorte  que  son 
enceinte  est  aujourd'hui  de  quatre  milles  ;  et  Tensemble  de  ses 
édifices,  quoiqu^îrrégulier,  renfermé  des  cbe&*d'œuvre  dV- 
chitecture,-  sans  parler  des  jpeintores  et  des  sculptures  inocl; 
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IXiablâ,  4^nt  IHntërieur  est  décoré.  Grégoire,  malgré  la  bril- 
lànte  réception  aue  les  Rom^ioft  lui  âvaient  Êiite,  e^uya  bientôt 
de  leur  part  des  désag^réments  qui  l'engagèrent  à  quitter  Rome, 
pour  se  retirer  à  Anami ,  où  il  arriva  Te  juin  1^77.  Petadabt 
le  séjour  qu'il  y  fît ,  u  donna  plusieurs  bulles  contre  les  erreur^ 
de  Wiclef.  Grégoire,  à  la  soflicilation  des  cardinaux  firtiàçals, 
s'était  proposé  de  revenir  à  Avignon  ;  mais  Dieu  ne  le  permit 
pas  :  il  mourut  à  Rome  9  le  47  mars  iSy^J ,  après  sept  ans ,  deux 
mois  et  vingt-trois  jours  de  pontificat,  à  compter  ou  jour  qu'il 
fut  couronné  ;  il  était  à  peine  âeé  de  quarante-sept  ans.  Cest 
le  dernier  pontife  que  Téglise  gallicane  ait  donné  à  l'église  uni- 
verselle. Les  Romains  appellent  le  tcms  de  la  résidence  des 
papes  à  Avignon ,  des  années  d'exil  et  de  captivité.  Le  célèbre 
abbé  Duguct  le  qualifie  de  même,  et  préiemJ  que  ce  sont  là 
précisément  les  soixante-dix  ans  d'exil  du  roi  de  Tvr,  marqués 
dans  Isaïe.  Grégoire  était  recommantlable  par  la  honte  de  son 
caractère ,  et  son  savoir  dans  le  droit  civil  et  canonique.  IL  eut 
toujours  auprès  de  lui  le  jurisconsulte  Balde.  * 

L'ordre  des  ermites  de  Sâint»Jér6me  fut  approuvé  par  Gré> 
goire ,  au  mois  d'octobre  tSjS,  ' 

Ce  pape  ne  datait  que  de  Tannée  de  son  pontificat» 

CXCVII.   URBAIN  VL 

Ï378.  Urbain  VI  (Barthelemi  PaiGnANO^  napolitain,  arche- 
vêque de  Bari),  fut  élu  pape,  le  9  d'avril  i^ytJ,  par  les  seize 
cardinaux  qui  se  trouvèrent  à  Rome ,  après  la  mort  de  Gré- 
goire XI.  Etant  français  pour  les  trois  quarts,  ils  auraient  bien 
voulu  faire  un  pape  de  cette  nation.  Mais  les  menaces  du  peuple, 
qui  obsédait  le  conclave  ,  et  demandait  en  fureur  un  pape  ro- 
main, ou  du  moins  italien  ,  ne  leur  permit  pas  de  suivre  leur 
inclitiation.  Urbain,  le  18  du  même  mois ,  fut  couronné  solen- 
nellement en  leur  présence.  Ils  écrivirent  le  lendemain  aux  six 
autres  cardinaux  qui  étalent  à  Avignon,  pour  les  engager  à  re- 
connaître Urbain  YI  ;  mais  la  conduite  imprudente  de  ce  papa 
ali^a.  bientôt  de  lui  ceux  qui  Tavaient  élu.  Ils  prétendirent 
que  leur  élection  n'avait  pas  été  libre ,  et  en  firent  une  nour 
velle,  qui  tomba  sur  le  cardinal  Robert  de  Genève.  Celui-ci 
prit  le  titre  de  Clément  VII.  Cette  double  élection  occasionna 
un  schisme  qui  se  continua,  de  compétiteur  en  compétiteur, 
l'espace  de  quarante  ans.  Les  maux  qu  il  entraîna  furent  infinis, 
et  la  confusion  fut  si*grande ,  que  les  plus  savants  et  les  plus 
éclairés  i^e  savaient  quel  parti  prendre.  On  vit  même  les  saints 
se  partager  entre  l'une  et  l'autre  obédiences.  Sainte  Catherine 
de  Sienne  tenait  pour  Urbain ,  et  le  bienheureux  Pierre  do 
Luxembourg  se  déclara  pour  Clément  £ncore  aujourd'hui, 
111.  5o 
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quelques-uns  doutent  quels  ont  été  les  vrais  papes  «  depuis  Ur« 
l^in  VI  y  jusqu'à  Martin  V.  Urbain  fut  reconnu  par  la  plus 
grande  partie  de  Teinpire ,  en  Bohême ,  en  Hongrie ,  en  Angle- 
tterre.  Aprèsavoîr  tenté  d'attirer 4  son  parti  la  France,  qui  tenait 
pour  son  rival,  il  fit  publier  en  Angleterre,  Pan  i383  ,  une 
croisade  contre  cette  puissance  et  contre  les  partisans  de  Clément. 
Pour  sontonir  cette  expédition  ,  il  fallait  de  l'argent  :  Car  les 
gens  d'armes,  dit  Froissard  ,  auteur  du  icms,  ne  vivent  pas  de 
pardons  et  n  en  font  pas  grand  compte ,  sinon  à  l 'article  de  la 
mort.  En  conséquence  il  ordonna  la  levée  d'une  décime  sur  tous 
les  bénéfices  de  l'éelise  anglicane.  L  évéque  de  Norwicli  fut 
chargé  du  commandement  de  celte  année  ecck  slaslique ,  qui  se 
battit  également  contre  les  Clémentins  et  contre  les  Urbanistes, 
et  finit  par  cire  entièrement  dissipée.  L'an  i385,  Urbain  étant  à 
Nocera ,  le  cardinal  Manupello,  de  la  famille  des  Ursins,  l'aver- 
tit secrètement  d^une  conjuration  formée  par  six  cardinaux, 
(Thierri  de  Niem  n'en  nomme  que  cinq)  pour  se  saisir  de  sa 
*  personnne  le  i3  janvier  de  cette  année ,  et  le  Êiire  condamner 
et  juger  comme  héréticjue.  Sur  cet  avis,  ibsont  arrêtés  par  ordre 
du  pape,  la  veille  de  i exécution  de  leur  complot,  chargés  de 
chaînes,  et  mis  en  prison  ;  puis  appliqués  à  la  torture  la  plus 
cruelle,  sans  qu'on  puisse  tirer  d'eux  l'aveo  du  crime  dont  ib 
étaient  accusés.  11  Êiut  excepter  seulement  Tévêque  d'Aquila, 
que  la  violence  des  tourments  força  de  se  reconnaître  leur  conn 
plice.  Obligé  ,  quelques  mois  après ,  de  quitter  Nocera  ,  cjui 
appartenait  au  roi  de  Naples  ,  iJrbain  les  emmena  avec  lui  à 
Gênes,  où  il  arriva  le  i3  septembre.  Après  les  y  avoir  encore 
retenus  le  reste  de  Tannée  dans  les  fers,  il  leur  fait  subir  en  sa 
présence  un  nouvel  interrogatoire,  dans  lequel  ils  persistent  à 
protester  de  leur  innocence  et  citent  le  pape  au  tribunal  du 
souverain  juge.  Urbain,  transporté  de  colère,  u;s  renvoyé  en  pri- 
son, où  il  les  fait  étrangler  quelques  jours  après,  à  Tcxception 
d'un  anglais  qui  dut  sa  délivrance  aux  sollicitations  du  roi 
d'Angleterre  (  Muratoiri,  )  Urbain  passe  deOênes  h  Lucques,  et 
delà  se  rend  à  Pérouse ,  oà  il  fixe  sa  cour.  £n  vain  les  princi- 
paux de  Rome  vîenneùt  Ty  trouver  pour  ie  presser  de  revenir, 
il  est  inflexible,  ttai  cette  résistance  ayant  soulevé  les  troupes 
qu^il  avait  avec  lui  pour  porter  la  guerre  dan!^  le  royaume  de 
Naples,  il  r.han^^e  davis,  et  s'achemine  pour  Rome,  où  il  est 
reçu  dans  le  mois  de  novembre  i3S8.  Sur  la  route,  il  était 
tombé  de  sa  mule ,  et  s'était  froissé  rudement  le  corps.  Tou- 
jours languissant  depuis  cet  accident ,  il  înourut  le  iS  octobre 
i3^,  après  ii  ans  six  mois  et  neuf  jours  d'un  pontificat  dont 
la  mémoire  sera  éternellement  odieuse  Un  auteur  a  dit  de  lui: 
Vrbano  ev  humanis  rrrepfo  ^  nerno  tpii  potucrit  iarrynias  dare  in- 
çentuseslt  L'an  i^i3c^,lii  ii. avril,  Uikiiu  fit  trois  insiilulions 

( 
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mémorables  :  i*.  il  réduisît  le  Jubilé  à  trente-trois  ans;  2**.  il 
'établit  la  féte  de  la  visitation  de  la  sainte  Vierge.  La  troisième 
institution  fut  qu*à  la  féte  du  saint  Sabrement ,  on  pourrait 
célébrer  l'office  divin  nonobstant  Tinterdit  ;  à  quoi  il  ajouta  cent 
jours  d'indulgence  pour  ceux  qui  accompagneraient  le  saint  Sa- 
crement depuis  Téglise  jusques  chez  nh  maladfe  ét  au  retour. 
{  Voyez  Jeanne  P%  reintede  Naples,  et  Charles  III ,  son  suc-. 
cesseurO 

CXCVII.   CLEMENT  VII. 

iSyS.  Clément  VII  (Robert,  de  la  maison  des  comtes  de 
Genève  ,  chanoine  de  P*iris ,  puis  évêque  de  ïërouane ,  en- 
suite de  Cambrai,  cardinal  en  187 1  ,  envoyé,  Pan  i^yG,  par 
Grégoire  XI,  en  qualité  de  légat  à  Bologne,  où  il  s'était  tyran- 
niquemont  comporté  )  ,  fut  élu  à  Fondi,  le  21  septembre  1^78, 
par  quinze  des  cardinaux  qui  avaient  élu  Urbain  VI.  Son  couron- 
nement se  fil  le  3i  dWloore  suivant.  Clément  VU  fut  reconnu 

'  pour  légitime  pape  en  France,  en  Espagne,  en  Ecosse,  en  Si- 
cile ,  dans  Tile  de  Chypre.  Il  quitta  l'Italie  pour  venir  établir 
son  siège  en  France  ;  aiTiva,  le  28  juin  i'^79  ,  à  Mai^scille ,  et  de 
là  se  rendit  à  Avignon,  où  il  fixa  sa  demeure.  Ce  fut  un  vrai 

'  malheur  (|ue  cette  résidence  pour  Féglise  gallicane  ;  ce  pape  et 
le  duc  d  Anjou  ,  roi  de  Sicile,  se  vendirent  l  un  à  Pautre  le 
clergé  de  France.  Clément  accordait  des  décimes  au  duc  d'An- 

iou  ,  qui  lui  laissait  prendre  la  moitié  des  bénéfices  et  vendre 
'autre.  Jamais  Fabus  des  grâces  expectatives  ne  fut  porté  si 
loin.  L'université  de  Paris,  que  ce  brigandage  frustrait  du  prix 
légitime  de  ses  travaux,  et  que  le  scandale  du  schisme  affligeait, 
défendit  avec  courage  les  libertés  de  l'église  gallicane  et  ses  pro- 
pres droits.  Enfin,  après  avoir  lutté  plusieurs  années  contre  la 
rapacité  de  la  cour  d'Avignon,  après  avoir  proposé  divers  moyens 
pour  le  rétablissement  de  Tunion  et  de  la  paix,  elle  porta  un 
coup  mortel  à  Clément  par  un  Mémoire  que  composa,  sur  le 
même  sujet ,  Nicolas  de  Clémengis  ,  un  de  ses  membres  les 
plus  distingués.  Ce  plan  de  pacification  ,  dont  le  roi  Charles  VI 
et  son  conseil  avaient  été  frappés ,  étant  venu  à  la  connaissance 
de  ce  pape ,  il  en  conçut  tant  de  colère,  de  douleur  et  de  crainte, 
que  ces dififérenles  impressions  lui  causèi-ent  une  apoplexie,  qui 
remporta  de  ce  mo^de  le  16  septembre  i^^i^  après  environ 
seize  ans  de  pontificat.  En  mourant ,  il  Uisa'dans  ses  cofifres 
,  3p0|0oo  écus  dW.  .     ^  •.> 

tXCVllL  SOJ^IFAO;  IX. 

1389.  BONIFACE  IX  (Pierre  ou  Perrîn  Tomacelli  ,  dit  le 
cardinal  de  >iaples),  fut  élu  pape,  le  2  novembre  1^9,  par  . 
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les  cardinaux  de  l'obédience  d'Urbain,  au  nombre  de  rjuaforzc, 
et  couronné  le  c)  du  m«^mc  moisv  11  n'avait  alors  que  qua- 
rante-cinq ans.  Sa  mére^  Fera  Timola  Filîmarini,  eut  la  joie  de 
le  voir  assis  sur  le  trône  de  saint  Pierre ,  et  d'adorer»  comme  le 
père  universel  de  tous  lés  Chrétiens,  celui  qu'elle  avait  enfanté. 

^jbès  le  commencement  de  son  pontificat,  u  confirma  les  trois 
nouvelles  institutions  d'Urbain  VI  ;  il  établit  les  annates  sur  les 
bénéfices,  l'an  1399,  selon  Thierri  de  Niem  :  quelques-uns 
néanmoins,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  en  font  remonter 

.  l'établissement  plus  haut*  Mais  Boniface  IX  les  étendit  aux  pré-t 
latures,  et  pour  toujours.  L'an  i4oo,  il  puhlia  la  bulle  du  Ju- 
bilé, comme  Benoît,  son  rival,  fit  de  son  côté.  Les  fidèles, 
sans  distinction  tl  obedience  ,  accoururent  à  Kome,  parce  que 
cette  viile  était  toujours  regardée  comme  la  capitale  du  monde 
cbn  tien.  Mais  Bonifiace,  au  lieu  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  pè- 
lerins, souffrit  qu'ils  fussent  insultés,  maltraités  par  ses  trou- 
pes répandues  autour  de  Rome ,  et  laissa  mourir  les  malades 
sans  secours.  C  était  manquer  de  poliiiquc,  dit  un  bablle 
homme,  autant  que  d'humanité.  L'an  14049  des  ambassadeurs 
que  Benoît  hiî  avait  envoyés ,  disputèrent  contre  lui  en  plein 

.consistdîie  -,  et  le  mirent  en  une  telle  colère ,  qu'il  en  mourut 
comme  Clément  VU ,  le  i"  octobre ,  après  quatorze  ans  et  ome 

•mois  de  pontificat. 

Le  P.  Papebrocb  se  trompe ,  lorsqu'il  dit  que  Boniface  IX  da- 
tait le  commencement  de  son  pontificat  du  jour  de  son  élection, 
et  non  de  celui  de  son  couronnement.  (Blansi,  «1  Re^Om  aâ 
an*  iSgo.  ) 

Ce  pape  est  le  premier  dont  la  tiare  soit  ornée  d'une  triple 
couronne  dans  les  monuments  contemporains  qui  noQS  restent 
.de  Jluû  (  Maren^oni ,  ChromL  Rom.  PP.  ) 

CXCVm  6is.   BENOIT  XllI. 

.  i 394.  Benoit  XIII  (Pierre  de  Luke ,  natif  d'Iglueca,  en  Ara- 
gon, d'une  illustre  faisûlle,  cardinal-diacre),  fut  du,  le  aS 
septembre  *i3t^49  P^''  ^  cardinaux  de  l'obédience  de  Clément 
Vil,  pour  lui  succéder.  Le  3  octobre,  on  Pradonna  prêtre; 
le  II ,  on  le  sacra  évoque,  et  on  le  couronna.  Il  avait  souscrit, 
avant  son  élection,  l'acte  par  lemieltous  les  cardinaux  promi- 
rent avec  serment  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  la  réunion, 
jusqu'à  céde^  le  pontificat.  Etant  lépat  en  France,  il  avait  té- 
moigné au  roi  ei  a  l'université  que  si  jamais  il  succédait  à  Clé- 
ment VII,  il  voidait  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  réunir  toule 
l'église.  Les  cardinaux,  (jui  croyaient  sincères  les  discours  de 
Pierre  de  Lune,  et  le  désir  quil  témoignait  pour  la  réunion, 
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s(*  pressèrent  de  IVUre;  mais  ils  se  tromp''rent  :  Benoît  rejeta 
toujours  la  voie  de  rt'union  ;  en  vain  on  le  sollicita  de  consen- 
tir à  la  cession  ;  ni  rois,  ni  princes,  ni  éveques ,  ni  cardinaux, 
ni  conciles  mêmes  ne  purent  le  fléchir.  La  France  s'étant  reti- 
rée, l'an  iSqS,  de  son  obédience,  il  ne  laissa  pas  de  résister  à 
la  voie  de  la  cession  ,  jusqu'à  soutenir  un  siège  dans  le  château 
d'Avignon  ,  où  il  fut  assiégé  par  le  maréchal  de  Boucicaut  :  il 
en  sortit  déguisé  l'an  i4o3,  le  12.  mars.  (  L'on  comptait  encore 
en  France  1402,  Pâques  n'étant  que  le  i5  d'avril.)  La  France  ne 
persista  pas  dans  lepaili  qu'elle  avait  pris,  et  revint  presque 
aussitôt  à  l'obédience  de  Benoît.  L'an  i4o8,  nouveau  sujet  de 
mécontentement  que  donne  ce  pontife  à  la  France.  Le  i4  mai, 
il  fait  remettre  au  roi  Charles  VI  une  bulle  très-offensante  ;  en 
conséquence  de  quoi  le  maréchal  Boucicaut  donne  des  ordres 
pour  Parréter.  Benoît  les  prévient  par  une  seconde  fuite.  Il  se 
sauve  en  Catalogne ,  sa  patrie,  et  se  jette  ,  le  2.^  juillet,  dans 
Perpignan,  où  iifit,  le  i*'  de  novembre,  l'ouverture  d'un  con- 
cile.* Mais  les  cardinaux  de  Benoît  XIII,  qui  étaient  restés  à  Avi- 
f^non ,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  voyant  que  leur  pape  les 
avait  abandonnés ,  se  joignirent  aux  cardinaux  romains*  Tous 
de  concert  indiquèrent  un  concile  général  à  Pise,  au  aS  mars 
de  Tan  1409*  pour  procéder  à  Punion  de  l'église,  le  concile 
s'ouvrit  au  jour  marqué  ;  et  dans  la  quinzième  sesâon ,  tenue  le 
5  juin  ,  on  prononça  sentence  de  déposition  contre  Ange  Cor- 
'rario  et  Pierre  de  Lune*  L'un  et  l'autre  fiirent  déclarés  scbis- 
matiques  »  opiniâtres  et  bérétiques,  coupables  de  panure,  in- 
,  dignes  de  tout  honneur ,  de  tout  droit  de  commanaer  et  re^ 
tranchés  de  l'église.  L'an  t4i5 1  au  mois  d'octobre ,  pendant  U 
tenue  du  conçue  de  Constance^  Benoît  eut  â  Perpignan  une 
entrevue  avec  l'empereur  Sigismond  :  elle  fat  inutile.  Ce  prince 
ne  put  vaincre  son  obstination,  ni  l'engager  à  renoncer  au  pon- 
tificaL  Enfin,  l'an  14179  ^  concile  procéda  définitivement 
contre  lui;  et  dans  la  trente-septième  session ,  tenue  le  26 
juillet ,  il  fiit  déclaré  contumace ,  schismatique,  hérétique ,  et 
'  en  conséquence  déposé  et  privé  de  toutes  dignités. Benoît  mou- 
rut dans  ison  obstinaiion  à  Peniscola,  le  i*'  juin ,  ou  selon 
d^autresy  le  ag  novembre  de  Tan  14^4  (Muratori).  François^ 
Pagi  met  sa  mort  k  l'année  précédente.  Ce  pape  était  âgé  de 
près  de  quatre-vinçt-dîxans ,  et  dans  la  trentième  année  de  son 
pontificat,  d'où  saint  Antonin  semble  conclure  quMl  n'était  pas 
légitime  pape.  Cela  montre  que  du  tenis  de  ce  saint,  ces  pa- 
roles ,  non  videbis  atmos  Peiri  avaient  déjà  cours.  Ciaconius ,  dans 
la  Vie  -de  Benoit ,  rapporte  que  son  corps  ayant  été  transporté 
k  Iglueca,^sa  patrie,  et  inhumé  dans  un  lieu  profane  du  cbâ- 
leau  9  y  est  demeuré  incorruptîUe  \  et  cela ,  dit-il ,  à  cau36  de 
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r«cpniinumçalion  dont  il  avait  été  frappé  oar  U  concile  de 
ConsUnce  :  càril  était  persuadé ,  comme  on  1  a  été  longtems  en 
OccîJent^  et  comme  on  Vest  encore  en  Grèce ,  que  les  cadavre 
des  êxcommunirs  ne  se  pourrissent  pas.  (  V oyez  notre  remai^ue 
wir  le  concile  de  Troyes  de  Tan  «78.  ) 

CXCIX.   INNOCENT  V|i. 

i4o4.  INNOCENT  VII  (Cosmat  DE  Meliorati,  né  à  Sulmone, 
dans  TAbruzze  ,  cardinal  de  Sainte-Croix  en  1^89  ),  fut  élu 
•  p.ipc  îe  17  octobre  1404,  par  les  cardinaux  de  robédience  de 
jftotiilàce,  et  couronné  le  2  ou  le  11  de  novembre.  L'an  i4o5, 
le  soiilèvenient  des  Romains  l'obligea  de  ([uiticr  Rome  le  6  août 
pour  se  rollrrr  à  Viterbe.  Son  absence  le  fit  regretter ,  parce 
qu'elle  transportait  ailleurs  les  richesses  de  la  cour  pontificale. 
L'an  i4o6  ,  les  Romains  lui  ayant  fait  satisfaction ,  il  rentre  dans 
Rome  le  16  mars.  11  mourut  le  6  de  novembre  suivant ,  après 
deux  ans  et  vingt  jours  4^  pontificat  4epuis  §ou  élection. 

PC.    GKÎIGOIRE  XIL 

i4ofi.  Grégoire  XII  (Ange  Courario,  vénitien,  cardinaî- 
prètre  du  litre  de  Saint-Marc  en  i4o.^0i  ^^"^  V^?^  ^^^^  ^^\^]^ 
voix  le  00  novembre  i4oB.  Au  sortir  du  conclave,  il  ratifia 
^  Tarte  qu'il  avait  fait  avec  les  cardinaux,  par  le(jnel  il  s'était  en- 
gagé avec  serment  de  renoncer  au  pontificat  pour  parvenir  à 
runjon.  En  conséquence  il  écrivit  à  Benoît  XllI  pour  lui  pro- 
poser de  concourir  à  l'extinction  du  scbisme  :  il  écrivit  de  même 
un  roi  de  France  et  h  l'université  de  Paris.  Ces  apparences  de 
bonnes  dispositions  causèrent  une  joie  extrême.  Maïs  la  con- 
duite que  tint  Grégoire  fit  voir  qu'il  n'agissait  pas  avec  sincé- 
rité :  néanmoins,  pour  se  justifier  et  faire  croire  qu'il  désirait  IV 
nion,  il  indivpia  ,  par  une  huile  du  2  juillet  1408,  un  concile 
général  pour  la  Pentecôte  de  l'an  iJ^oij.  Les  cardinaux  de  Gré- 
goire et  ceux  de  Benoît  s'étaient  déjà  réunis  pour  en  iiidiquer  uo 
à  Pise.  Celui-ci  se  tint  effectivement ,  et  les  deux  papes  y  furent 
déposés  le  5  juin  1409.  Grégoire  se  mit  pareillement  en  devoir 
de  tenir  le  sien  :  mais  craignant  que  les  Vénitiens  mécontents  Je 
lui  ne  le  fissent  arrêter,  il  s'enfuit  secrètement ,  et  se  retirai 
Gaëte  ,  sous  la  protection  du  roi  Ladislas.  L'an  i/^iz  ,  ce  prîncc 
ayant  fait  un  accommodement  avec  Jean  XXIII,  Grégoire, 
<(ui ,  par-là,  se  voyait  abandonné,  alla  cbercber  un  asile  à 
Himiiii,  avec  trois  de  ses  cardinaux.  Il  y  demeura  trois  ans.  En- 
fin ,  l'an  i4i5,  il  prit  sérieusement  le  parti  d'abdiquer.  Dai» 
celte  disposilionj  il  chargea  le  seigacuv  de  Rimini,  Charla 
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MalatesUf  de  sa  procuration  pour  le  concile  de  Constaoce. 
jUalatesta  s'étailt  présenté  dans  la  quatorzièmè  session,  ténue  1q 
4  juillet ,  y  renonça  au  nom  de  Grégoire  à  la  papauté.  Grégoire 
approuva  tout  ce  qu'avait  fait  son  procureur,  et  dépoisa  les  or- 
nements pontificaux.  11  mourut  âgé  de  quatre-vingt-douze  ans, 
le  i8  octobre  14*79  ^  Aiminî. 

CCI.   ALEXANDRE  V. 

1409.  ALEXA^•DRE  V  (Pierre,  surnommé Philarge  ,  succcs- 
sîvcmcMit  évPque  de  Vicence  et  de  Novarro  ,  puis  archevêque  de 
Milan  ,  cardinal  en  i4o5,)  fut  élu  pa[)e,  ù  l'âge  de  soixante- 
dix  ans  ,  le  2G  juin  1409?  au  concile  de  Pise ,  par  les  cardi- 
naux de  Tune  et  de  l'autre  obédiences ,  au  nombre  de  vingt- 
quatre  :  son  couronnonient se  fil  le  j  juillet,  dans  Téi/liso  ca- 
tncdrale  de  Pise  fSponde).  Muratori,  d'après  Tliieni  de 
Niem  ,  met  cette  cérémonie  au  1-7  juin,  et  l'élection  deux 
jours  auparavant.  Pierre  était  né  dans  l'île  de  Candie,  de  pa- 
rents extrêmement  pauvres  ,  et  ne  se  souvenait  pas  mome  de 
les  avoir  connus.  Comme  il  demandait  l'aumône  dans  son  en- 
fance, un  frère  mineur  le  recueillit,  lui  apprit  le  latin  ,  le  mil 
dans  une  maison  de  l'ordre  lorsqu'il  fut  grand,  et  lui  donna 
l'habit.  Telle  fut  l'origine  du  pape  Alexandre.  Son  gouverne- 
ment fut  extrêmement  faible.  Il  n'agissait  que  par  les  conseils 
pu  les  ordres  du  (  ardinal  lialtbasar  Cossa  ,  prélat  indigue  de 
sa  confiance  ,  mais  auquel  il  tlevait  le  pontificat  qu'il  avait  lui- 
même  refusé,  on  ne  sait  par  quel  motif  (Muratori  ).  Alexandre, 
naturellement  facile  ,  cherchait  à  y)laireà  tout  le  monde,  et  ne 
pouvait  rien  refuser.  Il  fixa  sa  résidence  à  Bologne,  où  son  fa- 
vori élail  légat.  Ce  fut  là  qu'il  donna,  le  10  janvier  i^iOy 
une  grande  bulle,  pour  confirmer  la  sentence  au  concile  de 
Pise  contre  Grégoire  XÏI  et  Benoît  XÏII.  Il  y  mourut  le 
3  mai  suivant,  après  dix  mois  et  huit  jours  de  pontificat,  où 
il  vécut  beaucoup  moins  à  l'aise  qu'il  n'avait  fait  dans  son  ar- 
chevêché de  Milan.  Aussi  disait-il  à  ses  amis  :  j'ai  été  riche  ar- 
chevêque, pauvre  cardinal ,  et  je  suis  pape  mendiant. 


GCIL  lEAK  XXni. 


i4io.  Jban  XXIll  (BàUYiasar  Co^SA,  dont  on  vient  de  par- 
ler, né  Â  Naples,  dhine  famille  noble,  cardinal-Fiacre  de  Saint- 
Enstacbe  en  1402,  )  fbtélu  pape ,  le  17  mai  de  Pan  i^io^  par 
seize  cardinaux  qui  se  trouvèrent  à -Bologne  lorsqu^Alexan- 
dre  Y  mourut.  Il  fut  ordonné  prêtre  le  24 9  et  le  lendemain», 
consacré  et  couronné.  Baltfaasar  était  un  grand  homme  pour 
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les  affaires  temporelles ,  dit  de  lui  Léonard  d'Arezzo,  son  se- 
crétaire; mais  il  n'entendait  rien  aux  spirituelles,  et  n'y  était 
nullement  propre.  Ses  mœurs  n'étaient  d'ailleurs  rien  moini 
qu  édifiantes.  Jean  XXIII  ,  pressé  par  Tenipcreur  et  les  autres 
puissances  catholiques ,  indiqua  un  concile  général  à  Constance 
pour  le  i".  novembre  i4i4i  et  s'y  rendit  le  28  octobre,  non 
sans  avoir  eu  sur  la  route  des  pressentiments  fâcheux.  Lors- 
qu'il eut  passé  la  ville  de  Trente,  son  bouffon  lui  dit  :  San' 
io  Padre  j  che  passo  Trefita  perde.  Etant  sur  une  jnonlagne  du 
Tyrol,  son  équipage  versa,  et  il  tomba  lui-même  sans  se  faire 
de  mal  :  comme  on  lui  demandait  s'il  n'était  pas  blessé  :  de  par 
le  diable ,  répondit-il ,  je  suis  à  bas ,  j 'aurais  mieux  fuit  de  rester 
à  Bologne.  Regardant  ensuite  de  loin  la  ville  de  Constance ,  il 
dit  .*  Je  (fois  ùien  que  c'est  id  la  fosse  où  on  prend  les  renards* 
(Barre,  Hist,  J'^/mm» T.  YII ,  p.  147-)  L'ouverture  du  con- 
cile se  m  le  5  noyembre.  Jean  XXIII  accepta ,  le  2  de  mm 
141^9  là  formule  de  cession  qui  lui  fat  présentée;  mais  il 
refusa  de  donner  une  bulle  de  son  Abdication  ;  tout  ce'  qu'on 
put  obtenir  fut  qu'il  la  notifierait  :  il  s'enfuit  de  Constance,  le 
ao  mars,  déguisé  en  pal£renier,  de  nuit,  selon  quelques  uns, 
ou  en  plein  jour ,  suivant  d'autres,  à  la  faveur  du  tournoi  que 
Frédénc  d'Autriche ,  comte  de  Tyrol ,  donna  pour  seconder 
son  évasion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain^  c'est  (jue  ce  prince,  corn* 
pliceet  compagnon  de  sa  fuile,  le  trahit  ensuite,  intimidé 
paf  les  poursuites  de  l'empereur  Sigismond  et  du  concile ,  et  | 
|e  retint  prisonnier  à  Fribour^,  en  Brisgaviv.  Le  concile,  ins- 
truit du  lieu  de  sa  retraite ,  lui  fit  signifier,  par  les  archevêques 
de  Besançon  et  de  Riga,  le  9  mai,  jour  de  l'Ascension,  une 
citation  à  la  prochaine  session ,  qui  devait  se  tenir  le  i3  do 
même  mois  ;  et  le  burgrave  de  Nuremberg ,  qui  avait  accom* 
paené ces  députés  avec  main- forte,  l'emmena  ensuite  dans  un 
château  voisin  de  Constance.  Jean  n'ayant  pc^int  satisfait  à  la  ci- 
tation, le  concile  le  déclara  contumace  et  suspens  dans  la  di^ 
xième  session ,  tenue  le  14  niai ,  et  dans  la  douzième ,  qui  le 
tint  le  29  du  même  mois ,  le  déposa  et  le  priva  absolument  do 
pontificat,  G>nfiné  ensuite  dans  une  prison  9  il  y  resta  près  de 

3uatre  ans  \  après  quoi ,  l'an  1 4 1 9  ,  il  vint  se  jeter,  le  i3  mai» 
ans  Florence ,  aux  pieds  de  Martin  V,  et  le  reconnut  poor 
vrai  pape.  Martin  lui  fit  un  accueil  très- gracieux ,  et  le  nomma 
doyen  du  sacré  collège.  Mais  il  ne  jouit  de  cet  avantage  que  six 
mois  f  étant  mort  le  aa  novembre  1419*  H  <>vait  tenu  le  saint 
siège  cinq  ans  et  quatre  jours ,  depuis  son  couronnement  jus- 
qu'à sa  déposition.  Son  tombeau  se  voit  dans  le  baptistère  de 
Florence ,  où  il  finit  ses  jours.  (  Voyez  Ladislas  ,  roi  de  Naples, 
Louis ,  électeur  palatin  |  et  Frédéric ,  comte  de  Tyrol. } 
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CCIII.  MARTIN  V. 

i4i^.  Martin  V  (Otton  CoiOimE,  romain;  de  1  ancienne 
maisou  dtis  Colonne,  cardînal-diacre  en  i4o5),  fut  élu  pape  - 
dans  le  concile  de  Gomtiknce,  le  i  i  novembre  14179  intronisé 
le  même  jour  «  ordonné  prêtre  le  20 ,  consacré  et  couronné  le 
221.  Fende  jours  après ,  il  voulut  donner  une-  dispense  de  ma- 
riage entre  parents  dans  un  degi^  défendu  par  les  canons  ;  sur 
l|uoi  Tempereur  Sigismondlui  dit  :  Saint  père  t  oous  powez  bien 
pardonna  les  péchés ,  tnms  non  . pas  les  pertnettre.  Martin  partît  de  ' 
Constance  le  t6  mai  141^9  pour  retourner  en  Italie  ,  visita  à  loi- 
sir les  principales  villes  de  Loinl>ardie  «  et  s^arrêtà ,  le  a6  février  ' 
i4iQ  t  à  Florence,  où  il  séjourna  l'espace  d'environ  19  mois.  Cci 
Sut  là  qu'il  reçut ,  Faiïi  i4ao  ,  une  ambassade  que  l'empereur 
grec  Manuel  Paléologue,  et  Jean,  son  fib  et  son  collègue  mi  en-* 


Saint- Ange ,  avec  titre  de  légat ,  pour  terminer  cette  afi&ire.  Là 
négociation  dura  deux  anSf  au  bout  desquels  l'empereur  et  le  pa-^ 
triarche  insistant  toujours  pour  que  Ton  tînt  un  concile  général  à 
'Constantinople ,  et  non  ailleurs,  sur  les  points  qui  divisaient  les 
deux  églises ,  le  pape  répondit  qu^il  consentait  à  cette  demande, 

Î)oùrvu  que  l'empereur  fournit  aux  frais  et  à  la  dépensé  des  pré* 
ats;  ce  qu'il  savait  bien  être  au-dessus  de  ses  forces.  Ce  fut  e^ 
corc  pendant  Son  séjour  à  Florence ,  que  Martin  V  retira  Bo- 
logne ,  au  mois  de  juillet  1420,  des  mains  de  Bentivpglio.  La 
satisfaction  dont  il  jouissait  à  Florence  fut  altérée  par  une 
chanson  que  les  enfants  venaient  chanter  jusques  sous  ses  fe- 
tiêtres ,  et  dont  le  refrain  était  :  Papa  Marfino  non  val  un  çua^ 
inno.  S'imaginant  que  cette  chanson  avait  été  faite  par  des  per- 
sonnes mal  intentionnées ,  il  voulut  en  marquer  aux  Floren- 
tins son  mécontentement.  Mais  Léonard  Aretin,  son  secrétaire, 
le  désabusa,  en  l'assurant  qu'ils  n'oublieraient  jamais  la  grâce  qu'il 
leur  avait  faite,  par  sa  bulle  du  2.  mai  1419?  d'ériger  leur  églisç 
en  archeveclié.  S'etant  remis  en  route  vers  le  milieu  de  sep- 
tembre 1420,  il  arriva,  le  22  de  ce  mois,  à  Rome,  où  il  fut 
reçu  ,  dit  Platina,  comme  un  astre  bienfaisant.  Le  schisme  qui 
désolait  l'église  depuis  cinquante  et  un  ans,  fut  entièrement 
éteint,  l'an  14^^,  par  la  cession  de  Gilles  de  Mugnos(i),  dit  Clé- 
ment VIII,  qui  abdiqua  le  26  de  juillet.  Il  n'y  eut  plus  enfin 
qu'une  obédience  et  un  pape.  Martin  Y  mourut  la  nuit  du  âo 


(i)  Il  avait  ëtë^élu  Tan  14^4  «  pour  succéder  à  Ficire  de  Lmtj  f9â 
ItS  diiitt  Cfardinaux  qia  ivlyi^ 
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au  AI  de  février  de  l^n  t4^i ,  ayant  tenu  le  saint  siège  treiit 
anSf  trois  mois  et  dix  jours ,  en  comptant  de  celui  de  son 
élection.  Martih  V,  avant  d^étre  élu  »  avait  promis  avec  serment, 
ainsi  que  tout  le  sacré  collège,  de  travailler  dans  le  concile  à  la 
réfonnatiôn  de  Téglise  dans  le  chef  et  dans  les  membres  :  pio« 
messe  qu^on  lui  nt  renouveler,  mais  qu'il  eut  toajoars  soin 
d^éluder.  11  fallait  une  âme  plus  dégagée  que  la  sienne  dé  toat 
intérêt  humain  pour  renoncer  aux  annates ,  aux  réserves  et  aux 
différents  impôts  qui  servaient  à  nourrir  le  luxe  de  la  cour  ro- 
maine. (Voyez  les  conci/cs  de  ÇcnsUmce^  de  Pavie  et  de  Sont.) 
Ce  pape  avait  les  qualités  d^un  prince,  et  quelques  vertus  d*mi 
évéque.  L^église  lui  est  redevable  de  son  union  «  l'Italie  de  sor 
repos,  et  fiome  de  son  rétablissement.  On  croît  que  ce  fut 
Martin  V  qui,  le  premier,  autorisa  ,  par  sa  bulle  Regimmîunir 
crrsaib  Ecclesiœ ,  qui  est  de  l'an  1428  (NS.  )  les  rentes  coosti« 
tuées,  sur  lesquelles  les  théologiens  étaient  fort  partagés.  Mait 
ce  pape  reconnaissail  lui  même  Tantiqmté  iimnénioriale  de  ces 
sortes  de  rentes» 

CCIV,   £UG£N£  iV. 

i43i.  Eugène  IV  (Gabriel  Condolmère,  vénitien ,  carJi- 
Tial-év^que  de  Sienne)  fut  élu  pape  le  '6  mars  14^*,  scloa 
Spnnde,  Pagi  et  Muratori ,  le  4?  suivant  M.  Dupin  ,  leG,  selon 
Ip  P.  Papebroch.  H  lut  couronn-é  le  11  du  même  mois.  (Mural. 
T^Tansi.)  D^s  qu'il  se  vit  établi  sur  le  saint  siège,  an  lieu  (Vagir 
en  père  commun,  il  prit  hautement  parti  entre  deux  familles 
ennemies  ,  les  Colonne  et  les  Ursins.  Eugène  se  déclara  pour 
ceux-ci,  auxquels  il  devait  son  élévation,  et  se  mit  à  per- 
sécuter les  premiers^  qui  lui  en  donnaient  un  beau  prétexte.  En 
effet,  neveux  de  son  prédécesseur,  ils  avaient  abusé  de  ce  titre 
pour  augmenter  les  richesses  de  leur  maison ,  aux  dépens  du 
saint  siège.  Ku  gène  ,  pour  les  perdre  plus  sûrement,  fit  rom- 
mencer  des  procédures  criminelles  contre  tous  les  officiers  de 
Martin  V,  leur  demandant  compte  du  riche  mobilier  de  ce  pape, 
et  des  trésors  quHl  avait  amassés  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
On  fait  état  de  plus  de  cent  de  ces  accusés  à  qui  cette  recherche 
coûta  la  vie.  Les  Colonne^  qui  se  sentaient  coupables ,  prennent 
lafuitCf  assemblènt  des  troupes,  et  rentrent  dans  Rome  le  2^  avril 
ttfix.  Mai&n*y  trouvant  point  leur  &ction  disposée  à  tes  soutenir, 
ils  se  retirent.  Eugène  les  pounoit,  ils  sont  réàoîts  à  demaader 


'à»  dnnâiB  de  cette  «semblée  avec  Enc^ae  ,  Ai  concile  qo*!! 
lui  opposa  j  de  l'éleclkni  qoe  les  pèftt  cie  Blk  ftrent  d^Ainér 
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c!ée,  duc  de  Savoie,  le  5  novembre  14^9^  pour  le  substituer  à 
Eugène,  qu'ils  avaient  déposé  le  :i2  juin  précédent,  jour  au-« 
ouel  il  arrêtait,  avec  l'empereur  Jean  Palëologue,  la  réunion 
(les  deux  églises  grecque  et  latine.  Amcdëc  prit  le  nom  de  Fé- 
lix V,  arriva  le  24  juin  i44o  i  Ripailles  ,  lieu  de  sa  retraite^ 
à  Baie,  où  il  fut  consacré  et  couronné  le  ^4  juillet.  Le  roi  de 
France  ne  voulut  point  embrasser  Tobédience  de  ce  nouveau 
pape.  Il  fut  néanmoins  reconnu  par  plusieurs  universités ,  et 
.  notamment  par  celle  de  Paris,  Il  le  £îit  aus»  dans  quelques  états, 
'  en  Hongrie ,  par  la  réine  Elisabetb  ^  en  Civière ,  elc.  £ugène 
n^eut  pas  k  satûfâctioii  de  voir  finir  ce  schisiiie,  11  moarui  le 
a3  février  t447«  après  avoûr  tenn  le  saint  siège  seize  ans  moins 

2iuelqu^  jours*  Èugène,  sHl  eût  iaît  un  bon  usage  de  ses  talents, 
tait  en  état  de  rendre  à  Tégllse  une  partie  de  son  ancienne 
aplèndeur.  11  n'y  avait  <|a'Â  laisser  £iire  le  concile  de  Bâle, 
dont  les  intentions  étaient  pures»  et  à  seconder  ses  opérations, 
au  lieu  de  les  traverser,  comme  il  fit  par  une  d^aanable  poli— 
tique.  La  réformation,  tant  désirée  des  gjeas  de  bien ,  se  fût  i^is 
efiecluée;  ce  oui  eût  étouffé  les  hérésies  naissantes ,  et  prévenu 
celles  que  les  aLus  autorisés  par  la  cour  de  Rome  ont  dans  la 
suite  occasionnées.  On  doit  compter  aussi  ,  parmi  les  fautes 
énormes  d'Eugène,  l'ordre  qu'il  fit  signifier  au  malheureux  La- 
dislas ,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie ,  par  le  perfide  cardinal 
Julien  ,  de  rompre  la  paix  qu'il  avait  jurée  sur  l'Evangile  avec  . 
les  Turcs,  sous  prétexte  qu'elle  avait  été  faite  sans  la  participa- 
tion du  pape.  (V.  ies  conciles  de  B(Ue,  de  Ferrare  et  de  Florence.  ) 

Eugène  commençait  l'année  dans  ses  bulles  tantôt  au  pre^  * 
mier  janvier,  tantôt  au  aS  mars,  quelquefois  à  Pâques. 
pendant  il  avait  ordonné,  par  une  bulle  de  i440)  que,  dàns 
•toute  Téglise ,  on  conunencelfait  désormais  Tannée  ^  Moël.  Mais 
ni  lui-même  ni  ses  successeurs  ne  furent  fidèles  à  cette  lot», 
oui  fut  adoptée  dans  plusieurs  pays.  Ce  fut  encore  lui  cjui  oi^ 
aonna^Tan  144^9  que  Tannée  de  l'Incarnation  serait  insérée 
dans  toutes  les  bulles  et  rescrits.  lAais  il  n'étendit  pas  cette  loi 
aux  lettres  et  brefs  qu'il  scellait  de  son  sceau  secret.  On  ne  voit 
point  de  traces  d'indiction  dans  ses  bulles.  C'est  à  son  pontificat 
^u'on  rapporte  l'établissement  de  l'induit. 

CCV,  mCOLAS  V. 

i447'  Nicolas  V  (Thomas  de  Sarzane  ,  cardinal-évêque  de 
Bologne  ,  né  dans  un  bourg  près  de  Luni ,  ville  éplscopale  de- 
Toscane  ,  aujourd'hui  ruinée)  ,  fut  élu  pape  le  6  mars  i447  % 
couronné  le  18,  et  aussitôt  reconnu  par  l'Allemagne  ci  In  France. 
Le  roi  Charles  Vil  lui  envoya.  Tannée  suivante,  une  ambassade 
célèbre  )  chargée  de  ^ire  j>lusi€ur;»  ^ro^^o^aioa  ^uur  1«  paix  du 
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rég^îse.  Tout  conspirait  à  cette  paix  :  Nicolas  y  était  porté  paf 
son  caractère  doux  et  paisible;  les  souverains  la  désiraient  ;  le  roi 
de  France  sur-tout,  qui  y  travailla  plus  que  tout  autre;  Félix 
s'y  prêtait  à  certaines  conaitions  ,  qui  lurent  généreusement  ac- 
cordées par  ÏSicolas  ;  les  pères  de  Bâlc  y  concouraient  de  leur 
côté.  Ainsi,  elle  fut  conclue  facilement.  Félix  renonça  au  pon- 
tificat le  9  avril  i449'  (  Voyez  Amédée  VIII  ,  parmi  les  diu:s  de 
Savoie.)  Le  pape  annonça  cette  agréable  nouvelle  à  toute  la  chré- 
tienté, par  une  bulle  du  18  juin  suivant.  H  reçut  à  sa  commu-' 
nion  le  célèbre  cardinal  d'Arles,  déposé  par  Eugène  IV,  serccon* 
cilia  parfaitement  avec  lui ,  et  le  ni  mâne  légat  en  Allemagne. 
Ii*an  i45i ,  Nicolas  reçut  une  ambaissade  de  Constantin  Faléo- 
logue,  empereur  grec,  avec  une  lettre  de  ce  prince^  par  laquelle 
il  lui  demandait  du  secours  contre  les  Turcs  qui  menaçaient 
Constantinople,  et  un  légat  pour  travailler  à  la  réduction  des 
^chisroatiques.  La  réponse  que  le  pape  fit  k  -Pempereur,  en  lai 
envoyant  le  cardinal  Isidore ,  grec  de  naissance  et  archevé^e  de 
Kiovie ,  semble  être  une  prédiction  de  ce  qui  arriva  trois  ans 
après.  Jiiicolas  y  marquait  que  Ton  attendrait  encore  trois  ans 
pour  voir  si  le  figuier ,  qu'on  avait  jusqu'alors  cultivé  inutile- 
ment ,  produirait  du  fruit  ;  et  que  s'il  n'en  portait  pas ,  il  serait 
coupé  jusqu'à  la  racine.  Le  légat ,  chargé  de  cette  lettre , 
trouva  l'empereur  et  les  principaux  de  la  noblesse  et  du  clergé 
très  disposés,  en  apparence,  à  seconder  les  vues  du  pape.  Le 
décret  d  union  des  deux  églises  ,  dressé  au  concile  de  Florence , 
fut  solennellement  accepté  ;  mais  à  condition  cependant  que, 
lorsqu'il  aurait  plu  à  Dieu  de  rendre  la  paix  à  l'empire  et  de 
délivrer  Conslantinople  du  péril  dont  elle  menacée ,  le  même 
-décret  serait  examiné  soigneusement  par  des  personnes  capv 
•bleSf  et  corrigé,  s'il  y  avait  lieu.  11  s'en  &Uut  bien  que  le 
clergé  hi£6rteur  et  le  peuple  accédassent  à  cette  acceptation , 
toute  limitée  qn'dle  était.  Les  enthousiastes  la  condamnèrent 
hautement ,  et  firent  des  reproches  amers  ^  ceux  qui  avaient 
consenti  de  communiquer  avec  les  Latins.  Des  moines  ,  respec- 
.  tés  pour  leur  doctrine  et  la  sévérité  de  leurs  moeurs ,  repan- 
Uaient  du  fond  ^  leurs  retraites  des  anathèmes  contre  le  légat 
et  ses  adhérents.  Les  prêtres  fermaient  leurs  églises  k,  ceux  qoi 
avaient  assisté  dans  Samte-Sophie  à  la  célébration  des  mystères, 
le  jour  que  le  légat  avait  prétendu  constater  l'union  ;  personne 
ne  voulait  entrer  dans  la  mtriarcale,  qu'on  croyait  profanée  :  le 
faux  zèle  avait  passé  jusqu  a  la  lie  du  peuple  ;  on  voyait  les  caba- 
rets pleins  d'artisans,  qui,  le  verre  à  la  main|,|analTicmatisaient 
le  pape  et  les  Azymites  :  c'est  ainsi  qu'ils  nommaient  les  ]^itins. 
On  sut  à  Rome,  par  le  légat,  tous  les  témoignages  de  baine 
9fl  VâçÇf4ilaU«  i*iicQl^s  se  gardai  bien  d'employer  $oû  çft>î 
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àitf  moins  encore  ses  forces  pour  des  ennemis  aussi  invétérés  ; 
il  les  abandonna  volontiers  à  ceux  qu^il  regardait  comme  les  ins-. 
truments  des  décrets  de  Dieu.  L'événement  vérifia  sa  prédiction 
par  la  prise  de  Constanlinople,  qui  tomba  au  pouvoir  des  Tores 
le  29  mai  i4S3.  Le  chagrin  qu'eut  Nicolas  de  ce  malheur,  ne  le 
quitta  jamais,  et  cout.-ibua  beaucoup  à  sa  mort,  arrivée  Pan  i455, 
le  24  de  mars.  Il  avait  tenu  le  saint  siège  huit  ans  et  dix-neuf 
jours  depuis  son  élection.  Ce  pontife,  amateur  des  lettres,  qu'il 
cultiva  toute  sa  vie,  ouvrit  un  asyle  dans  Home  aux  savants  de 
Grèce  ,  que  la  fureur  des  Musulmans  obligea  d'abandonner  leur 
patrie.  Ils  apportèrent  avec  eux  une  grande  quantité  de  précieux 
manuscrits  grecs  et  hébreux  ,  dont  il  enrichit  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Il  ordonna  même  d'en  faire  des  traductions  lalines, 
sur-tout  des  ouvrages  des  pères  grecs.  Rome  lui  doit  aussi  le 
rétablissement  et  la  décoration  de  plusieurs  églises ,  cntr'a titres 
de  la  basilique  de  Sainl-Jean-^e-Latran ,  de  celles  de  Sainte- 
Marie-Majeure  9  de  Saint-Paul  y  de  Saint-Laurent,  de  Saint-^ 
Btienne.  L'Infessura,  écrivain  du  tems,  atteste  que ,  l'an  liSi^ 
il  fit  réparer  les  murs  «  les  portes  et  les  tours  de  Home,  le  Capi- 
tole  et  le  château  Saint-Ange.  Il  est  bien  surprenant  qu'un  si 
bon  pape  et  si  zélé  jpour  le  bien  public ,  ait  été  1  objet  d'une  con- 
juration. Ce  fut  Etienne  Porcaro,  noble  romain^  qui  la  trama, 
riicolas  connaissant  son  humeur  turbulente,  pour  en  prévenir 
les  effets,  l'avait  relégué  dans  le  Bolonnais.  Des  Romains,  l'étant 
venu  trouver  dans  son  exil ,  concertèrent  avec  lui  le  dessein  de 
rétablir  l'ancienne  liberté  de  Rome,  et  résolurent  en  consé- 
quence d'assassiner  le  pape.  Toutes  les  mesures  étant  prises, 
Porcaro ,  le  jour  de  Saint-Etienne,  26  décembre  14^2,  part  de 
Bologne  sans  la  permission  du  cardinal  Bcssarion  ,  légat  du  pays , 
et  s'achemine  vers  Rome,  Le  légal  informe  en  diligence  le  papo 
de  cette  évasion.  On  met  en  campagne  des  espions  oui  arrêtent 
Porcaro,  la  veille  de  l'Epiphanie,  avec  une  partie  de  ses  com- 
plices. Son  procès  ayant  été  aussitôt  instruit,  il  est  pendu  le  Cj, 
janvier.  D'autres  conjurés  subirent  la  mîÉme  peine  |  quelques-uns 
en  furent  quittes  pour  le  bannissement.  (  Muratori.  ) 

Nicolas  commençait  l'année  au  a5  mars.  Ainsi ,  Ton  ne  doit 
pas  être  surpris  de  voir  (quelques -unes  de  ses  bulles,  datées  de 
*  van  144^^ 

CCVI.   CALLISTE  IH. 

1455.  Calliste  III  (Alfonse  Borgia,  cardinal-archevêque 
de  Valence  ,  en  Espagne  ,  sa  patrie  )  ,  fut  élu  pape  le  8  avril 
1455,  à  Tage  de  78  ans,  et  couronné  le  20.  Etant  évéque  ou 
cardinal ,  il  ne  voulut  jamais  accepter  aucun  bénéfice  en  com-t 
menclei  disant  qu'il  était  content  de  son  épouse  qui  était 
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vierge,  c'est-à-dire  Tcglise  de  Valence.  Avant  son  élection," 
étant  au  conclave^  il  avait  fait  vœu  de  déclarer  la  guerre  aux 
Turcs  ,  et  avait  signé  la  formule  de  cet  engagement ,  où  il  pre- 
nait le  nom  de  Calliste  et  le  titre  de  souverain  pontife,  tant  il 
désirait  cette  redoutable  dignité.  Son  premier  soin,  étant  pape, 
fut  d'envoyer  des  prédicateurs  par  toute  l'Europe  pour  exciter 
les  fidèles  k  contribuer  de  leurs  biens  à  celte  entreprise.  L'an 
i45G ,  le  brave  Huniade ,  général  des  troupes  de  Hongrie ,  ayant 
obligé  Mahomet  à  lever  le  siège  de  Belgrade,  le  6  août,  Calhste, 
en  mémoire  de  cette  événement ,  consacra  ce  jour  à  la  fdte  delà 
Transfiguration 9  par  une  bulle  qui  la  rendit  universelle  dans 
toute  l église.  La  mort  d'Huniade,  qui  suivit  de  près  ladéli* 
vrancc  £  Belgrade  ,  troubla  les*  prospérités  des  Cnrétiens,  et 
affligea  le  pape ,  jusqu'à  lui  £aiire  verser  des  larmes;  mais  elle  ne 
ralentit  pas  son  zèle.  11  ne  cessa  d'exhorter  les  princes  à  prendre 
les  armes  contre  les  infidèles.  C'est  ainsi  que  parlent  de  ce  pon- 
tife le  Poggeet  Platine.  Mais  .'ttlneas  Sylvius,  qui  lui  succéda, 
et  Muratori ,  le  peignent  sous  des  couleurs  bien  différentes.  Le 
passion  qu'il  eut ,  disent-ils,  pour  l'avancement  de  ses  neveux  , 
lut  aveugle  et  démésurée.  De  trois  qu'ils  étaient,  il  en  éleva 
deux  au  cardinalat  qu  'ils  déshonorèrent  par  leur  conduite  ;  et  le 
troisième,  nommé  Pierre,  qui  ne  valait  pas  mieux  que  ses  frères , 
étant  resté  dans  le  monde ,  il  l'accabla  ue  dignités  séculières  en 
le  créant  duc  de  Spolctte ,  général  des  troupes  du  saint  siège 
préfet  de  Kome  et  gouverneur  du  château  de  Saint- Ange,  il 
avait  même  dessein  de  faire  passer  sur  sa  tête  la  couronne  de 
I^'aples.  C'est  par  cette  raison  qu^il  refbsa  de  reconnaître  pour 
roi  de  Naples  Ferdinand,  fils  naturel  du  roi  Alfonse ,  qm  lui 
avait  transmis  par  son  testament  cette  couronne.  11  voulut  en- 
gager le  duc  de  Milan  à  se  joindre  à  lui  pour  dépouiller  ce  prince^ 
en  lui  offrant  de  partager  sa  conquête  avec  lui.  Maisle  duc,aan 
de  Ferdinand ,  le  refusa.  Calliste  ne  perdit  point  courage.  Tout 
vieux  qu^il  était,  il  était  rempli  de  feu ,  et  il  avait  coutume  de 
dire  qu'il  n'y  avait  que  les  gens  sans  coeur  que  les  dangers 
effrayassent  ;  et  que  c'était  là  le  champ  où  se  cueillaient  les 
palmes  de  la  gloire  :  Essere  prapHo  solamente  degU  nomini  dap- 
poco  l'<wer  paura  de*  pericoU;  et  cheî  periroli  sono  il  campo^ 
onde  si rarog/i  la  gloria.  Mais  la  mort ,  ajoute  Muratori  ,  vint  dis- 
siper cet  orage.  Callisle  finit  ses  jours  à  Kome,  le  8  août  i458,  à 
Tage  de  fSi  ans,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  .trois  ans  ,  j^uatre* 
inois  moins  deux  jours, 

Callisle  commençait  l'année  au  vingt-cijoq  mars. 

CCVIL    Pl£  11. 

^^58^  Piç  II  QIEneas  SUvius  PicOLoaUNt,  cardinal-évêijue  di^ 
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Sîcnnc),  fut  élu  pape  le  27  août  i458.  Sponde  mcl  l'élection 
de  Pie  11  le  19  d'août,  et  son  couronnement  le  3  de  soplembrc. 
11  était  né,  l'an  i4o5,  à  Corsini ,  dans  le  Siennois,  dont  il 
changea  le  nom  en  celui  de  Pienza  ,  ce  (|ui  fait  dire  à  M,  l)upin 

3u'il  était  natif  de  Pienza.  Enée  avait  assisté  au  concile  de  liâle , 
ont  il  avait  été  secrétaire  sous  le  cardinal  de  Fcnno;  il  avait 
m^me  écrit  pour  la  défense  de  cette  assemblée,  qui  Pavait 
chargé  de  dinérentes  commissions  honorables  par  récompense 
de  son  zèle.  Mais  élevé  sur  le  saint  siège ,  il  justifia  le  proveri>ey 
Honores  mutant  mores ^  et  changea  de  sentiment.  L^an  1459,1e 
a7  mai,  il  se  rendit  à  Mantoue,  où  il  avait  convoqué  une  assem- 
blée de  princes,  pour  traiter  delà  guerre  contre  les  Tues.  Ce  fut 
là  qu'il  donna, le  18  janvier  1460 ,  sa  bulle ExecroAilis;  contre 
les  appels  au  concile;  ce  qui  n'empêrba  pas  Dauvet,  procureur 
général  au  parlement  de  Paris,  d'appeler  de  ce  t  ir  même  bulleau 
futur  concile  général ,  par  ordre  de  Charles  \11.  Les  expres- 
sions dont  Pie  II  s'était  servi ,  en  parlant  de  la  Pragmatique 
Sanction,  furent  le  molif  et  l'objet  de  cet  appel.  Mais  l'année 
suivante,  Pic  o])lint,  par  adresse ,  de  Louis  XI,  successeur  de 
Cliarlcs  VII ,  ral)rogalion  de  la  Pragmatique,  malgré  le  parle- 
ment et  l'université  dcParis,qui  protestèrent  contre  la  surprise 
faite  au  roi  dans  cette  occasion.  L'.ui  14^^'^  ?  Pie  H  puLlia  une 
bulle,  datée  du  26  avril,  dans  laquelle  il  retracte  ce  qu'il  avait 
autrefois  écrit  en  faveur  du  concile  de  Bâle,  et  prie  que  l'on  con^ 
damne  JSneas  Silvius ,  pour  suivre  les  sentiments  de  Pie  IL  Ce 

Sape,  durant  son  pontificat,  fut  presque  toujours  occupé  du 
esseîn  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  et  à  Êire  des  préparatifr 

Î>our  Texécuter  :  c'est  dans  cette  vue  quHlse  rendît  à  Ancône  ^ 
*an  i/fii,  vers  la  mi-juillet  :  il  y  tomba  malade  ,  et  mourut  1» 
nuit  du  i5  au  16  aoAt ,  ayant  tenu  le'saint  siège  sii  ans,  moins 
ODxe  jours.  Pie  11  fut  un  des  plus  savants  homme  de  son  siècle, 
comme  ses  écrits  le  témoignent.  L'empereur  Frédéric  111  l'avait 
honoré  de  là  couronne  poétique  en  le  faisant  son  secrétaire  pliH 
sieurs  années  avant  qu'il  fut  pape.  Sa  conduite  fut  toujours  régu- 
lière, et  il  montra,  pendant  son  pontiGcat,  beaucoup  de  zèle  pour 
la  réformation  des  mœurs  et  la  propagation  de  la  foi.  Sou  a,ou^ 
vernement  fut  d'ailleurs  sage  et  modéré.  S'il  eut  des  défauts, 
comme  on  n'en  peut  douter,  ils  appartenaient  moins  à  sa  per- 
sonne qu'à  la  place  qu'il  occupait. 

Pie  II  commençait  l'année  tantôt  à  Noël ,  ou  au  premier  jan- 
vier, tantôt  au  20  mars.  C'est  de  ce  di  ruier  terme  qu'il  la  fait 
partir  dans  une  de  ses  bulles  datée  de  Sienne  l'an  i4^6  de 
rincarnation ,  le  2$  février  «  la  première  année  de  son  pon* 
tificat  .        »  r 
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CÇVIU,   PAUL  IL 

l4^4»  Paul  II  (  Pierre  Barbo,  vénitien,  cardinal  du  hiré 
de  Saint-Marc),  fut  élu  pape  le  3 1  août  14^4  (liianchini)  et 
couronné  le  i6  septembre  suivant.  Pendant  le  conclave ,  où  il  tut 
élu,  le  sacré  collège  fit  dîyers  règlements  utiles,  dont  ils  lui  6rent 
jurer  l'observance  immédiatement  après  son  élection.  Mais 
dans  la  'suite  il  crut  pouvoir  sWranchir  de  ses  engagements  par 
la  plénitude  de  la  puissance  dont  il  était  revêtu.  Cependant 
pour  se  condlier  la  bienveillance  des  cardinaux ,  il  releva  leur 
dignité  par  âé  nouvelles  prérogatives  <|u'il  leur  accorda,  telles 
que  Tusage  d^une  mttre  semblable  à  la  sienne ,  la  robe  de  pour- 
pre (  que  quelques  uns  croient  néanmoins  plus  ancienne  ) ,  la 
Barrette  de  damas  rouge,  et  pour  leurs  montures ,  la  bousse 
d^écarlate:  toutes  distinctions  qui  ne  tendaient  pas  certaine* 
ment  à  rendre  le  sacré  collège  plus  modeste  et  plus  édifiant. 
Paul  aimait  fort  la  pompe  et  le  faste  pour  lui-même.  Il  était 
bel  homme,  et  l'ignorait  si  peu,  qu'à  son  exaltation  il  voulut 
prendre  le  nom  de  Formose ,  pour  faire  allusion  à  sa  figure, 
lilais  il  sentit  le  ridicule  de  oette  vanité,  et  changea  de  dessein. 
Depuis  long-tems,  les  papes  avaient  négligés  Tusage  de  la  tiare, 
quon  nommait  aussi  le  Paul  en  lit  faire  une  nouvelle 

qui  coûta  cinq  mille  mârcs  d'argent.  Dès  le  commencement  de 
son  pontificat,  il  pensa  sérieusement  à  laguerre  contre  les  Turcs. 
H  ne  fut  pas  moins  appliqué  à  consommer  l'affaire  de  l'abolition 
de  la  Pragmatique.  Lan  14679  il  envoya  le  cardinal  Josfiredi 
pour  travailler  à  faire  vérifier  en  parlement  les  lettres-paten- 


mr'me ,  et  le  recteur  déclara  publiquement  à  Josfredi,  qu'il 
appelait  au  futur  concile  de  toutes  les  poursuites  faites  et  à  taire 
au  préjudice  de  la  loi  qu'il  prétendait  faire  abroger.  L'an  146^^  , 
Paul  11  ,apresbien  des  mouvements  et  dos  soins ,  réussit  à  réunir 
les  princes  d'Italie ,  depuis  long-tems  divisés.  L'an  1470  ,  il  ré- 
duisit, par  une  bulle  du  19  avril  ,  le  Jubilé  à  -^S  ans.  Paul  11 
mourut  d'apoplexie  le  ^8  juillet  1471  (Bianchini),  dans  la  ciii- 
cjunn te -quatrième  année  de  son  âge,  et  la  septième  de  son  pon- 
tificat. Les  Romains  lui  avaient  donné  le  sobriquet  de  Notre- 
Dame-de-Pi'tlê,  parce  que  ses  larmes  étaient  son  dernier  argu- 
menl ,  quand  il  n'avait  pas  de  bonnes  raisons  pour  persuader  ce 
qu'il  disait.  Paul  II  était  peu  lettré,  ce  qui  n'est  pas  étonnant, 

même 
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ies  plus  beaux  esprits  de  Rome.  Mais  on  peut  répondre  avec 
iSponde,  pour  sa  justification,  que  ces  beaux  esprits  étaient  dès 


pfiilosoplies  platoniciens  qui  voulaient  soumettre  les  dogmes  de 
la.  religion  aux  opinions  du  chef-  de  leur  secte.  Platine  ^  Tun 
d^ntie  eux  ..'fat  le  plus  maltraité,  parce  quHl  s^éraaticipà  lé 


Lé 

qu'il  en  dît, par  conséquent,  mérîtérait  peu  d'attetotioii^ 
s'il  n  était  appuyé  du  témoignage  de  Jacques  Picolomini^  cardi-^ 
nal-évéque  de  Pavie,  écrivain  respectable 4  qui ,  soit  dans  ses" 
CommentairèS)  soit  dans  la  lettre  qu^il  écrivit  à  Pâul  lui-mènke 
peu  après  son  exaltation ,  soit  dans  celles  quM  adressé  aUkcardi-. 
naux  qui  1  ^avaient  élu,  fait  un  portrait  fort  désavantageux  dé 
ce  pape.  Il  est  le  premier  pontife  Komain  qui  se  soit  engagé  à 
donner  le  titre  de  roi  très-chrétien  au  roi  de  France.  Ce  fut  aussi 
lui  qui  commença  à  faire  f  rapper  des  médailles  pour  les  mettre 
dans  les  fondements  des  édifices  publics  qu'il  faisait  construire,' 
afin  d'en  marquer  le  tems  à  la  postérité  ;  en  quoi  il  imitait  les 
anciens  empereurs.  Dans  ses  bulles  de  plomb  il  se  faisait  repré- 
senter assis  sur  un  trône.  C'est  à  Paul  II  que  doivent  leur  originô 
les  courses  de  chevaux  à  Rome.  £lle  commeucèreni  à  se  faire  p^c 
la  rue  i{ui  aboutissait  de  la  place  du  Peuple  k  celle  de  Saint-^; 
Marc,  et  qui  depuis  a  eu  le  nom  de  Cpurs,  ti  C&rso,  Dèpuis 
Paul  II,  dit  M.  Pabbé  Richard,  Rome  a  entièrement  changé  dé 
ùce  ;  les  monuments  publics,  les  temples ,  les  places ,  les  palais^ 
les  rues  élargies  ou  alignées ,  les  ornements  même  de  Borne  an-^ 
ti^ue  tirés  des  entrailles  de  la  terre ,  où  ils  étaient  ensevelis,  ont 
pns  une  nouvelle  existence. 

Paul  II  commençait  Tannée ,  tantôt  au  l«^  janvier,  tantôft 
au  aS  mars*  •  .     -  > 

CCIX.   SIXTE  IV* 

1471.  SiXTE  IV  (François  d'ALBESCOLA  de  l  v  Rovêrf^  fran-^ 
ciscain ,  cardinal ,  fils  d'un  necheur  du  village  de  Celles ,  à 
cinq  lieues  de  Savone  ),  fut  élu  pape  le  9  d'août.  C'était  le  car- 
dinal B^sarion  qui  aurait  dû  l'éti'e,  sans  l'indiscrétion  dé 
PétroU,  son  conclaviste,  à  qui  il  se  contenta  de  dire  i  Vous 
.m'aœz  empêché  de  pous  foiré  cardhutl.  Sixte  fut  ctfurcfnné  le 
du  même  mois.  Aussitôt  après  son  élection,  il  entra  dansleé 
vues  dé  son  prédécesseurau  sujet  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ; 
il  équipa,  pour  cette  entreprbe ,  une  flotte  de  vingi-neuf  ga~ 
ières ,  dont  il  donnna  le  commandement  au  cardinal  Caraffe. 
Les  Vénitiens  la  renforcèrent  de  cinquante  autres  ^alèrés  C|u'ila 
envoyèrent,  et  Ferdinand,  roi  de  Naples,]ren  ajouta  vin ^t->> 
linatre  de  son  côté.  Caraile ,  avec  cet  aimement ,  saccâgea  quel-* 
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^oes  contrées  des  Turcs,  prit  Sinyrne,  qu'il  pilla  et  livra  atix  fljTrr* 
ines,  après  quoi  il  s  en  revint,  et  tit  une  entrée  triomphante  à 
Rome.  L'an  i47^  t  ^ixle  i>ermit  à  Alphonse  ,  fils  naturel  de 
J'erdinand,  âgé  pour  lors  de  six  ans  ,  de  posséder  en  commende 
perpétuelle  revcche  de  Saragosse  :  exemple  dont  les  papes  et  les 
rois  ont  fait  grand  usage  dans  la  suite.  Lan  1474?  Sixte  envoie 
son  neveu,  le  cardinal  Julien  de  la  Rovère,  à'i  o<li,  pour  réprimer 
nne  sédition  qui  s'y  était  élevée  entre  les  Guelfes  et  les  Gibelins, 
Julien,  dont  le  talent  n'était  pas  relui  de  la  coneiliahon, 

rirend  le  parli  des  premiers,  et  fait  alors  son  apprentissage  de 
'art  militaire,  ou  il  se  signala  depuis  avec,  si  peu  de  décence, 
étant  devenu  pape.  De  Todi ,  après  avoir  dompté  les  Gibelins, 
il  marcha  contre  le  tyran  Nicolas  Yitelii  qui  s'était  emparé  de 
Citta  di  Caslello.  Pour  le  foixer  dans  cette  place ,  il  fit  venir  à 
son  secours  le  duc  d'Urbin ,  et  l  obligea  enfin ,  après  un  siège 
poussé  vigoureusement, à  déloger.  Sixte  IV,  l'an  «47^»  accorda, 
par  une  bulle  du  i*^  mars,  des  indulgences  à  ceux  qui  célé- 
treraient  la  féte  de  Timmaculée  Conception  de  la  Sainte^ 
Vierge.  C'est  le  premier  décret  de  Téglise  romaine  touchant 
cette  fêle.  L'an  147^ ,  séduit  par  son  neveu  Jérôme  Riario  ,  ce! 

Sape  entra  dans  Taffreuse  conjuration  dés  Pazzi  contre  les  Mé-> 
icis.  (V.  Laurent  de  Médicis,  parmi  les  ducs  de  Toscmm.  ) 
^ixte  alarmé  (  l'an  1480)  de  riavasion  desTurcs,  en  Italie,  dé 
^  prise  d'Otrante  et  de  quelques  antrei  places,  miina  sou 
^e  pour  engager  les  princes  chfëiieiis  à  s'unir  centre  Fennemî 
commua  de  li  foi;  il  fournit  au  roi  de  Naple»,  une  Aotle, 
^vec  le  secours  de  laquelle  ce  prince  reprit  Otrante  sur  les  Turcst 
l'an  1481.  Sixte  IV  mourut,  le  i3  d*ao6t  de  l'an  1484,  dans  la 
foiiuinte^nsième  année  de  son  âge ,  ayant  occupé  le  saint  siéff 
treize  ans  et  cinq  jouis.  Le  népotisme  domina  sous  ce  pon-^ 
tificat. 

Sixte  commençait  l'année  comme  son  prédécesseur.  On  croit 
qu'il  est  le  prenuer  pape  qui  »i  mis  son  buste  sur  la  monnaie 
é-appée  dans  ses  états. 

CCX.  INNOCENT  VIII. 

t484,  IsmoCEKT  VIII  (Jean-Baptiste  CiBO,  dit  le  cardinal  de 
.  Iklelfe ,  noble  génois  ,  grec  d'extraction  )  fut  élu  le  29  aoât 
14^4?  couronné  le  12  septembre.  Avant  que  d'être  dans  les 
ordres,  il  avait  eu  plusieurs  enfants,  dont  il  ne  négligea  poinl 
la  fortune  durant  son  pontificat.  L'an  i4^5,  le  6  janvier,  d  ca- 
nonisa saint  Léopold,  marquis  d'Autriche.  La  même  année,  il 
envoya  des  troupes  aux  barons  de  Naples  ,  révoltés  contre  Ferdi-» 
naud ,  leur  souverain,  U  défendit  ma        >  sous  peine  d'tsr 
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commucatton  »  la  lecture  des  fioneuses  thèses  de  ïéan  Pic  de  la 
Mtrandole.  £lles  avaient  été  soutenues  par  ce  pi  ince ,  l'annéd 
précédente ,  à  Rome,  et  contenaient  neuf  cents  propositions^ 
tirées  d'auteurs  latins ,  grecs ,  hébreux  et  chaldéens.  Pic  n'aivait 
alors  que  vingt-trois  ans.  Les  chevaliers  de  Saint-^lean  de  Jéru* 
salem  avaient  en  leur  garde ,  le  prince  2izini  •  frère  du  sultan 
Bajazet.  Innocent  obtint,  Fan  i438,  de  Pierre  d^Aubusson^ 
leur  grand-maître,  qu'il  lui  Bkt  livré.  Ce  prince  fit  son  entrée  à 
Rome,  le  i3  mars  de  l'année  suivante,  accompagné  de  Fran- 
çois Cibo,fils  du  pape,  et  de  plusieurs  courtisans,  qui  étaient  allés 
au-devant  de  lui.  Le  lendemain ,  il  fut  amené  an  consbtoire  ;  et 
quoiqu^on  Veut  bien  averti  de  fléchir  les  «enoux  en  y  entrant  ^ 
et  d'aller  baiser  les  pieds  du  pape,  il  s'avança  droit  vers  le 
trône  pontifical ,  et  se  coVitenta  d^appuyer  la  bouche  sur  une  des 
épaules  de  sa  sainteté.  On  le  reconduisit  ensuite  dans  un  quar* 
tier  du  palais  apostolique  ,  où  il  demeura  sous  bonne  garde* 
L'ambassadeur  du  sultan  d'Egypte,  menacé  d'une  guerre  aVec 
le  Turc ,  se  trouvant  alors  à  Rome ,  fit  des  instances  accompa- 
gnées des  plus  belles  promesses  pour  avoir  Zisim  en  son  pou-* 
voir  :  mais  ce  fut  envam.  Le  29  juin  de  la  même  année ,  Inno* 
cent  excommunia  Ferdinand ,  roi  de  !Napies,  sur  le  refus  qu'il 
faisait  de  payer  le  cens  accoutumé  pour  son  royaume.  11  en 
vint  même,  le  it  septembre  suivant,  jusqu'à  le  déposer  de  la 
royauté  ;  mais  il  n'osa  prendre  les  armes  pour  effectuer  cette 
sentence,  d'autant  moins  équitable,  que  Sixte  IV  avait  fait 
remise  de  ce  cens  à  Ferdinand.  (  Foy,  les  rois  de  Naples.  )  Inno- 
cent parut  fort  zélé  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  pendant  tout 
son  pontificat,  qui  fut  de  sept  ans  ,  dix  mois  et  vingt-huit  jours; 
mais  son  zélé  eut  peu  d'effet.  Il  mourut  à  l'àgc  de  soixante  ans  , 
le  25  de  juillet  de  Tan  1492.  «  Innocent  VI  II,  dit  un  moderne, 
M  fut  un  modèle  de  douceur,  de  bienfaisance  et  de  bonté.  On 
M  le  vit  toujours  semblable  à  lui-même  ,  savant  sans  faste  , 
M  humble  pontife,  politi(jue  impénétrable  et  grand  pacificateur. 
»>  A  sa  mort,  ileulla  consolation  devoir  toute  l'Italie  en  repos 
i»  par  ses  soins ,  sa  vigilance  et  ses  vertus.  »  Il  y  a  bien  du  vrai 
dans  cet  éloge  :  mais  peu  de  lecteurs  éclairés  voudront  y  souâ" 
crire  sans  restriction. 

C'est  ce  pape  qui  introduisit  dans  ses  constitutions  lesclauses 
moins  proprii^  et  motu  proprio^  qui  ont  toujours  été  rejelées  en 
France.  Il  commençait  l'année,  dans  ses  bulles,  tantôt  au 
janvier  ,  tantôt  au  aS  mars.  On  voit  la  même  variation  dans  la 
chancellerie  apostolique  de  son  tems.  Il  est  remarquable  qu'une 
même  bulle  d'Innocent  VIII ,  datée  d'une  année ,  s(;  trouve  pu- 
bliée Tannée  précédente  à  la  chambre  ap{)sloli(jiie.  'J  elle  est 
celle  qui  concerne  la  iuridiction  et  les  pouvoirs  des  auditeui'^ 
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de  Bote.  Datum  Romce  ,  est-il  dit  à  la  fin  de  cette  bulle  ,  ann^ 
'Incamatioms  1).  mcccc  lxxxviii.  id,  jan.  Et  plus  bas  :  Lecia 
*fimn4B.m  Cancel.  Apost.  dU  Sabboti  19  jan.  1487.  CVst  que  U 
pape  çammeoçait  l'année  4  Noël ,  et  là  chambre  au  26  mais.  - 

CCXl.   AI^EXANDKE  VI, 

1492.  Alexandre  VI  (Rodrigue  Borgl\,  de  la  maison  de 
Xenzoli ,  par  son  père,  cl  de  celle  de  Borgla ,  par  sa  mère,  nè 
à  Valence  ,  en  Espagne ,  dont  il  devint  archevêque ,  orée  car- 
dinal, en  par  le  p:ipe  (  alliste  III,  son  oncle  maternel, 
vice-chancelier  Je  Tégllse  romanie),  fat  élu  pape  le  11  août 
11492  ,  et  couronné  le  26  du  même  mois.  Jamais  ,  peut-être, 
élection  de  pape  ne  fut  plus  contraire  à  l'esprit  et  à  la  discw 
|)line  de  Téglise.  Borgia  avait  acheté  du  cardinal  Ascagne  Sforce 
€t  sa  voix  et  cejiles  de  tousses  partisans,  qui  étaient  nombreux, 
inoyennant  la  cession  de  tous  les  offices  quHl  tenait  dans  la 
fïQur  romaine ,  plusieurs  bénéfices  jconsidéraDle^ ,  et  un  palais, 
TÎcheroent  meublé.  ■.  Cette  manière  .simoniaque  d'arriver  à  Ja 
|)apauté,  ré  pondait  à  la.  vie  au'U  avait  menée  jusqu'alors;  car 
était  déjà  si  décrié  pour  les  mœurs  ,  qu'on  fiit  surpris  et 
'  jndigné  dv-  choix  que  les  cardinaux  venaient  de  faire.  Les  hit-» 
loriena  du  teins  parlent  de  samattressé  Yanpzia,  dont  il  eut, 
levant  son  exaltation,  trois  fils,  Jean,  César. et  Geoffroi,  avec  une 
£lle,  nommée  Lucrèce.  L'an.  1 494 «  apprenant  que  Charles  Villt 
it>i  de  France ,  se  dispose  à  passer  en  Italie ,  pour  faire  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples ,  après  l'avoir  invité  lui-m^me  à 
cette  expédition  ,  il  négocie  dans  toutes  les  cours  f- et  mèoM 
dans  celle  du  Wtan  Bajazet ,  pour  susciter  des  emiemis.  à  ce 
princç.  Ces  mauvements  ayant  été  inutiles,,  il  fait  un  traité 
d 'alliance  avec. Charles,  lorsqu'il  le. voit  maître  dans  Rom& 
Le  voyant ,  ensuite ,  possesseur  du  royaume  de  Naples ,  il  se 
ligue  avec  l'empereur  et  les  Vénitiens,  pour  l'en  chasser. 
{y*  Charles  Vlll,  roi  de  France).  L'au  i497  «  ^  7  il 
érige  ep  duché  la  ville  de  Bénévent ,  dont  il  met  en  possessioi 
Jean,  son  fils,  déjà  duc  dç  Gandie,  au  royaume ^de  Valence; 
mais,  le  1 4  du  même  mois,  Jean  est  trouvé  assassiné  dans  soi 
jit.  L'an  1 498,  Alexandre  envoie  à  Louis  Xll ,  roi  de  France,  le 
cardinal  César,  son.  autre  fils,  chacgé  de  la  bulle  de  dissoW 
lion  de  spn  mariage  avec  la  reine  Jeanne.  Louis  donne  à  César, 
pour  récompense,  le  duché, de  Valentinois.  (V.  lês.dëcsdt 
raleniinois).  Ce  don  ne  remplissait  pas  encore  les  vœux  du  pape 

Î>our  l'élévation  de  ce  fds.  L'an  iSoi  ,  des  deniers  du  jubilé  de 
'année  préccdcnic  ,  Alexandre  lève  une  petite  armée,  pour 
ine^Ue  Cé^af  en  possessiqp  de  la  Aomagiac»       ipeii^  J^anae^ 
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iâdnt  il  avait  dissout,  comme  oh  l'a  dit,  le  mariage  avec  * 
Louis  XII,  ayant  fondé  les  Anmonciades,  il  donne,  le  12  février 
de  l'an  iSoa,  une  bulle  pour  confirmer  cet  ordre.  Alexandre 
avait  mis  dans  ses  projets  la  ruine  de  la  maison  des  Ursins.  Mais 
comme  elle  était  sous  la  protection  de  la  France  ,  il  fallait 
commencer  par  lui  ôter  cet  appui.  Le  duc  de  Valentinois  y 
roussit,  en  faisant  espérer  la  papauté,  après  la  mort  de  son 
père,  au  cardinal  d'Amboise ,  ministre  de  J.ouis  XI! ,  et  à  ce 
prince,  des  secours  du  pape,  pour  le  recouvrement  du  royaume 
de  Napies.  Louis ,  persuadé  par  son  ministre,  consent  que  toutes 
les  terres  des  Ursins  soient  cédées  au  pape ,  et  qu'on  remette 
entre  ses  mains,  le  fils  unique  du  chef  de  cette  maison.  Mais 
dans  ces  entrefaites,  Alexandre  tombe  malade,  le  12  aoilt , 
d'une  fièvre  double  tierce,  qui  le  conduit  au  tombeau  le  18 
du  même  mois,  à  l'âge  de  soixante  et  douze  ans  ,  après  avoir 
reçu  les  sacrements.  Tel  est  le  récit  de  Burchard  ,  maître  des 
cérémonies  de  ce  pape  ,  sur  sa  mort  et  ce  qui  l'occasionna  : 
récit  bien  opposé  à  celui  de  Guichardin,  qui  le  fait  mourir  d'un 
vin  empoisonné,  qu'il  avait  fait  préparer,  dit-il,  à  certains 
cardinaux  ,  dont  il  voulait  se  défaire  dans  un  repas  ,  et  qui  lui 
fut  donné  par  mégarde.  Il  n'y  a  pas  de  pape  dont  on  ait  dit 
plus  de  mal  que  d'Alexandre  VL  Mais  la  vraisemblance  manque 
quelquefois  aux  forfaits  qu'on  lui  impute.  La  comparaison  qu'on 
a  faite  de  lui  avec  Néron  est  insoutenable.  Autant  la  conduite 
de  l'empereur  était  insensée,  autant  la  politique  du  pape  était 
adroite  et  déliée.  Il  traita  avec  tous  les  prince^  de  l'Europe , 
et  vint  à  bout  de  les  tromper  tous.  Personne  ne  fut  la  dupe  de 
Néron ,  parce  qu'il  ne  mettait  aucun  artifice  dans  ses  crimes  ^ 
et  n'avait  aucune  suite  dans  son  gouvernement.  C'est  princi- 

rl^ent  depui^  Alexandre  VI ,  que'  les  panes  ont  commencé 
jouer  un  rôle  parmi  les  princes  temporels ,  et  à  mettre  un 
poids  dans  les  intérêts  des'  puissances  de  l*£urope. 

Ce  pape  commençait  Tannée,  dans  ses  grandes  bulles,  au 
mars*  • 

CCXIL   PIE  IIL  . 

i5o3.  Pie  III.  (François*  PicoiOHlin,  cardinal  de  Sienne,^ 
diacre V  neveu  de  Pie  II  ) ,  fiit  élu  pà]^  le  septembre  i5o3, 
ordonné  prêtre  le  3o  du  même  mois ,  consacré  le  ])remier 
d'octobre ,  et  couronné  solennellement  le  8.  Son  élection  ftit 
applaudie  de  tous ,  à  l'exception  du  cardinal  d'Amboise ,  «pit 
comptait  sur  la  tiare  et  fut  la  dupe  du  conclave.  On  conçut  dé 
grandes  espérances  du  gouvernement  de  Pie,  mais  une  mort 
prématurée  les  fit  évanouir,  et  causa  un  deuil  générai  dans* 
VégUse.  9ié  ne  fit  (|uç  languir  d^uis  le  jour  de  son  élection  | 
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jusqu^au  i8  dWobrer  qui  fiit  le  terme  de  sa  yie.  Il  tCmik 
tenu  le  saint  siège  que  vingl-sepi  jours*depuis  son  élection.  Les 
Tënitiens  profitèrent  4^  Tétat  d'inaction  où  sa  langueur  Tavail 
réduit,  pour  se  resaisîr  des  places  qu'Aleiandre  Yi  leur  avait 

CCXIIi.   JULES  IL 

i5o3*  Jules  IL  (Julien  db  la  RovÈnBf  cardinal  de  Saint<* 
Pierre  aux  Liens ,  en  14719  évé^pie  d'Avignon  9  en  dernier 
lieu  f  après  avoir  occupé ,  successivement  ^  les  sièges  de  Car- 
pentraSf  d'Albano,  d^Ostie,  de  Bologne,  né  au  Bourg  d'Al« 
oizale,  près  de  Savone,  neveu  de  Sixte  IV),  fut  eiu  pape^ 
le  premier  novembre  i5o3,  intronisé  le  même  jour  et  cou- 
ronné le  19.  Ses  ennemis  Tont  accusé  d'avoir  acheté  la  tiare 
à  prix  d'argent.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  son  élection  était 
concertée  et  conclue  avant  qu'il  entrât  au  conclave.  Le  26  dé- 
cembre suivant,  il  donne  une  bulle,  par  laquelle  il  permet  à 
Henri,  prince  de  Galles,  d'épouser  Calnerine  d'Aragon,  veuve 
de  son  frère  Arlus.  Emmanuel ,  roi  de  Portugal ,  avait  obtenu 
d'Alexandre  Vl ,  la  permission  d'épouser  les  deux  sœurs.  Jules 
se  régla  sur  cet  exemple,  et  ne  prévit  pas  les  suites  funestes 
de  sa  dispense.  Une  des  grandes  occupations  de  ce  pape,  fut  le 
recouvrement  des  terres  qui  avaient  été  usurpées  sur  le  saint 
siège.  La  Romagne  était,  pour  une  partie,  entre  les  mains  des 
Vénitiens,  depuis  la  mort  d'Alexandre  VI.  César  Horgia,  qui 
s'était  emparé  de  l'autre ,  avec  plusieurs  places  de  la  marche 
d'Ancône  et  du  duché  d'Urbin  ,  n'était  pas  disposé  à  s'en 
désaisir.  Les  Bentivoglio  possédaient  Bf>logne  ,  les  Baglioni , 
Pérouse,  etc.  Jules  forme  aes  prétentions  sur  lous  ces  domaines, 
et  emploie  les  armes  temporelles  et  spiriluell  .s  pour  les  recou- 
vrer. Après  avoir  dépouillé  Borgia  ,  il  attatjue  Uenlivoglio  ,  qui 
abandonne  Bologne  sans  tirer  l'épée.  Baglioni,  sur  la  première 
sommation  ,  rend  Pérouse.  Les  Vénitiens  sont  les  seuls  qui 
résistent.  Au  milieu  de  ses  occupations,  Jules  entreprend  de 
rebâtir  Téglise  de  Saint-Pierre,  sur  les  dessins  du  Bramante, 
et  en  pose  la  première  pierre,  le  18  avril  i5oG.  L'intention 
du  Bramante  élail  de  faire  une  église  en  croix  latine  ,  avec  un 
vestibule  ou  portique ,  qui  devait  être  porté  sur  trente-six 
colonnes ,  dans  le  goût  de  celui  du  Pantnéon ,  et  à  peu  près 
dans  les  mêmes  dimensions.  I..'ouvrage ,  après  la  mort  de  cet 
architecte,  arrivée  l'an  i5i49  fut  continué  sur  un  plan  incom* 
paraUement  plus  vaste,  par  Raphaël  d'UAin,  et  après  lui, 

n Michel-Ange  Buonarotti.  L'an  i5o8  m  au  mois  de  déoendifs  « 
es  conclut,  par  ses  nonces,  avec  l'empereur,  -le  rot  de 
France  et  le  rqi  d'Aragon ,  la  fameuse  ligue  de  Gambiai  contre 
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tcftVéQitiens.  «>  Outre  les  domaines  quUl  revendiquait  ^  il  avait 
9  encore  à  se  plaindre  de  la  république  de  Venise,  où  ion  auto* 
9  nié  était  peu  respectée.  Cependant  il  ne  voyait  pas  sans  in** 
»  quiétude  ,  le  roi  de  France  étendre  sa  domination  en  Italie, 
a  et  le  passé  lui  faisait  assez  comprendre  combien  il  importait 
it  au  saint  siège  ,  d'en  exclure  tout  a  fait  les  empereurs.  11  tenta 
»  donc  de  négocier  avec  les  Vénitiens  :  il  leur  apprit  la  ligue 
j*  qui  avait  été  faite  en  son  nom,  mais  à  laquelle  il  n'avait  pas 
j»  consenti;  et  il  leur  offrit  de  s'y  opposer  par  toute  sorte  de 
a  moyens  ,  s'ils  voulaient  lui  restituer  Faenza  et  Kimini ,  les 
m  assurant  qu'il  ne  négligerait  rien,  de  son  côté,  pour  empêcher 
»  en  Italie,  Taccroisiement  de  la  pnissaiieedes  oarbares;  c'est 
»  ainsi  q^u'ib  nommait  les  Allemands  ^  les  Espagnols  €t  les 
»  Français  )  »•  (  Condillac  )•  Les  Vénitiens ,  par  une  prësomp-* 
tion  téméraire  t  dont  il  n'y  a  pas  d'<exemple  dans  le  reste  de 
leur  histoire,  rejettent  ces  offres.  Le  pape,  irrité  de  cette  marque 
de  mépris,  ratifie  la  ligue,  le  amafs  iSog ,  par  un  acte  en 
j^rme  de  bulle.  Peu  de  jours  après  cette  ratification,  Jules 
publie  contre  les  Vénitiens  une  ouUe  terrible ,  par  laquelle  il 
£bs  admoneste  de  satisfaire  à  Teglise  dans  vingt-quatre  jours, 
tous  les  peines  les  plus  grièves.  Le  sénat  de  Venise  appelle  de 
cette  bulle  au  futur  concile.  Jules  condamne  ces  sortes  d'appels 
par  une  autre  bulle  du  premier  juillet,  ^es troupes,  cependant, 
reprennent  les  places  qu'il  redemandait  à  la  république.  L'an 
i5io,  les  Vénitiens  se  soumetlenlau  pape,  et  reçoivent  solen- 
nellement l'absolulion,  le  aS  février.  Jules,  alors,  se  ligue  avec 
cette  même  république ,  pour  chasser  d'Italie  les  Français , 
dont  il  n'avait  plus  besoin.  L'an  i5ii  ,  il  fait  en  personne,  le 
casoue  en  téte  et  la  cuirasse  sur  le  des,  le  siège  de  la  Mirandole, 
qu'il  prend  le  at  bnvier,  par  capitulation.  Il  y  entre  en  vain-? 
qucur  par  la  brèqne  ;  mais  sa  fortnne  chanse  tout  à  coup.  Tri^ 
irolce,  général  des  troupes  françaises»  se  rend  maître  de  Bologne, 
et  met  en  déroute  l'armée  du  pape  et  des  Vénitiens.  Jules  est 
obligé  de  se  retirer  à  Rome.  En  passant  à  Rimini,  il  a  le 
dépuisir  d'y  voir  les  placards  de  la  convocation  que  les  cardi* 
naux ,  de  concert  avec  la  France ,  avaient  faite  d*un  concile 
à  Pise.  Jules,  pour  opposer  concile  à  concile ,  en  convoque 
un  à  Aorne.  {Toyez  la  Chron.  des  Conciles.)  L'an  iSia, 
Jules,  par  une  bulle  du  21  juillet,  excommunie  le  roi  de 
France,  met  son  royaume  en  interdit,  et  dispense  ses  sujets 
du  serment  de  fidélité.  L'an  i5i3,  il  meurt  la  nuit  du  20  au 
2,1  février,  pendant  la  tenue  du  concile  qu'il  avait  indiqué  à 
Rome.  Gradenico  dit  que  ce  fut  la  crainte  d'être  déposé  par 
le  concile,  qui  lui  causa  la  mort.  Il  était  âgé,  pour  lors,  de 
soixante  et  douze  ans  ^  et  avait  occupé  le  saint  siège  neuf  aa:> , 
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trois  molà  et  vingt  jours.  Jules  II  employa ,  pour  velever  la 
puissance  temporelle  du  saint  siège,  les  moyens  les  plus  propret 
à  lui  faire  perdre,  s'il  était  possible ,  sa  puissance  spintuettef 
f  o  quoi  consiste  sa  véritable  grandeur. 

Dans  une  des  médailles  frappées  par  son  ordre  pour  tnnsiiièt«< 
Ve  àla  postérité  les  principaux  événements  de  son  administra^ 
tion  ,  il  paraît  en  habits  pontificaux 9  la  tiare  en  téte,  et  le  fouet 
à  la  mam ,  chassant  les  Francis ,  et  foulant  aux  pieds  Téeu  de 
France,  il  se  glorifiait  d'avoir  affranchi  l'Italie  du  joug  de» 
étrangers en  les  détruisant  les  uns  parler  autres,  et  de  l'avoir, 
disait-il  ,  purgée  de  ces  essaims  de  barbares  qui  l'infestaient^ 
Jules  cachait  sous  ces  beaux  dehors ,  dit  un  moderne  ,  le  dessein 
qu'il  avait  toujours  eu  de  dominer  seul  dans  son  pays  et  d'éta- 
blir sur  tacit  de  débris  son  despotisme  exclusif.  C'est  sous  son 
pontificat,  selon  M.  Fleuri  (IX*.  discours),  que  commença  de 
s'établir  ropinion  de  l'infaillibilité  pontificale.  Ce  pape  fut  le 
premier  qui  laissa  croître  sa  barbe  pour  inspirer  au  peuple,  par 
cette  singuralitc,  plus  de  crainte  et  de  respect,  François  1*' , 
Charles-CJuint ,  et  tous  les  autres  rois  suivirent  cet  exemple  , 
qui  fut  adopté  à  Tinsiant  par  les  courtisans  et  ensuite  parle 
peuple.  Jules  II  se  fit  faire  une  tiare  d'or  massif,  et  la  couvrit 
encore  de  pierreries,  il  la  portait ,  dit- on ,  dans  les  grandes  cér 
remonies. 

CCXIY.   LEON  X. 

i5i3.  LÉON  X  (Jean  DE  MÉDicis,  cardinal-diacre,  né  h 
'  Florence)  ,  lut  élu  pape  à  36  ans,  le  11  mars  i5i3,  ordonné 
prêtre  et  évèque  le  19.  11  fit  son  entrée  à  Rome  le  1 1  d'avril ,  le 
mêoie  jour  qu*il  avait  été  fait  prisonnier  l'année  précédente  à 
la  bataille  de  Kavenne,  gagnée  par  les  Fran<^is,  et  monté  sur 
le  m^me  cheval  qu'il  avait  à  cette  bataille.  Peu  de  jours  après  il 
choisit  pour  ses  secrétaires  Rieirre  Bembo  »  vénitien ,  el  Jacquet 
.  Sadolet  de  Modène,  les  deux  littérateurs  les  plus  polis  de 
ritalie,  et  que  leur  mérite  éleva  Pun  et  Taulre  dans  la  suite  as 
cardinalat  L'an  i5i7,  le  16  mars,  il  termina  le  concile  de 
Latran,  commencé  par  son  prédécesseur.  Léon  découvrit  pres« 
^c]^'au  même  tems  une  conjuration  formée  contre  lui.  £lle  avait 
pour  chefs  les  cardinaux  (etruçci  et  Bandinelli.  Le  premier  fiit 
exécuté  à  mort  ;  l'autre  condamné  à  une  prison  perpétuelle. 
Léon  voulait  vivre  et  régner  en  souverain ,  coqime  il  l'avait 
déclaré  à  son  inauguration  :  pour  augmenter  sa  cour ,  il  fit ,  le 
premier  juillet  iSiy,  une  promotion  de  trente-et^un  cardi-» 
naux  :  ce  qui  était  sans  exemple.  (  U  n'est  cependant  pas  vrai  «10 
tous  ces  cardinaux  fussent,. Comme  l'avance  un  moderne,  de» 
hommes  de  plaisir.     trouve  parmi  eux  uia  Laurent  Gampègi^f 
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Hnn  des .plm savante  ^  -des  plus  habiles  et  des  plût>saints  pnélats 
de  son  tems;  le  fameux  Gajetan  qui  fut  ensuite  employé  contre 

Luther ,  le  cardinal  Trivulce ,  qu'on  appelait  le  modèle  de  la 

Î)robité  et  de  la  vertu  ,  le  cardinal  d'Ulrecht,  qui  fut  ensuite 
e  pape  Adrien  VI ,  le  respectable  Gilles  de  Vlterbe,  générai 
des  Augustins).  La  même  année ,  voulatit  continuer  la  cons- 
frucûon  de  la  basilique  de  Saint-Pierre  ,  et  les  fonds  lui  man- 
quant, il  a  recours  ,  pour  en  faire,  à  la  voie  des  indulgences, 
et  charge  les  Dominicains  de  prêcher  cette  dévotion.  Ces  reli- 
gieux n  éprouvèrent  de  contradiction  auVu  Saxe,  dans  rexercice 
le  leur  ministère.  Martin  JUuther^  ide  l'ordre  des  ermites  de 


s^éleva  contre  ces  prédicateurs  ,  dont  «il  attaqua 9  ^sans  aéiia* 
gement ,  la  doctrine ,  .aîoai  que  la<i;oûduite,  dans  ses  sermons, 
et  ses  écrits.  On  dit  communément,  d'après  Fra<Paolo  et  Gui* 
chardtn ,  que  la  préférence  donnée  par  I^on  X ,  aux  Domi- 
nicains, sur  les  Augustins,  par  la  .publication  des- indulgences^ 
irrita  d'autant  plus  les  derniers,  qu'ils  la  regardaient  comme 
un  passe-droit  qui  jamais  ne  leur  avait  été  fait.  Mais  le  cardinal 
Paliavicini  prouve  que  semblable  cummlssion  avait  été  donnée 
aux  Franciscains  sous  Jules  il ,  en  trois  diffcreutes  occasions. 
Elle  n'appartenait  donc  pas  aux  Augustins  par  un  privilégié 
exclusif  On  dit  encore  avec  aussi  peu  de  vérité  ,  que  ce  (tirent 
leurs  disputes  avec  les  Dominicains,  touchant  la  distribution  des 
indulgences,  qui  firent  naître  à  Luther  l'envie  de  dogmatiser. 
Il  est  certain  que  dès  i5i6,  il  avait  fait  soutenirà  Wittemberg," 
des  thèses  publiques ,  où  les  personnes  éclairées  aperçurent  le 
germe  des  erreurs  quMl  enseigna  depuis.  Mais  les  abus  que  corn-- 
mettaient  les  quêteurs  des  indulgences ,  et  les  propositions-^u- 
trées  quHb  débitaient  en  chaite  sur  leur  pouvoir,  lui  donnèrent 
occasion  de  répandre  sa  bile  et  son  venin  avec  plus  de  liberté* 
Telles  furent  les  premières  étincelles  de  ce  grand  incendie, -qui 
embrasa r£urope..L'an  i5i8,  le  9  décembre,  Léon  rend  un 
décret  pour  autoriser  les  indulgences,  et  condamner. le(s  erreurs 
.de  Lutner  sur  ce  sujet.  Luther,  protégé  par  l'électeur  de  Sate , 


,  ie  purgatt 

pape,  les  vœux  monastiques,  etc.,  et  débite  sur  tous  ces  articles, 
des  nouveautés  scandaleuses.  L'an  i52o,le  i5  juin,  Léon  publie 
contre  les  erreurs  de  Luther,  une  bulle  qui  commence  par  ces 
paroles  du  pseaume  78  ;  Lt^ez-^ous»  Seigneur^  et  défendez  i>otr^ 

m.  o        53    .  . 
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tauu»  Lôther  en  appelle  au  filtnr  concile;  mais  loin  de  s'en  ies&t 
là ,  il  &it  brûler  publiquement  la  bulle ,  avec  toutes  les  décré^ 
taies  des  papes ,  à  Wittemberg.  Lëon  X  donne  une  seconde 
bulle  ,  leo  janvier  iSai ,  par  laquelle  il  frappe  d'anathèmecet 
hérésiarque  et  ses  sectateurs.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  « 
se  joint  au  pape,  et  anathématise  Luther  et  sa  doctrine ,  par  son 
décret  du  i5  avril  i52i.  Léon  X  mourut  le  premier  décembre 
suivant,  âgé  seulement  de  quarante-quatre  ans,  après  avoir 
gouverné  Véglise  huit  ans,  nuit  mois  et  vingt  jours.  {Voyez 
rarlicle  de  IfVançoisI,  roi  de  France,  au  sujet  du  concordat 
fait  entre  le  pape  Léon  X  et  ce  prince).  Le  pontificat  de  Léon  X 
est  l'époque  du  renouvellement  des  lettres  et  de  la  renaissance 
des  arts.  Ce  pâpe  encouragea  les  talents  par  sa  protection  et 
ses  libéralités.  £n  reconnaissance,  la  postérité  lui  a  (ait  le 
knêmc  honneur  qu^à  Auguste,  en  apjpellant  de  son  nom  le 
siècle  où  il  a  téanh.  Du  reste ,  ce  ne  fat  ni  un  pontife  édifiant, 
ni  un  habile  poCtique.  Avant  son  exaltation  ^  il  avait  mené  une 
vie  assez  réfi^léc.  Mais  les  beaux  esprits  qu^il  admit,  étant  pape, 
dans  sa  fimnliarité ,  gens  pour  la  plupart  de  mœurs  licentieuses, 
lui  corrompirent  le  cœur  ][Nir- leurs  flatteries.  Enivré  de  lenis 
encens,  il  étala  une  magnificence  aussi  ruineuse  qu^indécente, 
et  préféra  à&  amusements  frivoles,  souvent  même  criminels, 
aux  devoirs  austères  de  sa  place.  La  conduite  qu'il  tint  dans  les 
conjonctures  critiques  où  il  se  trouva ,  ne  fait  pas  l'éloge  de  sa 

Srudence.  Ses  prédécesseurs  avaient  réglé  que  le  royaume  de 
[aples  était  incompatible  avec  l'empire.  En  conséquence,  il  lit 
au  mois  d'août  1620,  avec  le  roi  François  1,  un  traité  pour 
la  conquête  de  ce  royaume ,  dont  l'empereur  Charles-Quint 
refusait  de  se  dessaisir.  Mais  les  menaces  de  l'empereur  obli- 
gèrent, l'année  suivante,  Léon  à  lui  accorder  dispense,  par  traité 
du  8  juin ,  pour  posséder  les  deux  couronnes  à  la  fois.  Dès-lors 
il  réunit  ses  forces  à  celles  de  Charles-Quint  contre  la  France. 
Son  aversion  pour  les  Français  devint  si  mnde ,  qu'il  monrut 
de  joie,  dit-on,  en  apprenant  leur  expolsion  du  Milanab. 

Léon  \  dans  ses  lettres ,  date  le  commencement  de  son  pon- 
tificat avant  son  couronnement.  Il  suit,  quelquefois,  le  calcul 
Florentin.  Il  compte  aussi  quelquefois  les  jours ,  comme  nous, 
dans  l'ordre-  direct. 

Sous  Léon  X  ,  il  y  avait  à  Rome  un  prêtre  qui ,  si  l'on  en 
croît  Laurent  Joubert ,  médecin  contemporain  ,  (  Traité  des 
erreurs  populaires)^  passa  quarante  ans  sans  prendre  aucune 
nourriture.  «  Le  pape,  dit-il,  ne  le  voulait  point  croire;  il  fit 
9  garder  à  vue  ce  prêlre  pendant  plusieurs  années ,  et  le.fait 
•  fut  constaté,  w 
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CCXV.   ADKIEN  VI.  ^ 


i522.  Adrien VI.  (Adrien  Floreî^t,  cardinal,  évéque  de 
Tortose,  né  l'an  14^9  ,  de  parents  obscurs,  à  TJlrecht,  suivant 
le  plus  grand  nombre  des  historiens ,  à  Amsterdam ,  selon 
oueiques-uns ,  au  diocèse  de  firescia,  dansULomiNirdie,  suivant 
a'autres),  fiit  élo  pape  le  9  janvier  Il  conserva. son  nom 
d'Adrien,  contre  Tusage  élabli  depuis  plusieurs  sièclei.  Le 
mérite  d'Adrien  et  la  protection  de  Charles  Y,  dont  il  avait  été 
précepteur  f  Pélevèrent  k  cette  suprême  dignité ,  qui  alla  le 
chercher  elle-même ,  sans. qu'il  s^y  attendît  ^  n'ayant  jamais  es 
4l^ambition.  Adrien  était,  pour  lors  en  Espagne,  dans  son  dio^ 
cèse  ;  il  en  partit  le  a  d'août,  fit  son  entrée  au  Vatican ,  le  3o  du 
même  mois ,  et  fot  couronné  le  lendemain ,  dans  Téglise  de 
Saint-Pierre.  Ce  pape  eut  de  bonnes  intentions ,  et  un  véritable 
désir  de  travailler  à  la  rêformation  des  mœurs;  mais  lesobslacles 
qu'il  rencontra,  et  la  mort  qui  l'enleva  le  14  septembre  iSaB, 
en  rmpôclièrenl  l'exécution.  La  durée  de  son  pontificat  ne  fut 
(jiie  d'un  an,  huit  mois  et  cinq  jours ,  en  comptant  du  jour  de 
«on  électicm.  Il  fut  enterré  a  ver.  cette  épitaphe  :  Ici  repose 
Adrien  PIj  qui  n'eslima  rien  de  plus  malheureux  ^our  lui  que 
de  commander.  Les  Romains,  toutefois ,  le  méprisaient  et  le 
haïssaient  au  point,  que  la  nuit  qui  suivit  sa  mort,  ils  ornèrent 
de  guirlandes  la  maison  de  son  médecin,  avec  cette  inscription  t 
Au  LibéraUur  de  la  Patrie*  S'il  eût  imité  la  mollesse  et  le  fiiste 
de  son  prédécesseur  I  il  aurait  emporté  leurs  regrets.  Adrien  » 

5 lacé  sur  le  saint  siège,  ne  varia  pas  plus  dans  sa  doctrine  que 
ans  ses  mœurs.  Il  en  donna  la  preuve  en  âûsanfc  réimprimer 
aon  G>mmen taire  sur  le  IV®»  livre  des  Sentences ,  sans  vouloir 
qu'on  y  changeât  ce  qu'il  avait  enseigné  lorsqu^il  était  professeur 
à  JLpuvain ,  savoir  que  le  pape  n'est  pas  infaillible,  et  qu^il  peut 
errer  dans  les  questions  qui  appartiennent  à  la  foi.  On  lui 
reproche  d'avoir  négligé  dans  son  pontificat ,  les  gens  de  lettres^ 
que  Léon  X  avait  si  hautement  protégés.  Mais  Pabus  qu'ils  fai- 
saient,  pour  la  plupart ,  de  leurs  talents,  jusqu'à  s'efforcer  de 
rétablir  le  Paganisme,  ne  méritait  pas  la  protection  d'un  vicaire 
de  Jésus-Christ.  Adrien  témoigna  sa  reconnaissance  à  Charles- 
Quint  par  différentes  grâces  qu'il  lui  accorda,  dont  les  prin- 
cipales sont ,  l'administration  perpétuelle  qu'il  lui  conféra  de* 
grandes  maîtrises  des  ordres  militaires,  avec  le  droit  de  présen- 
tation aux  évéchés  d'£spagne,  et  la  remise  du  tribut  Je  huit 
mille  onces  d'or ,  que  ce  prince  devait  au  saint  siège  ^  à  cause 
du  royaume  de  Naples.  / 
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CGXVL   CLEi\1E:>T  VII. 

x5a3.  Clément  VII  f  Jules  de  Méncis,  fils  naturel  etpo»« 
thume  de  Julien  de  Hédieis^  tué  Tan  1478  par  les  PaMn,  el 
cnosin  de  Léon  X,  ({ui ,  après l'avoiv  lé^tîmé  par  une  bulle, 
le  noiniiia  à  rarchevéché  de  Florence  et  le  ftt  cardinal  en  i5i3)^ 
te  «lu  pape  le  1^  de  novembre  t5^ ,  et  couronné  le  aS'. 
(Ifana»}.  Vm»  tS:^  il  dèdna,  le  2  mai,  une  bulle  pour  réfior* 
mer  divers  abus  qui  régnaient  en  Italie.  Uen  donna  une  autre, 
le  24'kà%anwmi ,  pour  approover  le  nouvel  institul  des  Thëa- 
tins*  L'a»  iSaG  il  se  Mgaa  ,  par  an  traité  signé  le  ^  mai ,  avec 
'  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ,  les  Vénitiens  et  d'autres 
princes  d'ilalie,  Côntrel'empeireur  Charles-Quint.  Cette  ligne 
eppelée  Sainte ,  perce  ^e  le  pape  en  était  le  chef,  ne  lui  pro* 
cura  qoe  des  infortunes.  Ije  connétable  de  Bourbon ,  qui  afaiC 
quitté  FfSinçois  1".  pour  Charles-Quint ,  fil  demander  au 
pape  la  permission  de  traverser ,  avec  son  armée  ,  l'état  ccclé- 
siastlque,  pour  aller  dans  le  royaume  de  Naples.  Sur  son  refus, 
ii  vint  se  présenter  subitement  devant  Rome,  le  5  mai  iSrj^ 
i.etSe  grande  ville  fut  prise  d'assaut  le  lendemain  ,  fnllée  et 
saccagée  pendant  deut  mois ,  avec  des  excès  de  barbarie  supé* 
rieurs  à  tous  ceux  que  les  troupes  d'Alarîo  y  avaient  commn. 
Les-sekbls  allemands  ,  dont  la  plupart  étaient  luthériens, 
farroft  ceoi  qui  se  distinguèrent  le  plus  à  ce  sac  par  leur  fureur 
et  leur  impiété.  Clément  s'était  cependant  retiré  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange.  Il  y  fut  assiégé  et  tellement  pressé,  qu'il  fut 
contraint  de  opifuler,  le  5  juin  ,  par  la  médiation  de  l'arche- 
vêque de  (îa[)oae,  aux  conditions  suivantes  ,  savoir  1°.  de  payer 
comptant  cent  mille  ducats  d'or,  cinquante  mille  dans  vln^t 
jours,  et  deux  cents  cinquante  mille  ,  dans  le  terme  de  deux 
mois  ;  2°.  de  remettre  ,  en  forme  de  dépcV  ,  le  château  Saint- 
Ange  entre  les  mains  des  officiers  de  rcmpereur  ;  de  rester 
prisonnier  jusqu'au  paiement  des  cent  cinquante  mille  premiers 
ducats  de  sa  rançon.  On  l'obligeait ,  de  plus,  à  livrer  aux  impé- 
riaux les  villes  d'Ostie ,  de  Civita-Vecchia  ,  et  de  Citta  di  Cas- 
tello,  et  de  leur  faire  rendre  les  villes  de  Parme  et  de  Plaisance. 
Mais  pas  un  des  commandants  de  ces  places  ne  voulut  déférer  ant 
ordres  qu'il  leur  envoya  de  se  conformer  à  ce  traité.  Clément 
n'était  pas  plus  en  état  de  payer  les  sf)mmes  {|u'an  lui  avait  fait 

ÎTomettre.  Cependant  il  se  trouvait  dans  la  plus  grande  détresse, 
.a  peste,  que  la  lamine  avait  causée  dans  tvome,  s'était  intro- 
duite au  château  Saint-Ange.  A  la  lin,  ce  pontife  et  les  cardi- 
naux qui  l'accompagnaient  ohtinrent,  à  force  de  prières,  le 
i6  août ,  la  grâce  d'être  C9nduits  au  Belvédère  ,  où  il&  restèrent 
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SOUS  la  garde  des  Esp.ignoîs.  De-là  ils  furent  ramenés  an  châ- 
teau Saint-Ange  d'où  le  pape  se  sauva  déguisé  en  marchand  , 
le  9  décemhre,  à  Orviète.  (Muratori.)  Le  roi  de  France  ,  tou- 
ché de  sa  situation  ,  avait  déjà  donné  ordre  à  Tarmée  qu'il  avait 
en  Italie  de  marcher  à  son  secours.  Les  impériaux  virent  alors 
qu'ils  allaient  être  forcés  d'abandonner  Rome  ,  et  Hugues  de 
Moncade  reçut  ordre  de  conclure  un  accommodement  avec  le 
pape;  ce  qui  fut  exécuté  le  26  juin  de  l'an  1529.  Clément  ré- 
concilié avec  Charles-(^>uint  le  couronna  empereur,  le  a4  février 
de  l'année  suivante,  à  Bologne.  Le  saint  siège  était  alors  saisi 
d'une  affaire  épineuse ,  qui  denuindaît  une  pruefonce  consom-*  ^ 
mée  dans  eeiui  «ui  le  remplissatt  ^  pour  être  heureusement 
traitée.  C'était  celle  du  divorce  de  Henri  VIII  «  rot  d^Angle- 
terre  «  arec  Catherine  d'Aragon.  Clément,  après  aToîr  nommé 
des  commissaires  sur  les  lieux  pour  en  connaître ,  l-évocpia  à 
Rome,  le  i5  juillet  iSag,  4  la  sollicitation  de  Charles-Quint  ^ 
neveu  de  la  princesse  répudiée.  £nfin  après  y  avoir  été  pen^ 
dante  l'espace  d'enriim  quatre  ans  et  demi ,  le  pape  »  cédant 
aux  instances  de  l'empereur ,  rendit  en  plein  consistoire ,  le 
s3  mars  i534,  son  jugement  définitif,  par  lequel  il  déclarait 
bon  et  valide  le  mariage  du  roi  d'Angleterre  et  de  Catherine 
d'Aragon,  avec  défense  à  ce  prince  ,  sous  peine  de  censures, 
d'en  poursuivre  désormais  la  dissolution.  Peu  de  tems  après ,  il 
eut  la  douleur  de  voir  le  schisme  d'Angleterre  consommé  par 
un  édit,  où  Henri  VIII  se  déclarait  chef  de  l'église  anglicane. 
Clément  ne  survécut  pas  long-tems  à  cet  événement  ,  étant 
mort  le  26  seplemhre  de  la  même  année ,  âgé  de  cinquante-six 
ans.  Il  avait  tenu  le  saint  siège  dix  ans ,  dix  mois  et  six  jours. 
Une  fausse  politique ,  toujours  dirigée  par  Tintérét ,  fut  Tâme 
des  démarches  de  ce  pape  ,  et  la  source  de  ses  malheurs.  Il 
aimait  les  lettres  :  par  ses  soins ,  la  bîhliothèqne  du  Vatican  fut 
au^enfée  d'un  grand  nombre  de  voluraes  recherchés  avec 
beaucoup  de  dépense.  Son  corps,  porté  d'abord  à  l'église  de 
Saint-Pierre  y  fot  ensuite  transféré  dans  celle-  des  Dominicains 
de  la  Minerve 9  avec  les  cendres  de  Léon  X.  Il  avait  confirmé. 
Tan  1S28,  par  une  bulle  du  3  juillet  Pordre  des  Capucins, 
fondé  par  Mathieu  Baschi  ;  et  l*an  loèd^  par  une  constitution 
du  18  février,  celui  des  clercs  réguliers ,  dits  Bamabites,  établi 
quelques  années  auparavant  par  trois  nobles  mibnais. 

Clément  VU  variait,  comme  son  prédécesseur,  pour  la  ma- 
nière de  commencer  Tannée  ,  et  pjur  celle  de  compter  les 
jours  du  mois.  date  de  Tindiction,  réservée  depuis  long- 
tems  à  la  chambre  apostolique ,  paraît  n'y  avoir  point  été  poii- 
auc  sous  ce  pontiiicat.  .  .  .  ^  * 
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CCXVll.  PAUL  III. 


x534-  Paul  111  (Alexandre  Farnèse,  romain,  né  Pan  14^^, 
fVèque  tl'Ostie ,  après  avoir  occupé  successivement  six  autres 
l'vichrs ,  doyen  du  sacré  collège  )  ,  fut  élu  à  runanimité  le 
ï  j  oclol)i  e  i5o4t      couronné  le  7  novembre.  Dès  qu'il  fut  sur 
Je  salut  si<'gc,  pénétré  dos  maux  de  Fcglise  ,  il  regarda  la  célé- 
iMation  d'un  concile  général  comme  l'unique  remède  qu'on 
'pùîy  apporter.  L'an  i536,aumois  d'avril,  il  eut  là-d»'ssus 
2L\  ec  Charles-Quint  à  Rome  un  entretien ,  dont  le  résultat  fut 
Tindiction  d'un  concile  à  Hantoue ,  pour  le  mois  de  mai  iSSy* 
Mab  le  duc  de  Mantoue  ayant  refusé  de  prêter  sa  ville  pour  cet 
objet  y  on  résolut  de  tenir  le  concile  k  Vicence  ;  et  enfin ,  pour 
contenter  les  Protestants ,  k  Trente,  par  une  bulle  du  aa  mai 
i54a.  L*poTerture  de  cette  assemblée  devait  se  £iire  le  i^'.  no- 
vembre suivant.  Néanmoins  le  concile  ne  commença  que  le 
décembre  (troisième  dimanche  de  TA  vent)  i545.  (f^  les 
conciles.  )  Le  schisme  de  l'église  anglicane  était  alors  consommé 
sans  retour»  depuis  la  sentence  d  excommunication  que  Paul 
avait  prononcée,  le  16  décembre  i538  contre  le  roi  Henri  VIII. 
L'an  1846  ,  il  fit  reprendre  la  construction  du  temple  de  Saint- 
Pierre  par  Michel-Ange  Buonarotti  ,  qui ,  sans  faire  un  plan 
nouveau,  réforma  le  premier,  et  préféra  la  croix  grocfjue  de 
Pemazzi ,  à  la  croix  latine  du  Bramante.  Paul  III,  non  plus 
que  Michel-Ange  ,  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  entreprise.  Il  mou- 
rut âgé  de  près  de  quatre-vingt-deux  ans,  le  10  novembre 
1649,  -^Pf^^  avoir  occupé  le  saint  siège  quinze  ans  et  vingt-sept 
jours,  depuis  son  élection.  Par  une  bulle  du  27  de  septembre 
1 540 ,  il  avait  approuvé  le  nouvel  institut  de  Saint-Ignace  de 
Loyola  I  mab  k  condition  qu*il  ne  serait  compôsé^pie  de  soixante 
profès.  Ce  pape  se  montra  fiivorable  à  ceux  qui  cultivaient  les 
lettres.  11  éleva  au  cardinalat,^  en  i536  «  le  câèbre  Sadolét ,  et 
voulut,  suivant  Rhenanos,  hire  le  même  honneur  k  Erasme; 
mais  celui-ci  y  ajoute-tK)n,  le  refusa.  Paul  III,  avec  d'excel- 
lentes qualités,  n'était  pas  exempt  de  débuts.  11  avait  d'un 
mariage  contracté  avant  que  d'entrer  dans  les  ordres,  un  fils , 
Pierre-Louis  Farnèse,  quil  fit  duc  de  Parme  aux  dépens  du 
saint  siège,  et  une  fille,  mariée  à  Bosio  Sforce.  L'ingratitude 
de  ses  parents,  (ju'il  avait  comhlés  de  bienfaits,  lui  causa  la 
maladie  qui  le  mit  au  tomheau.  Dans  ses  derniers  moments  il 
répétait  souvent  le  verset  du  psalraiste  :  Si  mei  non  fuissent  do- 
uiiiiati ,  tune  immacuîalus  essem  ,  et  emundarer  à  delicto  maximo  : 
c'est-à-dire,  suivant  l'application  qu'il  faisait  de  ces  paroles  a 
sa  conduite  ;  Si  je  n^'avais  point  fait  princes  mes  parents ,  je 
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Serais  maintenant  sans  reproche  devant  Dieu  ,  et  exempt  d'un 
grand  pèche.  (  yoyez  les  ducs  de  Parme.  )  Ce  pape  est  le  pre- 
mier auteur  de  la  fameuse  bulle  in  Cœna  Domini^  qu'il  publia 
le  jeudi-saint  de  l'an  i536,  et  qu'il  ordonna  de  renouveler 
tous  les  ans  à  pareil  jour.  Elle  commence  par  ces  mots  :  Çonsue- 
vemnt  (i)  Romani  Pontifices  ^  et  contient  vingt-quatre  paragra- 
phes ,  auxquels  les  papes  Pie  V,  Paul  V  et  Urbain  VIII  ont  fait 
plusieurs aidditions et  changements ,  le  tout  pour  relever  lau- 
torité  ecclésiastique  aux  dépens  de  la  puissance  séculière.  Appe- 
ler des  décrets  dés  papes  au  concile  général ,  favoriser  les  appe- 
lants,  enseigner  la  supériorité  du  concile  général  sur  le  pontife 
romain ,  employer  l'autorité  civile  pour  restreindre  la  juridic- 


souverains  se  sont  acconlés  à  rejeter.  C'est  aussi  Paul  III  ^  dit- 
on,  qui  accorda  (Pan  i538)  au  roi  François  1".  Pindult  per- 
pétuel dont  jouissaient  le  chancelier  de  France  et  les  officiers  du 
parlement  de  Paris.  (C'est  plutôt,  comme  le  remarque  d'Héri- 
court,  une  confirmation  du  même  privilège,  accordé  par  En- 
gène  IV  au  roi  Charles  VII.  )  Enfin  ce  fut  lui  qui,  après  avoir 
Quitté  le  palais  du  Valic  an  ,  vint  demeurer  sur  le  Quirinal , 
dans  le  vaste  et  magnifique  palais  qui  doit  sa'  perfeclioa  :i 
Paul  V,  et  son  entier  achèvement  à  Alexandre  VU  à  Clé-  . 
ment  XII.  Son  nom  moderne  est  Monte-Cavaiio. 

CCXVIIL   JULES  III. 

i55o.  Ju££S  III  (Jean-Marie  oel  MonTB,  romain,  né  k 
10  septembre  1487,  originaire  d'Arezzo,  cardinal  du  titre  de 


t^e  n'était  pomt  sur  lui  qu'on  avait  d  abord  jete  les  yeux,  i^a 

nuit  qui  précéda  son  élection  ,  les  cardinaux  étaient  accourus 
en  foule  à  la  cellule  du  cardinal  Polus,  dans  riniention  de  le 
reconnaître  pape  par  voie  d'adoration.  Polus  les  reçut  a  sa 
porte  ;  et  ayant  ouï  l'annonce  qu'ils  étaient  venus  lui  taire  ; 
Mes  frères  "leur  dit-il,  le  Dieu  que  nous  servons  est  h  Dieu  dcj 
lumières,  et  non  des  ténèbres.  Remettez  au  jour  votre  élection.  Âprh 
avoir  oui  la  messe  ,  et  invoqué  le  Suint-Es/jr/t ,  cous  suivrez  ses 
mouvements  et  ce  çu  'il  vous  inspirera  pour  le  bien  de  son  église. 
{Jnn.  Jngl.  ,  L.  II  ,  p.  (^6.  )  Les  cardinaux  ,  jugeant  à  retiu 
réponse  que  Polus  ne  leur  tiendrait  point  compte  de  son  éler- 

(i)  Et  non  cottsecraçeruni^  comme  il  est  dit  dans  l'cdilion  des 
Ik'Qedictins. 
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tion,  se  tonrtlkeiil      côté  àn  cardinal  del  Monte.  Ce  ppé| 
deux  jours  après  son  coawmnément  (  24  février  )  fit  l'ouverture 
du  Jubilé.  Il  rétablit  et  continua  le  concile  de  Trente ,  auqnel 
il  avait  assisté,  bous  Paul  111,  en  qualité  de  légat  :  maïs  il  n'en 
pasU^O,  étant  mort  le  aS  de  mars  iSSS  ,  après  cinq  ans  , 
un  "mois  et  quatorze  jours  de  pontitkat.  Jules,  né  avec  de  la 
fermeté  dans  le  caractère,  avait  paru,  avant  son  exaltation, 
d'unp  sôvcrité  excessive.  Mais,  placé  sur  le  saint  sif'ge  ,  les  plai- 
sirs s'LMTiparèrent  de  sou  amc  ;  et,  en  la  rorrompaul ,  ils  adou- 
cirent sou  humeur.  H  porta  rindécence  jusqu'à  donner  le  cha- 
peau de  cardinal,  qu'il  laissait  vacant  par  son  exaltation  ,  à  un  de 
ses  domestiques,  qui  n'avait  d'autre  mérite  que  de  prendre 
soin  de  son  singe.  Le  duc  de  Parmeile  croyait  dans  «es  iméf^ts  ; 
mais  s'apercevant  qu'il  prenait  des  mesures  avec  remptteur 
pour  le  dépouiller,  il  eut  recours  au  roi  de  France,  Henri  11» 
^ui  lui  promit  sa  proledtion ,  et  ne  tarda  pas  à  lui  envoyer  des 
troupes.  Jules,-à  cette  nouvelle,  devint *si  lurieux,  qu'il  osa 
déclarer  exconmiuiné  le  soi ,  et  menacer  de  meltresloni  royaume 
-en  interdit.  Henri,  par  représailles ,  fit  défense  à  ses  sujets  de 
porter  de  l'argent  'à  Rome ,  et  de  s'adresser  à  d'autres  qu'aux 
ordinaires  pour  toutes  les  af&ires  ecclésiastiques.  Jules  se  ra- 
doucit alors ,  et  travailla  même  à  faire  la  paix  entre  l'empereur 
•et  le  roi.  Ceci  est  de  l'an  i55i.  Jules  ordonna,  cette  même 
année,  une  nouvelle  ouverture  du  conrile  de  Trente  ,  dont  la 
douzième  session  se  tint  le         septembre  ,  la  treizième  le 
II  octohre  suivant,  la  quatorzième  le  20  novembre  d'après ,  la 
quinzième  le  25  janvier  1 552  ,  et  la  seizième  le  28  avril  suivant  ; 
après  quoi  le  concile  fut  encore  suspendu  ,  et  Jules  ne  s'en  oc- 
cupa plus.  Le  reste  de  son  pontificat  fut  employé  à  édifier  et 
iMnhellir,  près  de  la  porte  dei  Popoh  ,  un  jardin  ou  une  vigne 
qui  devint  célèbre  et  retint  son  nom.  11  fut  si  peu  regretté  ,  yic 
d'Avanson ,  ambassadeur  de  France  en  cour  dte  'Rome  ,  éavàt 
au  connétable,  que  le  peuple>Ua?ait pleuré  ,7oitfAiji5«^V/ etf 
accoutume  de  foin  à  Cârém&^prenanL 

CCXIX.   MARCEL  II. 


lendemain,'ilfut  consacré;  et  le  11 ,  qui  était  le  jeudi-saint,  il 
'  reçut  la  couronne  pontificale.  Marcel  avait  un  grand  désir  de 
rétablir  le  concile,  suspendu  depuis  1 552,  et  un  zèle  ardent  pour 
la  réformation  ;  mais  tandis  qu'd  était  occupé  des  mesures  qu'il 
pourrait  prendre  pour  extirper  les  vices  et  les  hérésies,  appaiser 
les  guerres  et  les  divisions  des  princes,  retrancher  les  abus,  d 


I 


< 


lut  saisie  le  3o  d'avril,  d'une  apoplexie,  qui  IVmporta  la  nuit 
suivante,  n'ayant  tenu  le  saint  siège  que  vingt  et  un  jours.  Il  élait 
si  ennemi  du  népotisme  ^  qu^il  ne  voulut  jamais  permettre  à  ses 
Mv€ux  de  venir  à  Rome.  '  '      •  -  ' 

CCXX.  PAUf.  IV. 

i655.  Paul  IV  (Jean-Pierfe  Carappe,  nMé  mtpcëuin^ 
^foû  de  Tfaéâte  ou  Ghiéti,  Sans  l'Abriitfte  eitérieuref  cardinaî. 
iiutitutear,  avec  le  bîenhevreox  Gaétan,  des  Théatinsi  né,  Dotf 
l'aa  1466,  comme  porte  le  texte  de  Ctaconius  par  une  errèai^ 
typographique  «  mais  l'an  1476,  ainsi  que  le  marquent  Panvi^ 
nias  et  Oldoin  ) ,  fut  élu  pafHi  à  l'âge  de  soixante-dix-néuf  ansy 
le  a3  mai  1 555,  et  couronné  le  2G,  suivant  les  historiens  du 
tems.  Il  fut  redevable  de  celte  dignité  à  la  vie  exemplaire  qn^l 
miit  menée  jusqu'alors,  à  son  savoir  et  au  mépris  qu'il  témoin 
nait  des  grandeurs  humaines.  «  Quelques^ns  néanmoins ,  dît 
M  Muratori,  s'étaient  aperçus  que,  sous  le  manteau  de  la  modes* 
m  tie.religieuse ,  il  coulrrait  une  bonne' dose  d'ambition.  Sa  téter^r 
m  ajoute-t—il,  était  une  image  raccourcie  du  Mont* Vésuve,  vof-< 
»  sm  de  sa  |»trie.  Ardent  en  toutes  ses  Bl:tièns ,  colère,  dur 9* 
m  inflexible ,  il  avait,  à  la  vérité ,  un  zèle  incroyable  poùr  la  re* 
»  ligion ,  mais  un  zèle  dépourvu  de  prudence,  et  qui  le  précis 
-  M  pilait  dans  des  excès  de  rigueur.  Les  personnes  sages  ne  prési- 
»  gèrent  qu'un  gouvernement  âpre  et  insupporta^le^Mius  un  \éi 
»  pontife.....  et  c'est  en  eifet  ce  que  pronostiquaient  Sôn  regard 
»  farouche  et  ses  yeux  enfoncés,  mais  enflammés  et  étincelanti^ 
»  qui  caractérisaient  sa  physionomie»  Paul  sVtudia,  au  com— 
»  mencement  de  son  pontificat,  à  dissiper  Topinion  sinistre 
»  qu^on  avait  de  lui,  par  des  maraties  de  clémence  et  de  libéra**  * 
»  lité.  Les  faveurs  et  les  grâces  qn  il  accorda  nu  peuple  romain  , 
m  firent  une  telle  impression  ,  qu'on  lui  érige  a  une  statue  dan» 
jt  le  Capitole.  Mais  le  torrent  de  sa  fougue,  ainsi  réprimé,  M 
j»  tarda  pas  à  rompre  la  digue  ,  et  à  vérifier  les  lâcheuses  prédic** 
M  tions  qu'on  avait  faites  sur  son  pontificat  ».  Ennemi  de  l'Es-*- 
pa^ne  pour  des  intérêts  de  famille,  il  persécuta  les  Colonne,  les 
Sforce ,  et  d'autres  barons  romains  attaches  à  celte  puissance, 
et  se  ligua,  le  iS  décembre  i555 ,  avec  la  France  pour  lui  enle- 
ver le  royaume  de  Naples.  Ce  furent  le  dur  de  Guise  et  le  car- 
dinal de  Lorraine ,  son  frère ,  séduits  l'un  et  l'autre  par  If  cardi- 
nal Neveu,  qui  engagèrent  le  roi  de  France,  Henri  11,  à  conclure 
cette  ligue  contre  l  avis  du  connétable  de  MontinorencL  Mais  le 
cardinal  Polus,  ministre  de  Marie,  reine  d'Angleterre,  et  femme 
de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  étant  venu  en  France ,  eut  Tlia- 
bileté  de  faire  signer  au  roi,  le  5  février  suivant,  à  l'abbaye  de 
îirauceUes,  une  trêve  de  cinq  ai^ avec  TEspagne.  Le  pape,  irrité 
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de      accommodement  qui  déno^fml  ses         agfyn^ffi  sii^ 
le  cardinal,  en  lui  ÔUot  u  légat ioo  ^Angleieffre,  sons  prélexie 
qu^il  éuit  ami  des  prôjtesiants.  Il  enypya  son  neveu ,  le  cardinal 
CaiafTe  ^  en  France ,  pour  se  plaindre  de  ce  qu'on  avait  traité 
fans  lui  avec  le  roi  d'Espagne,  comptant  le  dféclarer  déchu  du 
royaume  de  Naples,  soit  pour  des- cens  non  payés,  soit  pour  des 
insultes  qu'on  lui  avait  déjà  faites ,  soit  pour  parer  k  d'autres  j 
dont  il  était  menacé  par  le  duc  d'Albe ,  nouveau  vice-roi  de 
Naples.  Le  duc  ,  loin  de  vouloir  le  provoquer,  lui  envoie  Pierre 
Ix)îfredo  pour  négocier  avec  lui.  Paul  fait  mettre  en  prison  ce 
.  député ,  et  la  guerre ,  par- là  ,  devient  inévitable.  Le  vice-roi  s'é- 
tant  mis  en  marche ,  à  la  tête  d'une  armée,  au  mais  de  septem- 
bre ,  soumet ,  en  peu  de  tems,  une  grande  partie  de  l'état  ecclé- 
siastique. L'an  1557,  ses  progrès  sont  arrêtés  par  le  duc  de  Guise, 
.  arrivé  de  France  avec  une  armée  d'environ  douze  mille  homme:^. 
Mais  après  la  bataille  de  Saiol-Quentin ,  eu  Picardie ,  que  U 
France  perdit  le  i o  août  àt  cjBtte  année ,  le  duc  ÙA  xappele  avec 
ses  troupes  pour  réparer  ee.revcn*  Le  pape  alm  fut  obugé 
.'fieiidve  a  la  paix,  qui  fat  ùaaée  le  14  scptembie  suivant.  L'aa  ' 
i$58,  sur  ce  que  cerMtîns  béréd^es  niaient  que  Jamais  aaiai 
'J^/en^  eût  siégé  k  Rome ,  Paul  institua  la      4e.k  Chaire  de 
xet  apôlre  k  Kome»  et  la  fiia  au  i3  janvier»  A»  mois  d!avrtl«siiâ- 
.  v^t,  il  refusa  de  confirmer  r^lçctîmi  de  l'empareur  Ferdinand, 
•par  la  raison  que  Cfaarles-Quint,  son  frère ,  auquel  il  succédait, 
a'étaîlr  démis  sans  la  participation  du  aaint  siège.  U  .arriva  de  là 
^^u^on  se  passa  de  sa  confirmation ,  et  que  les  empereurs  ne  l'ont 

Ï'  »lus  dqfnaodée  depuis  à  ses  sncceisem.  L^impétnosité  de  Paul 
ui  fit  commettre ,  l'an  iSSq,  une  autre  imprudenM^  dont  les 
•  jHiites  furent  bien  funestes  à  la  religion:»,  filisabetk  étant  montée 
sur  le  trône  d'Angleterre ,  avait  chargé ,  quoioue  protestante 
dans  le  cœur ,  le  cnevalier  £douard  Karme  ^  amoassadeur  de  la 
feue  reine  Marie,  sa  sœur,  à  Rome,  de  reconnaître  son  obé- 
.dience.  La  réponse  du  pape  fut  que  l'Ang'leterre  étant  un  fiel  Je 
l'église  romaine,  et  Elisabeth  une  bâtarde ,  à  qui  de  légitimes 
concurrents  disputaient  le  sceptre,  elle  n'aurait  pas  dû  le  pren* 
dre  sans  le  consentement  du  siège  apostolique  ;  qu'elle  devait 
suspendre  les  fonctions  de  la  royauté ,  et  s'en  rapporter  sur  ses 
prétentions  au  jugement  du  souverain  pontife.  Une  réponse, 
aussi  dure  et  aussi  peu  attendue,  fit  qu'Elisabeth,  considérant 
le  danger  qu'il  y  avait  pour  elle  d'adhérer  au  pape  ,  se  précipita 
ouvertement  dans  le  parti  de  l'hérésie,  et  donna  tousses  soins 
pour  cimenter  le  schisme  en  Angleterre.  Paul  ne  se  rendait 
£uère  moins  odieux  aux  Bomains  par  la  sévérité  avec  laquelle  il 
£isait  eiercer  Pinqabition^  Rom^.  C'était  lui  qui  avait  engagé 
J^aul  lU  à  y  ériger  ce^tiîl^iHialf  «.auau^l  il  dpOiH  UQe.autoriti^ 
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bpaucdup  plus  étendue  au'il  n'avait  dans  son  origine.  Si"  quelaue 
chose  modéra  la  haine  des  Ron>ains  envers  lui,  ce  fut  la  justice 
dont  il  usa  envers  ses  neveux,  qu'il  chassa  et  dépouilla  de  leurs 
emplois,  après  avoir  reconnu  combien  ils  abusaient  de  sa  fiaveur. 
Enfin,  ce  pape  mourut  le  i8  août  i55f),  ayant  tenu  le  saint 
siège  quatre  ans,  trois  mois  moins  cinq  jours.  Son  épitaphe  mefe  ' 
sa  mort  au  1 5  août;  mais  les  auteurs  contemporains  s'accordent  à 
la  placer  au  jour  que  nous  lui  assignons.  D^s  qu'il  eût  les  yeux 
fermés,  le  peuple  se  déchaîna  conti«  sa  mémoire  avec  tant  de- 
fureur  que  ,  pour  soustraire  son  corps  à  la  violence  de  la  multi-  ' 
tude ,  on  fut  obligé  de  l'enterrer  de  nuit  sans  cérémonie.  Elle  s& 
Mng^a  sur  sa  statue  qu'elle  mit  en  pièces ,  et  jeta  dans  le  Tibre. 
Elle  mit  le  feu  à  rinquisition ,  et  se  serait  portée  à  d'autres  ex- 
cès y  si  on  ti-«àt  filt  venir  des  troupe  jKMir  la  reprimer.     *      *  « 
'        smviii  ordinâfirement  le*  câlei»  floreittin.  Il  çst  regardé 

coaoÊÊit  rinstitnteiir  de  la  congrégation  dtf  V/iti/ftv«  - 

*  *     .  ■         .•         *  • 

CCXXI.  HE  IV.  . 

iSSq.  Pie  IV  (  Jean-fAnge  de  MÉmci&,  d'une  autre  f«inille> 
oué  celle  de>  Florence ,  né  k  Milan-de  Bernardin  Médiebin  |-fsac*  > 
ainal  en  1S49,  et  frère  du  fameux  Awicquis  de  Marignan,  jgèné^i 
nk  de  ChArles-Qoint  ) ,  fut  élu  pape  la  nuit  du  aS  au  a6  déoem^  • 
bre  iSSg^et  couronné  le 6>)«n*rier  iSGo.  11  sigaala le  commeate**^-  ' 
mnA  de  son  pcmtificat  par  un  acte  de  déaiem96f  en  pardéaiMVt' 
à  cou  <|ui  avaient  outragé  la  mémoire  de  Son  prédécesseur.  Ovil 
remarqua  en  lui  d'autres  Iraîts  d'humanité^  qui  doiini^fMt  m  • 
faon  augure  de  son  gouvernement.  Mais  six  mois  s'étaient 
peine  écoulés,  qu'il  nt  éclater  tout-à-coup  une  si^vérité  dont  on 
ne  l'avait  pas  cru  capable  jusqu'alors.  Le  7  juin,  les  cardinaux  y' 
Charles  et  Alfonse  Caraffe,  tun  jneveu  ,  et  l'autre  petit  ne«fe<t« 
de  Paul  IV,  Jean  Caraffe,  son  autre  neveu,  duc  de  Palliano ,  le 
comte  d'Alife  et  Léonard  di  Cardine^  sont  arrêtés  par  l'ordre  de> 
Pie  IV,  qui  nomme  aussitôt  une  commission  pour  instruire  leur 
proc^'s;  les  deux  derniers  étaient  regardés  comme  les  meurtriers 
de  la  femme  du  duc,  et  les  trois  premiers  étaient  accusés  d'avoir 
commis  de  grands  excès  sous  le  pontificat  de  leur  oncle.  Eniin« 
après  une  procédure  qui  dura  neuf  mois,  le  cardinal  Charles  fut 
condamné  à  mort  le  6  mars  i5bi ,  et  étranglé  dans  sa  prison  la; 
nuit  suivante.  Pareille  sentence  du  même  jour  contre  le  duc  de< 
Palliano,  le  comte  d'Alife  et  Léonard  di  Curdine^  qui  furenli 
décapités  dans  la  prison  de  Torre-di-nova.  Pour  le  cardinal  Al— ^ 
fonse,  comme  il  était  d'un  caractère  très  doux,  on  lui  fit  grâcQ' 
de  la  vie,  moyennant  une  grosse  amende.  Panvînl  déclare  a\alc^ 
QUÏ  dç.  U  bo^fibe.de  f  it  1  Vt.^u^.U  s'ét^ût  porté  wi^ré  lui.  à  c^Ud 
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«évciitt  pDtrée ,  po«r,iie  pas'dir^  cruelk,  viâîsqtt^U  ¥êvAifim 
nécessairi  p««r.«ervir  d'exemple,  çt;  apfvendre  aux  neveux  àe» 


Ope ,  scm  bienfeil^ur ,  à  qui  les  Caraffe  s'élaieiii  vantes  de  faire 
Mi4rei6tt)ya<ime  de  Naptes.  Le  29  décembre  i56o ,  Pie  IV,  sur 
Utnenac'  qu'on  faisait  ea  France  d'assembler  un  concile  natio- 
nal^pubUe  ane  bulle  pour  îa  continuation  du  concile  de  Trente, 
^plit  ii  indiqua  la  dix  septième  session  pour  la  semaine  de  Pâ- 
qpes  de4'aQ^i^bi  :  il  fit  partir  en  m^mc-tems  des  nonces  pour 
foules  les  cowrs  des  princes ,  afin  qu'ils  y  envoyassent  lènrs  évê- 
ques  et  leur?  ambassadeurs.  Le  concile  recommença  ses  opéra- 
tions le  ,i«  janvier  1S62  ,  par  la  dix-sepliènae  session  ,  et  finit  le 
4  décembre  i5G3  par  la  vingt-cinquirme.  Pie  IV  publia  dans  un 
consistoire,  le  26  janvier  i564,  une  bulle  pour  confirmer  le 
concile.  Le  1.^  novembre  de  la  même  année,  Pic  donna  une 
bulle  contenant  une  profession  de  foi  fort  étendue  ,  avec  ordre 
de  la  faire  souscrire  à  tons  les  béncficiers  et  supérieurs,  tant  sé- 
culiers que  réguliers.  C'est  la  même  formule  dont  on  exige  la 
souscripiion  de  tous  les  héréti(jues  qui  veulent  rentrer  dads  le 
sein  de  l'église ,  et  de  tous  ceux  qui  sont  ^suspects  dans  h  feK  On 
leur  demande  rien  de  plus  ;  et  beaucoup  de  lliécillogîens  ml 
persuadés  qu'il  serait  inutile,  et  ném  dangereux  ,  d'y  ajouter 
de  nouveaux  formulaires;  L'année  suivante,  anmiMa de  janvier, 
on  décoQVi4t  é  Rotne  un«  tonjuration ,  qui  fil  Uen  voir  ce  qoe 

Sauvait  adors  te  fanàtîam^*  Beirall  Aeooift  ,  âU  du  feu  cardinal 
ceolti  te*<KNMe  AntotA«  CafMMsa  *  Taddée  Manfredi ,  le  cava» 
lier  PelUeiairi I  ^ospèté  PiCtorio  et  auelqu^ autres,  tons  gens 
de  muValse  vie,  connurent;  à  et  quHls  s'imaginè^rent ,  fn  des 
xéMktms-oélesies^que  le  ^uccesseur'deftdlV  «enitt  le  m•na^ 
tfue  du  mondes  et  qu'il  ét^J^Hrak  partout  la  seule  religion  ea-^ 
nMiH(|ue.  Afin  donc  de  hHer  eet  événement ,  ces  vîsionnairts 
eoncertèrrefit  l^ass^slffat  du  pape ,  bien  persuadés  qu'ils  obtien- 
draient chacun  des  principautés,  comme  s'ils  eussent  été  les 
«0veui  dé'celui  qui  leur  était |Hrédit.  Déjà  même  ils  désignaient 
celles  qui  devaient  leur  échoir;  au  comte  Antoine  le  domaine 
de  Fayte,  à  Manfredi  Crémone  ,  à  pellicioni  la  cité  d'Aquih, 
et  almi  d^^Utres  séignenrles  à  chacun  des  autres  conjurés.  Pour 
paieiïx  connaître  riBusion  et  la  bgfTOté  de  ces  têtes,  il  suffira 
de  savoir  qu'ils  se  préparèrent  à  l'altentat  qu'ils  méditaient  par 
)a  confession  ,  où  cerfainoment  ils  ne  firent  pas  entrer  cet  hor- 
sible  dessein.  Le  jour  marqué  pour  son  exécution  ,  Accolti  se 
présente  dMX  {»ied$  du  pape,  uq  iQaûa^  ayap^  un  poignard  4^01 
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mincite  :  mais  nn*  frayeur  subile  tfrtte  ta  main.  Ce  coup 
manqué  jette  la  discorde  parmi  les  conjurés.  Pellicionî ,  pour 
mettre  se  vie  en  sûreté ,  va  tout  révéler.  Accolti  et  ses  oomplices 
aanl  arrêtés  Oo*  les  applique  à  la  question ,  on  les  interroge 
psfféinent.  Ils  répondent  an'îls  n'ont  rien  projeté  que  de  con*-* 
cert  avec  les  anges ^  (œ  n  était  pas  assurément  ceux  du  para» 
dis  )  ;  et  on  ne  peut  leur  airaclier  autre  chose.  On  vit  même  ^ 
Accolti  rire  persévéramment  au  milieu  des  supplices;  ce  qui 
montre ,  dit  Muratori ,  un  cerveau  Uessé  qui  méritait  peut-être 
nn  traitement  plus  charitable.  Quoiqu^il  en  soit,  ajoule-t-il, 
pour  se  mettre  k  Taini  de  pareils  attentats ,  le  pape  établit  une 
compagnie  de  cent  arquebusiers*  pour  la  garde  de  son  palais. 
Pie  IV  a  laissé  plusieurs  monuments  de  sa  magnificence  et  de 
«on  amour  du  bien  public.  L'an  i56i,  à  Toccasion  de  quelques 
descentes  que  les  Turcs  avaient  faites  en  Italie  ,  il  prit  la  réso- 
lution de  mettre  la  cité  léonine  en  si  bon  état  de  défense, 
qu'elle  pût  servir  d'asile  ,  en  cas  de  besoin  ,  au  pape  et  à  toute 
sa  cour  ;  c'est-à-dire  qu'il  fit  du  bourg  de  Saint-Pierre  une 
forteresse  dans  laquelle  il  renferma  le  Vatican  et  le  château 
Saint-  Ange,  il  ajouta  plusieurs  embellissements  à  l'église  et  au 
palais  du  Vatican.  La  belle  levée,  qui  conduit  à  Monte-Cavallo, 
est  encore  son  ouvrage.  Il  rétablit  la  voie  Aurélia  ,  fil  construire 
à  neuf  celle  qui  traverse  la  campagne  de  Rome,  releva  les  for-« 
tifio^ions  d'Aricône  et  de  Civila-Vecchia  ,  et  commença  le  pa- 
lais des  Conservateurs  dans  le  Capitole.  N'oublions  pas  aussi  la 
belle  imprimerie  ou 'il  fonda  pour  l'impression  des  livres  écrits 
en  langues  otientaies ,  et  dont  il  confia  la  direction  i  Paul  Ma-p 
miee,  qu'H  fit  venir  pour  ce  sujet  à  Rome*  Un  peu  trop  d^att#-  * 
cbement  pour  ses  parents  fit  une  taohe  à  sa  mémoire.  Le  soin 
qù  il  eut  de  les  enncfaSr  eût  mérité  erâce ,  s^ils  eussent  tous  res- 
semblé i  IHUnstre  et  mint  cardinal  Charles  Boromée ,  son  neveu. 
Enfin  ce  pape  mounii  la  nuit  duë  au  9  décembre  de  Pan 
i5GS,  âgé  de  soimnte^ix  ans«  huit  mens  et  neuf  jours»  après 
avoir  tenu  le  saint  sië^  nu  ans  moins  dix-sept  jours. 

Pie  IV  commençait  ordissîrement  Pannée,  dans  ses  grandes 
bulles f  au  mars.  C'est  pour  cette  raison  que  sa  bulle  confîr-» 
mative  du  concile  de  Trenta,  est  datée  de  l'an  i563.  Vatum 
$mMaiim  Ineanmi.  Dmcœ  miUesimo  (  ajoutez ,  quingerUeàmo  ) 
msagesimo  tertio^  9etavo  kalendas  febmam^  Pontifiratus  nostri 
anno  V,  C'est  airisi  que  Paul  Manuce  Timprîma  d'abord.  Cheniv 
bini ,  qui  la  fit  reparaît  depuis  dans  le  Bullaire,  crut  qu'il  fal- 
lait avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  à  la  marge  ;  avec  cette 
précaution ,  il  b  data  de  l'an  1564;  et  le  P.  Labbe  a  conservé 

ç^l^  d^ie  daii3  scm  édition,  sens  jr  joindre  l'avis  d^  Cberubioi* 
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.  i566.  F»  V (Michel GoiSLEU ,  né  Tsm  i5o4^le  17 
«Boschi  ou  Boficor,  eo  Ligurie,  d^une  famille  noble,  et  anciniM- 
de  Bologne ,  mais  tombée  d*BS.robscurité|  cardinal,  en  tSSy , 
de  rordre  de  Saint-Dominique)  fut  élu  papeie  7  ianrîer  t566,  ' 
et  couronné  le  17  du  méioie  mois,  jour  de  sa  namnce.  Pie  ¥ 
afrait  été  grand-4nquiait€Nir avant  son  pontificat ,  et  avait  exercé, 
cet  ofiice  avec  une  rigueur  qui  lui  avait  tait  dooner  le  surnooi- 
de  Tyma  Ecdésiaatigue,  Devenu  pape  ^  il-CQntinua  .deirecherçber 
oeuxqui  avaient  des ^ntimeniftsnapecf s:  plusîettra  furent  ana» 
nés,  et  brûlés  à  Kome  par aes ordres.  0&< regrette,  enlreceot» 

În^il  iit  périr,  le  savant  Aonius  Paléarius  de  Verli.  qui  peut« 
tre  eût  échappé  au  supplice  qu'il  subit  en  iS6q,  s^il  n  eâiatta*'. 
qué  directement  Tinquisîtion,  en  la  comparant  è  nn.puigaaidi 
porté  à  la  gorge  des  gens  de  lettres  :  In^uisitionem  swam  esse 
districiam  in  jugula  lilteratomm.  L'an  iSG; ,  i'ie  donna  une  bulle, . 
datée  du  i^'*  octobre,  contre  plusieurs  propositions  de.  Michel- 
Baïus ,  célèbre  théologien  de  Louvain,  qui  avait  assisté  au  coq-: 
cile  de  Trente.  Personne  n'ignore  les  suites  de  cette  bulle,  les 
contradictions  quVUe  a  essuyées,  et  les  ditferenles  interpréta- 
tions qu'on  lui  donne  dans  les  écoles.  I.'an  il  en  donna 
une  autre  en  faveur  des  clercs  de  Saint  Mayeul  ou  .Somasques. 
La  bulle  in  Cœna  Domini  ^  ouvraî^c  ,  co  nine  on  l'a  dit,  de 
Paul  111 ,  reçut  des  mains  de  Pie  V  ijuelques  additions  et  un 
nouveau  degré  d'authenticité.  Elle  ne  se  publiait  le  jeudi-saint 
qu'à  Rome.  Il  ordonna  qu'on  en  ferait  de  même  dans  toulC) 
l'église.  Les  usures  exorbitantes  que  les  Juifs  exerçaient  en  Ita- 
lie le  portèrent  ,  en  ioGlj,  à  les  chasser  de  tout  l'état  ecclésias- 
tique. Il  n'excepta  que  les  villes  de  Home  et  d'Ancône.  Pie  V 
n'ignorait  pas  les  maux  qu'avait  causés  en  Angleterre  la  con- 
duite iraprudenle  de  Paul  IV,  son  prédécesseur ,  envers  la  reine. 
Elisabeth.  Cela  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  d'excommunier 
cette  princesse  par  une  bulle  du  2.:')  février  i  Syo,  qui  fut  affichée 
à  Londres  par  Jean  Fellon,  au  commencement  du  mois  d'août. 
(Felton  fut  arrêté  et  mis  à  mort  avec  plusieurs  catholiques  qui 
avaient  parlé  en  faveur  de  la  bulle.  )  L'an  iS?!  ,  le  8  lévrier, 
Pie  Y  supprima  l'ordre  des  Humiliés ,  à  caus^  des  vices  dont  il. 
^ait  infecté,  et  ^e  Pattenfat  commis  par  un.de  ses  membres 
contre  aaint  Charles*  11  ratiûa,  au  mois  de  nm  de  cette  année , 
une  ligue  coiitre  les  Turcs^  et  n'épargna  ni  dépenses,  ni 
tigues  pour  mettre  ses  confédérés  en  é^t  d'a^.  Le  goand  afw 
mement  avec  lequel  dpn  Juan  d^i^utriche  battit,  le  7  octolxe, 
la  flotte  d(!s  Turcs  4j^ps  le  golfe  de  Lép^nte ,  fut,  en  Wine  pair^. 
lie  I  le  fruii  des  soins  et  des  libéralités  de  ce  pûnUfe«  On  crut 
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rtelliie-dèfQir  cette  victoire  à  siss  prières«>  Mais  il  fit  un  libiioeur 
'  '.et  trop  piofane  et  trop  peu  mériié  au  géaéral  de  ses  galèreait 
fAatoiaet Colonne,  eit  lui  .faisant  faire  une  entrée  triomphante 
idans  Rome  à  la  manière  Jes  anciens  Romains*  quoi  qu'il  n'eût 
.en  qiw^  'la  moindre  |iart  h  ce  glorieux  événement.  jL'an  iSys» 
.par  une  bulle  du  premier  janvier,  il  confirma  la  congrégation 
.ae»  Frères -lie  la  Charité.  Ce  pape  mourut  le  l•^  mai  de  cette  . 
jnâmeannée,*  en  odeur  de  sainteté,  après  avoir  tenu  le- saint  siège 
>aîz  -anSt  trois  mois  et  vingt-quatre  jours.  Le  sultan  Séiim, 
.qui  n^avait  pas  de  plus  grand  ennemi,  fit  faire  à  Constantino** 
fple,  pendant  trois  |ours ,  des  réjouisimces  publiques  de  sa  mort, 
.On  rapporte  ()ue  Pie  disait  à  ses  amis,  qu'étant  religieux  il  espé- 
rait le  salut  avec  une  grande  confiance,  qu'étant  cardinal  il  en 
doutait,  qu'étant  pape  il  en  désespérait  presque  absolument.  Avec 
un  caractère  moins  austère  et  un  zèle  plus  éclairé,  il  eut  eu 
toutes  les  vertus  d'un  pontife  accompli  ,  et  toutes  les  qualités 
d'un  grand  roi.  C'est  sous  ce  pape  qu'aux  messes  des  morts  on 
a  supprimé  le  pseaume  Jiidica  ,   sans  qu'on  voie  la  raison  de 
cette  suppression.  Clément  Xi  Ta  mis  au  nombre  des  saiata 
en  17  lA. 

CCXXIII.   GRÉGOIRE  XIIL  ' 

1572.  Grégoire  XI 11  (  Hugues  BuoTscoMPAGNO,  évêque de 
Vesti ,  cardinal  en  iSGo,  né  à  Bologne  l'an  i5o2,)  fut  élu 
pape  le  i3  mai  iSya,  et  couronné  le  ^5,  jour  de  la  Pente- 
côte. IjA  coutume  était  de  jeter  i5  mille  écus  d'or  au  peuple 
dans  cette  cérémonie;  Grégoire  les  fit  distribuer  aux  pauvres: 
il  en  ordonna  de  même  des  20  mille  écus  qu'on  donnait  aux 
conclavistes,  disant  qu'ils  avaient  trop  peu  souffert  pendant  le 
dernier  conclave  (  il  n'avait  duré  que  trois  jours  )  pour  mériter 
une  telle  récompense.  Il  était  versé  dans  le  droit,  qu'il  avait 
professé  dans  sa  jeunesse  avec  applaudissement,  et  était  arrivé  p 
par  tous  les  degrés  à  la  dignité  pontificale.  Grétfoire  mçntra  le 
même  zèle  nue  %otï  prédécesseur  pour  continuer  la  goecre  çontre 
'  les  1  urcs.  il  demanda  du  secours  ^  tout  le  princes  catholiques , 
et  n'en  put  obtenir  que  du  roi  d'Espagne.  JLa  flojLle  chrétienne , 
£ommandée  par  Marc  Antoine  Colonne  et  Jacques  Foscanno , 
.vénitien.,  ne  remporta  d!aotre  avantage  que  celui  d'avoir*  fait 
.  peur  aux  infidèles,  qui  surent  toujours  éviter  le  combaU  L'an 
•  1572,  Grégoire  ,  ayant  appris  par  le  cardina}  de  Lorraine,  qui 
jétait  alors  à  Rome,  le  massacre  des. Huguenots,  exécuté  le  jour 
de  Saint'-RaKthélemi,  ûit  tirer  le  ca^on  da  phâteau  $aint- 
Ange ,  et  ordonne  qu'on  allume ,  le  soir ,  des  feus  de  joie  clans 
jtottte  Ja  ville.  Lcl  lendemain ,  accompagné  de  tous  les  cardinaux  ^ 
U,je«xeiid  à<pied  daDs  les  églises  ae  Saint-rHairç  et  de  Saint? 


Digitized  by  Google 


432  CtlR01!<0L0GI£  HISTORIQUE 

Louis  pour  remercier  le  cîel  d'une  nouvelle  qu'il  jugeait  il 
avantageuse  à  la  religion.  L^ambassadeur  de  l'empereur  lui  por- 
tait la  queue  ;  le  cardinal  de  Lorraine  dit  la  messe  ;  on  frappa 
desméaaitles  sur  cet  événement  ;  et  on  fit  faire  un  grand  tableau 
où  les  principaux  traits  de  l'horrible  scène  de  la  Saint-Barthe- 
lemi  étaient  représentés.  Dans  une  banderolle ,  au  haut  du  ta- 
bleau ,  ces  mots  étaient  tracés  :  Poniifex  Colignii  necem  probai. 
Cependant  il  était  doux  par  caractère,  et  avait  en  horreur  l'ef- 
fusion du  sang  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  toute  cette  re- 
présentation n'était  qu'un  jeu  de  théâtre  que  sa  place  lui  parais^ 
sait  exiger.  L'an  iSyS,  Grégoire  confirma,  par  un  bref  du 
l5  juillet,  rétablissement  de  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
fondée  par  saint  l^hilippe  de  Néri  à  Home,  d'où  elle  a  répandu 
la  lumière  et  la  bonne  odeur  au  loin.  L'an  i58o,  il  sépara  ,  par 
une  bulle  du  22  juin ,  les  Carmes  de  la  nouvelle  réforme  de 
Sainte-Thérèse  d'avec  les  Carmes  mitigés.  L'an  i58i ,  il  envoya 
le  P.  Possevin,  jésuite,  pour  travailler  à  la  paix  entre  la  Pologne 
et  la  Moscovie ,  à  quoi  il  réussit.  Grégoire  XIU  ,  l'année  sui- 
vante ,  entreprit  la  réformalion  du  calendrier  romain.  Après  un 
long  et  pénible  examen,  il  adopta  le  système  de  Louis  Lilio, 
médecin,  romain  de  naissance,  et  en  ordonna  l'exécution  par 
une  bulle  du  24  février  i582.  Dans  le  cours  de  la  même  année, 
il  mit  la  dernière  main  à  la  correction  du  Décret  de  Gratien,  et 
le  publia,  enrichi  de  savantes  notes.  Il  avait  travaillé  lui-même  à 
cette  entreprise  étant  professeur  à  Bologne.  Ce  fut  encore  Tas 
qu'il  canonisa  saint  Norbert,  archevêque  de  Magdebourg, 
fondateur  de  Tordre  de  PrémonUé.  11  frappa  des  roudres  de 
Téglise,  Tannée  satinante,  par  sa  bulle  du  t^.  avril,  Gebkard 
TrocBsès ,  archev^ue  de  Cologne ,  qui ,  ayant  embrassé  l'hé- 
résie, s'était  marié.  Les  Maropiies  du  Mont-Liban ,  réfugiés  à 
Rome,  trouvèrent  dans  sa  charité  d'abondantes  ressources,  oui 
tournèrent  au  bien  de  l'église  par  les  services  importants  qu'ib 
loi  rendirent  II  fonda  pour  eux,  en  i584f  le  collège  qui  porte 
leur  noin  ;  école  renommlée  par  les  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis.  Mais  son  zèle  ne  fot  pas  à  l'abn  de  la  surprise  dans  le  parti 
qu'il  prit  par  rapport  aux  troubles  qui  agitaient  la  France  Yen 
la  fin  de  novembre  i564,  il  approuva  le  plan  de  la  fomeuae 
ligue  sur  l'exposé  du  P*  Claude  Mathieu,  jésuite,  que  les  diefi 
^e  cette  confédération  avaient  député  à  Rome  pour  cet  effirt^ 
«  Au  reste,  dit  ce* jésuite ,  dans  la  lettre  où  il  rend  ccmipte  de 
»  son  entretien  avec  le  saint  père  au  duc  de  Nevers ,  le  pape 
»  ne  trouve  pas  bon  qu'on  attente  sur  là  vie  du  roi  ;  car  cela  ne 
^  se  peut  &ire  en  bonne  conscience.  Mais  si  on  pouvait  se  saisir 
»  de  sa  personne  ,  et  ôter  d'auprès  de  lui  ceux  qui  sont  cause 
»  de  la  miné  du  rojatime ,  et  lui  donner  gens  quile  tinssent  eà 
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u  brîdC)  et  qui  loi  donnassent  bon  conseil ,  et  le  lui  fissent  ' 
•  eiécuter,  on  trouverait  bon  cela.  »  (  Mém.du  duc  de  Nevers,> 
tom.  I  f  pv  GSy.  )  Grégoire  néamnoins  fit  peu  de  chose  en  faveur, 
des  ligueurs^  et  ne  les  secourut ,  comme  disait  le  cardinal  d^Est , ^  ' 
^ue  de  la  menue  monnaie  du  saint  Nsiége  ^  c'est-à-dire  des  i  n  d  u 
gences ,  encore  ne  les  accorda- t~il  que  sobitaient  ;  car  il  ne 
voulut  jamais  signer  aucun  écrit  dont  les  ligueurs  pussent  s'au- 
toriser, disant  qu'il  ne  voyait  pas  assez  clair  dans  toute  cette 
kitrigue.  (  .i^/W. ,  p.  663. )  L^an  iSSS,  il  reçut  à  Rome,  le 
22  mars  ,  une  célèbre  ambassade  du  Japon.  Ayant  entendu  la 
lecture  des  lettres  dont  les  envoyés  étaient  chargés ,  il  répandit, 
deslannes ,  et  dit  ces  paroles  du  saint  vieillard  Siméon  :  C'est 
mamUnmU ,  Seigneur ,  ij/ue  iwus  laisserez  mourir  «it  paix  çoire  ser-- 
vileur.  Il  mourut  effectivement  peu  de  tems  après,  le  10  avril 
de  la  même  année ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  .  après  douze 
ans,  dix  mois  et  vingt-huit  jours  de  pontificat  depuis  son  élec- 
tion. Grégoire  fut  un  pape  charitable.  Se^  aumônes  montèrent 
à  deux  millions  d'écus  dW.  Magnifique,  il  orna  quantité 
d^églises,  bâtit  plusieurs  beaux  édifices  dans  Kome.  Zélé  pour 
l'accroissement  de  la  foi  ,  la  réformation  des  mœurs,  et  le  réla-  » 
blissement  de  la  discipline  ,  les  fondations  qu'il  fil  de  divers  col- 
lèges à  Kome  ,  et  les  sommes  qu'il  donna  pour  établir  un  grand 
nombre  de  séminaires  en  difléienles  provinces,  en  fournissent 
la  preuve.  Avant  que  d'entrer  dans  les  ordres,  il  eut  un  fils,- 
Jacques  Buoncompagno  ,  duquel  descend  la  maison  de  ce  nom  , 
qui  subsiste  encore  de  nos  jours.  Trop  d'attachement  pour  sa 
famille  ,  qu'il  combla  de  richesses  et  de  dignités,  et  trop  peu 
de  soin  pour  le  maintien  de  la  police,  sont  les  seuls  défauts 
qu'on  lui  reproche» 

Grégoire  XIII  suivait  ordinairement,  dans  la  date  de  ses 
bulles,  le  calcul  florentin. 

CCXXIV.    SIXTE  V. 

i585.  Sixte  V  (Félix  Péretti,  né  le  i 3  décembre  i52i,  dans 
les  grottes  de  Montalte,  village  de  la  marche  d'Ancône,  gar-'; 
deur  de  pourceaux,  ensuite  cordelier,  général  de  l'onhe , 
évoque  de  Sainte-Agathe;  enfin  cardinal  de  Montalte  en  i5yo,  ) 
fut  élu  pape  le  24  d'avril  i585.  On  raconte  .qu'au  moment  de 
son  élection  ,  et  avant  même  qu'elle  fût  publiée,  il  jeta  dans  la 
salle  le  bâton  sur  lequel  il  s'appuyait  comme  un  vieillard  décré- 

Sit  ;  déclara  son  âge ,  qui  était  oe  sept  ans  moins  qu'il  n'avait 
it,  se  nedressa  et  se  dérida  le  firont,  donnant  clairement  à  en- 
tendre qu'il  prétendait  gouverner  avec  vigueur,  he  jour  de  son 
couronnement ,  qui  se.  ut  le  i**^.  mai ,  au  liep  de  relâcher ,  sui- 
ill.  55 
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vant  la  coutùitie  do  se»  prédécelieimv  ^  crimiiicls  qui  ëtaieni 
dans  les  prisons,  il  en  ni  eaiécitter.qôatrc  des  plus  coupables} 
ce  qui  jeta  la  consternation  dans  Rome.  Ce  fut  en  muUiptî<int| 
pendnrit  tout  le  conis  de  son  poutificat  de  pareils  actes  de  sévé- 
rité ,  dans  quelques-uns  desquels  il  montra  même  de  la  cruauté, 

3u^il  vint  à  bout  do  r(4ablir  la  sûreté  dans  Tétat  ecclésiastique, 
^oh  rimpunité  des  brigandages  Pavait  bannie.  Les  ligueurs 
de  France  ne  trouvèrent  pas  en  lui  un  approbateur.  Peu  de  tems 
après  son  exallation,  le  duc  de  Nevcrs  étant  venu  le  consulter 
sur  celte  faction  qu'il  avait  embrassée  ,  il  lui  déclara  qu'il  la  re- 
gardait comme  pernicieuse  à  Tautorile  royale  ,  a  la  tranquillité 
publique,  au  bien  de  l'étal  et  aux  intérêts  de  la  vraie  religion. 
ÎS»eanmoins,  pour  empêcher  qu'un  prince  lififiKjue  ne  montât 
sur  le  trt^ne  français,  il  donna  ,  le  lo  sepleuibre  i  585  ,  une 
bulle  par  laquelle  il  excommuniait  le  roi  de  Navarre  et  le  pri'ice 
de  Coudé  ,  comme  hérétiques  et  relaps,  les  privait ,  eux  et  It  urs 
successeurs,  de  tous  leurs  étals,  spécialement  du  droit  de  sutco- 
der  à  la  couronne  de  France,  et  déliait  leurs  sujets  du  serment 
de  fidélité.  Le  parlement  fit  sur  cette  bulle  dos  remontranres  aa 
roi ,  dignes  de  la  sagesse  et  de  la  fermeté  de  cet  auguste  corps, 
toujours  zélé  pour  le  maintien  des  droits  de  la  couronne  et  Jts 
libertés  du  royaume.  Les  deux  princes  excommuniés  signalèrent 
eux-mêmes  leur  courage  par  une  protestation  contre  Teutreprise 
du  pape ,  quHls  troorèrent  mojen  de  faire  afficher  aux  portes 
mêmes  du  Vatican.  Cet  acte  de  vigueor  «e  déplut  pas  au  pape , 
s'il  est  vrai ,  comme  on  le  prétend ,  qu^à  ce  sujet ,  il  dit  au 
marqub  de  Pisaifl,  ambassadeur  de  France  à  Rome ,  qu'il  sciait 
à  souhaiter  que  le  h>i,  son  maître,  montrât  autant  de  résolution 
contre  ses  ennemis,  que  le  roi  de  Navarre  en  faisait  paraître 
contre  ceux  qui  haïssaient  son  hérésie.  L^an  1 5^6,  Sixte confinna, 
par  une  bulle  du  5  mai,  la  congrégation  des  Feuillants,  réforme 
de  Tordre  de  Cîtenux.  La  même  année ,  il  fit  relever  ce  frmeux 
obélisque  que  Caligida  avait  fait  amener  d'Egypte^  et  ériger 
dans  Home  à  Thonneur  d'Auguste  et  de  Tibère.  Les  barbares, 
o<i  l^njure  dès  tems  ,  Tavaient  depuis  renversé.  Ce  fut  le  cheva- 
lier Fontana ,  célèbre  ingénieur  -,  qui  entreprit  de  le  reinettre 
sur  pied ,  et  il  y  réussit.  2>ixte  acheva  encore ,  dans  le  cours  de 
cette  année,  un  aqueduc  de  vingt  mille  pas  de  longueur,  des- 
line  pour  amener  des  eaux  à  Rome,  ouvrage  qui  le  dispute  à 
tous  ceux  de  Tantiquité  dans  le  mcime  genre.  On  doit  placer  en- 
core sous  celle  année  la  bulle  deiestabilis  ^  qu'il  publia  le  21  or- 
lobre,  et  (jui  est  devemie  fameuse,  parce  qu'elle  sert  deregl' 
aux  canonisfes  pour  la  matière  des  contrats.  Six  semaines  apn"' 
(  le  3  décembre,  )  il  en  donne  une  ^ulre  pour  fixera  soixaî<le- 
dix  le  Dombre  des  cardinaux.  Ce  ponlifc  avait  une  aversion  xnar- 
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quée  pour  Philippe  II ,  roi  d'iispagne ,  et  cberchait  à  lui  sus- 
citer des  enoemiSy  dans  la  vue  de  profiter  de  son  embarras  pour 
lui  retirer  le  royaume  de  Naplcs.  11  avait  au  contraire  une  haute 
estime  pour  £lisabeth  ^  reine  dWiigletcrre ,  quM  souhaitait  ar- 
demment de  voir  aux  prises  avec  le  roi  d'Espagne.  Cest  ainsi 
qu'il  s^en  expliquait  dans  plusieurs  entretiens  quUl  eut  avec  le 
chevalier  Karne ,  agent  secret  de  cette  princesse  à  Home.  Cei- 

Fendant  lorsque  la  guerre  fut  déclarée  cuire  rAngU  icrrc  et 
Espagne,  les  sollicitations  mciia(^antes  de  Philippe  11  Tohli- 
|*èrent  à  publier ,  Tan  |S88,  une  bulle  terrible  ,  par  laquelle  il 
mettait  l'Angleterre  en  interdit ,  déclarait  Elisabeth  usurpatrice 
de  ce  royaume ,  hérétirjue ,  excommuniée ,  ordonnait  aux  An- 
glais de  se  Joindre  à  Tarmée  espagnole  pour  la  détrôner,  et 
promettait  de  grandes  récompenses  à  ceux  qui  s'assureraient  de 
sa  personne  et  la  livreraient  aux  Catholiques  pour  la  punir  de 
SCS  crimes.  Elisabeth  usa  de  représailles;  ayant  assémhlé  dans 
Saint- Paul  de  Ix^ndres  les  principaux  seigneurs  et  les  magistrats 
de  la  ville,  elle  y  ût  publier,  un  dimanche,  par  Té véque^  une  sen- 
tence d^excommunication  contre  la  personne  du  p.ipe  Sixte  et  de 
SL^s  'cardinnux.  Mais  ceci  n'était  de  part  et  d'autre  qu'un  jeu  de  poli- 
tique. Sixte  n'en  apprit  pas  avec  moinsde  joie,  quelque  tems  après, 
que  la  tempête  avait  triomphé,  pour  les  Anglais,  de  celle  for- 
midable flolle  de  Philippe  II ,  à  laquelle  on  avait  donné  le  nom 
prématurée  d'7/iw/ïriA/e.  «  Votre  reine,  dit  il  nlors  au  chevalier 
»  Karne  ,  est  heureuse  ;  elle  a  une  belle  occasion  d'attaquer 
»  l'ennemi  ()ui  la  voulait  perdre  :  elle  devrait  porter  la  guerre 
»  jusque  dans  le  cteur  de  TKspagne.  »  Zélé  pour  la  gloire  de 
sou  orihe,  il  niit',  la  même  auner;  i588,  saint  Uonaventure  au 
rang  drs  (îoctcuis  de  IVgllse  ,  par  unn  Iiulle  du  24  mars.  J/aii 
Si\te  comme  nça  de  réparer  la  fameuse  bibliothèque  dit 
Vatican ,  dissipée  au  sac  de  Rome  par  h  s  Allemands  ,  en  ; 
à  cet  éddice  ,  il  joignit  une  très-belle  imprimerie,  destinée  .V 
l.iire  des  éditions  correctes  de  l'hcriture-Sainte,  des  conciles,  etc. 
Sixte  avait  eu  lèle  une  autre  entreprise  Lien  dii^ne  d'un  ç;énio 
Ici  que  le  sien.  (>'étaiL  d'élever ,  au  milieu  de  l'arène  du  Colisee, 
une  église  où  les  religieux  de  quatre  monastères  qu'on  devait 
bâtir  sous  les  porL!(|ucs  ou  dans  les  dégagements  de  ce  superbe 
amphithéâtre,  nuraient  célel)ré  successivement  et  sans  iulerrup- 
lif)ii  l'olFice  divin.  Mais  il  mourut  avant  d'avoir  mis  la  main  à 
l'ouvrage  ,  le  27  août  i5i)o,  âgé  d'environ  soixante-neuf  ans. 
il  avait  tenu  le  saint,  siège  cincj  ans,  quatre  mois  et  trois  jcKirs.  , 
Ji  fut  peu  regrelè  des  lloniains,  A  cause  des  grands  impôts  tlonf. 
il  les  avait  chargés  pour  fournir  à  rexecuiloti  tle  m  s  vastes  <'t 
nohUs  desseins.  Lepeu[»le,  après  sa  mort,  se  vengea  siir  la  sta- 
tue t^u'un  lui  avait  erii^éu  de  suu  vivant  ^t^c  ipji  occa^Lunua  uu 
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décret  do  sénat,  portant  défense  de  dresser  des  statues  à  aacun 
pape  durant  sa  vie.  Sixte  aimait,  dit-on,  le  mercredi  sur  tous 
les  jours  de  U  semaine ,  parce  qu'il  disait  que  c'était  le  jour  de 
sa  naissance ,  de  sa  promotion  au  cardinalat ,  de  son  élection  à 
la  papauté ,  et  de  son  couronnement.  Ge  pape  eut  dès  démêlés 
avec  les  Jésuites.  Le  cardinal  de  Montalte,  son  neveu,  qu'ils 
avaient  gagné,  voulant  l'engager  à  prendre  soi»  confesseur  panni 
eux  :  lisserait  plus  à  propos ^  dit  le  S.  Père,  que  je  canfessfum 
les  jésuites ,  que  de  les  eAflâir  pour  mes  confesseurs*  " , ,  -  ^  ^^i^^ 
Sixte  V  yariaitpour  le  commencement  de  FaiiBée-dâos^'aB 

bulles.   ^rn'r 

CCXXV.    URBAIN  VII,  '     ^  IJmI 

1590.  Urbain  TII  (Jean-Baptiste  CÀSTAl^A,  i  Rome, 
Fan  i52i ,  fils  de  Côme ,  gentilhomme  séniHS,  archevêque  de 
Bossano ,  cardinal  en  i583 ,)  fut  élu  papele  x5  septembre  iSgo. 
La  joie  universelle  que  cette  âection  causa,  fut  bientôt  chan^ 
en  tristesse.  Dieu  ne  voulant  ^e  montrer  k  son  église  ce  saint 
(^:i]ic,  le  retira  du  monde  treize  jours  après  son  élection,  le 
27  septembre.  11  mourut  dans  de  ^[rands  sentiments  de  piété, 
remerciant  Dieu  de  la  fir&ce  qu'il  lui  iàitoit  de  le  préserver,  par 
la  mort ,  des  fautes  ^  il  aurait  faites,  s'U.eûl  vécu  plus  long- 
tems  dans  cette  dignité.  ^  - 

CCXXVI.   GRÉGOIRE  XIV. 

iSgo.  Grégoire  XIV  (Nicolas  Sfondrate,  né  à  Crémone, 
-Vsn  i535,  évéque  de  cette  ville,  cardinal  en  1 56^,  )  fut  élu 
pape  le  S  décembre  1^90,  après  deux  mois  moins  trois  jours  de 
conclave ,  et  couronné  le  8.  Le  maintien  ridicule  et  stupids 
qu'affccla  ce  pontife,  le  jour  de  son  installation  ,  lui  attira  plu- 
sîcui's  traits  clc  satire.  Plein  d'une  sotte  joie  au  milieu  des  ap* 
plaudissements  et  des  acclamalious  du  peuple,  il  souriait  presque 
s;ins  cesse.  Il  ne  soutint  pas  avec  plus  de  dignité  les  compliments 
des  princes  et  dos  ambassadeurs.  Vendu  aux  Espagnols,  ainsi 
que  toute  sa  famille,  il  se  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue 
contre  notre  roi  Henri  I\%  et  employa  les  armes  spirituelles  et 
temporelles  du  saint  siège  pour  déchirer  la  France.  Il  promit 
de  l  argent  et  des  troupes  Aux  ligueurs,  et  envoya  un  nonce, 
chargé  d'un  mouiloire  contre  le  parti  du  roi.  Les  évêques  de 
Frarire  ,  .tsstjudslés  à  Chartres,  donnèrent,  le  21  septembre  1S91, 
un  jnnnde*ment,  dans  lequel  ils  déclarèrent  les  bulles  du  pape 
(àrcgoire  XIV  nulles  dans  le  fond  et  dnns  la  forme,  injustes, 
tionuees  à  la  sollicitation  des  ennemis  de  la  France,  et  inca- 
pables de  lier,  ni  les  évêques ,  ni  les  autres  catholi(|ues  français  | 
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fidèles  au  roi.  L'année  que  Grégoire  avait  levée ,  pour  aller  ra- 
vager la  France  ,  aux  dépens  du  trésor  que  Sixte  V  avait  laissé 
pour  défendre  Tltalie ,  n  eut  pas  un  meilleur  sort  que  ses  bulles» 
£lle  fut  battue  et  dissipée ^  et  il  ne  resta  au  bon  pape  que  la 
honte  de  s'être  appduvn  pour  servir  le  monarque  espagnol,  et 
de  s'en  être  laissé  dominer.  Grégoire  tnourut  le  i5  d'octobre 
i5c)i  ,  n'ayant  tenu  le  saint  siège  que  dix  mois  et  dix  jours.  Ce 
pape  avait  d'excellentes  qualités;  mais  trop  simple  et  facile,  il 
compromit  l'honneur  du  saint  siège  ,  en  se  rendant  l'esclave  et 
rinstrument  d'une  puissance  qui  couvrait  ses  vues  ambitieuses 
du  voile  de  la  religion.  Dans  sa  dernière  maladie  on  ne  le  sou- 
tint,  pendant  plusieurs  jours,  qu'en  lui  faisant  avaler  de  Tor 
moulu  et  des  pierreries  dissoutes,  ce  qui  occasionna  une  dé- 
pense de  i5  mille  écus  d'or;  d'où  il  faut  conclure,  dit  Mura- 
tori,i  qu'il  avait  autour  de  lui.  ou  des  médecins  bien  liabiles , 
ou  des  fripons  bien  adroits.  C'est  dans  le  conclave ,  où  on  l'a- 
vait élu,  que  furent  composées,  par  les  partisans  du  cardinal 
Simonelli,^  les  fameuses  Prophéties  sur  les  Papes,  attribuées 
faussement  à  saint  Malachie,  archevêque  d'Armach,  en  Irlande, 
mort  au  douzième  siècle. 

Grégoire  paraît  avoir  suivi  constanunent  le  calcul  floreoti|i 
dans  ses  bulles. 

CCXXVll,   INNOCENT  IX. 

iSgi.  IN^'ocF.NT  IX  (Jean- Antoine  Facchinetti  ,  né  à  Bo- 
logne, Tan  i5ig,  évoque  de  Nicastro,  dans  la  Calabre,  cardinal 
en  i58.^,  )  fut  élu  pape  d'une  voix  unanime  ,  le  29  octobre  1 691, 
et  couj onne  le  3  novembre.  Il  mourut ,  âgé  de  soixante-douze 
ans,  le  3o  décembre  de  la  même  année,  n'ayant  tenu  le  saint- 
siège  que  deux  mois.  On  a  donné  à  ce  pontife  le  surnom  de  CHni- 
eus  ou  d'Alité,  parce  qu'il  gardait  le  lit  pour  conserver  le  peu 
de  chaleur  naturelle  qui  lui  restait  i  il  y  étudiait,  et  y  donnait 
ses  audiences. 

CCXXVm.   CLÉMENT  VilL 

1 592.  Clément  YIll  (Hinpolyte  Aldobraîsdin,  né  à  Fano, 
sur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique,  cardinal  en  iS85),  tut 
•  éh^  pape,  le  3o  de  janvier  iByii,  oA  comonué  \\uil  jours  après, 
îaarsqu'il  s'entendit  proclamer,  il  se  prosterna  eti  terre  pour 
prier  Dieu  de  lui  ôter  la  vie,  si  son  élection  ue devait  pas  être 
avantageuse  à  l'église.  Sa  devise  était  ces  paroles:  Regardet- 
musj  6  Dieu^  notre  protecteur.  Dans  le  commenoenient  de  son 
pontificat  f  il  se  laissa  tromper  par  les  Espagnols  et  les  ligueurs, 
aa  sujet  des  troubles  qui  régnaient  en  France  ;  mais  dans  la 
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suite,  mieux  instruit,  il  changea  de  disposition  à  Pégard  da 
roi  Henri  iV;  et  Tan  il  consentit  à  lui  accorder  son  ab- 

solution. La  cérémonie  de  cet  acte  se  fit  à  Jliome ,  avec  beaucoup 
d'appareil,  le  17  septembre,  dans  la  place  de  Saint-Pierre, 
devant  l'église,  dont  les  portes  étaient  fermées  ;  elles  ne  s'ou- 
vi  irent  que  lorsque  les  sieurs  d'Ossat  et  du  Perron  eurent  iaii 
abjuration  au  nom  du  roi,  et  reçu  Pabsolution  pour  lui.  Le 
pape,  après  Pavoir  prononcée,  frappa  d'une  petite  baguette, 
conformément  au  pontifical ,  les  deux  représentants.  C'est  une 
imitation  delà  manière  dont  les  Romains  affranchissaient  leurs 
«  srlaves  ;  l'église  voulant  marquer  par  là  qu'elle  rend  la  liberté 
clireticime  à  ceux  qui  étaient  lli's  par  les  censures.  Mais  dans  la 
bulle  d'absolution,  que  le  pnp!^  punlla  quelques  jours  après  ,  les 
envoyés  eurent  bien  de  la  peine  a  cinpcVher  qu'il  ne  se  servit 
de  celle  formiiK'  :  JSous  le  rèhabiliLotis  daiis  la  royauté.  Celte 
iiiome  année,  Clément  VUl  reçut  (h^ux  évêques  russes,  qui 
pr(^l(Tent  obédience  à  l'église  romaine  ,  au  nom  de  tout  le 
rlergé  de  leur  province.  Mais  de  retour  cbez  eux  ,  ils  Irouvèrent 
I.'^s  esprils  plus  obsllncs  que  jamais  dans  le  scliisme.  (  l\iyez  à 
rarliclc  de  Cjabricl  Mil,  patriarche  jacobi le  d'Alcxandrii",  une 
ileputafion  qu'il  fit  à  Home,  quelque  tems  auparavant.)  Lai» 
î 5f)7  ,  aj)rès  la  mort  d'Alphonse  II,  (hic  de  FYrrare,  décédé 
sans  enlanls  le  2-  octobn;  diî  relie  année.  Clément  einploya 
les  armes  spirituelles  et  les  matérielles,  pour  se  mettre  en  pos- 
session de  ce  duché,  au  préjudice  de  César  d*£st,  qui  se  portait 
pour  héritier  d'Alphonse.  Clément  y  réussit,  et  fil  son  entrée 
solennelle  dans  Ferrare,  le  8  mai  iSgS.  i^Voyez  César,  duc  </# 
Modène»  )  Dès  Pan  1.S95 ,  il  avait  évoqué  à  Rome ,  le  jugement 
du  différent  qui  s'était  élevé  depuis  quelques  années  entre  les 
Dominicains  et  les  Jésuites,  sur  les  matières  de  la  ^râce  :  c'est 
ce  qui  occasionna  les  célèbres  congrégations  de  Awxulus ,  c]ui  se 
tinrent  sous  ce  pape,  en  présence  des  cardinaux  et  des  plus 
babiles  théologiens  choisis  dans  tous  les  ordres  :  elles  commen- 
cèrent le  a  janvier  1598.  Clément  accorda.  Pan  1601 ,  aux  Jé- 
suites ,  un  quatrième  examen ,  qui  se  fit  en  trente-scpt  assem- 
blées, depuis  le  25  janvier  jusqu'au  3i  juillet.  Les  Jésuites 
s'étant  encore  plaints  au  pape,  au  jugement  des  consultants, 
obtinrent  un  nouvel  examen,  auquel  il  présida  luir-mème  :  il 
se  tint  soixante-huit  congrégations,  depuis  le  20  mars  ib'02, 
jus(|ii*au  22  janvier  i6o5  ;  mais  la  mort  de  Clément  empOcha  la 
décision  de  cette  grande  affaire  ;  il  mourut  de  la  goutte,  à  l'âge 
d''  soixante-neuf  ans ,  îe  e  u  le  5  mars  i(>o5,  après  un  ponli* 
l:eat  de  trei/.ci  ans  et  trcnle-Irois  jours.  11  avait  approuvé,  Pan 
i('o4,  la  rrforme  tie  l'ordre  de  Saint~r»enoit ,  en  J.orraine, 
&UUS  le  titre  de  SaioL-Yannc  cl  baiul  Hydulphc.  Ce  iuL  aussi  ce 
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pape  quî  institua  le  cours  perpétuel  des  quarante  heures 31  Rome. 
Clément  VI il  était 9- suivant  Muratori ,  d'un  caractère  impé- 
rieux et  sévère.  Ije  cardinal  )>entivoglio  en  parle  plus  avanta- 
geusement. Selon  ce  prélat,  Clément  Vlll  reunit  en  lui  toutes 
les  qualités  nécessaires  pour  former  ce  mélange  admirable  de 

5 uissance  spirituelle  et  temporelle  ,  qui  se  trouve  dans  la  main 
u  souverain  pontife.  Il  savait  jpariàitement  bien  allier  ces  deux 
puissances,  et  sentait  la  prééminence  de  la  première  sur  la  se- 
conde,  ce  qui  lui  attira  la  vénération  non-seulement  des  Ho- 
mains ,  mais  de  toute  la  chrétienté.  Une  preuve  de  l'estime 
qu'il  faisait  de  la  poésie,  c'est  l'honneur  qu  i  1  voulut  faire  au 
Tasse  de  le  couronner  au  Capitole.  Il  l'avait  fait  venir  pour  cet 
effet ,  et  avait  envoyé  au  devant  de  lui  les  deux  cardinaux ,  se;; 
neveux,  avec  un  grand  nombre  de  prélats,  pour  l'amener  .en 
Iriomphe  à  Home.  I.r  jour  dn  ronronnement  était  marqné  an 

13  avili  I  Le  Tasse  tomba  malade,  et  mourut  la  -veille  de 
cette  brillante  cérémonie. 

On  a  des  brefs  de  ce  pape  ,  sans  la  date  de  Tannée  du  ponti- 
ficat. Quelquefois,  les  jours  du  mois  sont  comptés  dans  ses 
bulles  à  notre  manière ,  c'est-à-dire  dans  Tordre  direct. 

CCXXIX.    LEOxN  XL 

i6o5.  Léon  XI  (  Alexandre  Octavien,  de  la  maison  l>B  MÉ- 
biGiS,  dit  le  cardinal  de  Florence)  ,  fut  élu  pape  le  avril 
i(5oS ,  et  mourut  le  27  du  même  mois,  âgé  de  soixante-dix  ans, 
regreté  de  tout  le  monde  *  à  cause  de  son  rare  mérite,  dé- 
nient Vlll  lui  avait  prédit  son  élévation,  en  lui  disant  un  jour: 
Monsignor  Alessandro ,  sarcle  nostro  successore.  Etant  légat  en 
France,  dans  des  tems  âcheux,  il  fit  paraître  beaucoup  de  sa- 
gesse au  milieu  des  troubles  dont  ce  royaume  étadt  agité. 

CCXXX,   PAUL  y. 

i6o5.  Paul  V  (Camille  Bolgiièse,  originaire  de  Siennf , 
romain  de  naissance,  cardinal  de  Saint-(>hrysogone  en  i5t)':>), 
fut  élu  pape,  le  i6  mai  160S,  et  intronisé  le  2i>  Paul  V,  re- 
prit les  congrégations  de  /iu:\Uus;  il  s'en  tint  seize  depuis  le 

14  septembre  i6o5  ,  juscju  au  i^^.  mars  iGoG,  en  présence  du 
pape.  L*an  1606,  il  publia ,  le  17  avril,  une  bulle  monitorialc , 
adressée  k  la  république  de  Venise ,  bulle  qui  causa  de  grandes 
brouilleries  entre  lui  et  cette  république.  Ce  différent ,  l'un  des 
points  les  plus  importants  de  l'histoire  du  dix-septième  siècle , 
avait  commencé  Tan  160S,  et  fut  terminé  amiablement  le  21 
avril  1607 ,  par  fa  médiation  du  roi  Henri  IV,  et  léEs  soins  du 
cardinal  de  Joyeuse.  La  mém<  année,  à  latin  d'août,  Paul 
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congotlla  les  disputants  et  les  consultants  sur  VaSùÀre  de  Auxiius^ 
iit  (lefeusc  aux  deux  partis  de  se  censurer,  et  laissa  aux  nos  et 
aux  autres  la  liberté  de  soutenir  leur  sentiment,  en  attendant 
ciu*il  eût  publié  sa  décision.  [On  la  trouva  toute  dressée  en 
faveur  des  Dominicains,  après  sa  mort;  mais  des  raisons  de  po- 
litique Pavaient  empêché  de  la  publier.  ]]  Lé  21  septembre  sui» 
vaut,  il  confirma ,  par  un  second  bref,  celui  qu'il  avait  donné 
le  AS  septembre  1606,  pour  défendre  aux  Catholiques  d'Angle- 
terre de  prêter  le  serment  d'ÀUégeance  :  ce  serment  avait  pour 
objet  le  maintien  de  rautorité  temporelle  du  roi ,  et  son  indé- 
dance  de  toute  autre  autorité  sur  terre.  Paul  reçut ,  Tan  1G08 . 
une  ambassade  du  roi  de  Congo ,  nouvellement  converti  à  la  foi, 
par  les  soins  des  Portugais.  Ce  prince ,  en  présentant  ses  hom- 
mages au  chef  de  Péglise ,  lui  demandait  des  missionnaires  pour 
travailler  à  la  conversion  de  son  peuple.  Par  une  bulle  du  iG 
février  de  la  même  année,  Paul  confirma  Pordre  militaire  de 
Mont-Carmel  et  de  Saint- Lazare,  établi,  ou  plutôt  renouvelé 
par  Henri  IV.  Paul ,  jaloux  d'affermir  et  d'étendre  les  préten- 
tions de  son  siège,  donna  la  dernière  forme  à  la  fameuse  bulle 
m  Cœna  Dommi^  qu'il  fit  publier  le  vi  des  ides,  ou  8  d'avril 
(jeudi-saint),  de  l'an  itiio,  et  insérer  ensuite  dans  le  Rituel 
romain  ,  qui  était  aussi  son  ouvrage,  avec  injonction  à  tous  les 
confesseurs ,  d'en  avoir  un  exemplaire  par  devers  eux ,  pour  s'y 
conformer.  De  là  vient  qu'on  la  nomme  la  bulle  de  Paul  y, 
quoique  quelf|ues-uns  d«*  ses  successeurs,  tel  qu'Urbain  VJII, 
(  en  1G27  )  ,  l  aient  publiée  en  leur  nom,  mais  dans  les  mêmes 
termes  absolument.  Paul,  le  2(S  septembre  suivant,  en  donna 
une  autre  bien  plus  louable  et  bien  plus  conforme  h  l'esprit  de 
la  religion  Elle  portait  que,  dans  tous  les  cours  d'études  des 
religieux  rentes  et  des  mendiants  ,  on  enseignerait  les  trois 
langues,  hébraïque,  grecque  et  latine.  Pensée  très-louable,  dit 
Muratori ,  et  règlement  digne  d'un  zélé  pontife,  mais  qui  na 
pas  trouvé  et  iie  trouve  pas  encore ,  dans  les  supérieurs  qu'il  re- 
garde y  toute  l'ardeur  et  la  vigilance  convenables  pour  son  exé- 
cution. La  même  année ,  Paul  canonisa  saint  Charles  Boromée, 
le  I<^  novembre.  Il  approuva  l'ordre  des  religieuses  de  la  Visi' 
tation,  institué  cette  année,  par  saint  François  de  Sales,  et 
Jeanne-Françoise  Frémiot ,  veuve  de  Christophe  de  Rabutin , 
baron  de  Chantai.  Paul  V  confirma,  le  23  septembre  161 1 ,  le 
nouvel  institut  formé  k  Paris,  par  une  pieuse  veuve,  nommée 
Marie  rHuillier,  sous  le  titre  de  Sainte-Ursule,  et  la  règle  de 
Saint-Augustin ,  pour  l'éducation  des  feunes  filles.  11  approuva, 
par  une  autre  bulle  du  8  mars  de  la  mr^me  année,  àlapnèredela 
reine-mère,  la  célèbre  congrégation  de  l'Oratoire  de  France, et 
en  établit  général,  Pierre  de  3erulle,  cardinal*  Honteux  de* 
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Vi^xcossive  îintorifé  que  le  jésuite  Martin  Bocan  lui  attribuait 
dans  son  livre  de  la  Puissance  du  Roi  et  du  Sjuoerain-Pontifc ^  il 
lit  condamner  cet  ouvrage  par  un  décret  du  saint  office,  du 
y»  janvier  i6i3.  Paul  V  mourut  le  28  janvier  1 62 1  ,  après  quinze 
dus,  huit  mois  et  treize  )QursL de. prontificat.  Ce  pape  ne  fut  pas 
itn  dé  ceux  ^  coîMribuèreat  le  moins  à  rembeliissement  de 
{(orne.  Ce  fat  sous  son  .poDtificat  qué  i*archît€cte  fiçrnioi 
icheva,réglise  de  Smnt-^Pîerre.  Paul  mscmbla  dftns  le-Yatkaii^ 
\e&  plus  bàiax  ouvrages  de  peinture  et  de  scalptore  ;  il  rétablit 


 y  ,  j   

encore  ao|ourd'biii  ks  plus  remarquables  de  Rome*  11  fit  .aussi 
des  augmentations  au  palais  de  Monie  CoMdio,  On  .remarque 
que  Paul  Y,  pendant  son  pontificat ,  ne  manqua  pas  un  seul 
jour  d'of&ir  nos  redontables  mystères.  Cela  suppose  «ne  grande 

(tvelé^  on  peu  de  connaissance  des  véritables  règles» 

«  •  .» 

CCXXXI.   CpRËGOmË  XV. 

1621.  Grégoire  XV  (Alexandre  LtJDOVisio,  né  le  9  jan- 
vier i554 ,  d'une  des  plus  illustres  familles  de  Bologne,  arche- 
vêque de  cette  ville,  cardinal,  en  1G16),  fut  élu  pape,  le 
c)  février  1G21  ,  à  l  âge  de  soixante-sept  ans.  S'etant  aperçu 
de  quelques  abus  qui  régnaient  dans  le  conclave,  il  donna  une 
bulle,  au  mots  de  novembre  suivant,  par  laquelle  il  prescri- 
vait une  nouvelle  forme  d^élection.  Le  maréchal  de  Lesdiguières 
lui  avait  promis  autrefiois^  d-abjorer  l'hérésie,  lorsqu'il  serait 
devenu  pape,  et  il  tînt  narole.  Qttémgt  mmâ.  un  grand  sèla 
pour  la  conversion  des  inndèles.  €e  tut  |iar  ce  motif  que ,  Fan 
1622.9  îl  fonda  le  collège  de  la  Propagande ,  qui  lut  aogmenSé 
et  doté  par  ion  stwcetsenr.  Celte  même  sMiéef  le  .1%  mars^  il 
canonisa  plusîenrslnenbenreux^  saint  Ignace  de  Isoyola,  aaiot 
Fran^ob  Xavier  f  séinte  Tbéi^,  saiaTPhilifïjpe  de  Méiît  e^* 
Ce  fnl  enoote  cette  année  91e  Grégoire  éri|^  :ln  siéae  de 
.  Fans  em  métropole,  k  la  prière  de  Louis  XIII ^  pat  sa  ontt* 
du  i3  des  calendes  de  notembre.  (20  octobre.)  JeaI^d^sanç•îa 
deGondt  enfut  le  premier  afrchevéque.  L'an  162^5,  apprenant 

^  que  Sélecteur  de  Bavière  s'était  rendu  maître  ci'Heidetbec|}^  il 
engagea  ce  prince ,  par  ses  sotticitatioœ ,  à  lui  céder  les  manns» 

^  erits  de  la  riche  bimiothèqne  palatine^  alléguant  qu'élanl  lbr*« 


mée  des  dépouilles  des  monastères  les  Protestaofta 
détruits  ou  pillés ,  elle  devait  revemr  au  saint  siège , .  comme 
étant  aux  droits  des  propriétaires  qui  n'existaient  plus.  On.  pré-< 
(en4  qne  le  célèbre  Léo  AUatins,  <ine.sa  sainteté  envoya  pous 
IIL 
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recueilKr  ce  tréwr ,  en  laissa  enlover  une  partie  par  les  Anf  n-» 
chiens  >  qiir  en  enrichifeïit  la  bibliothè^fue  de  remperour.  Ce 
qui  est  certain^  c'est  quHl  se.fcncontre  dans  celle-ci  plusieurs 
«lanuscrits  rares  qni  nvaient  appartenus  à  l'électeur  palatin.  Gré- 
goire XV  mourur  le  6  juillet  de  la  même  année,  ayant  tenu  le 
siège  d«  Home,  deux  ans,  quatre  mois  et  vingt-neuf  jours* 
Ce  pape  nvnl  érigé  la  congrégation  de  Saint-Maur,  en  France, 
le  17  mai  tle  la  premirre  année  de  son  ponliiica».  Le  cardinal 
Louis  i.ixiovisio  ,  sou  neveu  ,  fil ,  auprès  de  lui ,  les  fonctions 
de  prtmuT  ministre,  et  1rs  remplit  dans  toute  leur  étenilue, 
tandis  que  son  oncle  passait  le  tems  à  s'entretenir  avec  les  aca- 
démies qu'il  avait  établies  dans  son  palais.  Grégoire  a\ail  fourni 
de  grandes  sommes  a  l  empereur,  contre  les  Proies  la  nls,  et  au 
foi  de  Fologiic,  couln'  les  Turcs. 

Tous  les  brefs  tJe  (in  go  ire  XV  commencent  l'année  au  pre^ 
mier  jau\ier,  et  loutcs  ses  bulles  au  a5  mars.  C'est  Itii,  dit 
Papc'brocl),  qui  a  fixé  l'usage  de  la  chancelleriie  ronuiiie  à  œl 
égard  Mats  ci  la  n'a  duré  que  jusqu'à  Innocent  XII,  sous  le 
pontificat  duquel'  on  reprit  l'usage  de  commencer  l'année  m 
janvier  dans  Les  dates  des  bulles. 

CCXXXIL   URBAIN  VIIL 

iri2^).  Urbain  Vill.  (Maffée  Barberin,  d'une  ancienne fa^ 
fliiUe  de  Florence ,  archev(^que  de  Nazareth ,  cardinal  en  1606), 
fat  eln  pape  le  G  aoiU  162!^  ,  et  couronné  le  29  septembre.  Ou  ' 
loue,  entr'autres  vertus  d'Urbain  ,  sa  pieté ,  sa  modestie ,  sa 
douceur.  Il  aimait  et  culti^-ail  les  belles-lettres,  protégeait  les 
savaiits,  faisait  fort  bien  îles  vers,  et  corrigea  les  hymnes  de 
IVgiise.  J/an  1620 ,  il  envoya  le  cardinal  François  Barberin, 
son  u  M-eu  ,  avec  le  litre  de  légat  en  France ,  pour  ménager  la 
paix  entre  celte  cour  et  l'Espagne  ,  au  sujet  de  la  Vaheline. 
Arrivé  au  mois  de  mai.  à  Pans,  Barberin  en^  partit  le  23  sep- 
tembre, sans  aucun  fruit  de  sa  légation;  de  là  il  se  rendit  en 
Espagne  pour  le  même  objet.  Mais  tandis  qu'il  était  à  Barcc- 
lonne,  le  traité  de  paix  y  fut  signé,  à  son  insu ,  le  6  mars  162^)  : 
on  le  data  de  Monçou  ,  pour  ne  pas  l'offenser  ouvertement.  La 
même  année,  tJrbalti  1  t'unit  au  domaine  du  saint  siège  le  duché 
d'Urbin  ,  avec  les  comtes  de  Montéfeltro  et  de  Gubio  ,  la. 
seigneurie  de  l'ésaro  et  le  vicariat  de  Sinigaglia,  par  la  dont- 
•  tion  entre  vifs  nue  lu»  en  €t  le  duc  François  .Marie,  dernier 
de- la  maison  de  la  Rovère.^L'an  i63o  ,  par  une  bulle  du  mois 
4e  juin, il  accorda  le  titre  A^Emiiwtutiisme  au  cardinaux* »  an 
tfMS  électeurs  ecclésbsiiques  et  an  grand<4(kattfe  .  dt  HÎdte  y 
lltc  défeosftà  toute  autre  penoone  de  U  prendre.  L*aa  i^i  $ 
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îl  déclare  la  guerre  au  duc  de  Parme,  pour  avoir  fortifié  quel- 
ques places  dans  le  duché  de  Castro ,  contre  les  conditions  aux^ 
quelles  Paul  III  Tavait  donné  aux  Farnèse.  Voy.  Odoard,  dtu; 
de  Parme  et  Plaisance.  )  Urbain  VIII  mourut  le  29  juillet  i644f 
ajprès  vingt  et  un  ans  moins  huit  jours  de  pontificat.  Le  népo-« 
tisme  fut  en  grand  crédit  sous  ce  pape. 

Urbain  Ylfl  ordonna  que  désonnai3  les  lettres  ^postoliqucv 
éBoooeraient  le  jour  du  mois  tout  au  long ,  et  nnliemeDt  par 
chtffiret  arabes ,  ni  lettfe»  nufflériiief, 

CCXXXIII.   INNOCEÏïT.  X. 

i€44«.Inî^"ocent  X  (Jean-Baptiste  Pamphile^^  né  ii  I\oiiMr 
.  le  7  mai  1574  1  cardinal  le  6  juillet  1629  )  ,  fut  élu  fKape  le 
i5  septembre  1644 1  et  couronné  le  29,  à  Tâge  de  soixante- 
douze  ans.  Ce  fut  à  son  adresse  qu'il  fut  redevable  de  la  tiare. 
La  France  avait  chargé  le  marquis  de  Sainl-(.haumont ,  sou 
ambassadeur,  de  lui  donner  l'exclusion.  Pamplille,  étant  pré-, 
'venu  de  cet  ordre,  empêcha  ne  fut  notifié,  par  la  pro— 

Tnesse  qu'il  fit  au  marquis  d'un  chapeau.  Devenu  pape  ,  il  se 
moqua  de  lui,  et  ne  crut  pas  devoir  tenir  parole  à  un  ministre 
Oui  avait  manqué  de  fiLlélité  au  roi,  son  maître.  L*an  164S, 
îl  se  déclare  ouvertement  contre  les  Barberin  ,  et  fait  recher- 
cher leur  administration  sous  le  précédent  pontidcat.  Le  car- 
dinal Antoine  ,  voyant  déjà  deux  de  ses  domestiques  empri- 
sonnés ,  se  réfugie  en  France.  Innocent  ,  à  celte  occasion 
donne  une  bulle  le  4  décembre,  portant  défense  aux  cardinaux 
de  sortir  de  Pétat  ecclésiastique  sans  sa  permission  t  v<iv;çc  ofdre 
à  ceux  ^ui  en  étaient  sortis  de  revenir  dam  six  mois,  JLe  aS.fé* 
Trier  suivant autre  bulle  de  çe  pontife  pour,  obliger  ^ous  les 
cardinaux  de  résider  i  Rome.  Le  parlement  âe  P^cîs  «déclare 
ces  décréta  nul$  et  abuai&.  Lji  reine  9  pu  plutôt  le  .  cardinal 
Âfaiarin,  défend  en  même  tems  d^envoyer  de  iVg!^"^  \  {lome. 
innocent  fut  obligé  de  se  réconcilier  avec  les  Barberln.  L'an 
1647  f  il  acquit  au  saint  aiége ,  du  duc  Savelli ,  la  ville  d'A^ 
Itanoj  dont  le  territoire  promût  les  meilleurs. vpns  d'italie.  L'aigu 
1649»  ^  ^a  sollicitation  du  conseil  d'Espagne  9  il  refuse  dea 
ImUes  aux  évèques  nommés  par  JeaniV^  nouveau  roi  de  Por-^ 
tugal ,  comme  si  ce  prince ,  r^tal^li  par  sa  nation  m  le  trône 
de  ses  ancêtres  ,  n^eût  été  qu'un  usurpateur.  Le  roi  consulte^ 
anr  ce  qu^il  doit  £ûre,  les  universités  de  ses  éuts«  Elles  répon«>  . 
dent  que  si  te  pape  persiste  dans  son  refus,  ce  monarque  peut 
assembler  le  clergé  de  son  royaurae ,  faire  faire  des  élection^ 
canoniques ,  et  prendre  des  évèques  du  dehors  pour  sacrer 

f«M^  éivi^.  Comme  ce  refqs  durail  eucorc^  ronn^^ 
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saîrante,  TaiïibassaKlear  de  Portugal  en  France  consulte  sur  lê 
même  sujet ,  de  la  part  de  son  maître  ,  rassemblée  du  clergé  4 
•  qui  se  tenait  ^lors.  Elle  répondit  conformément  à  l'avis  des 
wiiv^rsités  ;  et  de  plus  elle  écrivit  au  pape  une  lettre  aussi 
forte  (]ne  respectueuse  pour  l'engager  à  accorder  les  bulles  sui- 
vant l'usage  ordinaire.  Innocent  se  rendit  à  ces  remontrances^ 
et  fit  expédier  les  bulles  que  la  crainte  de  l'Espagne  lui  avait 
fait  refuser.  L'an  i653,  le  dernier  mai,  Innocent  donna  une  bulle 
contre  les  cinq  fameuses  propositions.  Etant  au  lit  de  la  mort,  il 
dit  au  cardinal  Sforce  ;  Vous  Qoyez  oii  vont  aboutir  les  grandeurs 
d'un  souverain  pontife.  Il  tint  le  saint  siège  dix  ans,  trois  mois 
et  vingt-deux  jours ,  étant  mort  la  nuit  du  6  au  7  de  janvier 
i655.  Son  pontificat  fut  long-tems  gouverné  par  Dona  Olim- 

Sia  Maidalcliina  ,  sa  belle-soeur,  femme  de  grand  sens,  dit 
luratori,  mais  sujette  aux  vertiges  de  l'ambition  et  de  l'intérêt. 
Soiis  le  pontificat  d'Innocent  X,  vers  l'an  164^^,  un  grand 
nombre  do  syriens  jacobites,  c'est-à-dire,  eutychiens ,  aban- 
donnèrent leurs  erreurs  par  les  soins  des  Capucins ,  et  se  réu- 
nirent à  l'église  romaine.  Le  principal  fut  l  archevêque  d'Alep, 
qui  devint  le  citrf  de  ces  nouveaux  catholiques  de  Syrie.  Il  fut 
confirmé  par  le  saint  siège,  et  il  est  regardé  comme  patriarcbe 
catholique  d'Antioche,   .  '         *  ' 

—      CCXiXIV.   ALEXANDRE  TH. 

•  »  * 

.  re5S;''AilEf36kl9BBE'YII  (Fabtô  C«^l,  né  à  8leBiie,  lé 
«8  fétriet*  '«599  9  é\me  illustre  maiseft,  viéê4é^al  "à  Perrm, 
puis  nctoce.à  Cologne,'  canKnM  le  février  ibS^),  fot  éb 
pape  lé  7  (fiavril  'f(>55.  Il  avait  d'alord'fni  contre  lui  dms  k 
êôtoel^ve  (ûtie  faction  ptiissante,  à  la  téte  'de  laquelle  étaient 
les  tilf^tlitii^iiî  Barl^erin  et  de  Retz.  M^s  il  vint  à  boni  de  gagner 
eo  ehefs  en  feîgnatit  uii  grand -zèle  pour  la  doctrine  de  saint 
Augùisîtin ,  -k  laquelle  ils  le  troyaient  opposé.  Le  éardiaal  de 
Aejtè  avoue  qu'il  fut  si  biettsadape  )Mk  eette  œeasioa,  qu'il 
romtnûhiquai  de  honne  foi  son  erreur  à'^toutO  sa  faction.  Aussi, 
la' cérémonie  de  Tadoratioiif  le  nouveait  pape  lui  dit  :  &i- 
gneur  cqr4in(U*y  vm^à  votre  ouvrage.  L*an  ,  le  16  octobre '| 
tl  cdnfihtià,  paruné  bulle,  celle  d'innoeeiU  X  contre  lescin^ 
pro][iôst  tiens.  LHnquisition  ,  Tao  t6$9  ^  le  2 1  août,  rendit,  en 
présence  d' Alexandre  Yll  ,  un  décret  contre  V Apologie  ètà 
Causées  j  coïifiposée  par  le  P.  Pirot,  Jésuite,  pour  répondre 
aux  iinmortelles  Proyinciiades  de  Pascal.  L^an  1661,  Aleiaodrê 
se  trouva  compromis  avec  un  grand  nionarque  par  une  incar* 
tade  de  ses  gens,  qu'il  eut  les  plus  grandes  peines  à  réparer, 
M*  de  Cré<]ui ,  ambassadeur  de  Fraoce  |  fut  insqUé-,  }e  ao  aoât  1 


I  ■ 
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{MUT  la  gaide  corse  dn         au  point  quHU  tiiirent  sur  son 
carosse  et  tuèrent  un  de  ses  pac^s.  Voyant  ensuite  qu^il<n*avaît 
point  de  satisfaction*  ji  espérer  ià^dessus  du  pape  ni  de  ses  mi- 
nistres, il  se  retira  sur  les  terres  de  Florence.  Louis  XIT  dp* 
manda  réparation  de  cet  attentat.  £Ue  fut  accordée  en  .  partit 
an  bout  de  quatre  mois.,  Le  roi /ne  la  trouvant  pas  suffisante , 
se  mit  en  dftvoir  dV  suppléer  lui-^mâme,  £n  conséquence ,  la 
ville  et  le  comtat  d  Avignon  furent  saisis ,  et  réunis  i  la  cou-* 
ronne  par  arrêt  du  parlttoent  de  Provence  ,  donné  l6.d6  fuillet 
i663.  Qn  fit  passer  des  troupes  en  Italie.  JBnfin  ,  après  avoir 
vainement  sollicité  les  princes  catholiques  de  se  liguer  en  sa 
faveur  |  Alexandre  prit  le  parti  de  contenter  le  roi  de  France. 
L'accommodement  se  fit  à  rise,  le     février  1664*  Le  cardinal 
Meveu,  vint  en  France  la  même  année  ^  et  fit  au  roi  9  le  29  juillet^ 
la  salis&ction  qui  lui  était  due.  Avignon  et  ses  dépendances 
furent  rendus  au  pape.  L^an  i66S,  le  i5  février,  Alexandre  \ 
envoya  lé  formulaire  en  f  rance.  Le  aS  juin ,  il  donna  une  bulle 
contre  les  censures ,  que  la  faculté  de  théologie  de  Paris  avait 
faite  des  erreurs  de  Jacques  Yernant  ^  carme  ,  le  a4  mai  1664  « 
et  d'Amédeus  Guiménius  (  Guilbume  de  Moia,  jésuite),  le 
3  février  i6G5.  Le  parlement  rendit,  le  29  juillet ,  un  arrrt 
contre  cette  bulle  sur  les  conclusions  des  gens  du  roi.  Alexandre, 
cette  année  i665,  canonisa  saint  François  de  Sales.  L'an  i^^^y, 
il  publia ,  le  7  mai ,  une  bulle,  par  laquelle  il  défenilit  d'écrire 
sur  la  matière  de  rAltrilion.  Ce  pape  mourut  le  2.2.  mai  de  la 
même  année  (  P>ianchini.  )  ayant  tenu  le  saint  siège  douze  ans , 
un  mois  et  quatorze  jours.  Alexandre,  au  commencement  de 
son  pontificat ,  avait  afiecté  un  air  de  régularité ,  qui  ne  tarda 
pas  à  s'évanouir.  Il  s'était  déclaré  contre  le  népotisme,  et  il  tu 
devint  l'esclave  dans  la  suite.  La  véracité  n'était  point  sa  vertu 
favorite,  s'il  fallait  s'en  rapporter  au  témoignage  de  lienaldi  t 
ambassadeur  du  grand  duc  de  Florence  à  Rome.  Ce  ministre  , 
en^parlant  de  lui,  écrivait  à  son  maître  :  llabbiamo  un  papa 
che  non  dkc  mai  una  parola  di  ver'Ua.  (  Mém.  du  card.  de  Tietz.  ) 
A  sa  mort,  dit  Muratori,  Alexandre  laissa  ses  parents  bien 
enrichis  ,  et  peu  de  regrets  de  sa  personne  parmi  le  peuple  d« 
Rome,  qu'il  avait  chargé  de  neuf  subsides  nouveaux,  sans 
diminuer  les  anciens.  Il  est  vrai  qu'ils  ne  tournèrent  pas  entiè- 
rement à  l'avantage  de  sa  famille  ;  car  une  partie  fut  employéfi 
à  l'achèvement  du  collège  de  la  Sapiencc  ,  commencé  par 
Léon  X  sur  les  desseins  de  Michel-Ange  ,  sans  parler  de  la 
belle  colounade  de  la  place  de  Saint  Pierre  ,  (ju'il  commença 
Tan*  1661,  et  de  la  chaire  de  bronze  de  cet  apôtre,  qu'il  fit 
fondre  et  placer  derrière  le  grand  autel  de  l'église  du  Vatican  |  * 
dont  elle  bit  un  des  ornements. 
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CCXXXV.    CLEMENT  IX. 

1667.  CLiMEMT  IX  (  Jules  RospiGLiosi ,  né ,  Tan  x6oo ,  I 
PSstoie,  en  Toscane,  d'une  des  plus  consid^bles  familles  de 
cette  ville,  cardinal  en  iGSy),  fut  élu  p3pe  le  20  juin  iSi^j,  Il 
n'avait  ni  briftué,  ni  redierché  cette  éminente  dignité^  qa'il 
iremplit  avec  beaucoup  de  sagesse.  Clément  travailla  heureuse* 
ment  à  pacifier  l'église  de  France,  troublée' par  les  disputes 
qui  regardaient  le  tormulaîre  ;  la  paix  fii  conclue ,  Tan  1668 , 
par  le  concours  des  deux  puissances.  Le  pape  ^  par  un  bref  da 
SkS  septembre ,  congratula  Louis  XIV  sur  cet  accomniodenient: 
le  monarque ,  ayant  reçu  la  lettre  du  pape ,  déclara  ,  le 
octobre,  par  un  arrêt  du  conseil,  que  le  pape  étant  satisfait, 
il  l'était  aussi.  (  Les  miiiisties  avaient  fait  espérer  des  lettres- 
patentes  confirmatives  de  cet  arrêt  ;  mais  ceux  cjui  avaient  inté- 
rêt de  fomenter  les  troubles ,  ne  leur  permirent  point  de  tenir 
parole.  )  Clément  IX  n'eut  pas  moins  de  part  à  la  paix  conclue, 
entre  la  France  et  l'Espagne,  par  le  traité  d'Aix-la  Chapelle. 
Ce  pape  avait  fort  à  cœur  le  secours  de  Candie  ,  assiégée  par  les 
Turcs  ;  et  outre  celui  qu'il  y  ('!i\<)>a  j>ar  lui-même  ,  il  en  pro- 
cura un  très-considérable  de  la  pni  t  de  la  1  rance.  Mais  tous  ces 
soins  ne  purent  empêcher  (jue  la  place  ne  fù\  prise.  Le  chagrin 
que  cette  perte  lui  causa  fut  si  vif,  qu'il  en  mourut  le  9  dé- 
cembre 1 669 ,  après  deux  ans ,  cinq  mois  et  dix-neuf  Jours  de 
pontificat.  Une  oiille  remarquable  de  ce  nape ,  est  celle ,  qu'à 
la  demande  dn  roi  de  France,  il  donna  le  i5  mars  166S,  par  . 
laquelle  il  autorisait  les  magistrats  et  officiers  du  parlement 
de  Paris  «  'pourvus  d'indiilt ,  à  réquérir  des  collateurs  en  com^ 
mendej  les  bénéfices  réguliers ,  autres  néanmoins  ^ue  les  pnemA 
conventuels  électifs^  et  tes  offiees  daustraxix.  Avant  cette  bulkiL 
le  droit  des  indultaires  ne  s'étendait  qu'aux  bénéfices  sécnUeri*. 

CCXXXYL   CLÉMENT  X* 

1C70.  ClbmeîîtX  (Jean-Baptiste-Emile  Altieri,  romain, 
cardinal  en  iGIh)),  fut  élu  pape,  le  luj  avril  iti-jo,  à  Tâge  de 
cjuatre-viu.gts  ans,  après  un  concla\e  de  quatre  moi^  et  quatre 
)Ours.  ClementiX,  <lans  sa  dernière  maladie ,  s'était  hâté  de 
le  revêtir  de  la  pourpre  sacrée,  il  lui  eu  dit  à  lui  même  la 
raison;  c'est  qu  il  avaii  un  pressentiment  que  Dieu  le  destinait  à 
lui  succéder.  (Muralori  La  prédiction  s'accomplit,  t  léraent  X 
était  le  dernier  de  sa  mai^^on  ;  il  la  créa  de  nou\eau  y  en  faisant 

I^rendre  le  nom  et  les  armes  d'Altieri  à  celle  de  Paluzzi ,  daos^ 
aqucUe  il  maria  ses  nièces.  L'an  1671 ,  il  donna,  le  so  mai  ^ 
VQ  édii  en  Àvei^  de  la  noblesse  cqii?ioer^Q|e«  Vaa  1674 }.  4  U 
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demande  du  roi  de  France,  il  érigea  en  évèché  Téglise  de 
Québec  ,  en  Canada.  Ce  pape  fit  neu  de  chose  par  Iui-m4me. 
Son  firand  âge  et  s^'s  infirmllcs  Tobli^reilt  à  se  décharger  d^une 
grande  [>artie  du  fardeau  des  affaires,  sur  le  cardinal  Al tieri, 
son  neveu  adoptif;  ce  qui  fit  dire  au  peuple,  qu'il  y  avait  deux 
papes  4  Tun  de  nom,  et  Tautre  de  fait.  Clément  a  mourut  le 
aia  juillet  1676,  ayant  tenu  le  saint  siège  six  ans ,  deux  mois  et 
yingt^uatre  jours. 

1  CCXXXVII.   INNOCENT  XL 

1676.  Innoceist  XI  (Benoît  Odescalchi  ,  né  h  Côme, 
dans  le  Milanais,  Tan  iGii,  cardinal  en  1^47,  éveque  de 
Novarre),  fut  élu  pape  le  21  septembre  1(376.  Dès  qu'il  fut 
sur  le  saint  siège,  il  se  déclara  contre  le  népotisme,  et  voulut 
même  Tabolir  à  perpétuité  ,  par  une  bulle  qu'il  se  proposait 
de  faire  sii^sier  à  tout  le  sacré  collège.  M.us  y  ayant  trouvé  des 
obstacles  insurmontables,  il  se  contenta  de  condamner  cet 
abus  par  son  exemple.  En  conséquence,  il  défendit  à  son  neveu ^ 
Livio  Odescalchi ,  de  résider  au  palais  pontifical,  de  se  mêler 
du  gouvernement ,  et  <le  recevoir  des  visites  à  litre  de  neveu 
du  pape.  Le  pontificat  d'Innocent  fut  troublé  par  deux  grandes 
affaires  avec  ta  cour  de  France  ;  celle  de  la  régale ,  et  celle  du 
droit  de  franchise  ,  dont  jouissaient  à  Rome  les  ambassadeurs.  . 
La  première  commença  Tan  1678,  et  la  seconde  éclata  entiè- 
rement Tan  1687.  L'une  et  TauHre  eurent  des  suites  âcheoses  , 
dont  on  peut  voir  le  détail  et  les  époques ,  avec  les  pièces,  dans 
le  III*.  tome  de  PHbtoire  ecclésiastique  du  dix-septième  siècle  , 

5ar  M.  Dupin.  L'an  1679,  ce  pape  condamna,  par  une  bulle 
u  2.m^,  soiiante-cinq  propositions,  extraites  des  casuîstes' 
modernes;  Sous  Innocent  XI,  Molinos,  prêtre  espagnol,  fit 
rèvivre  les  erreurs  des  Hésicastes  k  Rome.  On  donna  le  nom 
de  Quiétbies  i  qui  signifie  la  même  chctse,  à  la  nouvelle  secte» 
L^inquisition  rèndit ,  le  ai8  août  1687 ,  contre  la  personne  et 
les  écrits  de  Molinos,  un  décret.,  qui  fut  confirmé  par  une 
bulle  du  19  novembre  de  la  même  année.  Innocent  XI  mourut 
le  12  d'août  ifi8(),  après  avoir  tenu  le  saint  siège  douze  ans ,  • 
dix  mois  et  vingt-deux  joun.  Le  peuple ,  à  sa  mort^  l'invoqu\ 
ccmune  un  saint ,  et  se  disputa  ses  reliques.  ,  .  ^ 

GCXXXTIII.    ALEXANDRE  YIIL 

1 68g.  Alexandre  VIII  (Pierre  Ottoboni  ,  né  è. Venise V 
le  19  avril  1610,  cardinal  en  i652,  évêque  de  Brescîa,  puis  de 
Frascati),  fut  élu  pape  le  Ç  octobre  16891  à  Tâge  de  soixante  . 
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et  dii*neuf  ans.  Looîs  XIV  lui  rendit,  Pan  1G90,  le  comtat 
d'Avignon ,  quHl  avait  fait  saisir  sur  Innocent  XI.  Cette  faveur 
'  n'empêcha  pas  Alexandre  de  condamner  les  quatre  fameux  arli- 
ticles  de  rassemblée  du  clergé  de  France,  tenue  en  1682,  et 
de  continuer  à  refuser  des  bulles,  comme  avait  fait  son  prédé- 
cesseur, aux  prélats  qui  avaient  été  de  celte  assemblée.  Le  i4 
aoiU  de  l'an  1690,  il  proscrivit  ,  par  un  décret  ,  Terreur  du 
Pé<:Jir  philosophique ^  enseignée  à  Dijon  ,  l'an  1686,  par  le  jésuite 
Musnicr.  Alexandre  mourut  le  premier  février  de  l'an  1691  , 
nVtvant  occupé  la  chaire  de  Saint-Pierre,  que  quinze  mois  et 
vingt-six  jours.  Le  népotisme,  malgré  Texemple  d'innocent Xl^ 
qui  lavait  aboli ,  domina  sous  ce  pontificat* 

CCXXXIX.   INNOCENT.  XII. 

1691.  IUKOCENT  XII  (Antoine  PxGKATELLi ,  nëàKaplesy 
le  1 3  mars  161 5,  cardinal,  archevêque  deMaples,  en  1601)9 
fiit  éki  pape  le  12  juillet  1691 ,  et  cooroimé  la  iS  duttême 
mois.  L^an  ih^o, ,  il  exécuta  le  projet  d'Innocent  XI ,  pour 
Pal>6Ktion  do  népotisme.  «  Après  avoir  bien  pris  ses  naesores, 
i»  dît  Muratorî ,  il  fit  souscrire ,  par  toot  le  sacré  collège ,  une 
»  bulle  ,  par  laquelle  il  défendait ,  à  ^a▼en^r,  toute  compbw 
n  sance  excessive  en  faveur  des  neveux  pontificaux,  et  la  piiUia 
»  le  £8  juin,  avec  obligation  aux  cardinaux,  présents  etfutnrs, 
»  de  sV  conformer ,  et  de  h  ratifier  avec  serment  à  chaque 
»  conclave ,  et  à  tout  pape  élo  de  la  jvrer  de  nouveau  «.  Les 
|>auvres  furent  substitués  à  ses  neveux.  Il  répandit  sur  eux  tous 
tes  biens  que  la  plupart  de  ses  prédécesseurs  prodiguaient  ii  leurs 

Îarents.  L*an  1 698 ,  fat  le  terme  du  difiefent  de  la  cour  de 
lome  avec  celle  de  France.  Lcs.évèqnes  nonffnés ,  our  avaient 
assisté  à  rassemblée  de  1682,  obtinrent  enfin  dea  bulles,  après 
aivoir  écrit  an  pape  une  lettre  de  soumission  ,  qu'on  traita  de 
rétractation,  à  Rome,  et  qui  en  avait  assez  Tair  ,  par  Tambi* 
guité  des  termes  dont  elle  était  composée.  Mais  la  clergé  dê 
l^Vancc,  ne  s^est  l'anMiis  départi  de  k  doctrine  des  quatre  fameux 
articles,  qui  renferment  le  précis  de  ses  libertés.  Innôcent  Xll 
aimait  la  paix,  l/an  1694,  il  adressa  aux  évêques  de  FiandfS 
deux  brefs ,  en  date  du  :&8  janvier  et  du  6  lévrier ,  par  lesqods 
il  défend  d'accuser  de  Janséninne ,  cen»  q«i  condamnent  kl 
cinq  propositions  dans  leur  sens  propre  et  natureL  1^  Qviétisoie, 
ma^ré  la  condamnation  qui  en  avait  été  faite  soua  Innocent  XI • 
continua  de  foire  du  progrès,  et  passa  de  Rome  en  France,  où 
il  fut  vivement  combattu  par  MM.  de  Paris,  de  Meauxeldc 
Chartres.  L'arcbevéque- de  Cambrai ,  Fénélon,  ayant  pubh'é, 
Tan  1697,  un  écrit  sur  cette  matièrei  soua  k  litro  d'Mafticaiû» 
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4es  fnûximes  àes  saints  y  snr  la  vie  intérieure,  cfc.  ^  ce  livre  fut 
<;ondainnépar  une  bulle  (l'innuceut  XII,  datée  dn  r2niars  •699» 
Le  roi  Louis  XIV  Tayant  reçue,  ordonna  à  tous  les  métropo- 
litains de  tenir  des  assemblées  provinciales  pour  l'examiner.  Elle 
fut  acceptée  unanimement;  et,  en  conséquence,  le  monarque 
donna,  le  4  août  1699,  des  lettres-patentes  pour  Tériger  en 
loi  de  l'état.  Les  contestations  sur  les  cérémonies  chinoises, 
qui  s'étaient  ëlçvécs  dès  le  pontificat  d'Innocent  X ,  et  avaient 
continué  sous  les  pontificats  suivants  ,  devinrent  très  vi\  es  sous 
celui  d*Innocent  XH  ;  il  se  fit ,  de  part  et  d^autre ,  plusieurs 
écrits ,  présentés  par  les  parties  à  la  congrégation  de  la  Pro- 
pagande ;  mais  pendant  ç[ue  ra£&ire  s^instruisait,  le  pape  mourut 
oans  la  quatre-vingt -sinèine  année  de  son  âge,  le27septem^ 
bre  1700;  Il  avait  tenu  le  saint  iiiége  ntnf  ans^,  deux  mois  et 
quinze  jours. 

Ce  pape  reprit  le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de  Tannée 
ou  premier  janvier  »  en  quoi  les  cinq  papes  suivants  l'ont  imité» 

CCXL.  CLEMENT  XL 

1700.  CléMekt  XI  (Jean-François  Albano,  né  le  12  juillet. 
1649  à  Pcsaro  ,  cardinal  -  diacre  du  titre  de  Saint-Sylvestre^, 
de  ^  création  du  i3  février  1690),  fu(  élu  pape  le  2!$  novemlnro 
lyoOf  apfès  quarante-cinq  jours  de  condave,  et  consacré  le 
3o  du  même  mois.  Ce  nanc  a  donné  trois  bulles  fameuses 
I*»  le  i5  juillet  170S,  la  oulle  Vineam  Domitd^  contre  ceux 
qui,  prétendant  satisfaire,  par  le  silence  respectueux,  aux 
constitutions  apostoliques,  couvriraient  l'erreur  sous  un  pareil 
silence;  2».  le  S  septembre  i7i3,  la  bulle  Vnigenitus  ^  connue 
de  tout  l'univers ,  etsiir  laquelle  l'empereur  Joseph  11  a  prescrit 
un  silence  absolu,  dans  tous  ses  états  héréditaires,  par  un 
régh'ment  du  19  avril  1781  ,  qui  ordonne  de  déchirer,  dans  «\ 
tous  les  rituels,  les  feuilles  qui  la  contiennent,  ainsi  que  celles 
où  se  trouve  la  bulle  in  (Jœna  Domini:  règlement  qui  n'a  souffert 
aucune  opposition  ;  3'\  le  19  mars  1710,  la  bulle  Ex  illù  die^ 
contre  les  pratiques  superstitieuses  et  idolàtriques,  que  certains 
missionnaires  pennettaient  aux  nouveaux  convertis  de  la  Chine. 
Clément  XI  eut  un  grand  démêlé  avec  le  duc  de  Savoie ,  devenu 
roi  de  Sicile  ,  en  17  i3,  à  l'occasion  du  tribinial,  appelé  la  Mo" 
nwchU  de  Sicile.  Ce  tribunal,  en  vertu  d  une  bulle it' Urbain 
accordée,  le  5  juillet  1098,  à  Roger,  comte  de  Sicile  ,  était 
en  possession  de  juger  souverainement  et  sans  appel  toutes  les 
affaires  ecclésiastiques.  Clément  Xi  publia,  l'an  i7i5,  le  20 
février,  une  constitution  pour  l'abolir.  Il  y  eut  appel  de  cette 
iMille  au  pape  mieux  informé.  La  situation  où  se  trouvait  r£u«* 

m.  57 
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rope  alors,  tint  le  différent  comme  si]spendii.peiidai)t  U  ttuf«  . 

de  ce  pontificat.  Clément  XI  .  mourut  le  ignurs  xyai^  aiprès  ' 
avoir  occupé  le  saint  siège  vingt  ans,  trois  mois  et  vingt-six 
jours.  Ce  pape  était  disciple  du  fameux  cardinal  Géleaiiii  Sion- 
drati ,  dont  il  avait  adopté  les  ^téju^  aur  les  préteatico»  ' 
iiltranionlaines ,  et  favonsé  les  opinions  sur  la  prédestination 
et  la  grâce.  C'était  lui  qui ,  avant  son  exaltation  ,  avait  fait 
imprimer  l'ouvrage  posthume  de  ce  cardinal,  intitulé  iVodiia 
prœdestinationis  dissohitus ,  et  qui  en  avait  empêché  la  condam- 
nation ,  demandée  par  Bofisuet  et  quatre  autres  des  plus  Ulustre» 
prélats  de  1^  rance.  • 

CCXLl.    INNOCENT  XIII. 

lyai.  I?mocsirr'XIli<  (Michel-Ange  Coim,  romain  •  ni  1er 
iS  mai  i655,  successivement  nonce  en  Suisse  et  en  Portugal  | 
évéqoe  de  Viterbe  en  171a ,  créé  cardinal  le  7  juin  1707  ^ 
i«t  cha  pape  lè8  nan  1721  ^  et  eouromié  le  18  da  même  mois. 

Vl   «.    1  ^  §  y         t  ^  • 


Il  mourut  le  7  mars  de  Tan  1724  y  après  deux  ans»  neuf  mois 
et  vingt-neuf  jours  de  pontificat*  C^t  le  huitième  pape  de  la 

famille  de  Conti.  Innocent  ne  remplit  pas  les  espérances  qu^îl 
avait  données  on  montant  sur  le  saint  siège.  Cependant,  îrrit^ 
delà  désobéissance  des  Jésuites,  il  leur  avait  fait  défense  de 
recevoir  des  novices  ,  et  prenait  des  mesi^res  pour  supprimer 
cet  institut,  lorsque  la  mort  le  surprit  .  - 

CCXLÏI.    BENOIT  XUI. 

1724.  Bekoit  XUI  ( Pierre-Franc^ois  QASlNi,  fibde  Ferdi- 
nand Qrsini,  duc  de  Grayioa^  et  de  Jeanne  Frangipani,  né  k 
a  février  1649,  tîomînicain,  profèsdu.  1 3  février  1668,  créé,  ' 
malgré  lui,  cardinal,  le  i".  mars- 1673,  archevêque  de  Béoè* 

vent  en  ih85  ,  etc.)  ,  fut  élu  pape  le  29 mai  1724,  et  couronné 
le  4  juin.  Benoit  porta  sur  le  saint  siège  toutes  les  vertus  reli- 
gieuses qui  raccompagnèrent  jusqu'au  toml^eau.  Sa  mort  arriva 
le  2.1  février  1730,  après  un  pontificat  de  cinq  ans,  huit  moif 
et  vingt  trois  jours.  On  a  désiré  en  lui  plus  de  fermeté,  et  moins 
d'entêtement  pour  les  prétentions  excessives  de  son  siëge.  Le 
cardinal  de  Noailles,  son  ami,  dès  qu'il  eût  appris  son  exalta- 
tion, lui  écrivit  pour  le  féliciter,  et  l'engager  à  donner  la  paix  à 
l'église.  Benoit  repondit  favorablement.  Le  cardinal  lui  écrivit,  le 
.  octobre  de  la  même  année ,  une  deuxième  lettre ,  dans  laquelle 
Paient  renferoiés  douze  articles  doctrinaux  sur  les  disputes  dix 
teins,  qu*il  priail  ^  sainteté  d'approuver.  Benoît  les  trouvant, 
^xacts,  était  disfkoseà  les  munir  solennellement  de  son  appro- 
Wioiiv  Maïs  roppqaUîi^i^  %u'il  trouva ,  dans  le  sacré  collée,  à 
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son  dessein  ,  ne  lui  permit  pas  de  IVxéciUer.  Il  adressa,  le  6  no- 
vembre si^^'ant,  lin  bref  aux  Dominlrains ,  pour  les  exhorter  à 
continuer  de  soutenir  la  doctrine  de  la  prédestination  gratuite 
et  de  la  grare  effirnce  par  elle-même,  qu'il  appelle  iutissima  et 
inconcussa  SS.  Àugustirii  et  Thomœ  dogmata.  Benoît  montra^ 
pour  la  soutenir,  une  fermeté  qui  ne  paraissait  pas  être  dans  son 
caractère.  cardinal  Tolomei  lui  ayant  fait  des  représentations 
sur  ce  bref:  Vous  m'acezfwt  pape  ,  répondit-il,  malgré  moi  ;  je 
vous  ferai  obéir  malgré  k^ous.  Celles  que  lui  firent  les  Jésuites,  sur 
le  même  sujet,  ne  furent  pas  mieux  accueillies.  Appetlerez-<>ous 
eu  concile  général?  leur  dit-il ,  x^ous  m^y  trouverez.  L'an  1726,  il 
tint  i  Rome  un  concile ,  dont  l'ouverture  se  fit  le  11  mai/  La 
réfermalion  des  mœurs  et  de  la  discipline  en  était  le  principal 
objet.  Dans  les  actes  qui  en  furent  rédigés  après  coup ,  le  secré* 
taire  Fini' glissa,  contre  rinlentîon  de  rassemblée,  que  la  l}ullé 
umgêmhts  est  une  régie  de  foi.  La  cour  de  Rome  n*a  pas  néan-^ 
moins  réclamé  contre  cette  supercherie.  L*an  1729 ,  Benoît  ca- 
nonisa ,  le  19  mai ,  saint  Jean  Népomucène.  C*e$t'le  seul  prêtro 
séculier,  avec  saint  Tves  de  Tréguier ,  qui  ait  reçu  cet  honneur; 
selon  toutes  les  formalités  prescrites  par  le  rit  nouveau.  Encorè 
ne  Tobtint-il  qu^à  raison  de  son  martyre*  Ce  pape  eut  le  mal- 
heor  d*étre  constamment  trompé  par  son  ministre,  le  cardinal 
Coscia,  qui,  quoique  fils  dSin  barbier  napolitain ,  s'enrichit  aot 
dépens  du  aaint  ,siége.  Il  fut  enfin  enfermé  au  château  5aint<* 
Ang^,  où  il  mourut  en  1755. 

CCXLIU.   CLËMËNT  XIL 

!73o.  Clément  XII  (Laurent  Cousi^i,  d'une  ancienne  fa^- 
mille  de  Florence ,  né  à  Rome  le  7  avril  1602,  créé  cardinal  le 
17  mai  1706,  évêque  de  Frascali  en,i725),  fut  élu  pape  d'une 
voix  unanime,  après  quatre  mois  et  sept  jours  de  conclave,  le 
12  juillet  1780 ,  et  couronné  le  16  du  même  mois.  L'abolition 
d^une  partie  des  impôts  et  la  recherche  de  ceux  qui  avaient  mal 
versé  sous  le  dernier  pontificat ,  sont  les  traits  les  plus  remar- 
quables de  son  gouvernement*  Ce  pape  mourut  le  6  février  1 74^  9 
açrèi  avoir  occupé  le  saint  siège  neuf  ans,  mois  et  vingt- 
quatre  jours.  Ce  pape  fîit  aveugle  la  plus  grande  partie  de  son 
n^ne ,  d^où  Von  peut  juger  si  les  trésoriers  et  les  receveurs  dift 
Tetat  ecclésiastique  avaient  de  bon  yeux, 

CCXUV.  BENOIT  XIV. 

Tjio,  Benoit  XIV  (  Prosper  L\mbertini  ,  né  à  Bologne  let 
3t  mars  1^75  ,  à^ime  iamiUe  illustre |  créé  cardinal  eu  17^^» 


Digitized  by  Google 


'4$*  GBROKoimiB  ramcmiQVB 

archevègiie  de  Bologne  en  lySx  fut  élu  pape  le  17  aoât 
I  y 40.  C^^tait ,  sans  coniredll  «Je  membre  du  sacré  coUége  le  plus 
digne  de  parvenir  4  ce  rang  suprême.  La  pureté  de'Ses  mœms 
était  attestée  par  une  régularité  de  conduite  parûitement  sou- 
tenue; sa  prudence  et  son  intégrité,  par  la  sagesse  quHl  avait  fait 
paraître  dans  tou^  les  postes  quUl  avait  occupés;  son  zèle  actif 
et  éclairé,  par  les  grands  biens  qu'il  avait  faits  dans  son  diocèse; 
ses  profondes  connaissances  dans  les  matières  ecclésiastiques,  par 
les  savantes  et  volumineuses  produclions  de  sa  plume;  la  bonté 
de  son  caractère  et  la  douceur  de  son  commerce ,  par  tous  ceux 
qui  Tavaient  fréquenté.  Devenu  tout  ce  qu'il  pouvait  être,  il  ne 
s  oublia  point  à  Texemple  de  quelques-uns  de  ses  prédécesseurs. 
Dans  son  élévation,,  il  ne  connut  que  Tétendue  de  ses  obliga- 
tions, et  regarda  comme  une  contrainte  les  honneurs  attachés  à 
aa  dignité.  11  faut  néanmoins  en  convenir,  Benoît  porta  sur  le 
saint  siège  des  préjugés  dont  il  ne  sentit  le  danger  qu^aprb 
avoir  essayé  vainement  de  les  faire  prévaloir»  Du  reste,  il  y  eut 
peu  d'années  de  son  pontificat  qui  ne  fussent  marquées  pST 

Suelque  bulle  oa  bref,  soit  pour  maintenir  le  dépôt  de  la  saine 
octrine  contre  les  erreurs  qui  Tattaquaient ,  soit  pour  réformer 
des  abus ,  ou  pour  introduire  des  usages  utiles.  Nous  nous  bor- 
nerons à  indinuer  les  principales  de  ces  pièces.  L'an  1744»  il 
donna  une  bulle  contre  les  pratiques  superstitieuses,  que  cer- 
tains missionnaires,  (|u'il  se  dispense  de  nommer  par  ménage- 
ment ,  mais  qu'il  est  facile  de  cfeviner ,  autorisaient  à  la  Chine 
et  dans  les  Indes.  L'année  suivante,  il  fit  rendre,  par  la  sacrée 
congrégation  de  Rome,  un  décret  pour  flétrir  et  proscrire  la 
Jiiù/iothèf/ue  Janséniste  du  jésuite  Cofonia  :  ouvrage  qu'un  autre 
jésuite  (Patouillel, )  a  depuis  reproduit  sous  le  titre  de  Diction^ 
nuire  des  hWes  Jansénistes.  Parmi  (es  livres,  les  Jésuites  ran- 
geaient le  s  UILuvres  iheologîques  du  cardinal  Noris ,  zélé  défen- 
seur de  la  doctrine  de  saint  Augustin  ,  et  ils  avaient  même 
engagé  l'inquisition  d'Fspagne  à  les  faire  mettre  à  VIndex.  Be- 
noit XIV,  disciple  et  admirateur  de  Noris,  pris  sa  défense  dans 
un  bref  adressé,  le  3i  juillet  174^1  au  grand  inquisiteur  J'£s- 
pagne  ,  auquel  il  enjoignit  de  retirer  cet  article  de  VIndex^ 
coiiinie  exempt  de  tout  reproche.  L'assemblée  du  cler^je  tle 
France  s'étant  partagée,  en  lySS ,  sur  la  manière  de  se  conduire 
'dans  l'administration  des  sacrements  à  l'égard  des  non-constila- 
tionnaires,  crut  devoir  écrire  au  pape  pour  le  consulter  sur  ce 
point.  Benoît  répondit,  par  un  bref  du  16  octobre  17S6,  qui, 
Dien  entendu  (  ii  ne  le  fut  pas  de  tous  à  beaucoup  près),  rendait 
les  refus  des  sacrements  si  rares,  que  jamais  la  paix  de  l'église 
«t*en  sejrait  troublée»  Benoît,  par  un  décret  du  17  avril  tjô^i 
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mit  condamné  VHistoire  du  peuple  de  lHeUf  composée  <Lins  un 
style  romanesque  par  le  jésuite  Berruyer ,  avec  des  dissertationf 
^orables  au  Pélagianisme  et  au  Socinianisme.  L'ouvrage  ayant 
reparu  depuis ,  traduit  en  italien  et  en  espagnol ,  le  pape  rendît 
le  17  février  1768 ^  un  nouveau  décret  en  formée  de  bulle,  pour 
fouaroyer  cette  production  dangereuse  en  quelque  langue  el 
quelque  idiôme  qu^elle  fût  reproduite ,  ainsi  que  les  écnts  ptt-> 
bliés  pour  sa  défense.  La  même  année,  à  la  demande  du  roi  de 
Portugal ,  il  établit  par  lettre^ ,  en  forme  de  bref,  datées  du  i*''* 
avril,  le  cardinal  Saldanha,  portugais f  visiteur  et  réformateur 
des  Jésuites  dans  tous  les  états  soumis  à  ce  monarque.  Ce  fut  le 
dernier  acte  public  d^autorité  qu^il  ût.  Ce  grand  pape  termina  sa 
carrière  le  3  mai  suivant,  après  un  pontincat  de  dix-sept  ans« 
huit  mois  et  seize  jours.  Benoît  emporta  dans  le  tombeau  les 
regrets  de  tous  les  gens  de  bien ,  et  l'estime  de  tous  les  justes 
appréciateurs  du  mérite.  Le  roi  de  Prusse  lui  avait  donné  des 
marques  de  déférence  et  de  considération  personnelle,  en  trai- 
tant avec  lui  touchant  les  intérêts  des  églises  catholiques  de 
Silésie,  depuis  la  réunion  de  cette  province  à  sa  couronne.  L'im- 
pératrice de  Russie,  Elisabeth  Pétrowna ,  lui  montra  les  mêmes 
égards  dans  la  correspondance  qu'il  entretint  avec  cette  prin- 
cesse. Tous  les  princes  et  seigneurs  étrangers,  qui  vinrent  à 
Borne  pendant  son  pontificat ,  publièrent  ses  louanges  à  leur 
retour,  d'après  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu.  Sa  conversatiou 
familière  avec  décence,  spirituelle  sans  affectation,  semée  de 
bons  mots  sans  être  offensante ,  leur  avait  causé  une  espèce  d'en- 
chantement. Les  pèlerins  du  plus  bas  état  trouvaient  en  lui  un 
consolateur  dans  leurs  peines,  et  un  père  charitable  dans  leurs 
besoins.  Mais  ses  entreliens  les  plus  délicieux  étaient  avec  les 
savants  ,  dom  il  encourageait  les  travaux  par  ses  discbnrs  et  sou- 
vent pas  ses  libéralités,  il  avait  fondé  à  Kome  une  académie  pour 
T'^isloire  ecclésiatique  ,  dont  il  est  sorti  des  mémoires  lumi- 
riCMJx  sur  des  sujets  importants.  La  bibliothèque  du  Vatican,  ce 
magasin  de  richesses  en  tout  genre  de  littérature,  s'accrut  consi- 
dérablement par  ses  soins.  Les  fouilles  qu'il  fit  faire  à  Kome  et 
dans  les  environs,  lui  fournirent  quantité  de  monuments  anciens 
et  précieux  ^  qu'il  fit  transporter  au  Capitole  dans  un  bâtiment 
construit  k  cet  effet,  qu'on  nomma  le  Musée,  pour  y  être  expo* 
^és  à  la  vue  du  public.  «  Benoît  était  de  petite  taille  ;  il  avait  le 
»  fk-ont  lar^e,  le  visas»  long,  la  vue  perçante ,  un  air  fin  et  en*- 
»  joué,  qui  dénotait  la  pénétration  de  son  esprit  et  la  gaîté  de 
»  son  caractère.  Il  disait,  à  cette  occasion,  qu^il  n'avait  point 
j»  une  phisionomie  papale ,  parce  qu^il  n'était  pas  assez  ^rave  ; 
p  mais  qu'il  prierait  les  peintres  et  les  scoljitei^s  de  la  lui  don-^ 
M  TOfiv  »,  {i^Kiimj  llist  des  popes.) 
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CCXrV.   CLEMENT  XIII. 

lySS.  Clémewt  (Charles  Rezzonioo,  noble  vénitien,  orî- 
ginaire  Je  Cdme,  dans  le  Milanais,  ne  le 7  mars  169^  ,  cardinal 
en  1737,  évéque  de  Padoue  en  174^)9  fut  élu  pape  le  6  juillet 
jySS,  et  couronné  le  1 6  du  même  mois.  Ce  pontife  étant  éré- 
^e  de  Padoue ,  avait  doane  des  marques  de  prédilection  aux  Jé- 
Mitesi;  un  dVntre  eux  était  son  théologien  et  son  grand-vicaire; 
il  avait  non -seulement  ouvert  dans  son  diocèse  un  asile,  mats 
dlccordé  des  pouvoirs,  sur  une  rétractation  équivoque,  au  père 
jBenzi ,  auteur  de  la  doctrine  des  Mamii/aîres,  dont  le  simple 
exposé  fait  rougir  la  pudeur.  Cependant ,  élevé  sur  le  saint  siège, 
il  ne  put  se  dispenser  de  condamner  la  troisième  partie  de  17/«- 
iolre  du  peuple  de  Dieu  ^  par  ses  lettres  apostoîir|urs  du  2  dérem- 

.  bre  175H.  Non  conJcnt  de  la  réprouver,  il  déclare  dans  ces  lettres 
quVIle  met  le  comMe  au  sc^n-Jale  excité  par  les  deux  premières 
parties.  Il  fit  encore  plus;  comme  ce  livre  attaquait  spéciale- 
ment le  dogmt'  d  un  Dieu  en  trois  personnes,  pour  affermir  les 
fidèles  dans  la  foi  de  ce  mystère,  il  ordonna  qu'a  la  messe  on 
dirait  tous  les  dimanches  la  préface  affertee  a  celui  de  la  Trinité. 
l»'an  ï/Sy,  Clément  XI II  oonna  de  nouvelles  preuves  de  sa  vi- 
gilance pastorale,  par  des  lettres  apostolitjui's  du  '61  janvier, 
portant  condamnation  et  prohibition  du  fameux  livre  de  i'JE.ç- 
pnt ,  composé  par  Fielvétlus  ,  comme  tendant  à  renverser  la  reli- 
gion chrétienne  ,  et  étouffer  la  loi  et  rhunnêfrié  naturelles ,  etc.  Le 
port  de  Civita-Verchla  était  négligé  depuis  long-teras,  et  com- 
Tnenc^ait  à  se  comhler.  Clément  Al  11  le  fit  neltoyer  el  recons- 
truire; et  ce  beau  monument  de  son  règne  date  de  Tan  1761. 

,  î.a  disette,  qui  se  fit  sentir  à  Rome  en  17G4»  donna  occasion  à 
ce  pontife  de  faire  éclater  sa  prudence  et  sa  charité.  L'année  1 768 
tie  fut  pas  une  epocpie,  à  beaucoup  près,  aussi  glorieuse  pour 
Clément  XIIL  L'infant,  duc  de  Parme,  avant  rendu  plusieurs 
édits,  depuis  Tau  1764,  pour  restreindre  fa  juridiction  ecclé- 
siastique dans  ses  états,  el  empêcher  les  biens  fonds  d'être  af- 
^ancnis  des  taxes  ordinaires  ,  en  passant  dans  les  mains  du 
clergé,  le  pape,  par  un  bref  en  forme  de  monitoire,  du  3o 
janvier  1700,  s'éleva  contre  cette  entreprise,  comme  attenta- 
toire à  la  liberté  de  l'église^  à  la  cause  de  Dieu  et  aux  dndtê 
ifti  êaini  siège.  Ce  qui  en  résnUa ,  c'est  que  le  bref  fut  sup- 
primé,  la  même  année,  par  les  cours  de  Parme,  le  3  mais 
miivant;  d'Espagne ,  le  16  du  même  mois  ;  de  France,  le  26 sui- 
vant ;  de  Portugal ,  le  5  mai  ;  de  Naples ,  le  4  juin*  On  n'en  de- 
meura point  là;  et  sur  le  refbs  <pie  fit  le  saint  p^re  de  révoquer 
son  bref,  la  cour  de  France  fit  saisir  le  comtat  d'Avignon,  le 
«I  juin  de  la  mômeannée,  etçcUe  de  Maplcs^ cdpi  de  JBéoéfent 
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^^aielqiie  tems  après.  Ces  cours  avaient  h  la  fois  plus  (Tan  grief 
contre  Clément  XILI.  Sa  résistance  à  la  deiBande  qu'elles  lui 
ùisaienl  d-'éteiodre  la  soc^té  des  Jésukes,  était  pour  ell« 
«n. nouveau  sujet  de  plaioTe.  £Ues  revinrent  à  la  charge  sut 
cet  article t  et  parlèrent  si  haut  qu'à  la  fin  il  se  détermisa 
à  leur  accorder  ce  qu'elles  deniaiidaieiit«  £0  conséquence, 
il  indiqua,  pour  le 3  février  1769,  un  consistoire  dans  lequel  i^ 
devait  annoncer  aux  cardinaux  la  résolution  où  il  était  de  satis-; 
làire  aux  desirsde  ces  cours.  Mais  la  nuit  qui  précéda  le  four  in^ 
diqué ,  comme  il  se  nuettait  au  Ut ,  il  se>  trouva  mal  subitement 
et  s'écria  :  Je  me  meurs.  Deux  saignées,  qu'on  lui  fit  consécuti- 
vement, furent  suivies  d'un  vomîssemeut  de  sang  qui  le  çon— 
duisit  à  la  mort  dans  la  même  nuit,  après  avoir  tenu  le  saint 
siège  dix  ans  ,  six  mois  et  vingt-sept  jours.  Le  genre  de  sa  mort 
et  les  conjonctures  où  elle  arriva  donnèrent  lieu  à  des  bruits  si'* 
nislres,  et  iirent  douter  qu'elle  fiit  naturelle.  Son  successeur^ 
loin  de  détruire  ce  doute ,  parut  depuis  le  confirmer  dans  sa 
fameuse  bulle ,  dont  nous  parlerons  ci-après,  en  disant  qu'il 
était  mort  contre  l'attente  de  tout  \e  monàe  ^ prœier  omn/unt, 
exsperJalionem.  Quoi  qu'il  en  soit,  Clément  Xlli  avait  les  io-? 
tentions  droites,  de  la  piété  ,  du  savoir,  mais  trop  de  facilité 
à  se  laisser  surprendre  ,  et  trop  peu  de  disceraemeat  dans  le 
q^qïtl  de  se&  conseillers. 

CCXLV.L  CLEMENT  XIV. 

X7Ï9.  Clément  XIV  (Jean-Vincent-Anloine  GanganelliV 
né  d'un  médecin,  le  01  octobre  de  l'an  1705,  au  bourg  de 
Saint- Arcangelo  ,  près  de  Himini ,  religieux  conventuel  de 
Tordre  de  Saint -François ,  profès  en  lyii'i,  cardinal  le  a4  sep- 
tembre 1709)  fut  élu  pape  le  19  mai  1763,  après  un  conclave 
fort  tumultueux  d*enviroil  trois  mois ,  consacré  le  a8  mai ,  et 
couronné  le  4  iuin  suivant*  II  était  le  seul  légjolier  dans  le  sacré 
collège ,  et  il  l'emporta  sans  brigue ,  par  le  seul  éclat  de  soi^ 
mérite  ^  sur  le  cardinal  Chigi ,  arrière-pctit-ntrev  d'Akxaa-r 
dre  Vf  1 ,  qu'une  nombreuse  &ctîon  portait  avec  ardeur.  S09 
principal  soin  fut  de  regagner  les  puissances  que  la  .conduit^ 
imprudente  de  son  pré(kccssenr  avait  aliénées.  11  y  réussit  ea 
écartant  tout  ce  qui  pouvait  leur  £ûre  ombrage  ^  et  en  traitai^ 
directement  avec  éie%  sous  le  sceau  du  secret.  L'usaae  qu« 
Clément  Xlll  avait  voulu  faire  de  la  boUe  m  Coûta  Domm 
contre  le  due  de  Parme  ^  leur  snrait  ouvert  les  yeux  sur  le  danotr 
de  cette  pièce  ^  et  lait  demander  qo'elle  fût  révoquée»  CU- 
ment  XlV  les  satisfit ,  en  supprimant  la  publication  i|ui  s'ea 
faisait  à  Home  tous  les  ans  le  jeudi-sain  t.  Le  Portu^l^  0011 
content  d*avoir  aboU  cfaea  aoi  k  tribunaâ  de  la  NoBCutuse  «f 
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congédié  cèloi  qui  roccupait ,  menaçatl  encore  de  se  àoûnté 
«n  patriarche  y  avec  tous  ks  attributs  de  cette  diffoité,  pouf 
n'avoir  plus  de  commerce  avec  %>me  que  par  1  union  des 
prières.  Clément  XIY  mania  si  adroitement  Fesprit  du  coi 
Joseph,  qu'il  le  fît  consentir  à  recevoir  un  nonce  de  sa  main^ 
tel  que  ie  recevaient  les  autres  princes  Catholiques ,  c'est-à-dire 
sans  juridiction.  Mais  ii  restait  la  grande  ainirè  des  Jésuites 
i  terminer,  celle  de  leur  eitinction ,  que  ces  princes  conti* 
nuaient  de  solliciter  avec  une  nouvelle  ardeur.  Clément ,  par 
son  premier  état  et  par  sa  dignité,  protecteur  né  desonves 
religieux,  crut  devoir  prendre ,  dans  une  cause  aussi  grave, 
toutes  les  précautions  que  la  prudence  peut  dicter.  En  consé- 
quence, il  établit  une  commission  de  cinq  cardinaux  ,  auxquels  * 
il  joignit  les  plus  habiles  avocats ,  pour  balancer  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  la  demande  qu'on  lui  faisait.  D'après  l'avis 
vnaninne  de  ces  consultants,  il  prononça  la  dissolution  de  la 
société  par  son  bref  du  21  juillet  177^,  adressé  à  tous  les  évê- 
ques  catholiques,  avec  injonction  de  s'y  conformer.  Après  l'avoir 
signé,  il  dit,  en  s'appuyant  sur  son  bureau  :  «  La  voilà  donc 
»  faite  celte  suppression.  Je  ne  m'en  repends  pas.  Je  ne  m'y 
j»  suis  déterminé  <ju'après  avoir  tout  examiné  et  oien  pesé.  J'ai  . 
»  cru  devoir  la  faire  ;  et  je  la  ferais  encore  si  elle  n'était  pas 
»  faite:  mais  cette  suppression  me  donnera  la  mort.  »  Ma 
çuestà  suppressionemi  darala  morte.  Cette  prédiction  est  remar* 
quable.  On  prétend  que  jusqujalors  il  avait  joui  dVne  santé 
rohoste  ;  mais  depuis  on  le  vît  tomber  par  degrés  dans  mie 
espèce  de  marasme,  dont  la  cause  n'est  pas  certaine.  La  plus 
vraisemblable  à  notre  avis  est  celle  qu'assigna  son  médecin  après 
sa  mort ,  en  disant  que,  nar  des  sueurs  forcées  qu'il  se  procurait 
habituellement ,  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été , 
il  avait  ruiné  son  tempéramment.  Ses  ennemis ,  qui  le  voyaient 
dépérir,  répandirent  sourdement  le  bruit  dans  Home  qu'il 
devait  bientôt  mourir-  H  eut  néanmoins  encore  la  force  de  se 
rendre  ait  Vatican,  le  jour  de  l'Ascension  1774 ,  pour  y  6îre 

Sublier,  en  grande  cérémonie ,  la  bulle  du  grand  Juinlé ,  qu'on 
evait  compter  pour  le  dix-  huitième.  Ses  ennemis  ne  manquè- 
rent pas  de  divulguer  qu'il  n'en  ferait  pas  l'ouverture,  el  eurent 
même  l'audace  d  afficher ,  au  palais  pontifical ,  un  placard  con- 
tenant seulement  ces  cinq  lettres  I.  S.  S.  S.  V. ,  ce  qjuî  signi- 
fiait ,  In  settembre  sara  sede  vacante.  En  septembre  le  saint  siégC 
sera  vacant.  L'événement  vérifia  leur  prédiction.  Il  mourut  le 
22  septembre  suivant,  à  l'âge  de  soixante«-huit  ans,  dix  mois  et 
vingt-deux  jours,  après  un  pontificat  de  cinq  ans,  quatre  mois  et 
trois  jours.Le  pontife,  le  princeetl'homme  de  lettres  se  firent  éga- 
lement admirer  dans  la  personne  de  Clément  XIY.  Infatigable  sa 
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travail,  il  veillait  une  partie  des  nuits  pour  s'occuper  (ks  af-* 
faires  de  TégUse,  dont  il  élâit  le  chef,  et  de  ses  états ,  doat  il 
était  le  père. 

A  la  vénération  sincère  des  lidèles  pour  ce  pontife,  se  joignit 
l'estime  de  ceux  qui  n'avaient  pas  le  bonheur  d'être  du  nombre 
de  ses  ouailles.  Les  Anglais,  de  son  \i%aiit,  placèrent  son  buste 
parmi  ceux  des  grands  hommes;  ce  qui  lui  étant  revenu  ,  il 
dit:  Pldl  à  Dieu  (pi' il  fissent  pour  la  religion  ce  qii  ils  font  pour 
moi  !  Après  sa  mort  on  a  vu  paraître  une  prélendue  traduction 
de  ses  Lettres,  qu  un  supposait  écrites  avant  et  durant  son  pon— 
ttfipat.  Elle  fut  accueillie  du  public  avec  autant  d'empressement 
que  de  crédulité.  Mais  un  des  nôtres  (i)  ,  étant  allé  à  la  source  , 
zévoqoe  en  doute ,  avec  fondement,  la  sincérité  de  la  plupart 
de  ces  pièces.  Les  savants  sauront  éternellement  gré  k  Clé^. 
ment  XlV ,  du  superbe  Muséum  qu^il  fit  construire  au  Vatican 
pour  y  déposer  les  précieux  morceaux  d^ântiquité  qu'on  âé^ 
couvrait  et  qu'on  découvre  journellement  dans  les  ruines  d^ 
Aonie» 

CCXLVIl.   PIE  VI.  '  • 

X77S.  Pie  VI  (Jean-Ange  Braschi)  ,  né  à  Césène,  le  2y  dé* 
cemore  17 17,  fut  d^abord  trésorier  de  la  chambre  apostolique» 
et  parvint  au  cardinalat  sous  Je  pontificat  de  Clément  XIV, 
le      avril  1778  ;  ce  pontife  étant  mort  le  3,2  septembre  1774» 
le  conclave  s'ouvrit  le  5  octobre  suivant;  les  voix  se  réunissaient 
en  faveur  du  cardinal  Pallavicini,  dont  l'élection  était  appuyée 
par  la  France.  Mais  ce  prélat  ayant  signibé  aux  cardinaux  qu'il 
renonçait  absolument  à  la  tiare,  désigna  le  cardinal  lirascbi 
pour  être  élu  à  sa  place;  alors  tous  les  suffrages  se  réunirent 
en  faveur  de  ce  dernier,  qui  fut  proclamé  le  14  février  1775. 
Jean-Ange  r*rasclii,  en  apprenant  son  cUxtion,  fondit  en  laiines 
et  s  ecna  ;  Oh  mes  amis ,  l'otre  conclave  est  terminé  ^  et  r  est  mon 
malheur^  peut-être  ^  qui  commence.  Prédiction  futaie,  qui  ne  lut 
cpie  trop  accomplie;  et  cependant,  si  des  malheurs  sans  fin 
signalèrent  son  r<»gne ,  la  postérité  ne  peut  faire  aucuns  re- 
proches à  sa  mémoire.  Il  prit  le  nom  de  Pie  VI  ,  et  com- 
mença son  pontifical  par  distribuer  d'abondantes  aumônes  au 
peuple,  et  par  supprimer  pour  quarante  mille  écus  romains  de 
pensions  onéreuses  au  trésor  de  1  état  ;  il  régla  toutes  les  al&ii'ed 
ne  l'admiqistration  publique  ,  et  porta  tous  ses  soins  k  fiàirft 
adtninistrer  la  justice  avec  la  plus  grande  impartialité.  Son 
"^"^t  pour  les  Arts  lui  fit  compléter  le  Muséum ,  commencé- 


(t)  Un  bénédictin,  sans  doute*  ÇNùiff  éê  VédiUiir.) 
IIL 
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Saf  son  prédécesseur;  il  ordonna,  dans  les  étals  de  I  église^ 
es  fouilles,  pour  recueillir  la»  vases,  les  sUHue&et  les  médaille» 

qui  ornèrent,  dans  la  suile,  ce  magnifique  mo miment.  On  ea 
publia,  en  lytô,  les  gravures  et  la  description  :  le  musée  da 
Vatican,  qui  avait,  d'abord  «  porté  le  nom  de  Clémenlia,  fbi 
nommé,  dans  la  auite^Pio-Clémentin;  on  nV  pouvait  £iire  unpaïf 

on  n'y  voyait  pas  un  piédestal,  qu'on  nV  lui  Tinscriptionn  :  Ex 
mumficen/ia  Pii-Sexti.  La  ré]>aralion  dti  port  d'Ancônc  ,  cl  la 
ronstruction  du  beau  fanal  tjui  vniaiiqnnit  ,  sont  encore  Jus  à 
la  munificence  de  ce  pontife* ,  qni  voulait  étendre  les  propres 
du  commerce  dans  tous  si's  états  ;  il  conçut  aussi  le  projet  du 
dessèchement  des  marais  Ponlins ,  qui  occupent  toute  la  valluf 
qui  s  étend  des  Appenins  à  la  mer,  et  qui,  commençant  au 
port  d'Astura  ,  couvrenl  la  cote  de  Terracine  et  s'étendent 
jusqu'au  rovaiune  de  Naples  ;  ce  vaste  territoire,  qui  devait 
être  reutlu  à  ra:L(riculture ,  et  purgé  des  vapeurs  pestilentielles, 
avait  ilejà  été  Tolïjet  des  travaux  d'Appius  Claudius,  qui  y  avait 
fait  construire  la  voie  célèbre  qui  porte  son  nom  ;  l'empereur. 
Auguste  y  avait  fait  creuser  un  large  canal  ,  et  les  papes 
Boniface  VIII,  Martin  V,  Léon  X  et  Sixte-Quint,  y  avaient 
également  fait  exécuter  d'immenses  travaux.  Pie  VI  les  imita,  et 
fit  pratiquer  une  route  sure ,  réparer  l'ancien  aqueduc  Je  Ter-' 
lacme,  dégager  la  voie  Appienne  dn  limon  sons  lequel  elle 
ftvait  disparu ,  et  creuser  le  canal  de  Sogliano.  11  consacia  i 
rexëcution  de  celte  entreprise  toutes  ses  épargnes ,  et  yisiu 
chaque  année  les  ouvrages  qu'il  avait  ordonnés,  afin  de  les 
ranimer  par  sa  présence.  Sa  grande  piété  et  son  extrême  amour 


5u  II  enrichit  d  une  immense  bibliottiéque.La  iiasifique 
ienre  de  ftome  n'ayant  point  de  sacnslîe.  Pie  VI  la  fit  élever 
avec  magnificence ,  et  acheva  de  perfectionner  ainsi  le  premier 
tem()1e  de  la  religion  chrétienne. 

Son  af  fabilité  et  la  douceur  de  son  caractère  fiirent  admirées 
par  les  divers  souverains  qui  visitèrent  ce  pontife.  Joseph  11, 
empereord'Allemagne,  le  grand-duc,  depu  is  Paul  1"^. ,  empereur 
de  liussîe ,  Gustave  lU  ,  roi  de  Snède,  les  fils  du  roi  d'Angleterre 
et  son  frère,  le  duc  de  Glocester,  lurent  touchés  de  1  accueil- 
qu'ils  en  reçurent ,  et  s'empressèrent  de  rendre  aux  vertus  du 
aaint  père,  tous  les  hommages  qu'elles  méritaient. 

Le  grand-duc  de  Toscane,  Pierre-Léopold  ,  ayant  assujetti , 
dès  177^  »  tous  les  biens  ecclésiastiques  aux  mêmes  impôts 
que  les  autres,  et  supprimé  les  ermita^^es  dans  ses  états, 
cela  occasionna  entre  lui  et  le  pape  Pie  Vi  un  démêlé,  dans 
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lequel  le  souverain  pontife  fit  écbter  autant  de  modération  ^ 
que  de  polUiqMe;  et,  en  1768,  il  abolit  la  nonciature  dans  les 
états  toscans,  et  supprima  dans  les  causes  du  clergé ,  tout  appel 
au  saint  sîeg^. 

Pie  VI  récUma  pour  ses  ambassadeurs ,  les  mêmes  droit» 
<ni*obtenaient  ceux  des  autres  souverains  ;  et ,  en  temporisant , 
if  parvint  4  empêcher,  à  cet  égard,  toute  innovation. 

une  affaire  sérieuse  attira  toute  Tattentioa  et  tous  les 
•oins  du  pape«  LVmpereur  Joseph  II  venait  de  mettre  à  exécu^ 
tion,  dans  ses  étatSt  un  vaste  plan  de  réforme  qui  renversait  Tan* 
cieune  discij>line  de  TégUse,  plaçait  tous  les  ordres  monastiques 
sous  l'autonté  immédiate  des  évéques ,  et  les  f  nlevait  ainsi  Â  la 
juridiction  papale.  Pie  VI,  craignant  les  lenteurs  d'une  négocia- 
tion par  délégués,  se  décida  à  aller  traiter  lui-même  cette 
affaire  avec  1  empereur.  Il  quitta  Rome,  le  février  1782^ 
en  laissant  le  gouvernement  de  ses  états  au  cardinal  Colonna, 
et  s^achemina  vers  la  capitale  de  l'Autriche.  L^empereur  et  son 
frère  Maximilien  allèrent  à  sa  rencontre ,  à  quelques  lieues 
xle  Vienne  ;  ils  descendirent  de  voiture  dès  qu'ils  aperçurent 
Pie  VI,  et  l'embrassèrent.  Joseph  H  fit  prendre  place  au  pape 
dans  son  carrosse,  et  ils  firent  ainsi  leur  entrée  solennelle^ 
Vienne,  le  22  mars.  Leurs  conférences  furent  fîréquentes  et 
toujours  amicales ,  et  quoique  les  dires  réciproques  ne  furent 
point  rendus  publics,  Tempereur  parut  depuis  beaucoup  moins 
>ar(ienià  poursuivre  Texécution  de  son  projet.  Il  permit  même 
les  dispenses,  dont  il  avait,  jusqu'alors,  supprimé  les  droits,  et 
il  disait  souvent  :  la  çuedu  papem'a  faii  aimer  sa  personne^  c*est  le 
meiUetÊr  des  hummes.  cupidité  ne  fut  point  étrangère  aui; 
innovations  de  Joseph  It,  quoique  cependant  les  biens  monas~ 
tiques  servirent  souvent  à  fonder  des  hôpitaux,  des  écoles  rt 
tl^autres  établissements  utiles:  mais  ces  innovations  lui  fi  rent 
perdre  les  Pays-Bas,  mécontentèrent  une  grande  partie  de  ses 
«ujets,  et  excitèrent  plus  de  murmures  que  de  n'connals>anee; 
c'est  ce  qu'il  avoua  lui-même  au  lit  de  la  mort  :  »  Je  ne  regrette 
JB  pas  le  trône,  disait-il,  à  un  de  ses  ministres  ;  je  suis  tran- 
»  quille,  un  seul  souvenir  pise  sur  mon  cœur,  c'est  qu'après 
2>  toutes  les  peines  que  )e  me  suis  données  ^  j 'ai  JaU  peu  d  heu^ 
»  reux  et  beaucoup  d'ingrats  «. 

De  retour  à  Rome,  Pie  VI  eut  encore,  avec  la  cour  de 
JNaples  des  démodés,  dont  il  triompha  en  1781).  Il  fut  convenu^ 
•que  chaque  rni  de  Naples,  à  son  avènement  au  tr<^ue ,  paierait 
trinq  cent  mille  ducats,  en  foi  me  de  pieuse  offrande  à  Saint- 
pierre  ;  que»  celle  de  la  haquenée  sciait  abolie  pour  jamais^ 
et  que  le  monarque  cesserait  d'être  nommé  vassal  du  saint  sièiie^. 

Ia  révolutiou  française,  qui  arriva  cette  même  auiuée , 
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.  uo  objet  «k  tribulatîon  et  de  douleur  pour  le  mal  père ,  qm 
refusa  d'approuver  les  décrets  suç  la  constitution  civile  da 
c  e^gé  ;  il  rendit  même  une  bulle,  en  1791 ,  tout-â-ùit  cpn« 
traire  à  Tesprit  de  ces  nouvelles  lois*  Un  grand  nombre  de 
prêtres  français  ayant  été  déportés,  eii  1792,  pour  s'être' 
conformés  aux  anciennes  lois  de  Téglise,  et  avoir  refusé  de 
se  soumettre  à  res  innovations,  I^ie  Vi  les  accueillit  dans  ses 
états ,  avec  une  bonté  et  une  générosité  extraordinaires.  Il  les 
plaça  tous  dans  des  maisons  religieuses,  et  pourvût  à  leurs 
Besoins.  Mais  la  guerre,  qui  éclata  quelque  tems  après,  ayant 
conduit  les  armées  de  Buonaparte  en  Italie,  Urbin,  Bologne, 
ïerrare  et  Ancone  tomb^^ent ,  en  1796,  au  pouvoir  des  Français, 
Xe  pontife  se  trouva,  alors,  dans  la  cruelle  nécessité  de  iaire 
i7n"  paix,  qui  fut  conclue  à  Tolentino,  et  en  vertu  de  lat^uelle 
il  se  souMiir  paver  trente  et  un  millions  à  la  France.  Un  évé- 
nement malbeureiix  rompit  bientôt  ce  traite;  le  meurtre  du 
général  Du]>hot,  arrivé  dans  mie  émeute,  (pii  eut  lieu  à  Rome 
le  li-S  décembre  I7<)7,  fut  cause  que  les  Français,  qui  étaient 
aux  portes  de  celte  ville,  s'en  emparèrent  aussitôt,  et  se  sai- 
sirent de  la  personne  du  souverain  pontife,  que  Fon  conduisit 
«l'abord  à  Sienne,  puis  dans  une  cnar'reuse  près  de  Florence. 
IVIais  comme  la  présence  du  pape  en  Italie  pouvait  exciter  les 
peuples  à  se  soulever  contre  les  Français,  il  fut  décidé  ciu'il 
serait  conduit  à  Valence  ,  eu  Daupliiné.  Ce  respectable  vieillard 
traversa  les  Alpes  et  le  mont  Genèvre  ,  porté  par  quatre 
hommes,  sans  paraître  ému  des  dangers  qu  offrait ,  à  chaque 
instant ,  une  route  escarpée  et  semée  de  précipices.  Ses  cheveux 
aussi  bbncs  que  la  neige  qui  couvre  ces  ii\ontagnes ,  étaient 
sans  cesse  agités  par  un  vent  piquant  et  froid  ;  des  hussards 

Ïûémontais ,  pénétres  de  llioTrible  position  du  pontife ,  vou- 
urent  lui  Êure  accepter  leurs  pélisses  ;  il  les  remercia  avec 
affection,  et  ne  consentit  jamais  à  les  en  priver. 

A  peine  Pie  VI  fbt-il  arrivé  à  Briançon  qu^un  peuple  im- 
mense ,  rassemblé  sous  m  s  fenêtres,  demanda  à  le  vo>r  ;'les cris 
qui  ^Vlevaient  de  la  foule  annonçaient  d'une  part  des  me- 
naces et  des  injures ,  et  de  l'autre ,  des  expressions  de  respect 
et  d^amour.  Dans  cette  circonstance  délicate ,  Pie  Yl  s'avance 
lentement,  appuyé  sur  deux  prêtres,  le  corps  affaissé  sous  la 
X  douleurs ,  et  se  montre  à  la  multitude ,  en  s'écriant  :  Ecce  homo* 
Ces  paroles,  dites  avec  un  sentiment  d'humilité  chrétienne, 
relevé  par  la  majesté  de  l'âge  et  de  la  personne  de  ce  pape,  pé- 
nétrèrent tous  les  cœurs  d'attendrissement  ,  et  commandèrent 
un  respect  si  profond  à  ceux  qui  étaient  venu  pour  Toutrager^ 
qu'ils  se  prosternèrent  eux-mêmes  à  ses  pieds. 
Pendant  la  suite  de  son  vojage  ^  Pie  Yl  re^t  les  mâmes 
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marques  d'honneur  et  d'admiration,  à  Gap,  à  Grenoble  et  à 
Toiron,  mais  h  peine  fîit-il  rendu  à  Valence ,  qu^il  y  mourut  le 
29  août  1799 ,  après  une  maladie  de  onze  jours.  Sii  intestins. y 
renfermés  dans  une  urne  d'or,  restèrent  déposés  dans  cette 
ville,  mais  son  corps  fiit  transporté  à  Rome,  et  reçu  avec  pompe 
le  17  février  liBoa,  par  S.  S.  Pie  YIl  ^  assisté  de  dix-hmt  car-. 
'  dinaux. 

Delille  lui  a  consacre  ces  vers  : 

« 

Pontife  révéré  »  souverain  magnanime  y 

Noble  et  touchant  spectacle  et  du  monde  et  du  ciel; 

Il  honore  à  la  fois,  par  sa  vertu  sublime  y 

I<e$  malheurs ,  la  vieillesse ,  et  le  trône  et  Tautel. 

PIE  VIK 

1800.  Pie  VII.  (Barnabe  Chiaramoxti  ) ,  né  à  Césène  le  i4 
août  1742  ;  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  cardinal  et  évêquc  d'I- . 
mola  ,  neveu  du  précédent ,  fut  élu  pape  ,  par  le  conclave  tenu 
à  Venise,  le  i4  mars  1800  et  couronné  le  2i  du  m^me  mois. 
11  prit  le  nom  de  Pie  VII ,  et  gouverne  TégUse  âuiourdliui. 

Mous  donnerons  dans  notre  seconde  partie ,  Tnistoire  de  ce 
pontife. 
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PATI^IARCHES  DE  L  EGLISE  D'ORIENT.' 


liES  patriarches  de  l'cglise  J'Orient  sont  âu  nombre  de  quatre» 
savoir  :  ceux  de  Consiantinople ,  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  et 

de  Jémsalcm.  Ces  trois  derniers  furent  créés  par  les  apôtres. 
Celui  de  Constantinople  ne  fut  érigé  que  daus  le  quatrième 
siècle.  Nous  en  parlerons  successivement. 

L'Egypte ,  sur  laquelle  s'étend  le  patriarcat  d'Alexandrie , 

ne  comprenait,  du  îems  d'Auguste,  que  trois  provinces,  l'E- 
gypte proprement  dite,  la  Tbébaïde  et  la  Libye.  On  y  ajouta 
ensuite  deux  autres  provinces .  l'Auguslamnique  et  la  Pentapole. 
Cette  division  subsista  jusqu'au  cinquième  sircle.  On  Ht  ensuite 
une  nou\ elle  division  du  dlorèse  ou  gouvernement  d'Kgvpte; 
division  suivant  laquelle  on  le  pirlagea  en  buit  provinces,  sa- 
voir, la  première  et  la  seconde  Kgypte,  la  première  et  la 
seconde  Augusiamnlque,  la  Tbébaïde  supérieure ,  la  Thébaïde 
inférieure,  la  liante-Libye  ou  Cyrénaïque  ,  et  la  Basse- Libye. 
L'égbse  d'AU'xandrle,  dans  les  premiers  siècles,  était  la  seconde 
a^rèsAome,  et  la  première  de  TOrlenî,  Cette  prééminence, 
d abord  ébranlée  dans  le  deuxième  concile  général ,  lui  fut  en- 
tièrement ravie  par  le  troisième ,  et  transférée  à  Tegllse  de  Cons- 
tantinople.  On  sait  les  oppositions  que  firent  les  papes  â  celle 
innovation  ;  mais  enfin  elle  prévalut  par  l'autorité  des  empereurs 
et  la  complaisance  des  évéqaes  d'Onent. 

PATRIARCHES  D'ALEXANDRIE, 

L   S,  MARC. 


L'an  de  Jésus-Christ  5^,  saint  Marc,  disciple  de  saint 
Pierre  I  et  non  pas  l'un  des  soixante-douze  disciples  de 
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Christ ,  difFérent  aussi  de  Jean  Marc ,  cousin  de  saint  Barnjd)é  * 
fut  envoyé  par  son  maître  pour  fonder  l'église  d'Alexandrie.  IL 
Apporta  avec  lui  r£vangilc  qu'il  avait  composé  à  Rome  sous  le$, 
yeux  de  saint  Pierre ,  à  la  prière  des  fidèles*  Çétait  le  précis  de, 
ce  que  cet  apôtre  leur  avait  appris  de  vive  voir  touchant  la  vie^ 
et  les  discours  de  Jésus-Chnst.  Que  l'ouvrage  ait  été  écrit  en 
gr^Cy  et  non  en  latin,  les  savants  n  en  dooteot  jplus.  On  est  con- 
vaincu présentement  que  l'ancien  exemplaire  latin  qu'on 
montre  de  cet  évangile  à  Salht-Marc  de  Venise,  coinme  rorigi- 
nal ,  n'est  aucune  portion  de  TEvangéliaire  qui  étail  autrefois  à 
Tusage  de  réglise  de  Frioul.  (  Saccarelli,  Hist,  Ecci, ,  tom.  I  , 
.  a58.  )  La  prédication  de  saint  Marc  fit  des  progrès  si  rapides 
ans  Alexandrie ,  qu'en  peu  de  tems  il  s'y  forma  une  église  com- 
parable à  celle  de  Jérusalem  pour  le  nombre  et  pour  la  ferveur 
des  fidèles.  Le  démon  ne  lui  pardonna  pas  les  conquêtes  qu'il 
faisait  sur  lui  dans  une  ville  dévouée  de  tout  tems  à  son  culte 
le  plus  licencieux  et  le  plus  absurde.  Ses  ministres  les  prêtres  de 
Sérapis,  dans  leurs  réjouissances  fanatiques  pour  la  fiîte  de  celte 
diviiiité  ,  s'étant  saisis  du  saint  évêque  ,  lui  procurèrent  la  cou- 
rorirw^  du  martyre  le  29  de  leur  mois  pharmulhi  (24  avril  ),  la 
biiitic  nie  année  de  Néron  (  lia  de  Jésus -Christ),  suivant  Eu-, 
sèbe  et  saint  Jérôme. 

II.  ANIEN. 

62.  Anien  surcéda  à  saint  Marc.  Eusèbe,  qui  l'appelle  un 
homiike  agréable  .i  Dieu,  et  admirable  en  toute  sa  conduite,  lui 
donne  vingt  deux  années  d  episcopat ,  et  rapporte  sa  raurt  à  la 
quatrième  année  de  Domitien ,  (  bS  de  Jesus-Christ  ). 

III.  ABILIUS. 

83.  Abîltus,  nommé  par  les  Arabes  Méuan  ,  et  par  les 
Cophtrs  MiLvi,  fut  le  successeur  d*Ânien.  Il  gouverna  treize 
ans  ,  et  mourut ,  suivant  £usèbe  ,  la  première  année  de  Trajan 
(Tan  de  J l'sus-Christ  98  ).  Le  martyrologe  romala  fait  mémoire, 
de  lui  le  lévrier, 

IV.  CERDON. 

98.  Cerdon  fut  élu  pour  succéder  â  Abilîus.  Son  gouverne^ 
tneni  fut  de  douze  ans  commencés.  11  monrul  la  douzième 
anoce  de  Trajan  (  de  Jésus-Christ  109  ),  le  S  juin. 

V.  PRIMUS. 

109.  PaiMus  y  nommé  par  les  Arabea  Abbimius  et  BpaRii- 
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Mius ,  montâ  sur  le  si^gie  d'Alexandrie  apràs  la  mort  de  Cerdon; 

On  lui  '   '   -^-^^^  J'^:- 

co 

d 

moignage  d^£usèbe 

VI.  JUSTE. 


iSL%.  Juste  liit  substitué  k  Primui.  Il  moàn|U>a  quator^^ 
année  d'Adrien ,  (  de  Jésus-Christ  Ho ,  )  après  le  txpil^0r 
vaut  Ëusèbe.  .  t  '^i? 

Yll.  EUMENES. 


x3o.  EuMENES,  ou  Hymenée,  remplaça  révèqneJm 
sèbe  lui  donne  treize  années  d'épiscopat ,  et  les  0)pht^  G|^^^ 
sa^ort  au  lo  du  mois  paophi  ;  ce  qui  rerient  «lI^740ilA||^ 
Fàh  de  Jésus-Christ  i4^.  '    >  :  . 


VIIL  MARC  IL  '^'V 


143.  Marc  ,  ou  Marcien,  remplit  le  sîége  d'Alexandrie 
après  la  mort  d^Eumenes.  Eusèbe  lui  donne  dix  années  d'épis- 
copat.  Sa  mort  arriva ,  suivant  les  Cophtes,  le  6  . du  iaoêa>'Jm<f 
(  1     janvier  de  Tan  de  J ésus-Christ  1 54<  )  ^  '  ^ 

IX.  CÉLADION. 

154.  CÉLADION  prit  le  gouvernement  de  l'église  d'Alexandrie 
après  Marc  II ,  et  l'exerça  pendant  quatorze  ans.  Il  mourut  Tau 
de  Jésus-Christ  167,  le  9,  suivant  Elmacin,  du  moia  épiphi 
(  3  juillet.  ) 

X.  AGRIPPIN. 

167.  Agrippin  fut  le  successeur  de  Céladion.  Il  tint  le  siéfie 
douze  ans  et  quelqués  mois,  et  mourut  la  première  année  de 
Commode,  le  5  du  mob  égyptien  mechir  (3o  janvier  de  Taa 
de  Jésu^hrbt  160.  ) 

XI.  JULIEN. 

180.  Julien  prît  la  place  d' Agrippin.  Eusebe  ,  qui  fait  l'éloge 
de  son  savoir  et  de  sa  verlu,  rapporte  sa  mort  à  la  dixième  an- 
née de  Commode,  ou  cent- nualre-vingt-neuviéme  de  Jésus- 
Christ.  Les  Eg^^liens  la  daient  du  8  de  leur  mois  phaménoth, 
ou  4  mars.  Ce  fut  vers  la  iin  de  son  épiscopat  que  le  prêtre 
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Pantemis ,  catécbisie  Alexandrie,  alla  en  mission  dans  TElhio- 
pie,  à  la  demande  des  peuples  du  pays,  chez  qui,  dit-on ,  il 
trouva  rÉvangile  de  saint  Mathieu ,  écrit  en  hébreu  de  sa 
main. 

XII.  DEMETiUUS. 

189.  DÉmÉTEIUS  ,  homme  marié  ,  mais  vivant  dans  la  conti- 
nence ,  devint,  l'an  189,  évêque  d'Alexandrie.  On  connaît  sns 
démêlés  avec  Origène.  L'an  ^Si  ,  après  l'avoir  oblige  à  sortir 
tl'Alexandrie,  il  le  fit  condamner  par  deux  conciles  qu'il  assem- 
bla contre  lui.  Demétrius  mourut  le  8  octobre  de  la  même  an- 
née ^  selon  MM.  Tillemonl^  Fleuri  et  Keaaudot. 

XIII.  HEKACLAS. 

aSi.  HÉRAclas,  successeur.d'Origène  dans  IVcole  d'Alexan- 
Orie,  le  fut  aussi  de  Démétrius  dans  le  siège  de  celte  église.  Il 
•  la  gouverna  l'espace  de  seize  ans ,  et  mourut  le  S  décembre  de  * 
l'an  de  J.  C.  •j.^j^  la  troisième  année  de  l'empire  de  Philippe. 
(Pagi,  Renaudot.) 

XIV  &  nmis. 

zij.  DJlins,  disciple  d'Origène,  fut  élevé  sur  le  siège 
Alexandrie  immédiatement  .après  la  mort  d'Uéraelas ,  et  non 
pas  au  bout  d'un  an  de  vacance,  comme  il  est  marqué  dans  la 
Chronique  Orientale.  L'empereur  Déce  ayant  faitpublier  au  com- 
mencement de  l'an  2^0  ses  édits  contre  les  Chrétiens,  le  saint 
évêque  ne  négligea  rien  pour  préparer  son  peuple  à  la  persé(  11- 
tien.  Mais  comme  il  était  personnellement  recnerché  ,  il  so  tint 
quelque  tems  caché.  Dieu  permit  néanmoins  qu'il  filt  découvert 
et  conduit  avec  d'autres  fidèles  dans  la  ville  de  Taposiris  la 
petite.  Mais  ayant  été  enlevé  sur  la  route  par  des  pavsans  , 
il  se  retira ,  avec  deux  de  ses  prôtrcs  qui  l'accompagnaient  , 
dans  un  désert  de  la  province  de  Marmarique,  en  TJbve. 
La  persécution  ayant  cessé  l'an  261  ,  il'  revint  à  Alexandrie. 
L'an  262,  il  écrivit  à  Fabius,  évêque  d'Antioclie,  contre 
les  Novatiens.  I/an  2^^^  dans  une  conférence,  il  ramène  à 
la  vérité  les  habitants  d'Arsinoé,  infectés  des  erreurs  d»  s  Mil- 
lénaires. L'an  256 ,  dans  la  dispute  qui  s'éleva  entre  le  pape 
saint  Etienne  et  saint  Cyprien  à  la  tête  des  Africains,  tou- 
chant le  baptême  donné  par  les  Hérétiques,  il  adçessa  plusieurs 
lettres  au  premier  pour  Tengager  à  user  de  modération  envers 
ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  lui  sur  cette  matière.  1!  con- 
fessa la  foi ,  Tan  ^S?.  devant  le  préfet  Ilmilien ,  qui  Texila  eu 

m. 
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Libye.  Rendu  à  son  église  Tan  2Q0 ,  il  écrivit  Tan  261  au  pape 
Denis  pour  démentir  le  reproche  qu  on  lui  faisait  d'avoir  attaqué 
la  divinité  de  J.  C.  en  réfutant  les  erreurs  de  Sabcllius.  ISon 
moins  opposé  à  Paul  de  Samosate  qu'à  cet  hérésiar(]ue ,  il 
adressa,  une  lettre  contre  sa  doctrine  au  concile  d' A ntioclie,  as- 
semblé Tan  264  pour  le  juger.  Denis  mourut  la  même  année, 
le  10  de  septembre.  Sa  mémoire  fut  en  telle  vénération  ,  qu'au 
rapport  de  saint  Epiphane ,  on  dédia  une  église  à  Alexandrie 
sous  son  nom.  De  tous  ses  écrits,  qui  étaient  en  grand  nom- 
bre, il  ne  reste  en  entier  que  son  épître  canonique  à  Basilide. 

XV.   MAXIME*  « 

264.  Maxime,  prêtre  ,  fut  élu  pour  succéder  à  saint  Denis, 
dont  il  avait  été  le  compagnon  dans  son  exil.  Il  mourut  la  der- 
nière année  de  Probus,  un  dimanche  9  avcii  26^.  C^agi,  Ke- 
naudot ,  le  Quien.  ) 

XVI.   S.  THEOKAS. 

"  282.  ThÉonas  remplaça  Maxime.  11  gouverna  saintement 
l'église  d'Alexandrie  pendant  l'espace  de  19  ans  commencés.  Ce 
prélat  mourut  Tan  iG  de  l'ère  des  Martyrs  (de  J.  C.  3oo  ),  le 
3,6  août ,  jour  auquel  Téglise  honore  sa  mémoire. 

|XV11.    S.  PIERRE. 

3oo.  Pierre  fut  élu,  entre  le  ^3  août  et  le  a5  norembre ,  pour 
succéder  à  saint  Théonas.  L'an  3o3^  i)  fut  mis  en  prison  avec 

plusieurs  évoques  ,  prêtées ,  diacres  et  laïques,  dans  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  Mélèce  ^  évéque  de  Lycople,  en  Thébaïde, 
se  prévalut  de  la  captivité  de  Pierre  pour  exercer  les  fonctions 
épiscopales  dans  son  diocèse.  Le  prélat  et  1rs  compagnons  de  sa 
prison  lui  écrivirent  enjvain  pour  lui  remontrer  la  leiuerilé  de.son 
entreprise.  Son  obstination  détermina  Pierre  à  le  suspendre  de 
la  communion  des  lidcles  par  une  lettre  adressée  à  son  clergé  et  à 
son  peuple.  (  Sac  carelli.  )  Mélèce  fut  lui-même  enveloppe  dans 
la  persécution  ,  et  ne  s'en  tira  pas  avec  honneur.  Comme  il  n'en 
était  pas  moins  arrogant,  Pierre  le  déposa,  1  an  3o5  ou  3o6,  dans 
un  concile,  après  l'avoir  convaincu  d'apostasie  et  d'autres  crimes. 
Ce  fut  alors  (jue  comnKMiça  le  schisme  de  Mélèce  ,  qui  dura  en- 
viron i5(>  ans,  et  (ausa  de  grands  ravages  dans  rEt;v|)U'- 
Plusieurs  de  ceux  qui  étaient  tombés  dans  la  persét  ulion  s'etanl 
adressés  à  Pierre,  il  publia,  l'an  ooG,  une  lettre  canonique  tou- 
chant la  manière  dont  on  devait  se  conduire  envers  eux,  sui- 
vant les  diverses  circonstances  de  leur  chûte.  Mélèce ,  à  qui  un 
reste  de  pudeur  aurait  dû  imposer  silence ,  osa  taxer  de  relâche* 
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ment  les  règles  établies  Jans  cette  lettre  ,  et  il  trouva  des  parti- 
sans. La  [persécution  qui  se  renouvela  l'an  3ii,  suspendit  la 
querelle.  Le  césar  Maximin  Daia  étant  à  Alexandrie,  condamna 
à  mort  sans  formalité  Pierre  et  trois  de  ses  prêtres,  qui  furent 
«lécapilés  le  29  du  mois  athyr,  c'est-à-dire  le  aS  novembre  de 
la  même  année. 

XyiU.   s.  ACHILLAÀ 

3i  I.  AcniLLAS,  ordonné  prêtre  et  mis  par  saint  Pierre  à  la 
tête  de  fécole  d'Alexandrie  ,  le  remplaça  ves  la  fin  de  l'an  3ii 
dans  le  siège  de  cette  église.  La  prudence  n'était  pas  éminente 
en  lui.  L'an  3 12,  il  reçut  à  la  communion  ecclésiastique  le 
diacre  Arius,  que  son  prédécesseur  en  avait  retranché  pour  son 
attachement  au  schisme  de  Melèce;  il  l'éleva  même  ensuite  à 
la  prêtrise.  Achillas  mourut  vers  le  i3  juin  de  la  même  aanée. 
.(  i  illemoDti  Pagi,  Kenaudot,  le  Quien.) 

XIX.   S.  ALEXANDRE. 

.3 12.  AlexaixdIiE  fut  sùbstitaé  à  sûnt  Achillas^  Son  admi- 
nistration y  dans  le  commencement,  fut  troublée  par  les  movn 
vements  des  Hfélédens.  L'an  Bai,  il  excommunia  de  nouveau 
le  prêtre  Arius,  qui  conmiença  cette  année  à  publier  son  hé- 
résie contre  la  divinité  de  Jésus-Christ.  (Voy.  la  C%r.  des  Conr- 
ciles.  )  L'an  82^,  il  assista,  avec  son  diacre,  Alhanase,  au  con- 
cile de  Nicée.  Jl  mourut  Fan  826,  le  22  de  pbarmuti,  un 
lundi  17  avril,  suîvaht  Eenaiidot,  Pagi,  Tillemont  et  Mont- 
£iucon.  Les  BoUandistcs  mettent  cet  événement  à  la  fin  de  '62S 
ou  au  commoncemënt  de  826  ;  et  le  P.  Mansi  le  retarde  jus- 
qu'en 328.  Le  fameux  Mélèce  finit  ses  jours  vers  le  même  tems, 
laissant  un  Traité  de  TEucharistie,  que  M.  Renaudot  a  fait 
imprimer  dans  son  Recueil  d'Ouvrages  Anciens  sur  la  même 
matière. 

XX.  S.  ATHA^ASE. 

326  ou  328.  Ath\nase  ,  diacre  d'Alexandrie ,  désigné  par 
.  saint  Alexandre,  pour  son  successeur ^  fut  ordonné  le  27  dé- 
cembre,  malgré  les  efforts  qu'il  avait  faits  pour  s'enfuir.  Devenu 
odieux  aux  Ariens,  dès  le  concile  de  Nicée»  où  il  avait  com- 
battu leur  chef,  ils  ne  cessèrent  de  le  persécuter  durant  son 
épiscopat ,  comme  il  ne  cessa  de  les  réfuter  de  vive  voix  et  par 
écrit.  L'an  335 ,  sur  leurs  calomnies ,  il  est  relégué  à  Trêves , 
par  l'empereur  Constantin.  Rappelé  Tan  33d ,  après  la  riiort  de 
ce  prince,  il  est  déposé  Tannée  suivante  ,  dans  un  concillabulo 
d'Antioche,  où  l'on  ordonne  à  sa  place  Pistus,  préUe  Je  ia^ 
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Mnrrote.  Il  part ,  sur  la  fin  de  cette  même  aattée^  pour  BoméV 
où  il  fit  un  séjour  de  dix-huît  mois  ou  environ ,  mais  non 
conlimis«  De  retour  dans  son  église,  il  est  de  nouveau  déposé 
Van  34 1 ,  par  \çs  Ariens,  qui  ordonnent  à  sa  place  Grégoire  de- 
Cappadoce.  L'an  349  9  suivant  Tillemont ,  346 ,  selon  Mansi , 
il  est  rétabli  par  les  soins  de  l'empereur  Constant,  après  la 
^  mort  de  Grégoire ,  massacré  celte  année,  par  le  peuple  d'A- 
,   lexandrie.  L'an  355  ,  le  19  février,  il  est  encore  obligé  de  fuir 
pour  échapper  aux  recherches  du  duc  Syrien.  Georges  de  Cap- 
padoce, élu  par  les  Ariens,  Van  354,  pour  le  remplacer,  arrive 
a  Alexandrie  le  24  février  355.  Il  est  mis  à  moi  t  le  24  décem- 
bre 3(ii.  Délivré  de  ce  rival,  Athanase  rentre  dans  son  église 
au  mois  de  février  '662..  Mais  la  faction  arienne  lui  oppose  pres- 
que aussitôt  un  nouvel  antagoniste  dans  la  personne  de  Lucius. 
Cet  usurpateur,  appuyé  de  la  protection  de  Tempercur  Julien, 
oblige  Athanase  à  s'enfuir  au  mois  d'octobre ,  et  à  se  tenir  ca- 
ché pendant  tout  le  règne  de  ce  prince.  Il  reparaît  au  mois  de 
février  364 ,  sous  le  règne  de  Jovien,  qui  ordonne  qu'il  reprenne 
son  siège,  et  ^ue  Lucius  en  soit  chassél  Athanase  vécut  depuis 
ce  lems  en  pam^  et  mourut  au  milieu  de  aoa  peuple ,  le  t8  laiH 
vSer  de  Van  073,  comme  le  prouve  M.  Assemant  {Kalen.  tfmh.^ 
tom.  VI ,  pag.  299  ) ,  et  non  le  a  mai  de  la  même  année.  Saint 
Athanase  rat  pouf  les  Ariens,  ce  que  saint  Augustin  a  depuis  été 
vis-à-vis  des  Pélagiens,  le  plus  redoutable  de  leurs  adversaires. 
L*un  et  Tautre  furent  spécialement  suscités  de  Dieu,  pour  ter- 
,  Tasser  deux  hérésies  armées  de  toutes  les  subtilités  de  la  plus 
captieuse  dialectique.  Mais  en  défendant  la  vérité  ^  le  premier 
«eut  perpétuellement  à  ^utenir  les  assauts  de  la  teire  et  de  Ten- 
fer^  conjurés  avec  acharnement  contre  lui;  le  second  au  coi 

»rtaît 


v^ffun  (FAlexandrie.  (Fcy.  sa  deuxième  apologie,  p.  791.) 
\).  .Mont  faucon  a  donné  ses  œuvres  Tan  1690,  en  3  vol.  ia-fol. 
(  Voy.  les  Conciles.) 

XXL   PIERRE  II. 

.^73.  Pir.nàE  II,  élu  par  les  Catholiques,  pour  remplacer 
saint  Athanase,  est  aussitôt  mis  en  prison  par  Lucius  et  les  mi- 
nistres de  l'empereur  Valens.  S'étant  échappé  de  ses  liens,  il  sf 
sauve  .1  Komc,  d'où  il  ne  revient  rpie  Fan  3y3.  A  son  retour, 
en  qualité  de  premier  évèque  d OiltMit  ,  il  met,  à  la  tlemamle 
de  plusieurs  prélats,  saint  Grégoire  de  Nazianze  n  li  téte  de 
IVglise  de  Constantinople.  Mais  ayant  chan^^é  d'avis  peu  de 
tems  afprèSf  il  nomme  à  la  même  place  le  philosophe  Maxime^ 
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H  etiT0Îe  tr6is  évéqnes  d'Egypte  pour  rordonaer.  Pierre  mourut 
Tan  38o ,  le  ao  de  machir,  ou  i4  février. 

XXII.  TIMOTHÊE. 

S8o,  TiNOTHÉE,  frère  de  Pierre  II,  lui  succède.  Van  38 if 
il  se  rend  au  concile  de  Constantinople.  Mais  voyant  cette, 
assemblée  mal  disj^osée  à  son  éçard,  il  se  retire.  Timothée  mou- 
rut Tan  Ô^S  t  le  ab  épiphi  (ao  juillet). 

» 

XXIII.  THEOPHILE. 

3Ô5.  Théophile  ,  archidiacre  d^ Alexandrie  ,  monta  sur  le 
siège  de  cette  église ,  le  28  juillet ,  après  la  mort  de  Timothée» 
C^était  un  politique  adroit  et  rusé ,  aont  Tambition  réglait  or--  - 
dinairement  la  conduite.  Ayant  oui.  dire,  Tan  388,  quHl  devait  y 
avoir  en  Pannonie  une  action  décisive  entre  Tempcreur  Théo- 
dose et  le  tyran  Maxime ,  il  fit  partir  Isidore ,  son  homme  de 
confiance ,  avec  des  lettres  accompagnées  de  présents  pour  ce- 
lui des  deux  qui  serait  le  vainqueur  :  mais  Isidore  étant  arrivé 
à  Rome  se  laissa  voler  par  un  lecteur  de  sa  compagnie ,  qui 
dévoila  le  mystère ,  en  rendant  publiques  ces  lettres.  Le  dé-^ 
puté  saisi  de  frayeur  ne  tarda  pas  à  se  rembarquer  pour  rega- 
gner Alexandrie.  (Socrale,  Hist.  Ecclés.)  Théophile,  la  môme 
année  ,  lit  montre  de  son  zcle ,  en  excitant  son  peuple  à  détruire 
le  fameux  temple  de  Sérapis ,  dont  la  circonférence  embrassait 
un  vaste  tcrrein ,  et  que  Marcellin  donne  pour  le  plus  superbe 
monument  d'architecture  après  le  Capitole.  De  toutes  les  idoles 
qu'il  renfermait  ,  le  prélat  ne  conserva  que  celle  du  singe  , 
pour  montrer  aux  générations  futures  que  tels  étaient  les  ridi- 
cules objets  du  culte  des  Egyptiens.  Plusieurs  chrétiens  devin- 
rent en  cette  occasion  les  victimes  de  la  fureur  des  blolaires, 
et  Pempereur  défendit  qu'on  recherchât  ceux  qui  leur  avaient 
procuré  la  couronne  du  martyre.  Dix  ans  après  ,  Théophile 
partagea  la  gloire,  avec  saint  Jean  Chrysostômc,  d'éteindre  le 
grand  schisme  d'Antioche ,  en  réconciliant  Flavien  avec  le  saint 
siège.  Jusqu'alors  il  avait  paru  favorable  à  la  doctrine  d'Origène. 
Mais  il  changea  entièrement  à  cet  égard  ,  et  poursuivit  à  ou- 
trance les  Origènistes.  De  ce  nombre  étaient  les  moines  de 
Witrie  ,  dont  plusieurs  attribuaient  par  simplicité  une  forme 
humaine  à  Dieu  ;  ce  qui  les  fit  nommer  Anlropomorphitcs. 
I^'évéque  d'Alexandrie  les  chassa  à  main  armée  de  leurs  re- 
'traites  ,  et  les  obligea  même  à  vider  l'Egypte.  Quelques-urof 
d'entre  eux  (  c'étaient  les  plus  éclairés)  s'-éiant  réfugies  à  Cons- 
tantinople ,  il  trouva  fort  mauvais  que  saiiit.  Chrj  soslôme  les  eûr 
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reçus  ;  et  de  là  celte  baitie  oaHl  fit  écUter  depuis  contre  ce 
grand  hommes  dont  il  était  a*ailteurs  jaloux.  Théophile  néan- 
moins dans  le  même  concile  où  il  le  fit  condamner ,  rendit 
la  paix  à  ces  fiiÂtij&f  sans  exiger  d'eux  aucune  rétractation. 
(  Socrate ,  Sozonâne.  )  Le  pape  Innocent ,  instruit  de  rinjuste 
déposition  de  saint  Chrysostôme  et  de  sés  suites,  susj^endit  Inéo- 

Sfiile  de  sa  communion ,  jusqu'à  ce  quHl  eût  rétabli  sa  mémoire 
ans  les  diptiques.  Maïs  rorgueil  de  Févéque  d'Alexandrie  ne 
])ut  jamais  sabaissér  à  cette  humiliante  démarche.  11  mourut, 
M  paré  du  saint  sié^e,  le  18  de  paophi  (i5  octobre)  de  Tan 
41  a*  Dans  ses  derniers  moments  il  s'écria,  suivant  PaUade  : 
«  Que  TOUS  êtes  heureux ,  Arsène ,  d'avoir  toujours  eu  cette 
»  heure  présente  à  l'esprit  !  »  Cet  Arsène  était  celui  qui ,  après 
avoir  été  précepteur  des  enbnts  de  Théodose ,  s'était  consacré 
à  Dieu  dans  la  solitude.  (  Vofez  saint  Chrysostdme;  ) 

XXIT.   S.  CYfiitLt. 

4 12.  Cyrille,  àëveu  de  Théophile ,  fut  élu  le  td  octobre, 
après  de  vives  contestations  touchant  son  successeur ,  et  reçut  la 
consécration  le  aS  du  même  mois.  A  rexeihple  de  son  oncle ,  il 
ne  se  borna  pas  aux  fonctiôttSSpirituelles,  et  voulut  se  mêler  aussi 
<ie  la  police  d'Alexandrie ,  ce  qui  le  éomniît  avec  le  préfet 
Oreste ,  magistrat  fort  jaloux  de  son  autorité.  Le  peuple ,  dans 
leur  querelle  ,  prit  le  parti  de  son  évêque  ;  et ,  sHmaginant  que 
la  cclèhrc  Hypatie  excitait  Oreste ,  il  mit  eh  pièces ,  dans  une 
séfliiinn  ,  cette  fille,  Thonneur  de  son  sexe,  non  moins  rc- 
commandable  ,  quoique  païenne  ,  par  la  pureté  de  ses  mœurs 
que  par  ses  talents  et  l'étendue  de  son  savoir.  Ce  malheur ,  que 
la  calomnio  osa  imputer  au  prélat,  est  de  l'an  ^iS,  Deux  ans 
.  ;»prè5^,  vaincu  par  les  remontrances  d'Atticus  de  Constantinople 
et  Je  saint  Isidore  de  Péluse ,  il  consentit  enfin  à  placer  le  nom 
de  saint  Chrysostôme  dans  les  diptîques  de  son  église.  Il  y  était 
d'autant  plus  obligé,  qu'il  avait  concouru,  l'an  4o3,  à  sa  con- 
damnation dans  le  concile  du  Chêne ,  où  il  avait  accompagné 
.son  oncle,  (  'est  une  faute  qu'il  couvrit  dans  la  suite  par  les 
f>rands  services  qu'il  rendit  à  la  religion.  Lorsque  l'hérésie  de 
iNestorius  s'éleva,  Cyrille  parut  divinement  suscité  pour  terrasser 
ce  monstre.  Ce  fut  lui  qui  la  dénonça  au  saint  siège,  et  que  le 
pape  Celestin  chargea  de  ses  pouvoirs,  l'an  43o,  pour  en  contrain- 
dre l'auteur  par  les  voies  de  droit  a  se  rélracler.  En  vertu  de 
cette  commission  ,  Cyrille  somma  juridiquement  Nestorius  ,  par 
\jne  lettre  synodale,  de  souscrire  douze  anathématismes  qu'il  y 
avait'joints  pour  les  opposer  à  autant  d'erreurs  qu'il  avait  re- 
marquées dans  SCS  écrits.  L'hérésiarque  répondit  en  lui  rendant 


Digitized  by  Google 


DES  9ATaiAAaiE$  JD'ALElCil5DRIB.  47t 

«nathU^mcs  pour  analhcme^.  La  dispute  s'édianfiànt  de  plus  en 

J)lu8 ,  et  les.  esprits  se  partageant  suWaQt  leurs  dbpositions ,  il 
allttt  en  venir  à  un  concile  général  pour  b  décider.  L^emperenr 
Théodore  II  l'indiqua  l^p  in  Ephèse  ;  et  Févéque  d'Aiexan- 
drie  y  présida  tant  .en  ion  nom  ou'en  cdni  du  pape.  Ufiit  Pâoie 
comme  le  chef  de  celte  assemblée ,  et  eut  hesoin  de  toute  sa 
fenneté  pour  repousser  les  divers  assauts  qjii'on  lui  livra»  D'un 
côté;  traversé  par  la  cour,  dpnt  les  officiers,  abusant  de  la 
fiiiblesse  de  l'empereur,  protégeaient hautemei^  Nestorius  ;  de 
l'autre ,  attaqué  par  un  de  ses  collègues  (  Jean  d' Antioche  ) 
qui  f  sous  prétexte  qu'on  avait  procédé  sans  l'avoir  attendu  , 
oppMOsait  concile  à  concile,  quelle  issue  pouvait-il  humainement 
envisager,  sinon  le  triomphe  de  l'erreur?  Sa  patience  néan- 
moins ,  soutenue  par  la  foi ,  surmonta  ces  obstacles  et  les  fit 
lourner  à  l'avantage  de  la  cause  qu'il  défendait.  L'empereur, 
désabusé  par  ses  soins,  confirma  la  sentence  de  déposition  (ju^il 
avait  renuue  contre  Nestorius  ;  obligea,  les  évéqucs  du  parti  de 
Jean  d' Antioche  d'y  souscrire;  cassa  leur  conciliabule,  et  les 
renvoya  chacun  dans  leur  diocèse.  ^Saint  Cyrille  étant  rentré 
le  3o  octobre  dans  Alexandrie,  y  fut  reçu  avec  les  applaudisse- 
ments qu'il  méritait.  La  fermentation  des  esprits  n'y  était 
cependant  pas  entièrement  calmée.  Il  vint  à  bout  par  ses  insi* 
nuations  de  ramener  les  dyscoles  à  des  sentiments  de  paix.  Il 
eut  même  l'avantage,  en  4^3,  de  se  réconcilier  avec  les  prélats 
qui  l'avaient  conoamné  à  £phèse.  Depuis  ce  tems ,  il  ne  tra-- 
vailla  plus  ^u'à  édifier  son  peuple  ,  au  milieu  duquel  il  mourut 
le  3  du  mois  épipbi ,  27  jum  de  Tan  444^  a^^c  £.loire  de  l'un 
des  plus  saints  évêques  et  des  plus  généreux  défenseurs  de  la 
foi.  I-es  fruits  de  sa  plume  sont  nombreux.  Ils  ont  été  donnés  , 
en  par  Jean  Aubert,  chanoine  de  Laon,  avec  ia. traduc- 
tion en  SIX  vol.  in-fol« 

XXV.  DIOSGORE. 

444»  DioscoRE  ,  archidiacre  de  réglise  d'Alexandrie ,  en  de- 
vint le  pasteur  après  la  mort  de  saint  Cyrille.  L'an  449»  *1  pré- 
,  sida  au  concile  d'Ephèse  ,  assemblé  pour  l'examen  do  la  doctrine 
d'Eutychès.  Les  violences  qu'il  y  exerça  firent  tourner  cette  as- 
semblée en  brigandage.  L'an  4^1 ,  étant  à  Nicée,  où  l'empereur 
avait  convoqué  d'abord  un  nouveau  concile  général ,  il  força  dix 
évéques  de  sa  dépendance  à  prononcer  une  sentente  d'excom- 
munication contre  le  pape  saint  Léon.  Excommunié  lui-même 
au  concile  de  Calcédoine ,  tenu  la  même  année ,  il  fiit  exilé 
l'année  suivante  par  ordre  de  l'empereur,  à  Gangres,  où  il 
mourut  l'an  454  »  le  4  du  mois  thoth ,  ou  le  premier  septembre, 
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tans  donner  ancnne  mardiie  de  repentir.  Son  epiioopat  est  Vé» 

Soque  du  renversement  de  la  religion  en  Egypte.  Sous  Tappui 
e  ce  prâat  frénéliijiie ,  Thérésie  d*£ut]^h&  y  jeta  de  si  pro* 
fondes  racines ,  oue  depuis  i3oo  ans ,  ni  les  saints  évéques  qui 
ont ,  par  inlemlle ,  occupé  ce  grand  siège ,  ni  les  révolutions 
funestes  qui  ont  plusieurs  fois  changé  la  face  de  r£gypte  ^  n'ont 
pu  l'en  arradrar.  (  Le  Beau.) 

XXYI.  P&OTÉRIUS.   T1M0THÉ£  ÉLURË»  ùdrus. 

45 1.  Protérius,  archiprcire  de  l'église  d'Âletaodrie ,  fui 
élu  pour  succéder  à  Dioscore.  L'an  4^2  ,  il  envoya  ,  suivant  l'u- 
sage, sa  lettre  synodique  au  pape  saint  Léon.  Elle  satisfit  plei- 
nement le  pontife,  qui  le  félicita  sur  la  pureté  de  sa  fui,  par 
sa  réponse  du  10  mars  4^4*  L'an  4^7  »  nf)uveauA  tiouhles  dans 
l'église  d'Alexandrie,  occasioniu^s  par  le  prêtre  Tinjothée  et  le 
diacre  Pierre  Monge.  L'empereur  Marcicn  les  ayant  bannis  l'un 
et  l'autre  à  cause  de  leur  attachement  à  Dioscore  ,  ils  reviennent 
après  la  mort  de  ce  prince.  Le  premier,  au  moyen  d'une  four- 
berie qui  lui  mérita  le  surftom  d'Élure  ou  de  Chat,  réussit  à  se 
faire  sacrer  patriarche  d^Alexandrie  par  deux  évêques.  Pour  con- 
I  sommer  le  crime  de  son  intrusion  ,  il  fait  massacrer  Protérius  , 
•  avec  six  autres  personnes,  dans  le  baptistère  de  son  église,  le 
vendredi-saint ,  29  mars  de  la  même  année  457.  Hmothée ,  sui- 
vant Elmacin,  resta  maître  du  siège  d'Alexandrie  jusqu'en  460 , 
qu'il  fot  chassé  par  l'empereur  Léon. 

XXYIL  TIMOTHÉË  SOLOFACIOLE. 

460.  TiMOiHÉE  SoLOFACiOLE ,  ciuq  mois  après  l'expulsion 
d'Elure,  fut  placé  sur  le  siège  d'Alexandrie.  L  an  4?^  7  Elure, 
par  la  protection  du  tyran  Basilique ,  revient  de  la  Cliorsonèse, 
où  l'empereur  Léon  Tavait  relégué.  A  son  arrivée,  Solofaciole 
est  obligé  de  se  retirer  à  Canope.  Élure  persuade  au  tyran  Je 
condamner  le  concile  de  Calcédoine.  L'an  477  ,  le  7  de  inesoi  i, 
ou  3i  juillet,  il  s'empoisonne,  suivant  Libiîrat ,  ou  meurt  Je 
vieillesse ,  selon  d'autres.  11  est  remarquable  qu'Elurc  analhé- 
matisait  également  Euiychès  et  le  concile  de  Calcédoine:  le 
"piTmier,  parce  qu'il  niait  que  Jésus-Christ  fut  de  même  na- 
lure  que  nous;  le  concile,  parce  qu'iladmetlail  deux  natures 
en  Jésu.s-Christ.  Les  Hérétiques  lui  substituèrent  Pierre  Monge, 
son  archidiacre,  que  l'empereur  Zenon  fit  chasser  trenle-six 
jours  après  son  ékction.  L'an  4^2 ,  mort  de  Timotlu  e  Solofa- 
ciole, vers  le  mois  d'avril.  Les  écrivains  orthodoxes  lui  repro- 
chent un  eioés  de  complaisance  envers  les  ennemis  du  concile 
de  Calcédoine, 
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XXVtn.  JEAN  TÀLAIA; 

462.  Jbav  Talaia,  prêtre  de  la  congrégation  de  Tabenne; 
et  économe  de  Téglisc-de  SaSot», Jean  d^Mexandrie,  fut  élu ,  par 
les  Catholi^es ,  pour  succéder  i  Tiniothée  Solo&ciole.  La 
lettre  synodique  quUl  écrivit  à  Acace  ,  patriarche  de  Constantin 
appie,  pour  lui  faire,  part  de  son  élection ,  sVtant  égincée  sur 
iroute  y  ce  prélat  s'imagina  qu'il  ne  lui  en  avait  point  adressé  par 
■If  pris  pour  sa  personne.  Dans  ce  préjugé,  il  le  fait  chasser  de 
son  siège  ,  et  râablit  Pierre  Monge  \  ers  le  mob  d^octobre 
Jean  Talaia  se  retire  d^abord  à  Antioche,  d^où^  par  le  conscijl 
du  patriarche  Caiendion,  il  appelle  à  Kome  et  s'y  rend.  L^a^ 
491 ,  après  la  mort  de  Ziénon ,  il  pirt  pour  Constatitinople  dans 
Tespérance  d'obtenir  son  rétablissement  d^Anastase,  successeur 
de  ce  prince,  dont  il  était  particulièrement  connu.  Le  nouvel 
empereur  le  condamne  au  contraire  à  l'exil.  Jean  retourne  à  . 
Rome.  I.e  pape  alors  ne  voyant  plus  de  jour  à  son  rétahlissement, 
lui  donné  l'év^ché  de  Noie,  en  Campanie.  Jean  Tilaia,  suivant 
Eulychiiis,  ne  tint  le  sif^ge  d'Alexandrie  nue  six  mois.  Théo* 
phane  dit  au'il  l'occupa  trois  ans ^  en  quoi  il  se  trompe  visible- 
ment. (Tillemont^  le  i^uien). 

-  XXIX.   PlERJaE  MONGK 

482.  Pierre  Monge  ,  npr^»s  IVxpulsion  de  Jean  Talaia  de- 
meure paisible  possesseur  du  siège  d'Alexandrie.  Il  reçoit  rhé— 
notique  de  Zenon,  comme  il  l'avait  promis;  mais  il  reçoit  en 
même  lems  le  concile  de  Calcédoine  et  le  condamne  ensuite. 
Les  adversaires  les  plus  ardents  de  ce  conrile ,  choipiés  de  ses 
variations  et  de  son  attachement  à  l'hénotique ,  se  séparent  de 
sa  communion.  Ils  furent  appelés  Acéphales  parce  qu'ils  ne 
reconnaissaient  pas  de  patriarche,  et  Sëvëriens ,  du  nom  de, 
Sévère ,  leur  chef.  On  peut  voir  dans  MMl  Fleuri  et  Tillemont 
le  détail  des  persécutions  que  Pierre  Blonge  fit  aux  Catholiques 

Egypte.  Sa  mort  arriva  Tan  490  ^  le  ^  ou  le  4' d^  mois  athyr, 
inivant  Ëlmacin ,  c'est-à-dire  fe  29  ou  3i  octobre. 


XXX.   ATHANASE  U. 


c 


490.  Athavasb,  surnommé  par  tes  uns  CiUTES,  par  M 
antres  Abdias  «.succéda  k  ^erre'Monge.  Il  reçi^t  l'hénotique  de 
Zénon,  et.anatliématisa  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  le  refus 
qu'il  fit  de  rayer  des  diptîques  le  nom  de  son  prédécesseur  ^ 
•mpécba  les  Acéphales  de  communiquer  ayec  lui.  Atbanasa 
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mourut  un  mardi  20  du  mois  thoth  ,  ou  17  septembre  de  Tan 
496.  (Pagi.  )  M.  Renaudot  met  sa  mort  à  Tannée  suivante,  et 
•e  trompe, 

XXXI.   JEAN  II. 

496.  Jean  ,  surnommé  Hémula  ,  moine ,  prêtre  et  économe , 
est  élevé  sur  le  siège  d'Alexandrie  après  la  mort  d'Athanase  II. 
Il  imita  son  prédécesseur  dans  Tacceplation  de  l'hénotique  et  la 
condamnation  du  concile  de  Calcédoine.  Cependant  il  garda  le 
silence  sur  ce  dernier  point  dans  les  lettres  synodiques  qu'il 
écrivit  aux  patriarches.  Jean  mourut  un  vendredi  du  mois 
d^avril  de  Tan  5o5.  (  Pagi.  ) 

XXXII.  JEAN  m. 


5o5.  Jean  ,  surnomme  NicÉOTE ,  succède  à  Jean  II.  Son 
aversion  pour  le  concile  de  Calcédoine  fut  si  grande  ,  qu'il  refusa 
de  communiquer  avec  les  trois  autres  patriarches  d'Orient, 
parce  qu'ils  se  contentaient  de  recevoir  l'hénotique,  sans  s'expli- 
quer sur  ce  concile.  Les  Acéphales  demeurèrent  pareillement 
séparée  de  sa  communion  ,  à  cause  de  son  respect  pour  la  mé- 
moire de  Pierre  Monge,  qu'il  refusa  de  flétrir.  Néanmoins  l'an 
5i3,  Sévère,  leur  chef,  nouvellement  élu  patriarche  d'Antio- 
che,  lui  ayant  envoyé  sa  lettre  synodique,  Jean  ne  fit  point  dif- 
ficulté de  communiquer  avec  lui.  Mais  leur  réunion  n'éteignit 
point  le  schisme  des  Acéphales.  Jean  mourut  un  lundi  37  du 
moispachon  ,  ou  22  de  mai  de  l'an  517. 

XXXIII.  mOSCORE  II. 

517.  DioscORE  ,  neveu  de  Timothée  Elure  ,  monta  sur  le 
siège  d'Alexandrie  le  22  mai  617  ,  non  sans  de  grands  troubles; 
te  jour  même  de  la  mort  de  Jean  III,  Il  réunit  à  sa  communion 
les  Acéphales  ,  en  condamnant  hautement  le  concile  de  Calcé- 
doine ,  ainsi  que  la  mémoire  de  Pierre  Monge  ,  sans  néanmoins 
rejeter  l'hénotique.  Dioscore  mourut  le  8  octobre  de  l'an  619, 
comme  le  prouve  le  P.  Pagi,  et  non  le  i4  du  même  mois  de 
l'an  5i8  ,  comme  le  marque  le  P.  le  Quien. 

XXXIV,  TIMOTHÉE  HI. 

519.  Timothée  remplaça,  le  8  octobre  5 19,  Dioscore  II 
sur  le  siège  d'Alexandrie.  Ce  fut  encore  un  ennemi  du  concile 
de  Calcédoine.  Sévère  ,  patriarche  d'Antioche ,  chassé  de  son 
éiége  par  l'empereur  Juslm  ,  trouva  un  asile  auprès  de  lui  avec 
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Julien  9  évéque  d'Halicarnasse ,  le  compagnon  de  son  emar  ét 
de  son  exil.  L^an  53 1|  ces  deux  hôtes  ekcitèreat  de  nouveaux 
troubles  à  Alexandrie  par  leur  dispute  sur  la  corruptibilité  et 
rincorruptibilité  de  la  chair  de  Jésus- Christ  avant  sa  résurrec-* 
tîon.  Sévère  était  pour  la  corruptibilité  ,  Julien  poiir  l'incor-* 
ruptibilité.  Les  sectateurs  de  celui-ci  furent  nommés  Incorrup- 
ticoles  ou  Phantasiastes.  Du  sentiment  de  Sévère,  oui  était  le 
véritable,  le  diacre  Thémistius  inféra  que  Jésus-Cnrist  avait 
ignoré  quelque  chose  ,  et  fonda  la  secte  dite  des  Agnoëtes. 
Timothée  pencha,  tantôt  pour  Sévère,  tantôt  pour  Julien.  Sa  " 
mort  est  rapportée,  par  M.  Renaudot  et  le  P.  le  Quien,  à  l'art 
535.  Mais  s  il  est  vrai ,  comme  le  dit  Eutychius,  qu'elle  arriva 
un  samedi  i3  de  machir,  ou  7  de  fe\Tier,  ce  jour  ne  quadre. 
qu'avec  l'année  SSj  ,  qui  est  effectivement  celle  qu'on  voit 
marciuée  ,  pour  cet  événement ,  dans  les  Tables  Chronologiques 
de  Tnéophane*  *    '  t 

XXXV.   GAINAS, ou  GAJEN. 

•  « 

537.  Après  la  mort  de  Timothée  il  y  eut  deux  partis  dans 
Téglise  d'Alexandrie  pour  le  choix  de  son  successeur.  Les  uns  ^ 
élurent  Gainas  ,  ou  Gaien  ;  les  autres  Théodose  :  tous  deux 
ennemis  du  concile  de  Calcédoine  ;  mais  celui-ci  était  de  la 
secte  des  Corrupticoles ,  et  l'autre  de  celle  des  Phantasiastes.  Le 
parti  de  Gainas  étant  le  plus  fort  prévalut,  et  obligea  Théodose 
a  se  retirer.  Mais  ce  triomphe  fut  de  peu  de  durée.  Gainas, 
après  cent  trois  jours  de  jouissance  fut  chassé  le  'j.2.  mai  SSy  , 
par  ordre  de  l'impératrice  Théodora ,  et  envoyé  en  exil ,  d'abord 
à  Carthage ,  et  ensuite  en  Sardaigne.  On  ignore  ce  que  dans-  la 
suite  il  devint 

XXXYL  THËODOSË* 

$$7  Théobose  demeura  seul  possesaeiir  du  siège  d'AIenn- 
drie  parTeiil  de  son  rival.  Mais  peu  de  personnes  voulurent 
commuoi^oer  avec  lui*.  I^es  partisans  de  Gainas  s?étant  soule- 
vés, l'eunuque  Karcès  entre|nrit  de  les  réprimer'  ;  et  ne  pou- 
vant y  réussir  par  la  voix  des  armes  ,  il  pdt  le  parti  de  livrer  la 
ville  aux  flammes.  L'an  538 ,  au  mois  de  noveimire  «  Théodose, 
sur  le  refus  ^'il  fiûl  ^  l'empereur  de  recevoir  le  concile  de 
Calcédoine,  est  exilé  près  du  Pont-£uxin  ,  d'où  il  infecte  de  ses 
erreurs  la  cour  et  la  ville  de  Constantinople.  I>e  sa  secte  naqui- 
rent  les  Trithéttea ,  qiîi  eurent  pour  chel  le  grammairien  Jean 
Pbilopon  ;  et  un  autre  parti  opposé ,  qui  confbadaU  les  trois 
penoniiet  dirioea.  TbéocKMmourut  l'aa  ôtid»  .. 
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XXXVU.  PAUJU. 

Îv58.  Paul  ,  l'un  des  abbés  de  Tabcnne ,  est  nommé  surlafni 
de  F'3>  par  rt'mpereur  Justinien  pour  remplacer  Théodose. 
Mennas  ,  patriarche  de  Constant hiople ,  l^ordonne  quelques 
jours  après  en  présence  des  apocrîsiaires  des  autres  patriarches. 
Paul  continua  sur  son  siège  de  professer  la  foi  du  concile  de 
Calcédoine ,  dans  laquelle  il  avait  juscju'alors  vécu:  mais  sa  con- 
duite le  déshonora.  L'an  54» ,  (Mansi.)  Paul  est  déposé  au  con- 
cile de  Gaza ,  pour  crime  d'homicide  dont  il  est  convaincu ,  et 
pour  son  altacnomcnl  à  rOrigéirisme.  De  son  tems  les  Mono- 
physites,  ou  partisans  de  l'uiîité  de  nature  en  Jesus-Christ 
commencèrent  dVtre  appelés  Jacobites.  Ce  nom  leur  vint  de 
Jacques  Zanzalç  ^  dit  Bafaaée,  q^ui  se  qualifiait  parmi  ei^  d'éyl* 
que,uuiverseL  '  ' 

XXXYIIL   ZOILE.  '^.'>^s\ 

54i*  ZoiLB  fut  ordonné  patriarche  d'Alexandrié  parie  même 
eoncrle  qqi  'âvait  déposé  Paul.  L'an  544  y  i^  soruscrivit  l'édit  de 
Justmien  contre  Orie^ne.  Ce  prince ,  Pan  55x ,  le  fait  chasser 
de  son  siège  le  i4  juillet,  parce  ^^il  refusait  de  condamner  le» 
trois ehapitres^  (Pagi.)«  >    -   ■'■  ■  *  •  <  * 

XXXIX.   APOLLINAIRE,  ,    ftl*-^  .^  ^^^ 

5Si.  Apollinaîre  ,  dans  le  mois  d'août  au  plus  tard,  est 
mis  sin^  le  siège  d'Alexandrie  à  la  place  de  Zoile.  Il  rssista ,  Pan 
5:>3,  au  cinquième  concile  général ,  dont  il  souscrivit  les  actes. 
La  mort  l'enleva  vers  la  fin  de  la  quatrième  année  de  Justin  le 
Jeune  ,  c'est-à-dire  Pan  669.  L'année  précédente,  les  Théodo»? 
siens,  qu'on  nommait  spécialement  Jacobites,  ayant  appris  la 
mort,  ae  Théodose ,  lenr  patriarche ,  avaient  élu  pendant  la 
nuit  fin  *èef1atn  Dorothée  pour  lui  succéder.  Celui-ci  étant  ionort 
peu  de  jours  àprrs,  ils  s'accordèrent  avec  les  Gaïamtes  pour  l«i  < 
substituer  le  moine  Jean,  que  les  derniers*  tiaitèrenl  eiiiintft> 
dTec  indignité;  Après  lui  Pierre  fut  élu  par  les  Ihéodonens,  et 
mourut  la'mène  année  qu^ApoUinaire.  :  iis^'v;^^  a  /  im^t^ 


XL.  JEAN  lY ^aahoU^ue. 

569.  Jeâv  fut  élu  patriarche 
d'Alexandrie  parles  Catholiques 
aprb  la  mort  d'Apollinaire  f  et 
sacré  k  Constantinopie  par  Jean, 


DAMIEN ,  jaeMmir 

Bamish  ,  moine  d*Bgyptei^ 
fut  élu  Mtriirchc  par  les  Jaoo^t 
bitesd'Aleiindrie ,  venkmène  ' 
teins  que  Jean  monta  sur 
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patriarche  de  cette  ville.  Il  fut 
attaché  fermement  à  la  foi  ca- 
tholique ^  et  mourut  Pau  579. 


^7 


XLL  S.EVlOGE^caihoi£que. 

58a.  Ei!U)GE,f»rétreet  moine 
de  l'ëi^ise.d'Antîoche,  lut  subs- 
titué à  Jetn  dans  le  siège  d'A- 
kxandrie.  Ge  prélat  se  rendit 
également'  recpnimandable.  par 
la  pureté  de  sa  foi  et  par  câle 
de  ses  moeurs.  Il  combattit  de 
TÎve  voix  et  par  écrit  les  Héré- 
tiques, et  maintînt  la  concorde 
l^rml  les'  Catholiques.  Saint 
Grégoire  le  Grand  fut  lié  d^une 
étroite  amitié  avec  luL  £uloge 
mourut  Tan  607.  Il  avait  com- 
posé divers  ouvrages  ascétiques 
et  pol^niqbes  «  dont  il  ne  nous 
reste  que  quelques  fira^ents 
dans  Pnotius.  Sa  mémoire  est 
honorée  dans  IVglise  le  i3  sep- 
tembre, (PagL  ) 


XLII.   TH£OD.  SCaiBON, 

€07.  Théodore  Scrïbon  suc- 
céda à  Saint  Euloge.  La  Chro- 
nique d'Alexandrie  nous  ap- 
prenti qu'il  fut  mis  à  mort  l'an 
609  par  ses  ennemis  ,  c'esl-à- 
dire  vraisemblableoieni  par  les 
Hérétiques.     1  • 


siège  de  cette  église.  Il  prêt 
de  deux  ans  saint  Euloge  aa 
tombeau  «  étant  mort'le  a  juin 
de  l'an  6o5.  De  son  tems  les 
Acéphales  n'ayant  plus  que 
quatre  prêtres  sans  évéque  d<^ 
leur  secte  9  ceux  de  la  partie 
orientale  de  PËgypte  délibérè- 
rent eotire  euz'de  prendre  Tan-» 
cien  des  quatre  pour  en  faire 
un  évéque ,  afin  qiie>la  secte  no 
pérît  point.  Hais  les  Ac^hale* 
de  la  partie  occidentale  ayant 
appris  qu'on  ajjissait  ainsi  san$ 
leur  participation ,  ilsen  furent 
indignés  ^  arent  un  évéque  de 
leur  côté  ;  ce  qui  produisit  ni| 
schisme  dîans  la  secte,  > 

ANASTA^Ef  jmMê* 

6o5.  Le  prêtre  Anastase 
succéda  à  Damien*  Il  réconcilia 
W  Jacobites  d^ Alexandrie  avec 
ceux  d'Orient  dont  ils  étaient 
séparés^  à  cause  du .  Trithéîsme 
de  Pierre ,  patriairche  Jacobite 
d'Aniiochk  U  mourut  Pan 
6i4*         .     -  • 

ANDAONIC,  j4KobUe. 

614.  AîîDRONic  fut  substitué 
par  les  Jacobites  au  patriarche 
x\nastase.  llcessa  de  viyr^  l^n 
|62o«  (  iieoaudot.  )  ■  .  - 


XLUI.   SAINT  JEAN  L'AUMONIER.* 

60g.  Jean  ,  que  sa  grande  charité  a  fait  surnommer  l'AuMO- 
HIER ,  fut  placé  sur  le  siège  d'Alexandrie  après  la  mort  de 
'  Théodore  Scribon.  11  était  natif  d'Amathonle  ,  en  Chypre,  fils 
d'Epiphane ,  gouverneur  de  Tîle ,  tt  avait  été  marié.  Devenu 
veuf  sans  eniants,  il  se  donna  tout  entier  au  soin  des  pauvres. 
On  l'élut  patriardie  malgré  lui.  Sa  châgrtté  redoubla  dans  ce 
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poste  éoiineiitf  et  prodabit  dki  cfiels  nesi|u'tncroydbles; 
ot3^  les  habitants  de  Mestinei  ebUcés  deioir  défaut  Chonroès  , 
maître  de  leurs  pays ,  Tinrent  chercher  une  retfahe  eo  Emte. 
Le  saint  prélat  les  reçut  comnie  ses  ouailles,  et  pourvoi  a  tous 
leurs  besoins.  Son  zftte  ne  se  borna  point  ii.ces  secours  tempo- 
rels,  il  fut  égal,  et  plus  grand  encore  ponr  le  salut  des  âmes. 
Plusieurs  hérétiques,  par  set  soins,  rentrèrent  dans  le  sein  de 
l'église.  11  instruisitassiduement  son  peuple  ;  il  eatirpa  la  simoma 
de  son  cleroé.  L'an  6i6  ,  les  Perses  s'étant  emparés  de  l'Egypte, 
Jean  se  renigîa  dans  l'Ile  de  Chypre,  où  il  mourut  le  ii  no- 
vembre de  la  même  année.  (Pagi«)  lie  Quien  met  aamofl 
en  620. 


XUV.  G£0aG£S,cii<&i/i7«^. 

616.  Georges  monta  sur  le 
siège  d'Alexandrie  dans  un  tems 
où  cette  église  gémissait  sous  la 
domination  des  Perses.  On  ne 
connaît  point  d'autres  traits  de 
sa  Vie,  sinon  ^'il  est  auteur 
d'une  vie  de  saint  JeanChrysos- 
tôme.  Sa  mort  est  marquée  à 
Pan  63o  de  Jésus-Christ. 

XLV.    CYRUS,  mek/uite. 

^  63o.  CTaus,  évéqued^ha- 
sis  en  Colchide  ,  fut  nommé 
par  l'empereur  Hécadîus  pour 
remplir  le  siège  d'Alexan- 
drie après  la  mort  du  patriar- 
che Georges.  Ce  choix  fut  l'effet 
des  insinuations  d'Anastase  , 

E'rche  jacobite  d'Antioche. 
avait  été  entraîné  dans  le 
^  ..thélisme  par  Sergius,  pa- 
triarche de  Constantinople. 
L'an  63S,  vers  le  mois  de  juin , 
il  tient  un  concile,  où  il  entre- 
prend de  réunir  les  Catholiques 
et  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine ,  à  la  faveur  de  cette 
doctrine.  Les  Jacobites  se  mo- 
quent de  cette  ûusse  réunion  ; 


.^£AN,  jacoàiU^ 

620.  Jean  fut  substitué  par 
les  Jacobites  théodosiens  au 
patriarche  Andronic  ,  et  mou- 
rut vers  l'an  6a5. 

BËNJAMIM ,  jacobiU.  ^ 

625.  Benjamin  succéda  , 
chez  les  Jacobites ,  au  patriar- 
che Jean.  11  était  ,  ait-on , 
d'une  naissance  distinguée ,  et 
avait  d*abord  embrassé  la  ?ie 
monsitique.  LorH|ue  Cyms 
fut  monté  sur  le  siège  d'Ale- 
xandrie {  Benjamin  se  y|t  ré- 
duit i  sortir  de  cette  Ville  et 
à  mener  une  ne  errante  dans 
i'Ëg^te  et  la  ThëtHée.  Mais 
aussitôt  que  les  Sarrasin,  se- 
condés par  ses  intrigues,  eu- 
rent fait  la  conquête  de  ce 
pays,  il  reparut  et  obtint  do 
général  Amrou  une  charte  de 
pleine  sécurité  pour  tous  les 
Cophtes  :  c'est  ainsi  (p'on 
nommait  dès  lors  les  Egyp- 
tiens naturels  ,  qui  tous  étaient 
Jacobites.  Ce  nom  leur  vint  de 
la  ville  de  Coptos,  dans  la  Thé- 
baïde»  où  la^par t. d'entre  eux 
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ies  boM  citholiques  èn  gémis- 
sent. Le  moine  5ophrone  la 
combat  de  vive  voix  et  par  écrit, 
li'an  640,  Cyrus  est  cité  à  la 
cour  impériale  comme  coupable 
d^avoir  livré  1*  Egypte  aux  Sar- 
rasins. Il  se  purge  de  cette  ac- 
cusation, et  néanmoins  il  est 
mis  à  la  torture.  L'an  64i ,  il  est 
renvoyé  à  son  église,  où  il  meurt 
i'aa  643.  (Fa|^,  le  Quien.) 

XLYL   PI£RR£,  mdqmU, 

643.  PlERREsnccède  à  Cyrus, 
et  adopte  son  erreur,  llestcom- 
pris  dans  les  anathèmes  que  le 
pape  Martin  lança  Tan  649 1 
concile  de  Latran,  contre  les 
clie6  du  Monothélisme,  L'an 
6S3  9  voyant  les  Jacolntes  mat- 
Ires  de  toutes  les  églises  d'Alex- 
andrie èt  d'£gypte,  sons  la  pro- 
tection des  Sarrasins,  ils  aban- 


479 


se  réfugièrent  à  Farrivée  de* 
Musulmans*  lies  Grecs  établis 
en  Egprpte  suivaient  an  contraire 
la  religion  de  Tempereur,  et  oti 
les  nommait,  par  cet  raison  , 
Melquites,  c'est-à-dire  royalis- 
tes. Benjamin ,  après  la  retraite 
de  Pierre,  patriarche  melquite, 
en  653,  resta  seul  en  possession 
de  l'église  d'Alexandrie  et  de 
toutes  ses  dépendances  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée,  suivant  El~ 
macin  ,  Pan  4o  de  l'Hégire ,  le 
8  de  tybi,  877  de  l'ère  des 
Martyrs,  selon  les  Cophtes:  ce 
qui  revient  au  3  janvier  de  l'an 
661.  Ce  fut  lui  qui  pervertit 
l'église  d'Ethiopie,  par  la  pré- 
dication d'un  évê(jue  et  de  quel- 
ques autres  ecclésiastiques  qu'il 
envoya  sur  les  lieux  ,  et  oui 
réussirent  à  y  faire  a^pter  les 
enreors  des  /acobites. 


donne  son  siège  et  se  retire  i  Constantinople  L'Egypte ,  depuis 
loi ,  fut  sans  patriarche  melquite  Tespace  de  soiiante-quatorze 
ans. 

XLVIU.  A6ATHON,7â£»Mfe. 

• 

L'an  661.  Agathon  ,  prêtre  et  disciple  de  Benjamin,  fut  éla 
par  les  Jacobites  pour  lui  succéder.  Les  Gaïanites,  toujours  sé- 

f)arés  des  Théodosiens,  lui  donnèrent  beaucoup  dVxercicc  par 
eur  mouvements.  11  eut  aussi  beaucoup  à  souffrir  de  la  part 
d'un  certain  Théodose  de  Calcédoine ,  à  qui  le  prince  Yesid  , 
fils  du  calife  Moavia,  avait  accordé  toute  autorité  sur  les  chré- 
tiens d'Alexandrie  ,  de  la  Mareote  et  des  lieux  voisins.  Ce  Théo- 
dose, zélé  catholique,  rançonna  le  patriarche  jacobite,  et  le 
persécuta  de  manière  qu'il  n'osait  plus  sortir  <de  son  monastère* 
Agathon  mourut  le  16  octobre  677. 

XLIX.   JEAN  111,  dit  SËMMUDÉEf  jacMU. 

677.  Jean  Semnudée,  prêtre  et  archimandrite,  fut  mis  sur 
le  siège  d'Alexandrie  après  la  mort  d'Agathor.i ,  qui  l'avait  de- 
mandé pour  son  successeur.  Ayant  manqué  d  alier  saluer  AL  I'-'** 
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Aziz  ,  lorsqu^il  vint  prendre  poweaiion  du  gonTerneikieiit 
.d'Egypte,  il  fut  déféré  à  cetemir  par  Théophane  màb^sàtg 
qaiavait  succédé  aa  crédit  de  Théodose  ,  son  bcÂu-frère ,  comme 
un  rebelle  qui  avait  accumulé  de  grandes  richesses.  Abdal-Aziz, 
sur  cette  délation  ,  lui  manda  de  lui  apporter  cent  mille  écus 
d'or,  et  pour  l'y  contraindre,  il  le  fit  mettre  en  prison  sous  la 
garde  d'un  homme  barbare  qui  s'appliquait  chaque  jour  à  le 
tourmenter.  Mais  Timpuissance  où  il  élait  de  payer  cet  te  somme 
a^ant  été  reconnue,  on  se  réduisit  à  cnquante  mille  deniers 
d  or,  que  les  Jacobites,  employés  auprèsi  d'Abdal-Aziz,  donnè- 
rent pour  délivrer  leur  patriarche.  Les  écrivains  de  sa  secte  disent 
cu'il  fit  rebâtir  Téglise  de  Saint-Marc ,  quUl  acquit  plusieurs 
fonds  i  son  patriarcat,  et  qu'il  vit  entrer  dans  sa  communion 
un  grand  nombre  de  melquites  ;  ce  qui  lui  était  d'autant  plus 
facile,  que  les  Melquites  n'avaient  point  alors  d'évéques.  De  son 
tems  (  l'an  680)  se  tint  le  sixième  concile  général.  Pierre,  vi- 
caire général  du  patriarcat  d'Alexandrie  pour  les  Melquites ,  se 
k«iidit  k  cette  assemblée  dont  il  souscri?U  toutes  les  iléfinitioiis. 
■I^  Melquite»   Alexandrie  lenoncèrent  dès4ors  au  mooothé- 
.  lisme  dont  ib  avmnt  élé  imbus  par  le  patriaiche  Cyrns.  A 
régard  du  patriarche  Jean  «  il  mourui  le  pcemicr  du  mois  cohéac 
<le  l'an  400  de  l'ère  des  Hartyrs ,  (  27  novembre  de  Tan  de  Jésus- 
Christ  686  9  et  de  l'hégire.Gj.  Le  Quien.  ) 

» 

L«  ISAAG,./aco£àif* 

€86.  IsAAC,  désigné  par  Jean  Semnudée  pour  son  succes- 
seur, fut  placé  sur  le  siège  d'Alexandrie  par  ordre  d'Abdal- 
Aziz,  gouverneur  d'Egypte,  à  rexclusion  du  diacre  Georges» 
que  les.  évêques  et  le  peuple  avaient  élu.  Peu  de  tems  api-ès, 
accusé  devant  ce  gouverneur  d'avoir  écrit  aux  rois  d'Eliiiopie  et 
deNubie  pour  les  réconcilier ,  il  fut  sur  le  point  d'être  condamné 
comme  traître  à  l'état.  Il  mourut ,  suivant  Elmacin,  Tan  69  de 
l'Hégire  (de  Jésus-Christ  G88  ou  689).  De  son  tems  Abdal- 
Aziz,  contre  la  coutume  de  ses  prédécesseurs  ,  se  mit  à  persécu- 
ter les  Chrétiens;  ordonnant  de  briser  toutes  lescroix,  tftd'afiî- 
cher  aux  portes  des  églises  cette  inscription  :  Mahomet  le  Grand 
aputre  de  Dieu.  Jésus- Chrisl ,  apâire  de  Dieu,  Et  Dieu  fi  engendre p 
ni  n  est  engendré* 

Ll.   SIMON, >Acodf/e. 

r 

689.  Simon,  né  en  Syrie,  et  moine  du  monastère  où  Sévère 
était  inhumé,  fut  nommé  par  le  gouverneur,  Abdal-Aziz ,  à  la 
demande  d'un  pnrti,  pour  remplir  le  siège  d'Alexandrie.  Telle 
iut  rissue  dci  U/jbats.  qui  s'ele\  ùrent  &ur  le  successeui'  du  pa- 
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iriârchel^aac.  Simon  tint  un  concile  auquel  assistèrent  quelques 
melquites  et  quelques  gaïanites.  On  y  traita  de  certains  chré- 
tiens qui  renvoyaient  leurs  femnncs  sans  cause  légitime ,  et  en 
épousaient  d'autres.  Simon  termina  ses  jours  le  :i4  d'éniphi  de 
l'an  de  Tère  des  Martyrs,  ou  18  juillet  de  Tan  de  J.  Cè 
700.  Après  sa  mort  le  siège  d'Alexandrie  demeura  vacant  l'ea- 
pace  de  3  ans ,  ou  selon  d'autres  de  cinq  ans. 


LIL   ALEXANDRE  j  ytfco&V^^ 

7o3  ou  7o5à  Alexandre  ,  moineihi  Mont  de  Ntbîâ  >  M  éiii 
pour,  ren^lacer  le  patriarche  Simoii*  Les  parséti&tîoits  tjuè-ks 
Mahométans  firent  aux  Chrétiens  solis  son  pontificat  ^  le  réduU 
sirent  à  nn  te^  excès  de  pauvreté ,  qu'il  fut  obligé  de,  se  servit 
de  calices  déferre  pour  les  saitits  mystères.^  après  .avoir  Vendu 
toute  Fargenterie  ae  son  églbe.  Dans  le  cours  de  ses  visites 
{patriarcales  )  U  réunit  à,a»-co«umBfDn  les^i^gno^f^l  et -plu- 
r  sieurs  des  ^oamtes*  Il  nuwut  ^  suivant  ÇlmMm«  le  9  de  ty^ 

XIIL  GOSME  Ij  iacbUinir,..,.,  .\.ût'j 


726.  CoSME »  moine  de  S.  Macaire  »  suceéda  »  malgré  lui-,  âjgL 
patriarche  Ale^^ndre.  La  durée  de  son  gouvernement  fut  courte. 


Ïiain^rcne  Aie^^nare.  jLa  uuree  de  son  gouvernement  tut  courte 
I  mourut  f  suivant  Elmaçin^  le  dernier  jour  de  payni  de 
44^  de  Tère  des  Martyrs,  ou  a4  joln  de  Tail  727  de  J*  C»  r 


7^7.  CosME  fut  élu  patriarché 
.  des  Melquites  après  la  mort  de 
/Cosme  le  jacobite  Son  métier 
était,  suivant  Eulychius  ,  de 
.faire  des  aiguilles.  Le  calife  Hes- 
.-cham  lui  lit  rendre  la  princi- 
pale  église  d'Alexandrie.  Il 
était  ittfecté  du  Monothélisme 
au  commencement  de  son  pon 
lificat.  Mais  Pan  742,  il  abjura 
cette   hérésie   .ivcc    tout  son 

Seuple.  Cusme  fut  un  des  grands 
éfenseur:»  du  ruitc  (Jes  saintes 
.  Images.  On  n'est  pas  Lien  assuré 
^de  I^iéé  de  sa  mort.  Mais  le 
P.  Pagi  conjecture  •  avec  assez 
III. 


THÉODOR£ ,  jatMm::T 

jdj,  Théodore  ^  monie  dd 
la  Maréote ,  monta  sur  le  siège 
f]ps  Jacobites  en  même  temsque 
(josme  fut  élu  patriarché  «des 
Melquites.  Il  mourut ,  suivant 
M.  Kenaudot)  le  premier  £^ 
vrier  7^6.^         'X       .      .  i 

■'■  La 

CHAIL  I,  jacobiié. 

ChaÏl,  ou  Michel,  moine 
de  S.  Macaire  ,  fut  substitué 
par  les  Jacobiles  à  leur  pa- 
triarche Théodore,  apns  une 
vacance  de  près  de  cmq  ans» 
M,  Reiâaudot  prouve  que  ^on 

6t 
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de  vraisemblance^  qu^il  cessa  <le 
vivre  Tan  775. 


ordination  date  du  i4  sep-^ 
tembre  de  l'an  743.  Le  même 
auteur  met  sa  mort  en  766,  le 
16  de  pbaménoth  ,  ou  mars. 


MINAS,  jacohiU, 

M^^'  AS,  ou  Mennas,  fut  le  successeur  de  Chail.Le  diacre  PitRRK 
tint  à  bout ,  par  ses  calomnies  auprès  du  calife,  de  le  faire  dé- 
poser ,  et  de  se  faire  mettre  à  sa  place,  qu'il  occupa  durant 
trois  ans.  Minas  remonta  ensuite  sur  son  siège  ,  et  mourut  Tan 
77$ ,  le  dernier  jour  du  mois  de  cohéac  ,  ou  2.^  décembre. 


LV,  POLITIEN, 

melquitcm 

775.  PoLmEîî ,  ou  Bala- 
THIEN,  et  non  Athanase,  comme 
le  suppose  le  P.  Pagi ,  succéda 
au  patriarche  Cosme.  Il  exer- 
çait la  médecine.  Ayant  guéri 
d'une  grande  maladie  une  des 
femmes  du  calife  Haroun  ,  il 
obtint  un  ordre  de  ce  prince 
pour  obliger  les  Jacobites  à 
rendre  plusieurs  églises  aux  Mel- 
quitcs.  Le  P.  le  Quien  place  sa 
mort  en  l'an  80 1. 

LVI.  EUSTATHE, 
mclquite* 

801.  EUSTATHE,  supérieur  du 
monastère  d'Alkosair  ♦  monta 
sur  le  siège  d'Alexandrie  après 
la  mort  de  Politien,  et  mourut 
Tan  8o5. 

LVIL  CHUISTOPHE  , 
melquite* 

8o5.  Christophe  devint  le 
sur.cesseur  d'Eustathe.  Peu  de 
tems  après  son  élection  ^  il 


JEAN  IV, 
jacohite. 

775.  Jean  ,  prêtre  et  moine 
de  S,  Macaire ,  remplaça  Minas 
parmi  les  Jacobites.  Les  siif- 
frages  étant  divisés  ,  son  élec- 
tion se  fit  par  le  sort  :  usage  qui 
subsiste  encoreau  jourd'hui  chez 
les  Cophtes.  Il  mourut  le  16  du 
mois  tybi ,  ou  1 1  janvier  de  laa 

799- 

MARC  I, 
jacohite, 

79g,  Marc,  successeûr  de 
Jean  ,  reçut  l'ordination  le  a 
machir ,  ou  27  janvier  799.  Il 
mourut  l'an  535  de  l'ère  dfs 
Martyrs,  819  de  Jésus-Christ. 
Le  siège  des  Jacobites  vaqua 
sept  ans  après  sa  mort. 


JACOB ,  jacohite. 

826.  Jacob,  moîne  et  prêtre 
de  saint  Macaire,  succéda  au  pa- 
triarche Marc.  Ayant  été  accusé 
d'un  meurtre  anprès  du  gou- 
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tomba  dans  une  paralysie  qui 
Tobligèa  de  prendre  un  évéque 
nominé  Pierre ,  pour  faire  ses 
fonctions.  Sa  mort  arriya  Fan 

LVIIL   SOPHRONE  I, 

836;  SoviiHONE  ,  qu'Ëuly- 

diius  qualifie  d'homme  sage  et 
de  philosophe ,  ' fut  élu  par  les 

Catholiques  pour  remplacer 
Christophe.  De  son  tems ,  le 
calife  Motha  wakel  défendit  aux 
Chrétiens  de  monter  à  cheval , 
leur  ordonna  de  se  distinguer 
des  Musulmans  par  leurs  habits, 
et  chercha  à  les  avilir  en  dif- 
férentes manières.  Sophrone 
écrivît  à  rempercur  Théophile 
en  faveur  des  saintes  Images.  Il 
prit  la  défense  de  saint  Ignace, 
patriarche  de  Constantinople , 
contre  Photius.  Le  P.  le  Quien 
rapporte  sa  mort  à  Tan  859,  ei 
donne  de  bonnes  preuves  de 
çette  époque.  Vers  la  fin  du  pa- 
triarcat de  Sophrone  ,  le  gou- 
verneur d'Egypte  renouvela  la 
persécution  contre  les  Chré- 
tiens, et  voulut  même  les  em- 
pêcher de  célébrer  les  saints 
mystères. 


vemeur  Macaîre ,  û  courut  ns- 
que  de  perdre  la  vîe^  Jacob  mou-  ' 
rut  ,  suivant  M.  Renaudot  • 
ran  836. 

SIM£ON,7aco3ile. 

836.  SiMÉOK,  moine  et  dîa-: 

cre ,  fut  ordonné  patriarche 
d^ Alexandrie  par  les  Jacobites 
le  17  du  mois  cohéac  de  Tan 
836.  Il  mourut Paunée  suivante^ 
887,  le  3  de  paophi|  lOu  3o  sep^, 
tembre* 

JucAB ,  ou  Joseph  ,  snccéd» 
à  Siméon.  Sa  mort  arriva  dans 
la  douzième  année  de  son  pa- 
triarcat, le  2.6  de  paophi,  ou 
20  octobre  de  Tan  037  de  l'ère 
des  Martyrs,  suivant  Elmacin, 
85o  de  J.  C.  Jacob,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie  ,  eut 
beaucoup  à  souffrir  de  la  part 
de  Molek-ebn-Nasser,  gouver- 
neur d'Egypte  ,  qui  le  fit  mettro 
en  prison,etle  tourmenta  cruel- 
lement pour  tirer  de  lui  uaa 
somme  d'argent. 

CHAlL  il  ^  jacoùiie^ 


85o.  Cb\ïl  11,  successeur  de- 
Jucab,  dont  il  avait  été  syncelle ,  fut  ordonné  le  24  athyr  ,  ou 
ao  novembre  de  Tan  85o,  et  mourut  le  22  ^harmoutni^  oul 
.17  avril  de  l'année  suivante» 

COSME  II ,  jaeobit». 

65 1.  CosHE  II ,  diacre  de  Pégli^e  de  Saint-Macaîre ,  qui  ren^ 
plaça  £bsl&»  fut  ordonné  16.14  épiphi,  ou  8  juillet  85 1.  Après  uib 
(^uvernenaent  de  huit  ans ,  il  mourut  le     atbyr^  OU  17  nor*- 
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]Ui.   MICHEL  I,  melifuiu. 

859.  Michel  fut  élevé  l'an 
859  sur  le  sîége  d'Alexandrie  , 
vacnnt  par  la  morldeSophrone. 
L^an  dbi),  il  envoya  Joseph,  son 
areh'idiacrc ,  au  nuitième  con- 
cile général  dont  il  approuva 
les  actes.  Le  P..  le  Quien  place 
sa  mort  avec  assez  de  vraisem- 
Uance  vert  la  6a  de  l'an  6j  i. 

LX.   MICHEL  II,  m^l^uiie. 


d6o..SAHUT«  ^lâ  Successeur 
de  Cosme,  fui  ordonné  le  i3de 
tybi»  ou  8  janvier  de  Taa  660, 
et  non  H5i) ,  comme  le  marque 
le  P.  le  Quieo  d'apr^  M.  he- 
naudot.  Il  mourut ,  suivant  le 
dernier,  le  17  avril  de  Tan  de 
J.  C  H81 ,  Sanuteut  beaucoup 
à  soufiirir  des  Musulmaos. 

CHAIL  m,  jacablu. 


881.  ChaïL,III«.  du  nom; 
fut  le  successeur  de  Sanut.  Il 
mourut  le  23  de  machir,  ou  17 
février  de  l'an  de  Jésus- Christ 
(,07.  i>a  mort  fut  siiiivie  d'uoe 
\4caace  de  6 


872.  Michel  U  fut  substitué 
parles  Cailioliques  au  patriar- 
che Michel  I.  L'an  879  ,  le  pr  '^ 
tre  Cosn^e ,  envoyé  de  sa  part 
conciliabule  de  Couslantinopio 
pour  le  retahîlsseinent  Je  Pho- 
tius ,  désavoua  tout  ce  que  le 
prêtre  Joseph  avall  fait  au  huitième  concile  général  contre  cet 
iLSurpateur;  en  quoi  il  fut  app^ou^  é  par  celui  qu'il  représentait, 
liutychius  dit  que  Michel  mourut  un  dimanche  ,  sixième  jour 
«avaut  la  fin  du  mois  de  lamadhan  de  Tan  292  de  l  Hegire; 
mois  le  26  de  ramaJhan  de  cette  année  ne  tombait  pas  un  di- 
manche. (  e  pourrait  être  plutôt  le  2S  Ju  mois  redeiab  ,  qui^ 
tombait  effectivement  cette  année  292  de  l'Hégire  (de  Jésus- 
Christ  9o,i),  un  dimanche,  (ici  nous  observerons  une  fois  pour 
toutes  qu'tAitychius  souvent  se  trompe  pour  1^  jour^  auxqueU 
il  rapporte  s.e^  dates. 


L\L  CllKISTODyLE, 

908,  Chhistodule  ,  natif  I 
d^Ah'p,  remplit  le  siège  patri-  , 
arcal    des    Melquiles  ,   après  j 
trois  ans  de  vacance.  Ayant  été 
d'abord  ordonné  à  Jérusalem 
parle  patriârcheElie,  les  Ale- 
xandrins vouKirentqué  son  or«i> 
dination  fut  répétée  éans  son 
église  i  et  elle  le  ^^%  çq  effet  le 


GABRIEL,  jacokUe. 

91 3.  Gabrïei.  fut  élu  patri-«, 
a  relie  des  Jacobiles  le  5  février 
de  Tan  91 3.  L'opinion  com- 
mune met  son  décès  en  923, 
Mais  il  parait  qu'il  s'accorde 
mieux  avec  l'an  1^20. 

COSMË  111,  jucobite. 

^2(1.  Co$m^  11I|  successeur 
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'4  (3e  ramadhan  de  Tan  296  de 
3 'Hégire,  (6  juin  de  Tan  908 
de  Jésus- Christ.  )  Il  mourut 
ï'an  '62.0  de  l'Hégire,  le  onzième 
jour  avant  la  fin  de  cette  année, 
c'est-à-dire  le  2.1  décembre  de 
Tan  de  Jésus-Christ  953.  Ces 
dates  sont  tirées  d'£utychius 
j^ui  suit. 


LXII.  EUTYCHIUS 


d'aubxandrie;  48S. 

de  Gabriel ,  donna  un  métro- 
politain aux  Abyssins,  qui  en 
manquaient  depuis  long-tems  , 
et  dont  le  roi  faisait  les  fonc- 
tions sacerdotales  pendant  la 
vacance.  Cosme  mourut  le  aj 
janvier 

MAC  AIRE  I,  yûco^iiSff.  • 


934.  Emrrcmus,  nomme  bd 
attihe  Saio  brn  Batrix,  né 
Tan  876  au  Caire,  en  Egypte, 
fat  placé  sur  le  siège  d'Aieian- 
drie  le  8  février  9i4*  C'est  lui 
qui  est  auteur  des  Annalés  Ara- 
bicjuesqui  portent  son  nom.  On 
lui  attribue  d'autres  ouvrages 
de  théologie  et  de  médecine  , 
deux  parties, où  il  était  fort 
versé.  Comme  la  plupart  de 
ses  diocésains  étaient  jacobites, 
il  eut  avec  eux  de  ^rancU  démê- 
lés. Mais  Alschscid ,  qui  gou- 
vernait pour  lors  l'Egypte  en 
souverain  ,  exigea  de  ceux-ci  de  si  grandes  sommes  d'argent ,  et 
leur  lit  souffrir  tant  d'avanies  ,  qu'il  les  mit  d'accord  avec  le  pa- 
triarche ,  et  les  fit  assembler  dans  la  même  église.  (d'Herbelot.  ) 
Eulychius  cessa  de  vivre  le  12  mai  940.  Depuis  lui  on  n'a  plus 
une  suite  constante  des  patriarches  meiquites  d'Alexandrie. 


934.  Macaiee  I ,  moine  du 
Vaï-Habid ,  fut  élu  par  les  Jaco* 
bites  pour  succéder  au  patriar- 
che.Cosme  IIL  Après  son  or-- 
dination  il  se  îretira  d*Alexan-. 
cVie,  à  Pexemple  de  sei  jprédé-' 
cesseurs,  Gabriel  et  Cosme  IlL! 
La  misëre  l'obligeait,  con^ne 
eux  ,  dé  prendre,  ce  parti 
Chaïl  III  ayant  aliéné  les  biens; 
de  son  église  pour  satisfaire  aux 
taxes  dont  les  gouverneur^  mu- 
sulmans l'avaient  chargé.  Il 
mourut  le  24  de  phaménoth  i 
de  l'ère  des  Martyrs  669  ,  (  20 
mars  de  l'an  de  Jésus-Chris^ 
953.) 


LXIII.    SOPHRONE  II, 
LXIV.  ISAAC, 
LXV.     JOB , 
mel^uUes, 

940.  SOPHRONEII,  ISAAC  et 
Joa,  dont  on  ne  sait  que  les 
noms,  occupèrent  successive- 
neot  k  siège  des  Meiquites 
d'Alexandrie  après  14' mort 
tffivtydiina. 


THEOPHANE ,  jacobile.  * 

953.  Théophane  fut  donné 
par  les  Jacobiles  pour  succes- 
seur à  Macairc.  Il  mourut  le  lot 
tle  cohéac  de  l'èré  des  Martyrs 
G;  5  (6  décembre  de  l'an  do*: 
Jésus-Christ  958.)  Les  histo- 
riens cophtes  disent  qu'ayant 
été  possédé  du  démon,  ilfnt 
étouffé  par  les  évêquéi  et 
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clercs,  à  cause  des  blasphèmes 


Eue  occupait  le  siège  patri- 
arcal des  Melquites  en  9G8. 
C'est  tout  ce  que  ion  sait  de 
ce  prelaU 


MINAS   II  ,  jacobiu. 


j58.  Mn«AS  II,  moine  de 
Saint-Macaire  ,  succéda  chez 
les  Cophles  au  patriarche  Théo- 
phane.  Il  fallut  Fenchaîner  pour  le  tirer  de  sa  retraite,  et  le 
porter  sur  son  siège.  Il  mourut  le  iSathyrde  Tan  des  Marlj^rs 
6^,  ou  I  i  novembre  de  Tan  de  Je^us-Chi  ist  c^y  7* 

977*  EpHREKf  marchand  syrien,  se  trouvant  en  Egypte  à 
la  mort  de  Minas  II,  fut  élu  pour  lui  succéder.  Ce  fut  sa  grande 

charité  envers  les  pauvres  qui  attira  les  regards  des  Cophtes  sur 
lui.  Il  était  iacolnte,  et  avait  si  peu  d^envie  d^étre  patriarche, 
qu^il  fallut  lui  faire  la  même  violence  ciu'à  son  prédécesseur 
pour  rintroniser.  Sévère,  cvêque  d'Ascnumîn,  auteur  d'une 
Histoire  des  patriarches  d^ Alexandrie,  et  d'autres  écrits,  vî\'ait 
de  son  tems.  Ephrem  mourut  Tan  981 ,  empoisonné,  dit-on, 
ar  un  chrétien,  secrétaire  du  divan ,  qu^ii  avait  retranché  de 
communion  à  cause  de  ses  crimes. 

PHILOTHÉE,  jacobiu. 


981.  Philothée,  moine  de  Saint-Macaire,  successeur  d'E- 
phrem,  tint  le  siège  depuis  981  jusqu'en  iOf»5  ,  époque  de  sa 
mort.  C'est  le  même  nui  est  nommé  Philopon  dans  l'Histoire 
Saraceni(jne,  par  une  faute  du  manuscrit  qu  avait  Erpenius  sous 
les  yeux.  Les  historiens  cophtes  le  re^)résentent  comme  un 
homme  perdu  de  débauches.  Cependant  il  est  loué  comme  ua 
apôtre  dans  la  Synaxaire  des  Ethiopiens.  C'est  parce  qu'il  avait 
ordonné  un  métropolitain  pour  cette  église,  qui  manquait 
d^évéque  et  de  prêtres  depuis  soixanie-dîz  ans. 


LXVII.   ARSENE,  mdquUe. 

ARSi:>E  fut  nommé  patri- 
arche des  Melquites  par  Aziz , 
son  heau-frère ,  calife  d'Egypte. 
Il  était  frère  de  Jérémie ,  qu^A- 
BÎE  éleva  pareillement],  sur  le 
f  iége  de  Jerasalem.  Qn  ne  peut 


ZACHARIE ,  jacobiu. 

xooS.  Zacharie,  économe 
de  l'église  de  Saint-Michel, 
fut  élu  par  les  Jacobites  pour 
succéder  àPhîlothée.  L'an  loog, 
le  calife  Halcm  ,  auprès  duquel 
pn  Taccusa  de*i*enricbir  pac 
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lien  (lire  sur  le  tems  tle  son 
patriarcat,  sinon  qu'il  com- 
mença au  plutôt  en  i^^. 
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des  voies  shnoniaquos,  le  fit 
mettre  en  prison.  Relâché  l'an- 
née soivante,  il  se  relira  dans  le 
désert  de  Saint-Macaire ,  où  it 
passa nenf  ans.  Pendant  son  absence,  le  calife  exerça  de  grandes 
violences  sur  les  Chrétiens  d*£gyptê.  Zacharîe  revint  ensuite  au 
Caire  j  où  il  paraît  qu^il  fit  sa  résidence.  On  rapporte  sa  mort  à 
Tan  424  àe  rHégire ,  de  Père  des  Martyrs,  io3a  de  Jésus^ 
Christ. 


IXYIILGEORGESonTHEO 
PHILE,  melquUe. 

Gforges  fut  le  successeur 
d'Arsène  parmi  les  Melquîtes  , 

suivant  les  catalogues  envoyés 
du  Caire  au  P.  le  Quien.  Ce 
savant  croît  qu'il  est  le  m^me 
que  Théophile  dont  parle  l)o- 
sithée  ,  patriarche  de  Jérusa- 
lem. L'an  1019,  selon  ce  der- 
nier', Théophile ,  patriarche 
d'Alexandrie  ,  fut  choisi  par 
l'empereur  Basile  ,  pour  arbitre 
d'un  différent  qui  était  entre 
lui  et  Sergius ,  patriarche  de 
Constanlinople.  L'n  ignore  le 
tems  de  sa  mort. 

LXIX.  LEONCE, 
I«XX«   JEAN  f  melquUes. 

LËONCB  est  marqué  k  la  sotte 
*do  patriârche  m^lquite  Georges 
dans  les  catalogues  dont  nous 
avons  parlé  ;  et  après  lui  vient 
Jean,  quin^est  pâsmieoxconnu. 

LXXL  SABAS,  mdqmte. 

«  ■ 

5^&4S  fut  donné  pour  suc- 
^seur  patriarche  Jean  par 
l^^eHuîtes*  Cesl  toutceqn  on 


SANUT      jacoBiies  ; 

loSa.  Sanut,  moine  et  prê- 
tre de  Saint-Macaire,  fiit  substi- 
tué par  1rs  Ja colites  au  patriap;-, 
che  Zncbarie.  11  se  déshonora 
par  la  simonie  qu'il  exerça  sans 
pudeur  ,  en  vendant  les  ordina- 
tions. Sa  mort  est  marquée  au 
2.  athyr  do.  Père  dos  Martyrs 
763,  (29  octobre  lie  Tan  de  J.  C." 
1047.)  ^iichcl,  continuateur  d^i 
rillstoiro  do  Sôvèro,  et  dans  la 
suite  évéque  de  Tanis  l'assista 
dans  ses  aerniers.  moments. 

ClUEdSli  ODVLE  j  jacobiie. 

1047.  CHRistODULE  ,  moine 
du  Val-Habib ,  fut  élu  par  les 
Jacobites  pour  succéder  à  Sa- 
nut.  Le  P. le  Quien  rapporte  sa 
mort  au  10  décembre  1077.  * 

CYRILLE ,  jacMte. 

1078.  Cyrille^  moine  de 
Saint'Macaire^  fut  Wis  par  1^ 

Jacobites  sur  le  siège  patriar- 
cal après  deux  mois  de  vacance.' 
U extirpa  la  simonie,  il  donna 
aux  Ethiopiens  pont  métropo- 
litain un  jeune  nomme  appelé* 
Sévère,  recommandable  parson 
savoir.  Celai^ci  l'ayant  vtw^ 
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que  les  Ethiopiens  pratiquaient  la  polygamie,  Cyrille  leur  cfM 
voya  une  constitution  par  laquelle  il  proscrivait  cet  î' 
mort  de  ce  patriarche  arriva  le  b  juio  Je  l^an  4e  J.  C  i 


abus.  liS 


LXXIL  THEODOSE, 


Théodose  vient  après  Sabas 
dans  le  catalogue  qui  sert  de 
guide  an  P.  le  Quien.  Le  nom 
de  ce  prcLnt  est  tout  ce  qui  reste 
^e  sa  mémoire. 


CHAIL  VI.  jaeMie. 


1092.  ChaïlIV,  ou  Michel 
fut  substitué  par  les  Jacobites  le 

9  octobre  1092  au  patriarche 
Cyrille.  11  donna  aux  Abyssins 
un  métropolitain  ou  aouna, 
dans  la  personne  de  Grégoire, 
moine  de  Saint  -  Macaire.  La 
conduite  de  celui-ci  fut  si  déréglée,  qu'il  se  fit  chasser  du  pays. 
Elmacin  raconte  fjue  du  tcms  du  patriarche  Michel,  les  eaux 
du  Nil  étant  fort  basses,  et  l'Egypte  menacée  d'une  stérilité, 
le  calife  Mostanser  l'envoya  vers  le  roi  d'Ethiopie  pour  le  prier 
de  lever  les  écluses  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Elmacin  ne  marque 
pas  Tannée  où  ceci  arriva.  M.  Huet  (  Hist.  du  Com. ,  p.  826.)  dit 
'que  ce  fut  Tan  482  de  l'Hégire,  au'il  rapporte  à  Tan  1104  de 
J.  G.  Il  devait  le  rapporter  à  lan  1009.  Mais  alors  Michel 
n'était  pas  encore  patriarche.  Michel  termina  ses  jours  le  mai 
de  Tan  1 102.' 


LXXIII.  CYRILLE  II, 


MACAIRE  II,  jacobiif.  . 


I  io3.  Macaire  II ,  prêtre  et 
Cyrille  II  est  placé  immé-' moine,  fut  élu,  le  9  de  no- 
diatement  après  Théodose,  par  vembre  iio3,  patriarche  des 
le  P.  le  Quien ,  dans  la  liste  des  Cophtes  ou  Jacooites.  Elmacin 
patriarchîês  melquites  d^Alezan^  donne  -pour  époque  de  sa  mort 
drie.  Jl  était  savant  ^  et  surtout  le  aS  de  cohéac  de  Paa  945 
yéné  dans  la  médecine.  Mais  on  des  Martyrs  9  (21  décembre  de 
n'a  aucun  indice  pour  marquer  l'an  de  J.  C  1128;) 
ni  le  commimcement  ni  la  fin  ' 


GABKIEL  II  ^jaaMe. 

I  i3i .  Gabriel  II ,  moine  de 
Saint-Macaire  ,  fiit  ordonné  le 
3  février  patriarche  des 

Jacobites»  après  que  le  siège  eut 
«^aire  patriarcale  des  melauî-  vaqué  deux  ans  et  deux  mois.  Il 
tes  vers  Tan  1 120.  On  a  de  fui ,  retorurna  enisuîte  au  monastère 
dans  la  bibliothèque  de  Médicis,  de  Saint -Macaire,  ponr'y  être 
un  traité  contre  Thérésie  des  ^proclamé  de  nouveau  suiraat 


,de  son  patriarcat.' 
;    I^lV.  EtTLOGE  II, 

EuLOGfi  II 9  était  assis  sur  la 
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Bogomiles.  Cestle  mI  «adlroirîl^l9age.  li ,  â  fit  en  ces  tenues 
par    ce  fatriardie  «oit  eottiitt.  fia  confession  ^efoi  que  les  pa- 

ftriârcliescoplites  ont  coutume 
de  pronoacér  avuit  la  omamiiiéii  -t  Jt  crois  et  confesse  f  ced 
esiîe  corps  çueJésus^^M^  Nafre  SeSgnei».ei  notre  souoeur,  a  reçu 
de  la  Viw^'MûHé^  sa  sainte  mère^  etgu'ûa  rendu  un  àven  sa  àioi^ 
màL  Les  iBOÎnes, seandidtsésde oes  dernières  ^erdies^^'ii a  ren- 
un  a^ecfsm  dikaiH^  l'obligèrent  d'ajouter,  mbu  division ^  me- 
kmge  m  ctnfitden,  VLtià  les  églises  de  Sahid ,  ou  de  la  faaute 
Egypte  6t  de  la  Tlidbsfile ,  ont  retenu  sans  addftidn  la  confes- 
aion  de  fo»  de  'Goinrial.  Sa  mort  «rrka  le    avril  dej'an  ix4t>* 

CHUL  W^joDokiie. 

Wifi.  Chaïl,  ou  Michel,  V«.  du  nom,  didcre,  succéda  au 
patriarche  Gabriel  le  juiUet  114^9  et  moorut  au  smns  d'avril 
de  Taonée  suivaat^ 

JEAN  V,ya:a*/fe. 

1 1 47*  Jeak  V ,  diacre  du  monastère  de  Saint-Jean ,  succéda, 
le  25  août  1 1479  à  Chaïl.  Son  gofivememènt  fit  des  mécontents  , 
et  il  fiit  cité  devant  le  visîr,  comme  abusant  de  son  autorité. 
Tandis  qu^on  instruisait  le  procès  «ayant  osé  iaire  battre  devant 
M  un  de  ses  accusateurs ,  il  fut  mis  en  prison  par  ordre  du  ma- 
gistrat, qui  prit  de  là  occasion  de  maltraiter  les  Chrétiens.  Le 
patriarche  Jean  recouvra  sa  liberté  quelque  tems  après ,  et  mou- 
rut le  4  clu  mois  pachon  de  Tan 68^  des  Martyrs,  (23  avril  da 
Tan  1 167  de  JésiM-Christ )• 


LXXV.  SOPHRONE  lïî, 
LXXVi.   £Li£,  mtlqmtes. 

SoPHRONE  111 ,  patriarche 
meltique  d'Alexandrie,  fut,  sui- 
vant Jean  Cinname ,  du  nombre 
des  prélats  qui  assistèrent ,  Fan 
1 161  ,  aux  noces  de  l'empereur 
Manuel  Comnène  et  de  Marie 
d'Antioche.  Il  mourut  au  plus 
tard  en  11 80. 

Eue,  surcesseur  de  Sophro- 
ne ,  occupait  le  siège  d'Alexan- 
drie en  1 180.  On  ne  sait  point 
le  tems  de  sa  mort. 

Jll. 


MARC  n^  jacfdiite. 

1167.  MARcII,fiIsdeZaara, 
fut  substitué  par  lesCophtes, 
au  patriarche  Jean.  Il  abolit  la 
confession  auriculaire,  età  cetle  ' 
pratique  ,  il  en  substitua  une 
autre,  qui  consistait  à  se  con- 
fesser à  Dieu  ,  pendant  que  le 
prêtre  ou  le  diacre  faisait  les 
encensements.  Le  moine  Marc, 
iils  d'Elkombar,  s'éleva  forte- 
ment contre  cette  superstition , 
soutenant  qu'on  ne  pouvait  oli- 
tenir  la  rémission  des  péchés, 
qu'en  les  confessant  h  un  prêtre, 
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et  en  accomplissant  la  pénitence  nyirquée  par  les  canons.  Le^ 
historiens  cophtes  disent  beaucoup  de  mat  de  ce  Marc  ,  fils 
d^Elkombar  ;  mais  ils  conviennent  qu^il  avait  de  Pcloquence 
et  de  Térudition.  Ses  déclamations  lui  attirèrent  un  grand 
nombre  de  cophtes  ,  qui  venaient  se  confesser  à  lui.  Il  blûniait 
aussi  la  conduite  du  patriarche,  en  ce  qu'il  tolérait  la  circon- 
cision ,  pourvu  qu'on  la  reçût  avant  le  baptt'me.  Le  patriarche  , 
irrité  de  celte  liberté  ,  Texcommunia  ;  mais  il  ne  put  venir  à 
bout  de  lui  Imposer  silence.  A  la  fin ,  se  voyant  poursuivi  par 
le  patriarche  et  les  laïques  de  sa  communion ,  il  passa  dans  le 
parti  des  Melquites ,  et  confessa  les  deux  natures  et  les  deux 
volontés  en  Jésus-Christ.  Le  patriarche  Marc  cessa  de  vivre 
le  6  du  mois  tybi  de  1  an  i3o5  des  Martyrs  (premier  janvier 
de  Tan  1189  de  Jésus-Christ).  La  Chronique  Orientale  le  repré- 
sente comjne  un  homme  livré  à  la  bonne  chère,  et  lui  fait  un 
crime  d^avoir  fait  servir  de  la  cbair  sur  sa  table.  C^eslque  l'usage 
parmi  les  Cophtes,  était  que  le  patriarche  et  les  éréques, 
quoique  tirés  du  clergé  séculier^  otiservassent  la  vie  monasti- 
que, parce  ^Vant  que  dé  les  sacrer  évêques,  on  les  ordonnait 
acdumandntes» 


LXXYU.  MARjC  II,  mel^uiU. 

Marc  II  succéda ,  chez  les 
Melquites  (  on  ne  peut  dire  en 
quelle  année  )  au  patriarche 
£lie.  L^an  de  rincarnation  , 

suivant  les  Alexandrins,  i2o3  , 
indiction  XllI  ,  c'est-à-dire  , 
Tan  1 19S,  suivant  notre  calcul, 
il  consulta  Théodore  Balsamon 
sur  plusieurs  points  de  la  lithur- 
gie  de  son  éi^lise.  11  vint  en- 
suite à  Constantinople ,  où  on 
lui  fit  adopter  les  rils  des  Grecs. 
(  'est  à  quoi  se  réduit  tout  ce 
c^u'on  sait  de  lui. 


JEAN  Yl ,  jaaàite. 

ti%*  Jean  VI ,  nommé. au- 
paravant Abulmeged  ,  moine 
le  Saint-Macaire,<lans  la  Vallée 
d'Habib,  fils  d'Abulgared,  ri- 
che marchand  syrien ,  succéda 
chez  les  Cophtes ,  le  5  février 
1189  ,  au  patriarche  Marc. 
Sous  son  gouvernement  un 
moine  apostat  du  couvent  de 
Saint-Macaire  ,  accusa  devant 
le  sultan  Adel  ses  conirèrcs 
d'avoir  un  trésor  caché  dans  un 
puits.  Sur  ce  récit ,  le  prince 


ayant  ordonné  une  recherche, 
on  ne  trouva  dans  le  puits  d'au- 
tre trésor  que  les  vases  sacrés  qu'on  y  avait  enfouis.  Ils  furent 
apportés  au  Caire;  mais  Abuchaker  ayant  représenté  au  sultan 
que  ces  mêmes  vases,  sur  une  semblable  calomnie,  ayant  été 
apportés  à.  Saladin ,  il  avait  ordonné  de  les  rendre  ;  Adel  se  ût 
un  devoir  d'imiter  cette  générosité.  La  patriarche  Jean ,  accom- 
pagné de  son  clergé  et  des  plus  notables  de  son  peuple  ,  alla  les 
recevoir  en  poiD|>c ,  et  les  ayant  enfermés  da.as  des  espèces  de 
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chisses,  il  les  fit  entourer  de  çierffes  ailiiinés,  eti^  rajp|lmtâ 
ainsi  sor  le  dos  d'an  chameau  dans  l'église  de  M isr.  Car  tel  est 
le  respect  dés  Orientaux  pour  l'£ucharistie,  qui  ne  se  borne' 
pas  Aradoration  des  saints  n^èiîes  ;  mais  ib  honorent^  par  le 
luminaire  des  cierges  et  par  des  processions  ^  les  vases  mêmes' 
destinés  k  contenir  le  corps  et  le  sans  de  Notre-Seigneur.  Les 
Ethiopiens ,  sous  le  règne  du  sultan  ICamel ,  ayant  député  au 
patriarche  Jean  pouf  demander  un  métropolitain ,  le  prélat 
Irur  envoya  KiluSy  évèque  de  Fua,  qui  fut  reçut  par  l'empereur 
d'£thiopie  avec  de  erands  honneurs  et  richement  doté.  Mais 
quatre  ans  après,  (Iw  laio  deJésus*Christ  )  Kilus  s'en  revint 
en  £eypte  pour  de  mauvais  traitements  quMl  s^était  attirés; 
Jean  le  déposa  ,  et  nomma  un  autre  métropolitain  à  sa  place. 
On  voit  par-là  et  par  d'autres  traits ,  que  l'église  d'Ethiopie 
était  entièrement  dans  la  dépendance  au  siège  d^\lexandrie. 
Lé  patriarche  Jean  mourut  le  lu.  du  mois  tybi  de  i^an  982  des 
Martyrs,  ou  le  7  janvier  de  Tan  1216  de  Jésus-Cbnst.  Les  élec- 
teurs ne  pouvant  s^accorder  sur  le  choix  d^un  sujet,  le  siège 
patriarcal  des  Jacobites  demeura  vacant  pendant  vingt  années. 

LXXVllL   NICOLAS  I».  melçuite. 

Nicolas  l^"".  fut ,  suivant  toutes  les  apparences ,  le  succes- 
seur immédiat  de  Marc  II  ,  patriarche  des  Melquites.  L'an 
I2IO,'  le  pape  Innocent  111  lui  écrivit  pour  le  féliciter  sur  son 
attachement  à  l'église  romaine.  L'an  12 15,  ne  pouvant  se  ren- 
dre au  concile  général  de  I>alran  ,  il  y  députa  pour  lui  un  diacre 
qui  était  son  frère  ou  son  proclie  parent.  (ÎNangis.  )  L'an  i223, 
Nicolas  écrivit  au  pape  Honorius  III  une  lettre  où  il  lui  faisait 
le  récit  des  malheurs  du  Christianisme  en  Lgypte.  On  ignore 
Tannée  de  sa  mort»  ' 


*  LXXIX  GRÉGOIRE  I, 
LXXX.  NICOLAS  II, 
melquites. 

Grégoire  I  fut  donné  par 
les  Melquites  pour  successeur 
au  patriarche  Nicolas.  Il  fut 
remplacé  par  un  autre  Nicolas 
qui  vivait  en  1260.  Celui-ci, 
selon  Pachîmère  ,  se  déclara 
pour  Arsène  ,  patriarche  de 
Constantinople,  que  Temjiereur 
Michel  Faleologue  avait  &it 


CYRILLE  W^jacobUe. 

1235.  Cyrille  II ,  nommé 
auparavant  David,  fut  place  sur 
le  siège  patriarcal  des  Cophtes  , 
après  une  vacance  de  vingt  ans. 
Il  vendit  les  ordinations  pour 
pa^er  la  somme  qu'il  avait  pro-. 
mise  an  sultan  Kamel,  le  pro« 
motenr  de  son  électioni  Ses 
déportements  scandaleux  ani- 
mèrent contre  lui  son  clergé  » 
qui  fot  sur  le  poiot  de  ie  dé* 
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déposer  Tan  1260.  Il  prit  telle-  poser.  Il  mourut  avec  le  mépris 

ment  à  cœur  les  intérêts  de  ce  de  ses  ouailles  le  10  mars  de 

jirélat  ,  qu'il  refusa  jusqu'il  la  i24"l  Sa  mort  fut  suivie  d'une 

mort  de  communiquer  avec  vacance  d'environ  huit  ans. 
ceux  qui  avaient  concouru  à  sa 
déposition. 

ATUANASE ,  jacobife. 

i25o.  Athanase  fut  élu  patriarche  des  Jacobites  Fan  i25o.  Il 
gouverna  onze  ans ,  un  mois  et  vingt-six  jours  son  église ,  et 
mourut  le  i^"*.  décembre  de  l'an  1261. 


LXXXI.  ATHANASE  III, 
melquile. 

Athanase  III,  moine 
du  Mont-Sinaï,  fut  nommé 
dans  Coiislantinople  patriarche 
d'Alexandrie,  immédiatement 
après  la  mort  du  patriarche  Ni- 
colas II.  L'an  127S,  il  fut  pré- 
sent a  l'intronisation  de  Vec- 
cus,  patriarche  de  Constantino- 
ple,  mais  sans  vouloir  accéder 
à  la  réunion  des  Grecs  et  des 
Latins  ,  dont  cet  événement 
ctait  le  fruit.  L'an  1280,  il  pré- 
sida au  conciliabule  de  Cons- 
tantinoplc ,  où  Veccus  fut  dé- 
posé. La  conduite  qu'il  tint  a 
celte  dssemblée ,  fut  celle  d'un 
poliii(jue  qui  ne  voulait  point 
i>o  dé(  larer.  Dans  le  fond ,  il 
était  attaché  au  schisme  ;  mais 
le  besoin  qu'il  croyait  avoir  de 
se  ménager  entre  les  deux  par- 
tis, robtigeail  à  dissimuler.  Ce 
iut  par  le  même  motif  qu'il  re- 
fusa de  prendre  part  aux  dis- 
putes sur  la  procession  du  Saint- 
Ksprit.  L'an  i3o«,  l'empereur, 
mécontent  de  lui  pour  d'autres 
raisons ,  le  chassa  de  Constan- 
tinople.  11  parcourut  ensuite  la 


JEAN  WUjacobiU. 

Jean  VII,  dit  Abousaid,  fui 
élu  à  Misr,  par  un  certain  nom- 
bre de  laïques ,  pour  remplir  le 
siège  patriarcal  des  Jacobites; 
mais  un  autre  parti  s'étant  as- 
semblé au  Caire,  élut  Gabriel, 
neveu  de  l'évéque  de  Tamid. 
Pour  prévenir  un  schisme,  on 
eut  recours,  suivant  l'usage,  à 
lasuperslition  du  sort  des  saints. 
Le  sort  tomba  sur  Gabriel.  Mais 
Jean,  appuyé  du  sultan,  pré- 
valut, et  fut  ordonné  le  6  du 
mois  tybi  de  l'an  978  des  Mar- 
tyrs, ce  qui  revient  au  jan- 
vier 1262.  Cet  intrus  jouit  de 
son  usurpation  jusqu'en  1269, 
qu'il  fut  chassé. 

GABRIEL  III, yûcoto. 

i2Gf).  Gabriel  III,  que  Jean 
avait  supplanté,  fut  mis  à  sa 
place  le  29  octobre  1269.  Il  s'y 
maintint  jusqu'au  I«^  janvier 
1271 ,  que  Jean  fut  rétabli  par 
l'ordre  du  sultan.  Gabriel  ne 
survécut  pas  long  -  tems  à  sa 
destitution.  Jean  mourut  l'an 
I2g3. 
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Grèçe ,  où  i  l  eu t  direrses  aivantu- 
I  es  ,  et  de  là  revint  à  son  église. 
On  ignore  l'année  4e  9a  mort* 


TU£OI>0&£  II ,  Jacoèiie. 


12^4*  Tb£(»k>s£  II,  succès— 
seur  de  Jean  YII ,  fut  ordonné  le  4  juillet  1294»  H  descendit  de 
«on  siéçe  au  tombeau  le  5  de  tybi  ae  l'an  1016  des  Martyrs  ;  ce 
qui  revient  au  3i  décembre  1299,  et  non  à  Tan  i  Soo ,  comme  le 
marque  le  P.  le  Quien ,  Tannée  des  Martyrs  conuncogant  quatre 
mam  avast  ceUe  de  l'incaroatioa. 

i3oo.  Jean  VIII,  du  nom,  remplaça,  chez  les  JacobiteSy 
Théodose ,  le  6  février  de  i!aA  i3oo.  U  mourut  Vm  i3ai. 


LXXXU.   GREGOIRE  U, 

Grégoire  II ,  dont  on  ne 
connaît  que  le  nom  ,  fut  subs- 
titué ,  par  les  Melquites,  à  leur 
patriarche  Athanase ,  suivant 
Kicephore  Caiiiste. 

Mise,  ou  Mlsraïm,  détruites 
marquée  auay  mars  i326. 

LXXXIII    GREGOIRE  lll, 

GniGOiRE ,  m  du  nom , 
succéda ,  parmi  les  Mel(|uites , 
à  Grégoire  II.  U  siégeait  vers 
Vin  lâfio. 


JEAiH  IX ,  jacoidU. 

i32!.  Jean  IX  fut  donné  , 
par  les  Jacobites,  pour  succes- 
seur à  Jean  VIII.  Son  ordina- 
tion se  fit  le  28  septembre  1 32 1 . 
Dans  le  cours  de  son  gouverne- 
ment, il  eut  la  douleur  de  voir 
toutes  les  églises  du  Caire  et  de 
par  les  Musuknans.  Sa  mort  est 


BENJÀMIJS  WJacobite. 

1827.  Benjamin  II  fui  subs- 
titué par  les  Jacobites ,  Tan 
1837  ,  au  patriarche  Jean  IX. 
La  mort  l'enleva  Tan  z339. 


PIERRE ,  jacohiU. 

1 340.  PisaRE  succéda  au  patriarche  Benjaniiii ,  et  fut  or* 
donné  Pan  1S40.  U  termina  sa  carrière  l'an  x345. 

MARC  III ,  jacMte 

1348.  Marc  III  monta  sur  le  siège  patriarcal  des  Jacobites 
après  la  mort  de  Pierre*  Son  goavemenienl  fut  très-^orageux , 
par  l^penécutions  que  les  Sarrssiai  reoourelèreoti  Tan  iSSa» 
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contre  les  Chrétiens.  Marc  sortît  de  ce  monde  l'an  i363.  Ai 
S.1  mort ,  les'  Coplites  furent  sans  patriarche  l'espace  de  deux 
ans,  peut-être  à  cause  de  la  persécution  qui  durait  toujours 
ïtrt»  Ipç  Chrétiens. 


Âprèf 


contre  les  Chrétiens. 

LXXXIV.  NIPHON, 
melquite, 

NïPHON  était  patriarche  des 
Mclquites  en  i^Gy,  comme  il 
parait  par  une  lettre  du  pape 
4.Jibain  V,  écrite  cette  année 
aux  trois  patriarches  d'Alexan- 
drie, de  Constantinoplc  et  de 
Jérusalem  ,  en  réj^iouse  à  celle 
qu'il  avait  re(^ue  d  eux  louchant 
la  réconciliation  de  l'église  grec- 
que avec  l'église  latine. 

LXXXV.  MARC  II ,  melquite, 

Marc  II  fut  substitué,  par 
les  Melquites,  au  patriarche  Ni- 
phon.  Les  anciens  monuments 
iiistoriques  ne  nous  apprennent 
absolument  rien  sur  sa  personne. 

LXXXVI.    MCOLAS  III, 
LXXXVII.  GREGOIRE  IV, 
melquiles, 

Nicolas  111  vient  à  la  suite 
de  Marc,  dans  le  Catalogue  des 
drie  ,  et  après  lui  GRÉGOIRE 
noms. 

LXXXVIIl.  PlllLOÏHEE  II, 

mcltjuite,  — 

Philothée  II ,  du  tems  du 
concile  de  Florence  (l'an  14^9) 
occupait  le  siège  |)atriarcal 
des  Melquites  d'Alexandrie.  H 
fut  représenté ,  dans  cette  as- 
semblée, par  Antoine,  évoque 


JEAN  X, 
jacohite, 

i365.  Jean  X,  surnommé 
Damascène,  du  nom  de  sa 
patrie,  fut  placé,  l'an  i365, 
sur  le  siège  patriarcal  des  Ja- 
cobites.  On  ignore  l'année  de 
sa  mort. 


GABRIEL  IV, 
jacobite. 

Gabriel  IV,  archimandrite 
du  monastère  de  Moharrak,  fut 
élu  par  les  Jacobites  pour  suc- 
céder au  patriarche  Jean  X.  Sa 
mort  se  rapporte  à  l'an  1376. 

MATHIEU  I, 
jacohite. 

1376.  Mathieu  I  rempla- 
ça, Tan  1376,  Gabriel  IV  sur 
le  siéee  des  Jacobites.  On  ne 
sait  point  1  année  de  sa  mort. 

patriarches  melquites  d'Alexan- 
IV.  On  ne  connaît  que  leurs 


GABRIEL  V, 
jacobite. 

Gabriel  V  ,  qui  fut  le  suc- 
cesseur de  Mathieu  ,  corrigea 
le  Sacramentaire  de  son  église 
en  i4-7*  L'année  de  sa  mort  est 
incertaine» 
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d'Héraclée ,  qui  en  souscrivit 
les  actes,  le  patriarche  désavoua 
depuis  cette  souscription ,  et 
fut  un  des  plus  opposés  à  la  réu- 
nion desdeux  églises.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

LXXXIX.  ATH  VNASE  IV, 
m  el  (fuite, 

Athanase  IV,  qui  n'est  connu 
que  par  son  nom ,  fut  élu  pa- 
triarche des  Melquites  après  la 
mort  de  Philothée. 

XC.  MARC  III, 
me/tfuiie, 

Marc  111  fut  le  successeur 
du  patriarche  Athanase  chez  les 
Melquites.  il  est  aussi  peu  connu 
que  son  prédécesseur. 

XCI.  PHILOTHEE  III , 
XCII.  GREGOIRE  V, 
melquites, 

PhilotuÉe  III ,  ou  Thèo- 
pniiiE ,  occupait  le  siège  des 
Melquites  en  i523  ,  comme  il 
paraît  par  une  lettre  qu'il  écri- 
vit au  pape  Adrien  VI  ;  lettre 
dans  laquelle  il  le  reconnaissait 
pour  souverain  pontife,  et  se 
soumettait  à  sa  juridiction. 
Grégoire  V ,  dont  on  ne  sait 
que  le  nom  ,  fut  son  successeur. 

XCllI.  JOACHÏM  I, 

mel(fuite, 

JOACUIM  I  était  patriarche 
des  melquites  d'Alexandrie  Tan 
i56i.  Il  l'était  encore  en  i5G5. 
On  le  voit  par  l'acte  d'appel  que 


D'ALEXANDRIE. 

JEAN  XI, 
DIT  DE  MAKO , 

jacohite,  • 

Jean  XI  était ,  en  i43o,  pa- 
triarche des  Jarohites.  L'ani438 
il  donna  un  métropolitain  ,  ou 
ahuna  ,   aux   Abyssins.  L'an 
i44oi  il  envoya  au  pape  Eugène 
l'abbé  André ,  avec  une  lettre 
en  réponse  aux  invitations  cuie 
le  P.  Albert  ,  cordelier ,  lui 
avait  faites  de  la  part  du  pape , 
de  se  réunir  à  l'église  romaine. 
André  vint  trouver  le  pontife  à 
Florence  après  le  départ  des 
Grecs.  On  ne  sait  point  le  suc-; 
ces  de  cette  entrevue. 

MATHIEU  II, 
jocohite, 

Mathieu  II  fut  mis ,  par 
les  Jacobites ,  à  la  place  du  pa- 
triarche Jean  XI.  Il  tenait  le 
siège  en  1454.  Mathieu,  disent 
les  Bollandistes ,  fut  le  dernier 
qui  consacra  le  saint  Chr6m<i 
jusqu'en  lyoo, 

GABRIEL  VI, 
jacohite, 

Gabriel  VI,  chez  lés  Jaco- 
bites ,  remplaça  le  patriarche 
Mathieu, 

CHAIL  VI, 

jacohite, 

Chaïl  VI,  ou  Michel,  monta 
sur  le  siège  des  Jacobites  après 
Gabriel. 
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Joasaph  II,  patriarche  de  Cons- 
tanlinople,  déposé  cette  année, 
interjeta  au  tribunal  des  trois 
autres  patriarches,  à  la  tête  des- 
quels Joachim  d'Alexandrie  est 
nomnné. 


JEAN  XII, 
JEAN  XllI, 

jacobites. 


Jean  XII,  ou  Yuîres  Né- 
KADDi  ,  devint  patriarche  des 
Jacobites  après  la  mort  de  Michel.  Il  eut  pour  successeur 
Jean  ,  natif  de  Misr.  (Le  Quien.) 


XCIV.  SYLVESTRE, 
melquite. 

Sylvestre  araît  remplacé, 
l'an  1574,  le  patriarche  mel- 
quite Joachim.  L'an  1578,  il 
assista  au  synode  de  Jérusalem, 
où  Germain  ,  patriarche  de 
cette  église,  donna  sa  démission. 
L'an  i585 ,  il  tint ,  avec  le  pa- 
triarche d'Antioche  ,  un  con- 
cile ,  où  l'on  analhématisa  Pa- 
chome  ,  usurpateur  du  siège  de 
Constantinople. 

XCV.  MELECE  PIGA , 
meltique. 


GABRIEL    VII,  jacobîte, 

Gabriel  Monscbari  fut  le 

successeur  du  patriarche  jaco- 
bile  Jean  XIll.  Le  pape  Pie IV, 
qui  tint  le  S.  siège  depuis  iSSg 
jusqu'en  i566,  lui  députa  l'é- 
vêque  Ambroise  et  le  jésuite 
Christophe  Roderic  ,  pour  l'en- 
gager à  rentrer  dans  la  commu- 
nion romaine,  comme  il  l'avait 
fait  espérer  par  deux  lettres. 
Mais  le  rusé  patriarche  rendit 
inutile  cette  députation  par  ses 
défaites  et  sa  mauvaise  foi. 

JEAN  XIV ,  jacohite. 


Jean  de  Mont-Fa llct  était 
patriarche  des  Jacobites  du 
tems  de  Sylvestre.  Le  pape  Gré- 
goire Xlll  lui  écrivit  pour  l'in- 
viter à  se  soumettre  au  saint 
siège.  On  ignore  la  réponse  de 
ce  prélat  ,  et  Tannée  de  sa 
mort. 


MÉLÈCE ,  surnommé  Piga  , 
natif  de  l'île  de  Candie,  fut  élu 
patriarche  des  Melquites  d'Alex- 
andrie après  Sylvestre.  Il  avait 
fait  ses  études  à  Padoue ,  en  Ita- 
lie. De  là ,  il  s'était  rendu  à  Cons- 
tantinople, dont  le  patriarche 
l'avait  fait  exarque,  c'est-à-dire 
comme  officiai  de  son  église.  _ 
Ayant  passé  en  Egypte,  il  devint  proto-syncelle  du  patriarche 
Sylvestre,  et  enlin  lui  succéda.  L'an  iSgS ,  \\  assista ,  avec  les  trois 
autres  patriarches,  au  concile  de  Constantinople,  où  l'on  con- 
firma les  droits  patriarcaux  accordés  par  Jcrémie.  patriarche 
de  cette  églige,  à  l'archevêque  de  Mosco>v.  L'an  1598  ou  1094, 
il  écrivit  deux  lettres,  dans  chacune  desquelles  il  établit  claire- 
ment la  doctrine  de  la  Transubsltmiiatioiu  L'an  iScjS,  usant  du 
droit  de  son  siège,  il  prit  soin  de  l'église  de  Constantinople  du- 


tint  I^^dnpatriartfie  Itbth^^  la  côuitè*4tâ^'i)e;fe$ 


XCVI.  CYRILLE  LUCAR» 

Cyrille  Lucar,  cr^tois  ou 
tandiot ,  sUccéik  ^  parmi  les 
meUîques,  au  pâtriarrlie  Mc- 
lèce.  Ce  prélat,  après  avoir  pris 
soin  de  son  ëJucation ,  l'Avait 
élevé  au  sacerdoce.  Cyrille  vint 
ensuite  perfectionner  ses  études 
à  Padoue.  De  retour  en  E4(ypte , 
il  fut  envoyé  dans  les  îles  de 
i'Afchipel,  pour  y  faire  des  quô- 
téS  au  nom  de  Mélèce.  Il  passa 


 fagfes 'éladi'ibent  ïettipli 

»ée  de  sa  morb  *eâliiitértaitie.  On  a  de     Homélies  à  I9  fijiblip- 

iWiIiMîdti  IWii'^  »»»-  '        •  ; 

Gabriel  TIII  du  nom,  fut 
mis  pat"  les  Jacobites  à  la  place 
de  Jean  XIV.  L'an  i.'5g4»  il. 
écrivit  au  papé  Clément  VIII  ^' 
et  chargea  de  sa  lettre  Barsus  ^ 
archidiacre  de  son  église  ^  avec 
des  prêtres  et  des  moines.  Ce» 
députés  étant  à  Home,  souscri- 
virent en  son  nom  ,  le  i5  jan-' 
vier  i5c)5,  une  prufesslon  de  foi 
pleinement  orthodoxe.  11  SQPUr? 


de  là  en  Saxe,  où  il  souscrivit 
une  profession  de  foi  "luthérienne,  moyennant  5oo  écus  d'or. 


ûiilhioûfe ;  ay«SC  été  ëAk  ^  leî  turcs,  Cvrltté  se  irénàt  .suff 


9boullii<éiA  enfin  à  lé  Àtiie  éh)»^.  Itiit'-VnlÉmé  dë  tonsuntinople^ 
H  t'é&fuit  au  MoAf-MfltfiM/  XXn  oi'dre  de  Tetrangle^,'  4oané  par 
i*gMinkl'>4eîgnèur,  le  poùr^vit!  dans  ccùe  retraite.,  etlV^ir 
)ge»  scyrtir.  U  erf a  qoéli|iië  ttttA  en'  Gr^ce.  0urant  son  ab;* 
senee  ,  sés  aftnis  réussirent  à  faire  lia  .t>aix  avec  le  patriarche  d^ 
Constantinople.  Celui-ci  étant  mort  en  1621 ,  Cyrille  parvînt è 
kYefli|ftliicer.  (ytij^  les  Patriarches  de  Constantioople.;!  . 


XCYIL  GÉRASIMB,  mMqve.y 

1621.  GÉRAS mE  Sparta- 
LIOTE  ,  natif  de  Candie,  monta 
sur  le  siège  des  MeTquiles  d'A- 
lexandrie ,  après  la  translation 


MARC  ISfJacoUtei 
1602.  Marc,  IV  du  nom^' 

succéda,  le  i5  septembre  i<»02, 
à  Gabriel ,  pnl  i  iarcbe  dt's  Coph- 
tes.  Il  eut  (1(1  zele  pour  les  ré}-« 


de  Cyrille  Lucar  sur  celai  de  gios»  L'evcque  de  i)amiette  ^ 
111.  *  ^  '  ^ 
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Conslanlînople.  L'an  16^9,  An- 
toine Léger,  ministre  de  Ge- 
nève, et  Corneillti  de  la  Haye, 
ambassadeur  des  elats-généraux 
^  la  Porte,  lui  écrivirent  pour 
l'engager  à  s^unir  de  commu- 
nion aux  Calvinistes.  Gérasime 
rejeta  celle  proposition  avec 
hofreur,  malgré  les  offres  sé- 
duisantes dont  elle  élait  accom 
jpagnée.  C'est  ce  qu'on  voit  par 
sa  réponse  du  8  juillet  de  cette  année,  rapportée  par  Allatius* 
\De  perp.  cons*  ^  Uq,  III  ^  chap.  S,)  Ce  prélat  était  savant,  et 
^composa  plusieurs  ouvrages  sur  l'Ecriture- Sainte.  L'ao  1637 ,  sa 
wyatit  prb  de  m  £9 ,  il  abdi^a  pour  livrer  •ettlièranent  k  k 
Iremite. 


s'obstinant  à  vouloir  favoriser ÎJ  " 
polygamie,  Marc  prit  le  parti 
de  l'excpn^iBttnier.   Ijc  prélat  ' 
flétri  se  veftgea  cje  cet  affront. 
L'an  16 10  ,^^1  fit  déposer  Mare 
par  le  l^acha  d'Çj^pte  ,  sur  des  ' 
accusations  graves  quSl  avança 
contre  lui.  Marc  était  alors  sur 
le  point  de  se  soumettre  à  Té- 
glise  romaine. 


1ÇCV31L  METROPHANE 

melquîU^ 


JEAN  XYwVMoMSi. 


1610.  Jeas  XV«  SQrMnaai 
par  x[uek)ues-uBS  Bl£LAinrAll  9 
et  par  d'autres ,  J  ban  M  Saurn 
Màcaiss,  fut  le  Successeur  de 
Marc.  Oa  igq«re  b  ducéft  de. 
sou  gQuverocmvU  • 


""  tG3i7."MÉTROPHAlfB  ,  pre- 
mier syncelle  du  patriarche  de 
Copstantinople.,  fut  tiré  4^ 
cette  église  l'an  1687  ,  pour 
êtrt  placé  sur  le  »iége  d' Alestan- 
'drie.  L^an  i638  ,  il  assista  au 
cohcile  de  Coostantinople ,  tenu  contre  ks  erreurs  de  Cyrille 
Xiicar.  Il  approuva  les  actes  de  cette  assemblée ,  et  les  souscrivit. 
On  prétend  néanmoins  uu'avant  fait  ses  études  en  Angleterre» 
dans  l'université  d^Oxforu  ,  il  en  rapporta  les  erreurs  des  Proies* 
tant»,  qu^ll  introduisit  dans  l'église  d'Alexandrie.  C'est  lui, 
ajoute-t-on,  nui  est  auteur  d'une  confession  de  foi  demi-lu- 
tnérienne  ,  publié  à  Ilelmstadt  l'an  iGGi  ,  sous  le  faux  titre  de 
t^onfessîon  de  /'/^i^iise  Orientale.  Tout  cela  montre  qu'on  le  can-» 
fond  (  est-ce  à  tort  ou  non?  )  avec  Métiophane  Critopule» 
qui  avait  réellement  étudié  chez  les  Anglais  et  adopté  leurs 
erreurs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  patriarche  Métrophane  mourut 

Ï>eu,de  tems  après  le  concile  dont  on  vient  de  parler ,  et  avant 
e  mois  de  mai  de  ram63d. 


XCtX,  KICEPHORÇ, 

t63$.  NlClfplfORE  ,  qualifié 
"i^  |rand  théologien,  juil  or- 


I^L\THI£U  m,  jacMê, 

Mathiev  III  devint  patriaN 
che  des  Cophtes  après  la  mori^ 
ou  Vabdiçaliop  df  - XT« 
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donné  patriarche  d'Alexandrie , 
pour  les  Melquites,  à  Constan- 
tinople  le  29  mai  iGfi^  , 
mourut  Tau  1649* 
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L'an  1687  ,  il  écrivit  au  pape 
Urbain  VIII  pour  Tassurer  de 
son  obéissance  envers  le  saint 
siège.  Il  mourut ,  suivai^t  le» 
apparences,  Tan  i645. 


1642.  JoAîWiCE  ,  métropo- 
litain de  Bérée,  en  Macédoine  , 
fut  transféré  sur  le  siège  d'A- 
lexandrie après  la  mort  du  pa- 
triarche Nicéphore.  L'an  1643, 
il  souscrivit  la  lettre  queParthé- 
nias,  patriarche  de  Constanti- 
nople ,  écrivit  pour  approo- 
ver  la  con&uioii  de  foi  qui  pa- 
rut cette  année  au  nom  de 
Téglise  orientale.  Joanniceeut 
de  ^tfds  '  démâés  avec  les 
noin^  piiMiît^  ii  porta  les 
choses  au  point  de  leur  inter- 
dire b  câébration  des  sainb 
mystères  dans,  leur  monastère 
d'Alexandrie.  Sa  mort  ne  de- 
vança point  l'an  1664. 

a.  JOACHIM  II ,  mOfuùe. 

l665.  JoACHiM  II ,  évéque  de 
Cos ,  fut  placé  sur  le  siège  d'A- 
lexandrie par  le  crédit  de  Par- 
thènius  IV ,  patriarche  de  Cons- 
tan tinople.  On  le  représente 
comme  un  mauvais  prélat. 

Xf#  jmle  des  patriarches  d'Alexandrie  n'offre  rien  d'intéressant f 
ce  tfùi  a  déterminé  Us  Bénédictias  à  la  supprimer* 


IkL^RC  V ,  jacoèiie. 

1645.  Marc  V,  surnommé 
(le  Bahguira,  prêtre  et  moine 
de  Saint- Antoine  ,  fut  élu  par 
les  Cophtes  pour  remplacer  le 
patriarche  Mathieu.  Il  &^n^ 
verna  quinze  ans  son  églbe, 
et  mourut  l'an  i66o. 

MATHIEU  IVjJacobite. 

16G6:*  Mathieu  db  Mir  , 
moine  de  Sainte-Marie  au  dé« 
sert  ,  fat  substitué  par  les 
Cophtes  au  patriarche  Marc  T; 
U  vivait  encore  en  1675.  .  , 


JEAN  XVI ,  JaetMe. 

1675.  Jeak  El-Touki  rem- 
plaça, au  mois  d'avril  1676, 
Mathieu  de  Mir  dans  le  siège 
des  Cophtes,  qu'il  occupa  j  us  « 
qu'au  mois  de  juin  ae  l'an 
1718. 
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